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AVIS   DU  LIBRAIRE. 

j,  .  <. 

VOiry  l'Ouvrage  qui  fut  annonce  au  mot^ds 
Novembre  lOpo.  dans  VHtjtoire  de^Mu^i 
vrages  drsSavans     Je  croyùis  le fuhlier peu  de'/: 
mots  après  y   &Jm  commençât  l^tmprel/ion  au 
mots  de 'Décembre  furuant.  Jl,es  articie^destratr 
premières  lettrel  el^tent  la  plupart  prefque  tout 
drêjfez,^  (^  pendant  quhon  les  aurait  immmez,y 
f  Auteur  devoit  préparer  les  autres  avec  la  préfa- 
ce     Mais  il  fut  obligé  d'interrompre  ce  travail  - 
des  qu^  la  première  feuille:  eut  ete  itree ,  de  forte 
quU'lai(Ja  là  fin  projet jm  après  f  a<ïoir  forme , 
Un  an  ou  p fus  /ejl  pafe  fins^^u'tlm  att  repris 
lapenfee,  6^  lofs  qu'mjinjej^y  prejje  de  la.re- 
prendre,  tl  a  falu  ép^Ufi  fhitjetfefur  les pre^  ^ 
itères  matières, ^  que  le  hafard  hy  a  prefentees , 
avant  que  d'avoir  pu  ragèii^btef  les  livres  dùrtt  tl 
avoit  afkire^fUr  tout  pour  (les  fujetspltts  cu^ 
rieux  cr  plus  import  ans  que  ceux  au'on  verra  ici. 
Ce  que  je  me  croy  obligé  de  faire /avoir  4H  Lec^ 
tem\'afin  que  ji  on  veut  juger  dn^i^tonatre 
Critique  par  ces  hrragmens  dr^èz>  a  kMte,  & 
delà  manière  qui  a  paru  àfjuteur  av^r  le  plta{ 
de  befotn  d'être  r édifice  fur  de  bons  avn ,  on  faffe  ^ 
telles  co?Npenfatto?is  que  de  ratfoth  J'efperedene 
\  manmcr  pas  de  bons  livres ,  &  comme  cet  Ou- 
vra^ea  bcfoin  de  bonnes  Tables  alphabétiques  y 
/>  ^en  mettrai  autant  qu'tl  en  faudra^. 

Ce  5.  May  1^91* 


ii^  au  ROND ÉLy 

"Profeffetir  aux  Belles  Lettres 
""        ,  ,    à  Maeftricht. 


c. 


^■^ 


.>■■ 


Monsieur  y 

.'.■-.  -  .  .     •      •  '   ;  ,      ■    ■ 

•  ^       ■-'■"-         /      ■  '-■   ■ 

Ous  ferez,  fans  doute  ÇutfHs  deU 
refolUîion  que  jevtens  de  f  rendre. 
Je  me  fmjfiis  entête  de  empiler 
le  fins  gros  ricnçd  quil  me  ^eXA 
fofféle  di'sifdtttes  qui  je  rencûn^ 

trentimslesVi^onAiref^^&de 

ne  me  fas  renfermer  dms  ces  efpaces ,  quelque  vaf- 
us quth  fêtent,  mxis de  f^neAuffi  dçs  cour fes  fur 
totttei  fortes  d'Auteurs ,  quuni  l'oaafmis^en  prefen-\ 
'■tem,  Jiuo^ ,  dirêz^-votisi  un  Tel  de  qui  on  attendoit 
[toute  autre  chofe,  &beMHouf  plutôt  un  Ouvrage  de 
iMpti€meiîty  quhpuf^rAge  de  comfiUtton  y  VA 
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if  uAimé'  nMHt  À  être  ûbltfftf  dé  ti^tttt.dé  livra  #m  léttvm 
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tM^Mt-ii^rdltonnable  d'éloigner  de  ce  Diàmaire  Ik 
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A-  ^ 


'■]w^^ 


:  \  !^  R  O  J  E  T    ;       V 

/    s  engager  a  une  entreprife  où  il  fAudra  Jatre  plus  de 

,1  On  a  '  dt^rnfede  lorfs  que  d'i'jprtt:^   i'.tji  uuctrts  fdujje  de- 

"""  'J'/*-'     marché,   jjf  veut  corrkcr  io  DUtiotuins;  c'cJiHfut 
.Mr. ..  .1  r       •  r  /-       Il 


QUI  (iirc 
que. 


ây^nt  prie  f^»'/^^  lit/^^iufomiit  pu  fnfrtre  [es  plus  nialuteux 
vri}our  uo  ennemis ,  f'//i  aveient  ti^  furfi  dijhtrêe  le  mêwcfou-- 
4"avant  '^^^pir  quUvéf-Vur^^bee  lur  celle  d'il ercufe  ;  c'f//  p/i 


têtes  de  l[Hjrdre  -,  c'eft  du  motm  youlm  nettg/er  , 
étables  «  rf'vl/(ij/4J^,  tV/i'  enfin  ù  pénitence  que 


^*'ç,^Jr'''  qu aller comhatre^CHiiknpes'yccHvouy^  extirper 

qucmur    les 
quelque     /-r 

^*^au  dc*'^  londevrot\ impofk  a  ces  hroutÙons .  qtit  ont  abufe  de 
papier  les  leur  lût ftr  &  de  la  crédulité  des  peuples^  pour  amiônçer 
tautes  au  ftom  & cnl!autorité  de  l'Apocaljfpfe  toutes  fortes 
1^''^^^^-  de  chimeresy  jiifTK  quod  ï TplcmliJa  bilis/  Je  le 
rotrd"nV  p/*"^i^-,  que  ne  latjfoit-il  cette  occupation  à  as  robufies 
fon  Die-  pr.tw.f,  (]  «/  peuvent  étudier  fei\e  heures  par  jour  fans 
tionairc ,-  p^eludicede  Icurfanîé^^  infatigables  en  citationjSy  & 
reponTe!  ^«  ^^^^^^  ^^'^^"  fohciions  de  Copiiley  bien  plus  pror 
qu'il,  tau-  près  a  faire\iayoir au  publiciéscbûfesde  fait i  que 
droit  *des    celles  de  droit  y  -^/ 

mains  &  l         ' 

àts  rames  de  papier  ^  &  ihon'  de  petits  morceaux. 

Sat.  }.  lï'o.  1. 

'  \        '-     .  . 

Si  vouî le  punirai n fi ,  Monfieur ,  craignex^jui 

"jtdutfej  &  cordez. 

votre  erreur  par  l"  aveu  fincere  que  je  vousfaisy  f^ejc 

ne  me  fens  capable quetëJrhf^u  de  choft  ■"  ^ 

{ûtê  que  je  wevoulujfe  tourner,    yavoil 

VAtlUnta  cecj  j\ipiique  mes  petites  for. 

fotble  ,'  au  lieu  de  choifir  l'endroit^ar . 

fourvoient  produire  avec  It  moins  de,  de fav ah 

Mais  en  vérité  ce  neli  pas  [a^feifie  de  cboifiry  lors  que 

Tojt  eH  c<m1^ain:u  comme  je  le  fuis ,  iiuc  la  différence 


1  il^orat. 


7. 

but  il(  cette 


Ratj^s  â*  vôtre  amitié  pour  r^ 


CVl 


ireprife. 


jPJl  O  J  ET.  ]^^"^. 

de  fon  fçrt  &  de  fon  fotble  eit  prefque  infenfible. '^^^^^^^^^^ 
.  I    D'atlleursje  vous  dirai  fianchemcr.: ,   que  fi -j'avofs  ij'Etaime 
roulu  tourner  ma  plume  du  coté  quevotis  me  crou^^^  Soiur. 
le  plus  avantageux  j  )e  me  fer  ois  vu  dans  Unecejli-  ^^ 


>rOfJfS: 


téy  du  dtf  déplaire  A  certaines  gens  que  ^  la  prudence  m  i  Tu'nihH 
Veut  pas  que  l'on  irrite,  ou  d:e  me  déplaire  à  iz/o;.  «nvjta  di- 
niéme.     Or  vous  javcz.  bien  qucn  fait  de  compifi-  ^.^  ^^"^^^^^^'^ 
lions  y  tl  ne  faut  jamais  forcer  fon  ^gente ,  CT  vous  ^a.  a^^^f^ 
n'ignore"^  pas  qu'on  peut  s'apliquei  en  divers  fens  la  Jean, 
r'eponfejudicieufe  d'un  anaen  3  Grec,   Et-pùis  queft-  ^''J^^^^^s  . 
ce  que  de  ne  fè  pas^produire  par  fonhèau  coté  f  C'efil^.^^^^^'  '. 
é  fairç  A  ne  recevoir  pas  les  louanges  que  l'on aur oit  ^^Mà  Sto-  " 
remportées,  peât-être.     'te^is  peut-être ,  CArle\^^^      ; 
(Aprtce  des  hommes  & lehAZJird  dominent  U  djine  ^^  ^^^^^^  , 
etrAnge  fotte,   Maisotdnsle  peut-être^  qiiefefoit'Cectndoft 
Apres  tour,  fininune  privation  de  louange^  ceïï-A'^ipf***^*  , 
dire udrienpoûx unhomme  qui^neVeU jamais »'^<?'^V*^7^*Î 
érqui  fe  règle  Àprefent  moins  que  jamais  fur  <^',^J^«; 
.friricipef  Je  voudrois  que  cet  ancien  poète  f,  qui 'il  ^^t  ##' 
AVoit  fi  bien  conimencé  4  montrer  le  vuide  desçhofes  ^o  ^i>»-- 
humaines  i  eut  pouffé  fa  penfée  jufques  À  dire  cornea  -w  *  *  ^'- 
mihi  Hbra  cit  :  vous  verrie;(^  icy  l]application  c{Uon  '^^,^^ 
fe  fer  oit  des  trois  vers^  quil  nous  eût  laiffez.  en  ce  cas  ^  fii^^f^: 
la..  Que  fi  d'une  part  je  n'ignore  pas  que- mon  entre-  Un  ancien 
frife  demande  beaucoup  de  fortes  de  corps,  je  P^^^[jJ.'°|,^f„j 
reflexion  de /autre  qâe  la  patience  natunUe^  }^'"^^lctic  rai- 
a  l'habitude  de  ne  fe  mêler  que  de  fes  livres ,  de  for  tir  ibn  de  Ion 
pht  de  [on  cabinet',.  &  de  fuir  comme  la  pefie-ks^^^^^^^.* 

*  J   .  ..  •    "'     ,  ,-  nue  :i 


5 


ce  que  ;r 


'      y  '       ■  "  *•       ■  "  .  p.ii  de  /ai^ 

fon ,  (^  ce  c^til  fersit  Je  faijbn»  je  /te  le  fuy  p^j- .  ;  4  N  on  e^o  t  dm 
Rribo,  fj  torte  quid  aptius  exit,  Quando  hxc  ruri^  a-^is  M  Si 
quid  t;imcnaptiu*.  exit ,  Liudari  raccuam ,-  neque  cmm  nîfiïi  cor- 
ncafibractl.  fcr^îmSMJr.i. 
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tMtnùeux  le  renrefentèr  aue tfar  le  t>'a(tA9e aue  te  cite*  1   En  ve- 
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ccndum 

pirum. 

qudfi.  1. 1 


-  p  R  o  JE  t:  , 

*  ^^Jlî^^'    manUrei  de  ces  efprtts  btoHtlbns  dont  yuy  fârU^qui 
î^^iïicTo    ^ferr^t'^î  ^  fc  iourrer  p4rtout,  &  jùj]ues  damlcs 
cil  inchba-  4jJ*jirrJ  <i  £  Ut ,  ^eut  jttfUer  Bten  des  mjes. 
fti  ad  im-       PourcesSavansydont  IjrudhtondAm  les  maùerci 
5uin"^tis  ^^  f^^^  eïkpçfortîowiée  à  l'â^flîUtw\^infAttgMe  y 
*  que  leu^temferatmm  robuste  leur  a  permijè  y  je  vous 
dcAarfy  Monjuur  ^  que  jenefretens^Ai  a\oir  em- 
fïeté  (ur  leurs  droits  y  &  quuu  com/atre  je  fie  me 
frofofe  que  de  leurféurmr  un  ÉJJn  ,  .  iu  une  Ebamhe 
qui  pujffe  ^eii  déterminer  quelques  mis  à  ferfect^onner 
'2  05 !*•'»•»  cepldn,.&ÀgrQlltr(k  plufieurs yolumei  çeDUiio- 
i  >ii»      natre  Critique.   JeconfensdèbonfaUrqii'ondife  de 
•^'  ^,     moy  A  cet  égara]  c^i^^utdtti  Vurron  fur  les  ma- 
^'•'V  .  tieres  de  fhilofophiey  mêhl  cnavoitdit  alîvz  pour 
««  Hftfihii  en  faite  naître  1  envie ,   nlaisnotn  pas  pour  en  don- 
cm  T^U  II'  ncr  la  connoitîincc.     je  veux  menit^aquiefcer 
***!*  •  /*^**  ^(^^  '{^  diront ,  qiie  l^  public  me  feroit  plus  de'  ^ 
hni^^xJi'.  T^f^^H^^^'i"^^^^»  fil'éimetraittoit  Jelonlah 
9rM»  ^'    »  qu'AriHote  ^frouve  dans  quelcun  de  fes  Ecrits -^  & 
^nmnitêif  je  fais  fort  fmcerement  la  même  déclaration  que  cet 
9^  ^  Jwi    habile  homme ,   qui  nous  a  donne  l  Ènloire  de  la  So» 
V^^^*]"  ctetékoyale.    Pour  reixjnfe ,  (sf/f  ;/ ,   3  j'allcgucrai' 
•S  «V      ^  '"^'^  t  gard  que  ce  que  j  ay  a  dire  i  bien  lom 
«TOI»*-» «-    d  erapcchcr  les  labeurs  d'aua  uy  qyi  pôurroicnt  em- 
0»fifim'         ■  V  bellir 

Ti/it<fi,(^  oîx  «f  ijîe'iî.  Verùm  non  iolùm  lîlis'ageriiiac  lliut  gra- 
tta: quorum  opinionibus  quis  acquicfccr.  Icd  illisqui  lu^crficie  te- ■ 
rus  dixcrunt  :  confcFunt  enim  aliquid  ctiam  illit  habitum  nini- 
que  nollrum  cxcrcutrunt.^  ^i  cnira  Timothcus  non  tuiflet,  mul- 
tum  melodiarnequaquam  habuifTcmus  :  fi  ramcnPhryHit  non  cx- 
titiflfti  ne  Timotheus  quiJcm.  Met/tphyf  l.  z.  r/i.  j  5  Pag.  a. 
je  le  cite  félon  I9  tradu(flion  Frant^oife  qui  n'eft  pas  fort  élégante, 
Çc^  Auteur  fc  nomme  Thomas  Sprat,  iJ  a  é\Q  fait  depuis  Evêquc 
de  kochcftcr, , 


i^ucuno 


T^A 


1U 


:     .      .PROj 

•  bcliir  un  fi  digne  fujet ,  nVft  advanci 
^  autfeifaçon  que  comme  les  édifices  les  plus  fuper- 
bcs  à?t  acoutumc  dù\commcncement  d'être  re- 
prefen^ez  par  quelque  peu  d'ombres ,  &  petits >»- 
délies  i  lesquels  on  n  a  pas  infention  d'égaler  à  la 
principale  lVru(^urc,  mais  feulement  pour  mon- 
trer en  raccourcy  ;  de  quels  matériaux  v  d^  com-^ 
bien  de  depe^e ,  &  par  combien  de  mains  on.  la  peut 
élever  par  après.  Je  travaillé  dans  le  mf  me  tfpftt  % 
je  ne  me  propofe  que  d'indiquer  un  deffeinaeeux  qui 
auront  la  capacité  d'en  fournir  V exécution  :  &  afn 
quils  puilfent  mettre  ta  main  a  l'œuvre  d'autant  plu- 
tôt y  je  me  hâterai  le  plus  qu'il  me  fera  poffiblr  de 
publier   mon  EbfiUcbey  qui   ne    comiendra   qu'un 

in  folk). 

.'^    La  matière  pour  des  éditions  plus  amples  ne  leur  ^  ^ 
^manquera  poim -y  car  fi  ce  fujet  me  peut  fournir  dt^ -^^^^^^^ 

\  quoj  dreffer  un  bon  volumt ,  malgré  Us  autres  occu-  i,foMus 
pations  indifpen fables  qui  entre*  coupent  tout  montettiSy  JansUt 
&malgré  la  âfette  de  livres  eu  je  fuis  réduit ii^e^'^'^^'^^^^j 
ne  feront  peint  des  gens  de  beaucoup  d*éruditiony&  dé 
grand  loifir,  &  a  portée  d'une  grande  Bibliûthf  que t 
lors  qu'ils  voudront  travailler  i  des  recueils  de  cette 
nature  i*  Ce  feront  des  courfes  d'où  iis  reviendront  .     '  ^ 
toujours  charge'^  de  butiit,  &ilnyapoint  de  Trin- 
ce,  quelque  foin  qu'il  prenne  de  faire  tendre<dt$ 
toiles ,  &  d'of donner  tout  ce  qu'il  faut  pour  une  fa-^ 
meufe  partie  de  chajfe^  qm  puiffe  etre.pjfs  cêtfaim  ^ 
de-la  prife  d'un  très-grand  nombre  de  betesy  quun 
Savant  Crnique  qui  va  à  la  cbaffe  des  erreurs , 
doit  être  ajfùré  qu'il  en  découvrira  beaucoup.    Ce  fv- 
iQUj{tUique  cho^fe  de'çurieMXy  silar^^ 

*  4  \'  y^^s^ 


* 
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ÛM^tinvt^/ti  IfMYt  fjutei  •  ie  ne  ferai  àue  ratoTter  c6 
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dore  ^^"  vy4^^  f^  <{ui  €Îl  atrivi  à  celuj  quun  docle  i  SHtjfe 
2,uinger,  'W^w''^  le  Theatïe  de  la  vie.  liamainc ,  &  quon  4 
Médecin ,  Unt  de  fois  augmenté ,  qu'enfin  il  comprend  huu gros 
natif  de  yolunUs  m  ioho.  Nf  doute;L  Point  que  Us  (AUtes  des 
en  1  f 88.^.  ^^ff'^f^'ff  futffent  former  un  eMdJfement  auffi  mdfftf 
_,,  que  celuy4d  ;  <jr  a  votre  avis  >  MonReur  >  un  Thea- 

omitto  ^''^  **^  ^^^  J^.*''^  ^'^  autant  de  grq;  volunses ,  feroit-ti 
oui  fatis  ad  moins  dtvertiffant  &  moins  mftrutïtf  que  celuy  de  U 
taraam      vte  humaine  f  V^us  m  apprendre^  quand  il  vous  plat' 

adipî'fbcfl-  ^^  fi  ''  ^^^^^  intitule  Aes  Charteurs ,  qui  contenait  le 
dani  pu.  catalogue  des  larcins  de  "Vheopompm^  étçit  fondé 
tant  ii  quant  au  titre  fur  la  comparai fon  »  ou  fur  la  meta- 
^T^offmt  f^^^^  rfe/4 rfea/f  rftf«f  ji?  vtens  demefrrpir  ;  vous  me 
illiid;  '"  i'^dptendrez.  dis-je ,  quand  il  vous  plaira  »  n y  ayant 
rontraSca'  ferfonne  qui  ait  déterré  comme  vous  les  particularité^ 
^^i^^^^j^  Us  plus  cachées  de  C Antiquité 
gtfi  errûT  ^^  Conviendra  facilement  qu*il  y  a  une  h^nitéde 
ofitnfut  :  fautes  dans  les  livres  y  fi  l'on  confidere  que  les  Ecrits 
«ec  cos  ^  des  plus gr4nds  hommes  n  en  font  pas  exemts ,  &  que 
tanff6*&c.  ^^  *^^^^^^^  ^fitiqui y  en  découvre  beaucotip.  Combien 


Arafat, 
fdit.  Sca- 
lig.  in  Eté' 
fihium 
l(5j-8.   ^ 

3  On  n'a 

garde  de 


de  foisrcpteontre  ton  dans  les  Sommairt^y  &  dans 

les  Tables  des  Uvres  les  plus  médiocres ,  ^caJigcr  no- 

tatus ,  hallucinrrtio  Scaligcri,  &  cbofes  femblables  i 

Mr.  Morus  *  s'eli  imaginé  qu'il  y  avoit  la  une  mau* 

Vaife  affeitaiion  d'Auteur  glorieux ,  &  cherchant  À 

faih  parler  de  luy.    Cela  peut  être  ,  mais  aucun  ha- 

parler  du    bUebomme  ne  nieray^quon  ne  puifjé  juflement  re^ 

l^^(^^^^^c  prendre  ^cdtur  en  une  inûtiité  de  cbofes.      Il  nen 

5aoppius.  /•  •        *^       •  -  .     •  . 

ie  plus  fu- 1*^^  t^^^^  u  autre  3  prieuve  que  les  Ouvrages  de  Mr. 

riedx  &  le  ^  \  de 

plus  redoutable  Critique  de  ce  fieclcluy  intenta,  (cela  fcroit  trop 
odieux)  prétendant  qu'il  avoit  coni'mjs  cinq  cens  fauflclez  dans  un 
écrit  de  110.  pages  fur  rantiquité  defa  famille. fil  cft  bien  certain     , 
oue  parmy  çcicinq  cens  mcnibnges  imputez,  ij'y  en  a  beaucoup  qai 
fout  imputez  avec  r.iifon,-.  il  ne  faut  pour  ?'en  convaincre  que  lirç'  ' 
ccqu'cScaligcrScilsamisrcpondirqit-&c©qui  leur  fut  réplique. 

,i  t        •  "!  .   •    . 
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deSaumaifiy  où  l'on  voit  a  tout  mmnent  Scaliger  ' 
fur  pus  en  faute,  ïlt^vray  qu'on  ne  le  nomme  pas  9 
^  qu'on  le  defignepar  i  éloge  magnifique  de  \ir  rha- 
gnus,  vir  fummus  ;  mais  toutes  ces  grandes  honnête- 
tél.  naffotbliffent  point  la  réalité  de  la  faute ,  lors  que 
la  cenfure  eU  bien  fondée,     Mr,  de  Saumaife  qui 
nàvott  pas  les  mentes  raiforts  de  ménager  ainfi  Us  au- 
tres favans ,  en  irrita  quelques-uns ,  qui  exercèrent 
Hur  fes  Ecrits  une  impitoyable  Critique.    U  fe  difeth 
dits  &  les  attaqua  a  fon  tour.    Lafartie  futprirk- 
cipalement  liée  entre  luy  &JeJefujite  Dtnys  Petàu , 
&  tellement  liérqu*ib  n'mt  gueres  c-effé  de  fehane 
qu  en  mourant.  '   Qnpeutaffirerqùe  c'étoient  deux 
AthUtes dignes  Vunde  l'autrp\  &  que  famais  gU- 
diateurs  ne  furent  nùeux  appariet.  que  ces  deuxrU  ; 
car  il  neferoit  point  jufie  de  s'en  raparter ,  4  ce  qu'en 
omdit^  des  gens  qui  étoient  juge  &  partie.  C'étoient 
les  deux  plus  favans  hommes  de  France  y  &tbau- 
roitnt  pu  non  feulement  éclairer  leur  fieHe ,  mais 
aiifjï  luy  faire  beaucoup  d'honneur  par  leurs  longues 
éonteitations  y  fi  a  la  honte  de  la  itterature  $  iUneles 
avoieminfeUées  de  l'aigreur  excefftve  de  Uur  biU, 
qui  UufdiHoit  prefque  autant  d'injures  que  de  pa* 
rôles.    Tms  Us  autres  Antagonifies  de  Mr.  de  Sau- 
maife n'ont  pas  été  capables  de  luy  rendre  precifément 
coup  pour  coup ,  je  veux  dire  de  découvrir  Mitant  de 
fautes  dans  fes  écrits  y  qu'il  en  decouvroit  dans  Us 
leurs  \  mats  iU  ne  laiffoient  pas  df  luy  montrer  qu'il 
fe  trompoit  affex.  foiipfhP.   gui  pourroit  douter  après 
cela  y  que  laimoiffort  de  cette  forte  de  fautes  ne  foit 
grande?  Ou  n'en  trouvera-t-on  pas  y  puis  qu'on  en 
trouve  dms  Us  frodufiions  desScaligers  &  des  Saù- 
'   .  *  S  ntaifes 


I  Comme 
IcP.Ltb- 
be  dans 
fonChro- 
nologue 
François 
t.  f.  à  l'an   , 
i6fi. 
Le  Péri' 
Dtnys    . 
Peiéut,  , 
dit- il» 
U  plmfr- 
v»mt  hontm 
me  qui  fie 
au  monde  y 
mourut 
lonnièmo 
de  Navem- 
(fre  enfm 
jo,Mttnée. 
SéiHmsifê 
qui  Mijoit 
voulu  fi 
mefurer 
Mvtc  luy  en 
quelques 
points  de 
Grummai' 
re,  impar 
longeron- 
grçflus 
Achilli 
en  tout  le 
reflet  étoit 
décidé^. .. 
U  ^.Sep^ 
iemSre, 
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mM[ti  r  &  qui  M  ft  (onfoleroit  de  fts  erreurs  far 
(€tte  rdifott  f    .  fe 

Fenetrdnt  comme  vous  êtes^  riousn  avez,  pas  be- 
foin  d'hre  àierii  que  jai  fropofé  l'exempte  de  ces 
deux  grands  hommes  y  non  pas  tant  afin  de  raifonnet 
-      dupUisaumems,  qu* afin  de  donner  quelque  forte  de 
(OttfoUtion  aux  auteurs  du  fécond  rang^-^  à  cejux 
qui  comnu  moj  font  du  plus  petit.   La  confolation^ 
fourra  être  plus  eficace  y  que  le  raifonnement  ne  fe^ 
foitjuiter  car  il  efi  certain  que  les  Auteurs  duprmier' 
rang,  font  quelquefois  ceux  à  qui  il  échape  U  plus  de 
fautes  i  foii  a^aufequils  font  trop  hardis  dansieun^ 
deciftom ,  &  qu'ils  aiment  trop  les  routes  nouvelles  % 
fêità  caufe  qu'ib  fe  laiffent  faifir  tit  ou  tard  d  U 
bonite  de  fe  diftinguer  par  U  multitude  de  leurs  Ou- 
yragesi  foit  pour  plufieurs  autres  raifonsqu*$l me, 
feroit  facile  d* étaler  ,  fi  jevoulois  quon  j  reconût 
quelcun  :  mais  il  n*eft  pas  moins  certain  y  que  ceU 
n*empecbe  pas  que  ces  exemples  ne  foient  confolans. 
On  fe  laiffe  plus  toucher  en  fait  de  confolation  à  des 
fenftes  populaires  &  fpecieufes,  qu  aux  raifonnemens^ 
les  plus  conformes  aux  règles  de  la  L  ogique.    Difons 
donc  que  les  Scaitgers  &  les  Sam^ifts  doivent  faire 
i  Ngard  des  autres  Auteurs,  ce  que  fit  Carthage  À 
I  Fîorus    l'égard  des  autres  peuples.  Poft  «  Çarthaginem  vin- 
] ,  I.C.  7.     ci  necninem  puduit»  perfonne  neut  hante  d'être  vain  - 
(u  y  après  que  Çarthage  fut  été  vdincue.  > 

Je  pourrois  joindre  Baronius  à  ces  deux  celçhres 
Auteurs,  Ceft  affurémeninn  grand  homme:  ceux  qui. 
.  ïont  examiné  pour  écrire  contre  lujyfont  peut-  être  ceux 
qui  l'admirent  le  plus.     Cependant  combien  de  fau- 
tes/ 4-m/  dans  fcs  Annales  f  On  ne  les  compte  pfj^t 


.■< 
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p4r  centmes  y  mais  ,  par  miUiers ;  il  s'eft  trompé  \^^^^'l 
non  feulement  par  intérêt  de  yZrtt ,  par  prévention  ^^^^  ^-^^ 
Ifltramontame  t  ma$s'auffi  en^  mille  ch^fes  qui  ne  BloodeU 
ftrveniderien  aux  preten/tons  de  U  Cpur  de  Ronte,  ^^^^^^J^ 
Onl'a  fait  voit  toutes  les  fois  qu'on  i  a  attaqué  y  &  "_ÎS* 


Onla  faityoit' toutes  les  fois  qu'on  l'a^  attaqué  y  &  "^^^^ 
tout  fraîchement  le  pMtc  en  a  pu  être  convaincu  aiiquando 
1  d'une  manière  foUde.     llfembU  que  Baronius  ait  prodim- 
prispUiftr  a  fe,trpmperY&  q^U^'^  répandu  tout  ^^^^ 
exprés  les  ntenfonges  dansfon  Ouvrage ,  tant  ils/  cm^ÎM* 
font  feme?  épais.  .  :     ^  ♦  /  ^"'P!^»- 

quddiexcmplaraerc  fuo  rcdcmptum  bcnc  proccrcs  Amftclodamcn- 
.fc«  nibliothccac  publicx  infcrri  curàvcrunt.  Super  hxcveroflica 
mix  ab  a  iis  «nimadvcrfa  funt ,  quà  fubnotavimus  ctiam  nos  juftuia  • 
fercvoiumeo  impicrcnt.  Aiex.  Morus  uèi /kpr.  Ho\à€m\is  V^^oit 
uJOQtrer  8000.  f auffctcx  «^ans  Baronius,  &  les  prouver  par  les  M  tmif- 
crîts  du  Vatican.  Voyez  Patiû  i.  vol.dclettr.  p.  xyf.  de  la  i.cdit. 
\  Par  Ici  :Çxf ffi/.  Sam.  Bii/«*^ii  Fiottcmanvillxi. 

7ên4/pApei^,que^vousconcluie^^ 
nefi  rien  de  plus  àife  que  de  compiler  des  fautes^  y^ri^bim 
qu'on  na  pas  même  befoin  dé  beaucoup  de  ternshipur^^ 
polir  ces  fortes  de  compilations,  puis quonn a qu  à  vM^^'r 

copier  les  cenfjtres  que  les  Attteursantfaiteslfsunsjj^^^^^^^ 
des  autres  ;  fe  n*a/:pas  peur  »  dis-^^e ,  qu'un  homme  unt  hnm 
auffi  éclairé  que  vous  me  propofe  ce  raijonnem.nt.comp,U' 
Vous fave'^tropbieny  Monfteury  qnji^i*}  apoinfde^^"- 
procès  ou  tl  foit  plus  ntceffuire  d' entendre  les  deux         - 
parties  j. que  dans  ceux  qui  iéteVent  entre  les  gens    .^  { 

doêles  ',  fou  qui  fe  fie  aux  remarques  de  l*aggrcffeur  :  ^ 

la  prudence  veut  que  l'on  attend^  ce  qui  lu/  yitj«rr«  -  ;    l^ 
pondu ,  &  ce  qu'il  repliquerd.    Je  n'en  demande  pas-  :■  ^ .    .  ^ 
dava:itage.,  je  fa/ que  U  patience  des  leâeurs  ne  TA    .  ,^    ; 
pas  Qrdinatrementfi  loin  :.  mats  pour  un  dejfetn  (om^    >•>;:;   . 
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AtliéHient:  ûuikir  Ca  vrofre meditat'ntt,.tudjm 
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■  f^^j  **  *^  ^^'^  ^'  ''X/^  P^  ^^^f  ^  ^*^g^^^  àe  bien  des  cha- 
Inajuseft'  A'  »  ^ue  de  cpmpdrer  enfemble  qmtre  Ecrrts  pubïtez, 
pecc^tum  fuccepjivemint  y  deux  far  la  férfrfine  attaquée ,  & 
judidi  dewc  pÀriaferfonneMtfquante  9  &  j  ofe  mime  dire 
otl  mmi  "  ^^  /*"'  (eitami  faits  cel4  neft  pas  jufifant.  On 
de  quo  muccùrderd  qu'il  j  a  bien  des  Cenfeurs,  qui  font  plus 
fueratja-  de  fautes  qu'ils  n  en  corrigent  i  ;  on  m'avoiierapour 
^J5*JJ"jî.*  lemoins^queiespUtsfavans^onnentlieuÀetrecenfu- 
iHPfalm,  ^^  ^  ^^^^  ^^^^'  ^^fi  (^  ^f^'on  a  reproché  à  Cdjau- 
fo,  b§n$  par  raport  à  fa  Critique  de  Baroniui,    L  es  uns 

1  Mr.  Go-  %  if^y  ont  fait  ce  reproche  affe?  doucement  ;  les  autres 
exemple,  ^^^  manière  fort  outrée  ,  quojf  que  l  on  ne  putfft 
dto*  U  difconvemr  de  je  ne  faj  quelle  fjftalitéj  qui  fut  caufe 
f'^HT*^*  ^ii^<rr«f  Critique  très- bomte  &  très  favante  d'ail* 
toTçc  de  Iff^^^yp^f^f^  àe^^^  ^^^  àe  bien  a  la  réputation  de  ce-  \. 
rÊglifc  ;  lujf  qui  U  compofa.  Maisenpn  je  ne  voudrois  que  cet 
jCs/MtêSon,  exemple^  pour  montrer  qu'apres  avoir  lu  la  Critique 
^llitlêi^'  ^*^  Ouvrage  p  il  faut  fufpendre  fin  jugement  juf- 
hakilê  quesÀcequel^onaitvâ  ce  que  i Auteur  critiqué  ou 
htmmtje-  fes  amii  auront  a  dire.  Ceux  qui  prennent  pour  f au- 
HnBno'  ^^^^^^^^  ^^^  ^fi  cenfurépàr  l'aggreffeur ,  &pour 
nias  Mvîc  T^V  ^^^^  ^^  î^^'  ^  combat  pas ,  voyent  fouvent  par 
plus  de  ci-  la  fuitte  quils  ont  été  la  dupe  de  cet  E crivain  ;  car  on 
viliti,  luy  1^^^  montre  qu'il  â  condamné  de  bonnes  cho fes  y  fir 
îw  'Ramait S^*^^  ^*  f^'*^^  condmné  ce  qui  était  condamnable ,  <T 

Semli^tr  .      '       '  qUe 

qUêctdi'  ■  . ,  ». 

vin  homm^^  f^fe  content  et  Jt  le  reprendre  fur  les  chofes  ou  il  croyait  qu'il 
i'itôtt  trompé,  fmns  le  vouloir  fMrepuJfer  à  tous  monhnjpour  un  homme 

Î\ui  n*ayott  nuU^  belle  literature.   S'il  avait  entrepris  une  carrière  aujjî 
iftgue  que  la  fienne ,  nom  verrions  s'il  n'y  aurait  point  fait  de  faux  pas . 
Ses  Exercitations  en  ont  fait  naître  d'autres  :    en  a  trouvé  jujlement  de- 
quoy  cenfurer  dans  fes  cenfures ,  (^  par  la^on  voit  qu'en  ces  madères  il 
n'y  a  rien  qui  rtepuiffe  être  défendu  (jjr  attaqué^  avec  une  probabilité  prtf- 
que  éiêle  «  fur  toëtfour  les  dates  dutems. 
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que  de  [on  cittil  a, commis  beaucoup  deberiis.  Un  Au* 
ieur  trU^n^CU  d'ailleurs  a  la  cefifuret  prendra  héétt" 
tj  de  fe  critiquer  luy-meme  t  lors  qu'il  croir/t  faire  de-^ 
pitàfesCenfeurs^  tn  leur  montrant  qu'ils  ont  ignoré 
que  telles  &  telles  chofes  fevoient  être  cenfurées. 
^  vous  en  allegueroii  des  exemples  i  fijenéfavoit 
qtiils  vous  font  aijei.  conHfy  avec  la  réflexion  qui  en 
refulte  naturellement;  c'eïi  que  t  homme  aime  mieux  . 
fe  fane  du' mal  pourveu  qu'il  en  faffe  4  fon  ennemi, 
que  fe  procurer  un  bien  qui  toumeroitau  pfofitde  fon 
ennem.     Or  comme  ce  qui  eft  arrivé  au  Cenfeur  t 
eft  auffi  quelque  foie  le  fort  de  l'Apologiftiy  cefi-éU . 
dire  qu'ils  ne  vojent  l'un  &  l* autre  qu'une  paftie  des 
manquemens  de  leur  Adver faire  9  &  qu'ils  font  des 
fautes  chacun  a  fon  tour,  on  voit  la  necefjité'  qu'il  jf 
a  de  les  fuivredans  tout  le  progre^  de  leur  difpute  » 
lors  qu  on  veut  faire  le  Recueil  que  j'entreprens  :  car 
il  ne  doit  être  compofé  que  de  fautes  avérées  &  ctr*, 
tâinisy  comme  font  par  exemple  celles  fur  quoy  lét 
Auteurs  qui  ont  été  critiquais  pajfent  condamnation^  oit 
formellement  ou  par  leur  ftlencej  &  celles* fur  quioj 
.  on  Us  réduit  enpn  a  ne  fe  défendre  que  par  des  abfm* 
"  diteT^nctoires.     Sans  que  pour  cela  je  doute  qu'il  n'y 
ait  des  fautes  «  que  l'on  réduit  à  U  convi$i9n  dès  Is 
première  Critique  ;  deforte^  Honfieur,  que  fi  je  vou» 
lois  reprendre  la  métaphore  de  là  chajftydontje  me  fuis 
dejàfervi ,  je  devrois  dire  qu'à  la  vérité  ceuxqtû 
cherchent  les  fautes  des  Auteurs ,  trouvent  bien  quel"' 
quefois  la  bête  toute  tuée  »  ou  aux  abois,  mats  qu'ils  U 
trouvent  auffi  c(uelquefois  qui  donne  le  change  y  ou  qui 
efqutye  le  coup  y  ou  mime  qui  fe  défend  encore  vi^ 
^oureufement  ^uoj  que  percée  décent  traits.    Les 

chica-* 


■  /■ 


/ 


I  Par  ce 
mot  on  ne 


P  R  o  J  ET. 


<^,  "  é»  frtid  &  M  tb4ud,i  u  thit^ù  lu  tttu 


te 


,^   PROJET. 

JsOÛiÊtiMÉS^aùi  font  Îê  Dàie^  decêïtê  ttoidémê  difkrutt/ 


r 


% 


IV. 

Utlité 
J*mai  allé 


eomfiU' 


-'/:.  .    ' 


P  p.OJ  ET.  / 

Mcétnts  i{Ut  U  vdt^U  &  U  mâuvdtfe^  homeinffffem 
AUX  BaiVéùns  cuàque^j  ne  rendent  que  trofjufte  /'^u 
flUdtiûndeUmtdfkére,  fiepemUnt  ceU  nem  m9n* 
tre  qu'il  ne  fuf^  pM  de  (avoiï  copier  i  p^ur  aller  heu» 
reufement  s  (eue  cb^e  t  &  que  lahendunce  des 
mdteridkx  n  empêche  pus  que  UcenfiridUett  de  f  édi- 
fice necme  he4U(§up.Pdfim  plm  dVdiu,  &  difem  que 
de  têW  les  DiEtïondtres  Un/  en  d  peint  de  plm  difci" 
le  que  celuy-ej,  Qudnk  ên'trdVMlle  dux  autres  eH 
tencentre  ddns  les  precedens  sine  infinni  de  (he- 
fes  toutes  prepdrées  y  qui  ne  (oitem^uè  le  prendre  f 
ijf  une  infinité d'dUtresqu Une  fdut  que  chduger  un 
feu.  Teut  (tqu*§n/  trouve  de  bon  eft  de  bonne prifej 
mdis  tout  eeld  efi  inutile  pour  moj.  Ce  que  jy  trouve 
de  mduvdis  e^  U  feule  chofe  qui  rnèpm^e  [efvvf% 
fourveuquefe.ldfdehere^ifier.^ 

Vous  dvetviune  réflexion  que m*4  fournie  Idle^u» 
ie  de  qiulques-unes  de  ces  diffutes,  qui  conttennent  re* 
ponfoj  repltque  ^duplique  &e,  eff  voicjf  une  dutre  fortie 
deldmeme  fource.  Après  dvoir  lu  laXlritique  d'un  Ou- 
vrdge  ,onfe  croit  defebufé  de  plufieurs  fdits  fdux  ,  que 
l'on  dvoit  prit  pourvrdù  enleUfdnt.  Onpdffedone 
de  l'dfirnMtioH  d  U  negdtion  ;  mdii  fi  ton  viem  d  Isre 
une  bonne  reponfe  à  cette  Critique,  on  ne  mdnque 
gueres  d  l*égdrd  de  certaines  chofes  de  revenir  d  fd 
première  éifirtnationy  pendant  que  d'autre  coté  on 
pajft  À  la  négation  de^  certaines  chofes,  qu'on  avoit 

rr^ruesfur  la  foj  de j^tte  Critique.  On  eproisve  une 
femblable  révolution  9  quand  on  vient  à  lire  une  bonne 
tepUque  à  la  reponfe.  Or  cela  n'efiil  pas  capable  de 
jetter  la  plut  grande  partie  des  leéteurs  dans  une  de* 
fiance  continuelle  i*  Sijiy  d-t-ilqu^nepuijfe  devenir, 

'    •  ^         '  '^'^"fufped^ 


\ 


\ 


PROJET. 

(kfpeiiiUid^^^y  K^^^  ^  ^^^  t^  èiiiÉiliili 
(lef  dés  fources  f  Si  un  Auteur  dVduee  des  ckofet 
fan/citer  d'où  Ules  prend ,  on  dUeu  Àe  erotre  qud  . 
n'en  parle  que  par  om-dire  ;  t"U  cite^  en  erdimqutl 
ueraportemallepdfdgei  ou  qu'Une  l'entende  m4  9 
fuit  qu'on  ne  manque  gueres  d'dprendve   pdf  U 
ii»tffe  t^ûne  Critique ,  qu'tly  d  heameup  depareilUe 
James  ddns  le  livve  critiqué.    iiuefdirèdêtUfMmo^ 
jieurj  pour  iter  tom  cesfujett  de  defidme ,  Jdjâut  m 
figrdnd  mmbro  de  livres  qm  n'ont  jdnun^  itévefn^^ 
ttZ,  &uhfigfdndnomiredeUaeurty  qmnompû 
lisUwresiiepcouMméUfmttedes  difpmes  Uterat- 
tesf  Ne  feréit'U  pat  dfouhditter^'Ujeàtdn  mon- 
de un  Diaionaire  Critique  auquel  en  pit  avoir  re- 
^ursi  pour  hre  ajlhéfi  te  que  l'on  trouve  ddns  Us 
gutres  Dimonaires ,  &  dans  toute  forte  d'aetttet  (r- 
vres  e^  véritable  l  Ce  feroit  U  pierre  de  tombe  des 
aunes  Unes ,  &  vm  eonoiffet.  un  homme  un  peu  pre^ 
àeux  dans  fon  Ungage ,  qui  ne  manqneroit  pat  d'à- 
peltef  lOnvfaHétequeBion ,  La  cKambic  des  aiïû- 
rances  de  la  Rqwblique  èes  Lettre*.      .   : 

Vomvo/et.Jien  gros  l'idée  demonpr^et.  Jay 
iefJHn  de  compofer  un  Diaionaire  ,  qui  oestre  Us 
onùffions  eon/ideroMes  des  autret,  eonttendra  un 
eeueU  des  faugeteXjui  coneement  chaque  nrttcU.  Et 
vus  voyeubien  y  Monfieur,  que  fi  panexemple  j'étais 
venu  i  bout  de  recUedlir  i  fous  U  w#r  S  b  w  e  a.u  b  , 
tom  ce  qui  s'ea  dit  de  faux  de  (et  illufhe  PhUofophe , 
on  nauron  qu'à  confulter  cet  articU  poirfavoir  ce  que 
l'on  devroit  croire  y  decequenliroiteoncernantSe^ 
neque  dans  quelque  livre  que  ce  fut  :  car  fi  c'étott 

unefattffeté ,  elU  feroit  marquée  dans  U  reeiOil ,  & 
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àltt  fr#M  m  fermt  fdsddHiCirecHeUunfdUfMr'U 

ftedJcfdUJfeté^on  U  pûHrr$ttfeiiirf§ur  verttablf.  Ce* 

id  fujUfÊitr  montra  que  f\  (€  àefj^tumyjêtihtin  execu^ 

ti^den  Tifuitirçtt  un  OHVtdgt  tY$s^miie^&  tres-têm* 

mêde  d  tuâtes  ftrtu  di  Uàtuu.  ^^ns  kun  »  ce  me 

ffmbUy  ce  qu'il  fdudrêitfdire  feur-itxnuter  fdrfdi^ 

tement  cetu  entreffift^  mdiê  je  fem  tncofe  mieux 

quèjeàefmsf$tm£dfiéAUdelixecMter,  C  efl  fêur^ 

que/ je  mè  berne  Jnie  frodmre  quime  Ebduche^  Uif- 

jdHi  dàix  perfemtes  qui  om  U  Cdf dette  reqtfife  le  fun 

UtidêêHfmHdtiekt  en  cdt  qu'en  ffge  que  ce  Vroj'et^ 

teâifie  fdf  tm  ^  il  férdnece^Mrje  f  nuriu  dmu- 
ferid^uikedàhdbileigens, 

hUii  cemme.j'dj  d'dbefdfrèt&queménEhdàche 
f^V^X  âltr^à  dffejL  détendue  y  feuf  m* engager  k  un  tris- 
pm  ptthlt*    p^ifif  If jiprfi/  ;  (y»  que  4  Mlleurs  je  me  tepe  bedU" 

cêufde Id  mdmere  dent  j'execute\di  ce  l^rejit  t  fd- 
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trdgnutns ,  vex^fêùs  9  Honfteur ,  Id  refolutten  quej  'dytfrtfe  df- 
&q»^hfi  (eTbrufquemeHt %  cejl  de  hd^uirder  qmlquesmer» 
fd^9ri.      (^^^^  ^^'  »^^  Ebdmhe.y  &  de  Us  envèytr  comme  des 
enfdns  perdus  bdtre  l'eftrdde^fo;^4erlts^gufz,  y  ct^ 
prendre  Idngue  dés  ennemu,    SUls  font  une  fèdurdijÀ 
^     .      rencmret  &  s*ils  ne_  me  rdporteni  pM  de  bonnes 
^^:^uvSes ,  '  je  prendrds  Stotquément  le  pdrty  de  me 
^t^ner  dk  repos }  ,fi  U  cbofe  tourne  d'une  duirt  mu- 
^  Htefe  y  je  pourfmvrat  tnondeffàn,     Votld  te  qut 

m'engdge  i  débuter  par  ce  petit  A  vant'Coureur.  ^t/  -\ 
V  que  dcfltnée  quUdsty  tl  me  joumtrd^  l'dVdutjge  de 
Yom  donner  des  marques  publiques  de  Ctfitme ,  &  de 
fdmsttéfwgulieres  que  j'4X  pour  vous  y&  fi  quel- 
que chofe  eft'Cdpable  de  me  fane  trouver  fdiheux 
,      .     ^le  MAUVAU  [uUti^g  <jtt*/i  dUTA  fcutiùf  y  ce  ferx 

)  '  •■■'     :■-'■""■■'  ■..-■■     r   -     .  :    \'  '     '    .*•■  de 
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deconftdererquilndurdpds  hédtgnede  vous  ftr/ 

dédiée  _  /   /  >  . .  ,  à 

rte  vousferdi  cependAnhune petite  Conpdeme  ;  /  ejt 

que  bien  loin  d'avotr  choift  pour  U  conitruihondece 

prélude  y  les  jragmens  les  motm  mauvats  du  Dtctto- 

mire  Critique  yjay  (ifotjt  ceux  qui  m'étotentles  plm 

fufkeàs,    Id  ration  de  mjs  conduite  neï}  pas  mal-difée 

d  deviner  ;  puu  que  le  fem  commun  mené  Idy  que 

MUT  jouer  dU  plus  fut  dans  rhorofcope  quon  veut 

^reiun  livre  à  vemt  y  en  prejfetttdht  le  goût  du  pu- 

bliCî  tl  VdUt  mieux  que  lethantiUon  qu'on mmre 

pit'prudu  mduvdit  endroit  de  U  pièce  y  que  siietoit 

pris  du  bon.    Outre  ceU  quand  un  fouhaitte  de  profit 

tefdtsdvif  des  fes  leiteurs ,  po)^fe  mieux  conduire 

éémsV exécution  d'un  Projet  y  il  faut  expofer,  prmci- 

paiement  dux  jeux  du  public  les  pdtttes  dont  U 

borné  éft  Idplus  douteufe,  J'dy  donc  chotfi  les  mor- 

^eduk  dont  je  mede^ii  le  pl^i .  ottqut  contenoient 

(hdcunenfonrjpece  lesirreguldute^les  plm  fenfibles, 

comme  vous  diriez,  une  longue  qiteue  de  renurqùes , 

une  dtgrefjion  qui  reffembU   d  une  Differtation  en 

forme  &i.  Je  lotie  la  fimpliùté  d'un  plan;  fddpiirê 

que  l'execuud^en  foit\mpk  &  dégagée  :  je  fais  con» 

ffter  en  cela  fidee  de  lu  perfeaton:  mais  fx  jC  vtt^ 

paffer  de  cette  théorie  a  la  pratique ,    j'avoue  que 

ya)  de  la  peine  a  me  relier  fur-  cette  idée  de  perfec^ 

tton.  Le  mélange  de  pliiftcurs  fornus ,  un  peu  de 

bi^érrure  ,    pas  Jant  d'uutjormite  font  affe'^  mon 

art, 

Jepcijfe  quece  faux  p.oit  efl  uniffètde  niaparej-, 
fè  :  fe  voudrais  que  le  inême  livre  fattsfit  ma  curiofi' 
té  fur  toutes  tes  chofesaujquelies  il  me  fan  penfer ,  & 
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jf  n4*me  foinf  à  être  obhgt  dt^p^^.  df  liyre  enUm 
"  four  tu  fatisfatre.  Comme  if  ejCujJez^;  naturel  de.  j «« 
gefjfdci  autres  far  loz-îNimê^  il  me  Jemble  qu^onfaii 
bejiucuf  de  platfir  âtmlActeurMrs' qu'en  tujf  èf^rgm 
U  petne  dejornrdejJplMce\  &.  diii)enb^r  déui^im 
Mutre  livre  ierutfts  faits  edâtut^iwéns  qiiil  pém^ 
\  JMihiitter,    Vous  âUex.:cr4tndre  des  ce  moment  qm  », 
UdilU  rempUr  depurembejts  loiHtet  Ouvrage  ;  mou  , 
f4fiire:LrfoHs{  jjr.latfferat  le  texte  jiegage  de  m$Ue 
êffetVMténs  auejloires  icn  ja^êur  de  ceux  atùnUi^ 
mtm  f0  Us  inferruptwu  ,  &  ^erenvêyjerdi  aux  mau 
ges  i  dr^  dUfin  de  chaque  âfttde  ces  0kfervatiims*U% 
ififaVeûrde  ceux  qtu  Veulent  f^v<ur  fur it  çbamp  t$t 
depewhimes  &  les  raports^  qui  lient  Us  chéfes  lisn^Hei 
djfix  autres*    Pour  deUjfer  les  LeÙeuYs  on^ura  foiii 
que  4e  tethsen  tems  tU  trouvent  des  endr»iuuàfeM 
enJ9Uex.\  on  aura -^  dis  je  ce  foin  fans  fe  trop  fet" 
mr  dn  priv^Ug&  que  ces' [pte s  d'Ouvrages  domtêta 
de  s* exprimer  naturclUmeni^  fun  neppiiis  necef> 
fur  e  que  <es  endroits  dans  t4ft  DiiiionMre  y  car  (*ejt 
un  ouvrage* fec  &  ennuyant  de  (a  nature:  Plut  a  Di^ 
qneceft^enttousfesmeibam  lote^,  mais  il  s  y,  eu 
trouve  dt!  pUti  rrbutans ,  puis  quilnj  a  point  d  Ou^ 
rrage  dont  on  juge  fur  d'au jii  mauvais  prindpes  que 
de  celuy-U,  Votn  ne  voye'^  que  des  Leéieurs  qui  jp 
plaignent  dytrottvcr  des  i hojes  communes,    Qfte  vou- 
droient'tls  donc  f.  j^/e  touty  fut  d'un  [avoir  exquis^  & 
qu'on  ny  mit  rien  que  le  qu'ils  ignorent  f  Mais  ence 
cas  là  ce  ne  ferott  potm  un  livre  tel  qu'iljoit  être  $ 
c*efi  a  dire  a  l'ufagc  &  à.  U  portée  de  tout  le^(fnde, 
'  Je  m'en  rapojie  a  vous ,  Uonfeàr ,    qui  ^pouve"^ 
jitgcr  en  maître  de  tout  ce  qui  regarde  U^'MvWI^ 

;         >^     .      .     -^  sùoït 
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:SerHi'ilydif9ttnabU  dêioigntt  de  ce  Di^ionaire  U 
itnfure  d  une  faute  i  fous  prétexte  que  ce\e  fade  — 

i  êi^  pM  iapabU  di  tron^er  Us  grands  Doàeurs\ 
âiitl^uerepatidue  quelle  fott  dans  les  Ouvrages iun$_^ 
iu&mte  d'Bcrivaius  ^  Sans  doute  vous  nf  ferez,  pas  di^ 
jet^vn;  toute  fuuffeté  qui  dl  répandue  dansplu* 
iew^fiffei petit  tromper  beaucoup  de  gens  ^  &ie^ 
tHi  rai  fan  fujp fonte  pour  ta  tnarquer  dans  un  Diàiç- 
ruire  Critique.  Sur  ce  ptedlff  in  y  peut  marquer  Us^ 

,  fétu f s  des  prefriieres  Uttionsy  quçy  queiles  4}eti$  été  '. 
mngées  dans  Us  fécondes  :  car  combien  y  a-t-i  de 

Ijtnh  qui  fe  fervent^  toute  leur  vie  de  la  première  eihr 
^  tmf^fani  famais  confulterUsmtres  f  s   _      >    \ 

A^e  devrois-fe  pas  craindrç  en  v0iumétrquMide 
'  imejîafon^U  caraSete  de  cet  Ouvrage ,  :^qU€  ^usHC 
;'m4emsMdie;i^ft  cyidihf  que  jernaquittédémes 

dtkgmom  aupjris  ikvclKs ,  'ir  f  j'  »*^7  P^  ^^*  ^^ 
9e^i$4ter  un  livre  cf)argé  des  pecbe'(^  du  pays  L4* 

^f  &  uu  ramat  des  ordures  de  la  République  d€S 
heures.  Je  fuis  autant  convaincu  qu  homme  du  mè^^ 
deqttH  nefaudrou  vous  dédier  qu'un  Kecueil  de  pen- 
fies  fuies ,  &  de  raretez.  d'érudition  ;,  &  qu*apnquè 
k  prefem  fût  digne  de  vofis^  il  devroit  reffemkUr  par- 
friment  aux  Ecrits  que  v^us  avez,  publiez^  :  ne 
[msje  dm  p^^  biencoupabU , .  puisque  je  m'éloigne 
f  étrangement  de  ce  modcU  9  &•  que  fam  fujet  ^  i^ 
mime  dans  des  circonïiancestoutà  faïtdt§erentêsyje 
recours  à  l'expedieta  de  Catulle  i  [effectué  fa  mi" 


Ad  libfj^iomm  * 

Curramicrinia  >  Carlios ,    Aquinoj 


U 


O 


•.  .  i 


■  x 


■..J 


Suf^ 


» 


<    ' 


TT 


h^'^ 


\ 


, .     tR  O  J  ET. 

SvifFcnuni ,  orania  cblligam  vencna  , 
Ac  te  his  fuppliciis  rcniùilerabbr. 


,  I  N.imquc      On  en  dira  ce  quon  voudra ,  je  fiiifjh  quand  ïy^ 
iAgacius     fenfe  bient  que  Ci  mon  Recueil  ne  H  pas  dhne  de  mu 
ror ,  ^^^'  dedteyse  n  ejt  potnt  par  la  ratjon  ,que)  aj  alleguet, 

Poly  put  Je  le  cronois  un  ptefent  beaucoup  plus  fou  fiable ,  stl 
aiigravif  étoit  fompofé  dun^us  grand  nombre  de  men fange  s , 
cûbct'hir-  d^  jf /ir  ir/r/f  f  rf wi/  pas  de  luj^  faire  avoir  un  jour 
eus  in  alis  toute  yitfe  aprobation  y  fi  j  *avots  par  raport  auxfauf 
Quâm  ca  fcttJL  qui  font  dans  les  livres ,  le  bonnes  dont  un  Poé^ 
nis  accr ,    ^^^^  ^^^  ^^-^  ç^  aloriûe  à  dUdtres éçards. 

ubi  latent  ,,  r      ^        ^      j     r  t      ^  ^  a  ^  ..  . 

ias,Horaf.  7*  /fw«  tems  de  pntr  cette  longue  Bpttre^  fHois 
ifp<td,  .  j*aj  quelques  difficulté:^  à  écLiircir ,  qui  m*àtrtt('. 
oJ.'ii.      font  eticofi  quelque  tems.  ^        ' 

vr.  Premièrement  y  Monfteui  ,  on  pourra  ffétiil^ 

Ktpcnft  à  p^^Y  ^ffg  infwne  temmd  la  licence  ^ue  je  me  donik^ 

quelques      ',         >     »  -"^  ^      r     zr .  ■■   r    a      ii-j 

dMcultez.  ?^  ^^ttre  en  moticeaux  les  fauJjeteL  qui  font  repmh 

La  i.que   jués  dans  divets  livres  :  n'efl-ce  pas  fe  vouloir  fMi 

^efOuvra-jggajetédecœur  uneinfinitï  d*ennemis/  Q^fàlh 

faitTdes    i^fr^^  l^^  ^f^^i^f  y  On  S* attire  fur  lef  tiras  le  ^éàH 

innèmis,    nombre  de  par ft fans  qttils  ont  parmïles  ModiiHéi\ 

&  quand  O^ceftfure  ceux-cjiy  on  sexpofeûuiUh 

\     propre  rejfeittiment ,  s*ils  vivent  encore  ,  otiidîitji 

*     '    de  leur  famillf  /  s'ils  fonfd'ecedezjc  Or  ce  n*e(t  pas 

nn^peîit  refféntiment  queuluj  de  Mejfteurs  lesAu^ 

.  teurs  :  ils  pajfent  pour  extrêmement  jenfibles ,  niai- 

-     endnrans  &  vindijcatifs ,  &  l]on  dirais  que  leur  pHr 

rente  fe  croit , obligée  à  perpétuer  après  leur  mort  % 

î         /      l*af/fôur  aveugle  qu'ils  ont  eue  pour  les  produ^ians 

.  ^         deleurefprit,  QuatitaVinteretqUe  plufieursmoâer^ 

nés  prennent  À  la  réputation  des  anciens  i  je  ne  fai^ 

-  '"'  ^-  ^   rois 
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rits  mieux  le  reprefentèr  que  par  le  pacage  que  je  citfi  i  E  n  vc- 
êu  la  MotheU  i  Vayer  fe  fâche  cântre  Bai7af,  qui  V^^  J^ 

'        .        '  \     r  J     n         '  ^  .     vous 

avttt  critique  une  repopije  de  Pompée,  ^y^^^ç 

^   P^urrffondrc  à.  cette^  difficulté ,  je  dis  ^  Monfteun  qu'un  *^ 
ffif  je  v'e^ivifagfi  point  niouentréprife' comme  péril-  '*^a»«c- 
)^jfie4t  ce  cote-là,  \  On  poûfroit  donc  avoir  lieu  de  j^f^fte 
f$49fi^otha  de  cette  fa^on ,  contre  . 

'  -m  ;    toi^cTan- 

Periculofa:  plénum  opus  aica?  tiqmtc 

-r    ;ci        /•   .^J-     ^    •  .    excitctant 

.iraCtas,  ocinccdisperignes  d'iodigna- 

Supp^fitos  cineri  dolob ,  tion  dans 

'  "  ir-  mon  ame^ 

/  »  N  I  ".'*'»      ii  Que  j'aime 

Iffj^  qu  4  proprement  parler  on  put  mapeUer  te-  mieux 

Wf^tre,    .  Je  ne  tne  repre fente  pas  Us  Auteurr^s  que  ce 

fidée  defavantageufe  y  dont  les  medifans  fe  fervent  *o*^  ^o^» 

.j^itUscaraaerifer'^  je  me  Us  figure  trop  raifonna-  ^"Jeljlic 

[Pf^f  Tendre  en  mauvaife  part  y  qu  en  faveur  du  moy  qui 

ÙÊIt^^^^  f'tjff  fé^^}^  ^ti'*^^  tront  pas  toujours  eu  donne  à 

jm^ediminuer  la  gloire  quils  ont  aquife»  &  que  rké  le 
je  ni' abf  tendrai  foigne uft nient  ^  par  tout  ou  ihan-  nom 
n/hfti  le  demandera  „  de  tous  Us  termes  defobligeafls  n^'^i'^ 

•  mente 

j/^ regarderaient  leur  perfonne  y  ouïe  gros  de  leur  £xcUme% 
ilMyrage.   Quelques  petites  fautes  répandues  p4r  cj  MelicertA 
Ur'là  dans  un  livre  n'en  font  pas  la  dcfiinée ,  ne  luj  f'^^If' 
ttfnt^pomt  jon  june  prix ,  ne  font  point  perdre  a^^^  ^^^^^ 
Ï4fiteur  Us  loilinges  qui  luy  font  dues,  L'mjuftue  &  n  taut 
la  malignité  du  genre  humai  n^  quelque  grandes  quel-  avoir  fait 
ks  fuient  y  ne  font  pourtant  pas  encore  montées  juf-  ^-^^^"^f- 


*  ^ 


^«^^  pudeur  §c. 

Wlugcment  lors  qu'on  pafle  jufques  à  un  teldcfaut  de  refpccfl» 
Scjulqucs  à  une  li  prefomptueufe  extravagance,  «t  ififclemer  pa- 
rtntis  artium  antiqtHtatis  révèrent itm  verbertritHU  (Macrobc  \.  Sa- 
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qaes  au  point,  queU  plApart  daLeâenrstte don- 
Vtntdcsbuan^esÀunbonlivreiTiombjtéfntlespen^ 
tes f autes  dvfit  il  peut  être  pur femé,  Chîe  bette  nuxi- 
t  Horat.  me  d'un  i  Voéie  de  U  Cour  d'ÀujfuHe  fubMera 
toujours. 


àe  ferte 
Poèt. 


Ubi  plura  nitci>t  in  carminé,  non  ego  paycis 
Offendar  mnculis ,  ^as  autincuriafudit 
Aut  humana  parum  c^vit  naturà.. 

-  ^Sur  tout  on  pardonne  les  fautrs  y  memenombreu- 
fes ,  4  ceux  qui  font  de  gros  Diâtônaires  :  c'eftpour 
eux  prinàpâlement  qu*U  faut  alléguer  la  mA?cimt% 

%  Id.  ibid.  opère  i  in  longer fas  eft  obrepeirc  fomnum,  &  c*^ 
dans  Cette  confiance  que  je  ferai  moins  de  fcruptile  de 
lescrtàquer  ;  car  je  ferois  très* fiché  de  diminuer  U 
(onftderation  que  Ion  doit  avoir  pour  eux.  L  e  ptéiic 
'  leur  e^.infinimënt  oblige  desinftrukions  qu^ils  lu} oni 
donnéesalafttenrdfleurfYontyd^aVeeldfeinelA 
ptusaffôfnntahte,  qui  pmffe  être  prïfe  pouf  une  prû* 
duêlién  de  plume.  Je  renvoyé  won  lecteur  à  la  Préface 
de  Mr.  MVi  us  que  faj  déjà  citée  y  où  il  montre  que 
les  fautes  de  Scaliger ,  de  Saumaifey  &  de  Batonius , 
ne  les  doivent  pas  dépouiller  de  la  gloire  qutis  fefm 
aquife.  Vous  wc^  »  Monfteur  /  à  quoy  fe  reduifeià  ^ 
mes  exeufes  :  je  n'ay  pûtnt  dejfciu  de  faire  tort  au 
:  mérite  des  Auteurs ,  ni  de  m' éloigner  a  leur  égard  des 
loix  de  ^  honnêteté:  &  j'ay  fi  bonne  opinion  df  Ijear 
mode^ie,  &  de  leur  z£le  pour  linffruchondupU'^ 
hlicy   que  je  ne  cYoj/ pas  qu'ils  fe  faihent  delà  Itber^ 

\  \'         té  quon  prendra ,  de  marquer  enquoy  ils  fe  font 
trompez^  La  plupart  du  tems  ce  ne  fera  point  moj  qu$ 

de- 
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licûuvrttai  leurs  fautes  ^  je  ne  ferai  que  raportercê 

Me  d  autres  en  auront  dit.  Je  me  fais  une  religion  de  , 

$i  m  apropria  jamais  ce  que  f  emprunte  dUutrui'y 

U  forte  qu'on  pourra  être  treS'ajjâré^  que  quand  je 

marque  une  faute  fans  citer  quelciinqui  l'ait  remar-' 

t^nie  ,   c'é^  que  je  ne  fuy.pas  quelle  ait  déjà  étérett' 

eue  publique.   Àpm  tout  je  nexroy  point  qu'on  doive 

exiger  y  qt^faye  plus  d  indulgence  pour  moit  prochain 

que  pour  moy  même  s  &lon  verra  que  je  ne  m'épar- 

pur  ai  pas.  Etfjirnl  faut  que  Ion  confidere,(jue  Pinte- 

fit  du  public  don  l'emporter  fur  celujf  des  particuliers^  [       Ci- 

é'  quun^ Auteur  ne  mérite  point  de  complaifanccy  ^  Nimî« 

krs  qu' il  eiiafftz.  injuste  *  pour  aimer  '^^^^•^  <î«'Af  f^iprjj^ 

fâ$tes  demeurent  cachées  y  que  de  voir  le  public  defa-  amat  qui* 

:   Jene  fay  ji  t^esTque  je  juge  des  autresparmoy-  JJ"^t<^^"are 
0m^9  maïs  il  me  femble  que  ceux  dont  jeraporte  ç^^^i^, 
éfmfét émeut  quelques  meprtjés  ne  s'en  irriteront  pas.  :cat:<^uaii- 
■Cela  fait  que  j  en  raporte  qui  touchent  des  gens  pour  ^^  f"*°V 
ijfùf^y  une  eHime  extraordinaire  <,  &qutme  font  util mv,  ut 
tbêtineur  de  m'amier.   Ceux  que  f  épargnerai  auront  ubi  ipfc 
s^lque  fujet  de  s'en  plaindre ,  parce  que  ce  fera  un  cr  ravit, 
ji§ne  que  je  ne  les  croy  pa/ capables  d entendre  raifon,  l^^^^ 
■M  en  état  de  '  fautenir  la  moindre  perte.      Ce  dernier  quorum 
motif  neïipas  toujours  entièrement  à  rejetter  ;  car  admonitu 
;///  y  a  des  Auteurs  dont  il  faille  couvrir  les  fatttesy  ce  ^'^°^^ 
[m  principalement  les  pauvres  Auteurs ,  qu  on  au-  q^od  fl . 
têit  bientôt  dépouille'^  jufqu' à  lachemife  ,  pour  peu  nolucilt , 
^«*o»  fe  jettat  fur  leur  fripperte  :  &  s'il  y  a  des  *^'5^"i  ^o- 
Auteurs  dont  il  faille  découvrir  les  fautes,  ce  font  pr  in-  roris^m)â 
(ifialement  les  plus  grands  &  les  plus  célèbres  y.  pw/ihabcar.. 
^'outre  que  leurs  erreurs  font  infiniment  plus  conta-  ^"y^^fl'-^i- 

,r    .  **  4  gieufes'^'^"'^' 
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^  '  J^  ^^^^'*  4«<  cW/^f  é'Un  Uiivdtn  ordinaire ,  i/i  ^ 
j^!^^f  ixmics  fermas  dt  reftifatm ,  cf  <<f/  rr^/in 
^ïcur  égard  ^^  ^/p/rf  jî  abondâni  y  quv  cent  naufrages  ne  fau- 
Recette  'ToieAn  les  incorftmoder,  Ceftcequi  fait  quil^^d 
confola-  guéris  de  gens  qm  feretraiknt  *  avec  moms  de  fetnes 
-non  Tmm  ^^  ^^^  fuportentJe  mctUeure  grâce  la  cenfnrh  y  que 
tenuts_  ceux  qui  ont  le  plus  jufiement  aquis  le  titre  de  gran^ 
€enfuitibi  Auteur-^,  Prepare:(^vous  i  Motijiçur  ^  4  vous  voir 
^medfocrt!'  ^'^nsceDiciionatre  ,  stlvous  eH  échapé  quelque  me- 
JaHuTAut^H'^'y  '''^'^  j/w'^yp^»'^  ptis  devons  pouvoir  donna 
fnergat  Cette  marque  de  la  bonne  opinion  que  faj/ de  yout, 
Tiircn*  Vos  lumières  font  trop  euchs  &  trop  vives  y  pourtif 
Sat.  13.  chaffer  pas  de  yos  Bcrits  toute  forte  de  fauffeté ,  ^ 
,  \  d'ailleurs  vous  avez,  tellement  aprofondi  l  étude  des 
1  A^  futu-  Antiquitez.  Grecques  &  Romainesy  que  vous  n  en  ave? 
ceptum  '"'^  ^^'^  des  ci;ojes  rares  \  de  forte  qn  tl  faudroitetre 
tac  Hfp-  je  ne  faj/  combien  de  fois  plus  habile  que  je  ne  fuis , 
pocratcs  pour  Voir  fi  vous  ttes  tombé  dans  quelque  erreur^ 
«radidit,  ^'  ^'^'^  "/"  pas  content  de  ces  repofifesy  ;/  afout^ 
more  fci-  d*iin  cotCy  que  l'inflru^ion  du  public  mérite  bien  qu<ni 
Jicct  ma-  fe  facrifie  a  la  mauvaife  humeur  de  quelques  partp^ 
f  rrorum  ^*''^''^  5  à'de  l'autrey  que  je  ne  donnerai  que  trop  di 
&  fidu.  lieu  de  fe  venger  aux  Auteurs  que  je  crtîique.  Je 
ciam  ma-  Cênfens  de  bon  cœur  que  la  pareille  me  (oit  renduéy 
^!!^!^^\^^t* P^r  eux-mêmes  y  ou  par  leiirsdefcendans.  On  me 
hentium.  V^^  pUtJir  de  me, corriger  ,  &  de  mç  fournir  des  lu- 
;Nam  le-    mitre  S.  \  fcn  fuplie  tous  mes  lecteurs.    Je  tacherai 

Via  mgj.  de  ne  point  faire  de  fautef  y  mais  je  fuu  bien  Cirque 
nra -quia     •      *       r      •  ^       ,  -*    ;T 

nibil  ha-   )^  '^  ^"  J^''**'  ^'^^  '''^P-   ^'^  ne  pourra  donc  pas  faire 

'  .bcrit,nihil  *  Contre 

iîbî  dctrahunt.  Magno  ingcnio  multaoue  nihilominu*  habituro 
convcnit  etiarti  fimplex  vèri  crroris  confcfllo.  Celf^s  HeMeJic.  /.8. 
r. 4.  VoyczaulTiQii^imilicnl.j.  r.6.  5  Nulli  paticntius  rcpre- 
hcnduutunquaraciui  maxime  laudari  mcrcntjr.  Vlin.epJ},io-l.j, 
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tienne  ntoyU  pldmeqiC^n  fait  contre  les  Cenfems  ^  i  Régnier 
mnefvnt  rien  mftmer  ^  de  cramte  des  repre- ^^^^^^^ 

fjtittes.  hortc  Ces 

cenftùrs  à  pubOerqo^îtj^e  livre  ^*Ms  facent  un  otivràge  BJcht 
i'tnventiçm ,  d*  jftns.é'  d*  Ungâgt ,  ^ue  nons  pnijfiom  Âr»per  corn- 
mi' ils  font  nos  ^çrip ,  Et  yotr  comme  i*on  dit ,  s'ilii/oM  fi  bttn  sfrisi 
^*ils  montrent  Je  Uur  raté,  qu'ils  tHtrent .#»  carrière.  11  apliquc 
F^  iujet  le  conte  au*on  ftit  en  Italie,  quVnPayfan  vint  un  jour 
troof  er  le  Fapc  é' /»  voiélstt  prier  ^e  UrTritrus  Jm  tems  Je  pttf- 
fM,  ^rier  i  ^yî»  »  '«  difctt'd  ,  que  nom  fttijjiohs  nous  amns 
Itùrs  fimmts  careffer  ainfi  qu'ils  font  les  nôtres, 
jrfirtîsfl  àvoit  eu  déjà  des  pcnfcet  de  même  nature  j  Ton  epigram- 
91.  du  I.  I.  «ft  Cum  tua  tit>n  edas^  earpis  mea  carmins  Lali: 
Citrpere  vel  noli  noftra,  vtl  ede  tua,^t  il  dit  dans  l'epigr.  64.  du 
\i.  1.  Corrumpit  fine  taliont  coelebs  :  Cacùs  perdere  non  pptef^  quoi 
Mrt,    y  oyez  Mr.  Saldenui  de  libris  pag/44. 8c  41^. 

,yBn  fécond  lieu  Von  trouvera  fort  étrange  ,  que  je     ^/^-  ; 
wl'êmufe  a  cenfurer  de  petites  chofes  r  oit  le  manque  ^^  !♦  ^f**** 

.."•      r/      .       n  rritc-**  -r       eenfurera 

(exactitude  eft  comme  tnfenftble,  J  armes  ratfons  j^u^frps 
fuftela^  Monfieur,  fay  bien  ftevu  ce  qjfon  en  fautes.^ 
iiroit  y  (^  que  le  tnidutiffimarum  rerum  minutiffi- 
Bws.  fcircitator  neme  feroit  pdfépargné :  j'ajfjugi 
Minmoins  qu'il  faloit-  meprifer  ces  railleries ,  à"  re- 
marquer jufquaux  moindres  fautes  >  car  plus  im 
critique  de  chofes  avec  raifon  y  flus  on  montre  com^- 
tien  il  efi  difficile  d'être  parfaitement  ex a^.  Or  en  i 
fmam  fi  haut  lidée  de  la  parfaite  exa^itude ,  on 
engage  les  Auteurs  2  être  plus  fur  leurs  gardes ,  &'i 
examiner  tout  avec  une  extrême  foin,  L  homme  n'efl 
que  trop  accoutumé  à  demeurer  au  deçà  des  règles -^ 
^  faut  donc  les  reculer  le  plus  qu  on  peut  y  fi  Von  veut 
qu'il  joigne  de  pris  le  point  de  la  perfeciion.  Outre 
cela  cet  Ouvrage  pouvant  fervir  à  ceux  qui  voudront 
cmpofer  un  Dt^ionaire  Hifiorique  bien  (Qrt£&  ,^i 
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qittyrUfer^k  très-nc<ejfutreqM*9ntrav4'tuit^  j*aj4i 

"    \   '  :    dejcendre  ddm  le  deuU  avec  quelque  forte  dç  freci^ 

pon  y  &  fi  Ion  veut  même  »  avec  un  peu  de  chuâ* 

ne  fie.     Ce  n'e^  fotm  par  tncltndtfon  que  je  vettlUt 

conte-  ^*'^  P^^  ^^'^^^  *  ^  ^  •'*  ^*^^  devrott  tentr  éonipte^ 
miKMcs  fuuqne ç'eH en  quelque  manière  fe  facrifier  à  luit- 
jtanquam  Uti  de  fon  frochaïn.  On  prend  une  route  qui  »V/J 
^îf  ^'d  "*  ^^  rW/f  de  la  louange ,  &  on  le  fan  pour  ramener 
cimus  les  autres  Àld  véritable  ju^effe  :  n*eH  ce-' pas;  u» 
ftodis...  grand  fatr^^chLjlHy  a  pas  beaucoup  de  gens  qui 
iVu.quoa  fffyguiilent  fairedhlcmblablesy  je  m'en  r  aphte  à 
DiumTc.  Q:itnttlieni.  .  . 

to,  nuUam      '^t  dirai  quelque  chofe  cy  dejfous ,  qui  pourra  f^r^  ^ 
ingenii      y]f  fig  fupUment  a  l'examen  de  cette  féconde  'difi" 

*^"*'""    culte 

.^atiam.  '■      •  .  "        .  .: 

circa  rcretiamti  neccffirias»  procul  camen  ab  pâentatione  pofictf. 

Jn  JProamio, 

'■  vtîu         £n  trûifieme  lieu  on  pourra  me  reprocher  ,  que  je 
^  t'  ?^*''  me  donne  une  peine  hteH  inutile  ;  car  qu^avons-nous  à 
Vf;  </r/f«/:  J^'^''  dira  t  on ,  fl<  f avoir ^  fi  un  Cafiius  Longmuiâ 
fiifns  in$$^   été  Confondu  avec  un  autre  -^  s'il  a  été  puni  dudermet 
tilti.         fuplice^  OU  feulement  exilé  i  le  public  fe  foucte  bien 
décela  ;  qu  importe  que  Se  aliger  fe  foit  fâché,  ou  ne 
fe  foit  pas  fâché,  contre  Erafme  pour  en  avoir  été 
\^  traitté  de  foldat ,  &ainfi^durefte?yauroiscem 

chofes  a  repondre  ,  &  je  fens  bien  à  la  multitude  de 
penfées  qui  fe  prefeme  tout  à  l'heure  à  monefprity  q*ii 
je  pourrois  faire  fur  ce  fu jet  une  longue  Differtation,  ^ 
qui  peut-être  feroit  fouffrable  :  mais  comme  il  efl 
terni  de  finir,  je  me  réduis  à  peu  de  remarques  \  le 
rcïle  pourra  venir  une  autrefois  &  plus  a  propos  ;  ou 
nefi  peut-être  pas  necejfuirc ,  chacun  le  pouvant  trou- 
t"  yer 
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verâifément\  oupar  fa  propre  medHatimx^oudins 
lesHvres.: 

Je  dis  donc,   Monfieur ,  que  cette  objeHion  qui 
ftroit  peut' itre  fort  folide  abfolumeni  parlant  y  & 
fdus  tlul  raport  à  tèms  &  à  lieux ,  ne  vaut  rien  quand 
on  la  raporte  au  fiecle  >  &d  la  partie  du  rnondeoà 
nous  vivons.  Si  l'homme  étoit  parfaitpnem  rai fo'nna*       ° 
i/f,  1/  ne  s'occuper  oit  que  du  foin  deffn  falut  éternel;    > 
une  feule  chofe  luy  feroit  néceffaire ,  comme  r^Stre^ 
Seigneur  U  dit  à  Marthe,  «  Porro  unutn  eft  hccefli-  i  S.  Luc 
riuni.     Qui  ne  fait  auffi  la  bonne  (T  fage  rhax'tme ,  ^^*P-  »• 
De  peu  de  biens  nature  fe  contente  ?  Ô^^  peut  doit-  ^'  ^^' 
tetque  fi  nous  nous  contenions  dans  les  bornes  delà 
mceffité  naturelle ,  il  ne  falut  abolir  comme  des  cho" 
fes  fuperfiues  prefque  tous  les  xrts  ?  Mai^enfin  on  ne 
feut  pins  traitter  avec  l*homme  fur  ce  pied-lÀ  *,  ilejl 
de  tems  immémorial  en  poffeffion  de  chercher  les  corn- 
1»oditéz.delaviejt  &  toute  forte  d'agrémens  &  de 
flâifirs.  Entre  autres  chofes  non  neceffaires  dont  il  4 
iflu  aux  Europeans  de  s*occuper ,  ils  ont  voulu  enten^ 
ire  la  langue  L4tine&  la  langtte  Grecque,  pu  pour  le 
moins  ce  qui  efi  contenu  dans  les  livres  qui  nous  ref-^ 
teni  en  ces  deux  langues  ;   &  Us  ne  fe  font  pas  con» 
ttnteT.  de  favoir  en  gros  ce  quil  j  a  dans  ces  livres , 
Hsont  voulu  examiner  fi  toutyétoit  certain  y  &  fi 
ïon  ne ^ourrott  pas  éclairai  ce  en  quojf  un  ancien  Au- 
teur  contredit  l'autre  ;  &  quand  ils  ont  pu  développer 
tes  difficultez.,  &  celles  de  toutes  fortes  d'Hiftoiresy  ils 
ont  fenti  un  plaifirfort  doux  y  ils  ont  bien  diverti  leurs  ' 
teneurs ,  &  ils  fefom  attiré  de  grands  éloge  Sy  quoj 
qu'au  refte  ces  éclair ctjfemens  ne  fuffent  d^ aucun  ufa- 
te  pour  diminuer  la  chtrté  des  vivres ,  ni  pour  refifier 
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moton  ne  ^^  j^^^  ^  ^i^  ^hdudi'À  U  flujr^  ÀM  griù. 

^^^      On  ne  doit  donc  fas  m  imputer^  ù  teMerïti  imfçrtt'' 

que  tout  le  ninte^  de  vouUir  étaler  tomm^me  marciundïfe  de 

monde fe    af^nd  priXf  une chfe rejettee de  ip^t  le  monde'conune 

mêmes  l'c  '«^^'^'  »  ^^'^  )^  ."^  /*"  '^^^  ^'^  ^^gl^^iur  legQUt  que 
fotations ,  je  trouve  tout  établi  depuis  long  teins,  ^'on  naît 
mis  feu.  f^  raifon  »  ou  qu'on  en  ait  %  de  fe  fUirea  nêtref4$ 
V  „  îfj^^°^  <^«J  l  erreur  fur  aucun  point  de  Géographie  ,  j4r; 
uns  le  chronologie,  d^Hifioire-,  cela  ne  m'importe  9  je  ne 
plaifentà  fuis  refponfable  de  ften -y  cefi  affe'^pour  my  que  ^i$ 

celles- cy    publie  veiiilLe  conoiirrexaiiement  toutes  les  fauffetei»^ 
lesautrcj»  '    .        '  ^       ,        ^ mr        •  j         ^       ^  "W     <? 
i celles-là.  V^  couretft ,  &  qu  lifaffe  cas  »  de  ces  découvertes^ ., 

1  S'il  .  Et  qu  on  ne  me  dife  pas  que  notre  fiéeUi  revenu  (j^ 
m*impoT'  guéri  di  Vefprit  Critique  qui  regnoitdans  le  precer 
îcs^noî-^^'*^*  ^^  ^^^/^^  (ifte  comme  des  pédanteries  f  les 
tre,  il  Ecrhsdeceuxquicorrlgentlesfauffetez.de fait,  cot^ 
n'importe  cernant  ou  tHifloire  particulière  des  grands  hommes  t 
pasaufli  otite  nom  des  villes  i  ou  telles  autres  chofes\  car  il 
ignorer,  e^  certain  à  tout  prendre  ^  qu*on  n'a  jamais  euplu^ 
Voyez,  ce  Rattachement  qu*aujourdhuy  a  Cfs  fortes  d'éclair Cff* 
queScali-  fgfnens.  Pour  un  chercheur  d*éxperiencesPhjfiqùeu 
mCi/m/  pour  un  Mathématicien  %  vous  trouve^  cent  perfonm 
Immmit,  nes  qui  étudient  à  fond  l'Hiftoireavec  toutes  fesde^ 
Effi  esnâi'  pendances;  &  jamais  la  fcience  deTAntiquariat ,  je 

1  delttior ,  ^  ^'  l'^fi^^g  ^g^  médailles ,  des  in  fermions ,  des 
grmmmMtt  boé-reltefs  &c,  navott  ete  cultivée  comme  elle  le^ 
Jatienttr  profeutement,  A  quoy  aboutit  elle ^  A  mieux  établir*- 
tsrere  pc-  ^^  ^^^^  ^^  certains  faits  particuliers  font  arrivé?  ^  à 
htttamtn  ftnp^^her  quon  ne  prenne  une  ville  ou  une  perfonne 
qModtifci'  pour  Une  autre  y  a  fortifier  des  conje^mes  fur  cer^ 
remelius  fàns  rites  des  anciens 'y  cr  a  cent  autres  curtofitëx,^ 
^mHaîe^  </««(  le  pubUc  na  que  faire ,  félon  les  dedaigneufes 

.   &  Nouv.  Maxi» 
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^imes  qkfofit  ïefméï  dé  cette  troifiéme  di$cuîté: 
'Hâximesqut  n'ont  pat'mplché  un  i  grand  hommcy  i  Mr.  de 
^àufficfmfornMédarii  les- affaires  d'Etat,  que  dans  lé-  Span^ 
We  dei  belles  fèttrès ,  de  puBlter  un  gros  livre  fur 
fixùiltnce&piri'ittilifi  des  Médailles. 
*i^  V^us  ihs ,  idonfieur ,  l'homme  du  mondé  le  mieux  ^  ^^^^    ' 

Efuadé  de  l'inipeninénce  de  ces  Maximes  :  elles  »  ne  ,ç^  ,ç, 
ftpasi  moins  qWata  ruine  de  tous  les  beaux  arts ,  Nouv.  de 
^depefquetouîèilesfciences  qui  poliffent  &  qui  Jj.f^J^^- 
HUventleplusftfpriu    il  ne  nous  reflerott  félon  ces  ,^ 
Wittk  raifonnemens   que  Vufage  des  arts  méchant-  mois  de 
qnts,    à"^  autant  de  Géométrie  qt^ilenfaut  four  Scpt.art. 
'^êaionnef  la  navigation  y  le  charroy,  tagricuUu-  ^Utâdw 
Wi  '  &  lafinrtification  des  places.  Four  tous  Trofef-  ae  proo-    1 
furtonnaufoitprrfquequedes  Jngemeurs ,  qm  ne  ^«f/*^«- 
poient  qu'inventer  de  nouveaux  moyens  défaire  périr  3^  ^'.^ 
[^moup  de  monde.  '  Il  faut  avouer  que  tepubUca  tcurcetto 
h' trésor  and  intérêt  k  toutes  ces  chofesy^  ptùsque  thcfc,  m 
fttparÛ  qu'onpeut  faire  régner  commodément  Ta-  f^^^^^ 
f  IMdnce  dans  les  viUes ,  &  foutenir  bien  laguerrey  ^^^^^j^ 
'    pttéfenfivement ,  foit  offenpement.  Il  faut  avouer  hoc  ns$ma 
tntrecitéynendeplaifeiCicerony  V^^  ^•^^^^^^^  tu^ltm 
7heante£  de  la  Peinture,  del^ulpturey  deTAr-  ^^^^ 
"^uStur-e  ne  fervent  qù*au  plaifxr  des  jeux ,    &  m^ximam 
t  donner  une  agréable  admiration  aux  conoiffeurs.utditéiTim 
ïesproduams  groffxeres  de  tous  c^^  ^rts  fugern  a'^^ll^^^^ 
iefnpîir  les  bi foins  de  l'homme  :  on  peut  être  loge  ^^  1^1^. 
femement  &  commodémem  fans  V aide  de  l'ordre  Co-  rènsfluri^ 
ikthien.ou  de  l'or/re  Compoftteyfans  Erifes.fam  Cor-  ^-^^jj^ 
.  mhes.fansAràiitraves,  Encore  moins  efl-dheceffatre  ^^/y^^ 
jour  les  -commodttez.  de  la  vie  ,  de  favoir  tout  ce  qui  niamvt^ 
fedit  de  l'incmmenfurabilité  des  Afjmptotes  ,  des  n^pH'. 
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^UÂffex,  mdgtques ,  4^  U  dufUçâtm  du  Cultt/&€. 
Les  Turcs  dU  milieu  de  l'igMrançe  crsfe  eu  ils  yi» 
ventj  ne  font  pas  moins  robots  %  &  ne  depenfem 
fâs  mwns  géimem  dix  mille  livrés  de  fente  qmid 
ils  les  ont,  que  Us  Cbrttiens  '^  &  ee  Gouverneur  df 
Neuhdufelf  qui  fe  >  fUign^it  4tfres  la  lèvéedufie* 
ge  de  Vienne  de  U  WMuraife  fojf  des  François  r  qm 
4Voiem  donne  péfage  fat  leur  fs/s  ms  Sojde  P«^ 
l^gne^joiiijfoit  pas  moins  doueement  de  tàutoritiéf 
fàfhérge ,  que  iil  êvoititimkeuxverfrdan: /•H^. 
tosre  &  dans  la  Ge^rafbie»  De  forte  que  fi  l^Quetek 
UjU  à  mi f  ri  fer  M^Çuvrage,  dèsqu'tlnetratttéfos 
de  pane  lucrando  %  ouqu*$l  ne^&ff-4U  tien  jr^ot  ut 
«A^i '«  »  (omme  difeiem  vo^bm  amfs  les  amiern 
Qrecsy  ou  enpi^dèsqueUpmi(/enfttitfaffer,U 
nydquefeudetivrejaHinetugens  meffifêblest  ^ 
qui  ne  tt^tafimflal»^^  . 

Jans  dôuteaan^  m  vie  de  MMerbe.  JUr.  de  MeX^m 
sceomfagné  4^(2.  ou  }.  df  fes amis luj avoit ofortf 
fin  ComAentéArèfwDiofhame^  (es  âmu  louoiq^c 
eKtraordinairemeo^ire  livre  comocie  foit  tiàle  au 
public;  Malherbe  lenr  demanda  s'il  fcroit  amendcn 
lepoi^.  Vnfouttefoisilafrouvaqiiilnjfeùs  desfoJ 
f^mfenfest  que  four  ceux  qui  fer  voient  le  B.oj  dam  Uf 
armées  &  dans  les  affaires ,  &  dit  qu'un  bon  Poet^ 
netoic  pas  plus  utile  à  IXcat  qu'un  bon  joueur  de 
quilles. 

U  faut  donc  ntiUgre  qu'on  en  ait  que  ton  rducor^ 
de,  qu'il  y  a  une  infinité  de  froduâions  de  Ceffrit  buf 
main  qui  ptnte filmées  ,non  faf  acaufe  de  leur  necef» 
fui  y  ouii*i  caufe  quelles  mus  diveftiffent;  &  fwr  (a 
fied'laneft'il  fasju^e  de  remarquer  Usfaufftte^ 

i  des 
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iHéMUmst  fm$  quU  j  atam  degem^iutfaflai^  i  Phub- 
f0ifaiakUventé,)ufqmdasuUs(boiésou^U^^^ 

hrm0^U  moins  mtefejjéef  ,   Caft«auiii 

ns^êf*efi'U  fds  certaià  quun  Cêrd0êmer,,qu'un  Mtt-  capi  Lifn- 
tfcf ,  qu'un  Jardinser  font  infiniment  fins  necejimros  ^°^^ 
hmBtat ,  que  les plmkàbUat  Peintres  ou  SiéuIftiMrs;  f^^  ^^ 
•  qim  Muhel  Ang0  ,   ou  qfftm  Cavak€f\littnm ^  um  M. 
MyH  fés  vra;  que  ù  plus  Aot^UéfmeH  plus  ne   ^«^*^  . 
tilsm  dam  me^niU\  que  U  plus  emiUemCkfwak^^^^^^^ 
ms  êtt  Àfinmme ,    qu'un  Jffrpk  S^aliger.»   Ht  f,uiti  quo- 
fi'iui  Copenit  f  Ou^faa  neanménsiufimmem  plm  que  plus 
k\eAS  dutrofaildeees  gramU  hommes  „  dam  on  fe  *g7^7,"f..^ 
fmrmtfert  bieup^er ,  que  du  ttapaH  abfolumlini  aando- . 
m^^e  de  ees  arufmss.     Xm  il  efi  najqu'il  j  ii^  miciliis 
Imebafei  dmaonwereglo  le  prix,^  pm  tapm  à  nu  **^^'^^^ 
beemo  difeniffemem ,  #«  4  unfimpUwrnememdi  i^^vxa^ 
lipir*  gnumcx 

V.  •       .  r.      ,  .  ^  cbore 

«jf herriiiJuip  :  t^micnego  me  Phîdiamç(rcinan«rmquam  vel  optî- 
àam  fabrum  lignarMiroi  quarcnon  quaotimi  quiCqùe  profit ,  fed 
é^t  quifoiie  ût  ponderandoro  cft  :  prxfertiin  dim  ptuci  pingere 
9tpè  poAnt  Mit  fiogere ,  opf ftrii  Mtm  tiic  bajiOi  deeflc  nbo 
p^^t.ÇnêroimBrttto. 

ytn  cet  endroit  y  Maufieur,  ^^^^^^''^^'^^^f^  iJ^^, 
iêpfevoir ,  que  Ut  eunfmis  des  belles  Uttres  infime-  /J^^^ 
fom  cém  exceptions.  Ke  pauvant  nier  que  Uwrs  nuxi-  frottvêm 
msnetendensà  reffufctter  U  barbarie  à  tous  égards^  l'utilité  Jés 
é  étaleront  lès  miltte^  fù  uaigeurié  cefîainet  frUn.  J-^l^Jl',^^ 
tes:  mais  ils  u'j gagneront  rien  ;  car  des  là  qitiU  met-  prouvant 
tmt  au  nembre  des  chofts  utiles  celUs  dont  il  fort4es  l'uulitédn 
uàlitez^  fott  par  rcfultaiice./bi/  far  émanation  (p*f-  ^^^/^'*// 
mettt-^mojr  de  me  fervir  de  (ette  fietlU  mbrtque  de    '"^ 

fâcole,  puis  quelle  entbraffe  fi  bieit  Us  deux  fortes 

i  i'uli'    . 


\ 


A  C  H  I  L  L  F. 


t 

^ 


r  M  T  I   r  F 


l'Ecole. 


X 


k  PROJET 

I  On  don.  d'mUitez.  âcc^tresy  t  qui  peuvent  venir  icy  enligmdi 

'*îJi*d*ë-  ^""^^^  ^  '^'^'^  ViYuni  obltgêi.  dy  comprendre  les  beU 
tcnéaèà  itilfttres&UÇrittqHe.  Je  me  f9nrrdt  fervit cmuti 
cette  dif.  eux  de  t9Htis  leur^  çbfervAttçns.  Mn  votcj  un  fetit 
effM. 

St  $n  me  dit  que  les  théorèmes  kt  fins  ab^raits  de 
PAl^ehri  font  très-uttles  d  Urk^  pdrce  quUU  rew^ 
dentTeffrit  de  Chimme  fins  frefre  s  ferfeStimnercet" 
tdins  Arts ,  je  diras  dufp  que  U  recherche  fcrufstUsiff 
de  tous  les  f dits  bijiêhquesy  eft  Cdfdhle  de  f,'odmf9 
de  trh-grdnds  biens.  J'oferois^rer  que  leridic»^ 
le  entêtement  des  fremters  Critiques  i  qui  s'dchdrne^ 
rem  fur  des  bdgdtelles^  pdr  exemple  fur  U  quefiien  si 
f dut  dire  Vkgtlius,  ou  VcTg\\m\détépdrdccidem 
fort  utile  :  ils  tnfpirerent  pAr  li  une  extrême  venerdm 
iton  pour  l^dntiquité^^  ils  dtjpoferent  les  efprits  d  exdnà* 
nerfoigneufement  U  conduite  de  l'dmienne  Grèce ,  ($?* 
de  V ancienne  Rome ,  ils  donnèrent  dinfi  lieu  d  profiter 
de  ùs grands  exemples.  Et  que  cro/e:(^vousy  Monfieût^ 
que  pwtffe  fdire  fur  des  Audiuurs  difpofcz.  de  cettt 
forte  f  une graff&majejtueufefentenee  tirée  de  Tk 
te  Livef  ou  de  Taicite^  &  débitée  comme  ayant  dutr^- 
.  foufervi  a  porter  le  Sénat  Romain  dun  certain  cité. 
Je  ne  feindras  point  de  dire  quelle  est  capable  d$ 
fauver%Hn  Etat  y  &  que  peut-être  file  en  a  faufi 
plus  d*un. .  Le  Frejidentftune  ajfemblée  recite  ces  mots 
Latins  avec  emphafe 'y  ilfatttmpreffionfurlesefprtts 
par  le  refpeâ  quon  a  pour  7f  nom  Romain  -,  chacun  fe 
retire  converti  ;  chacun  mfptre  da^s  fon  quartier  les 
fentimens  d'obetffance  ;  cr  voila  une  guerre  ctvile 
étougee  dans  fofi  berceau.  Malherbe  nyentendott  rien^ 

quand  il  dtfott  quun  Poe  te  ne  si  pas  f  lus  utile  à  Tltat. 

'■,•''•  •   ■    ■  <   ^  ■        ,  ,. 
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étlimbon  joueur  de  quilles  ;  car  fans  étaler  icy  tout  •  H«»ruc 

tlibiettqukn  V^te  peut  faire ,  ne  croyez.-  vqus  pas^  ^  P "  !  ' 

jéen^r  >  '1«*'/  ^^l  J^Mvem  arrivéy  qu'un  de  i  es  hom-  \^y{ \c  âc- 

mes  ^1^^^  apelle  Coqs  de  Paroijfe^  a  ruine  par  Un  qua-  oombrc- 

Vàtn  de  Vibrac  prononcé  gravement  toutes  les  ma-  ?}^"^* 

(bi^  d'un  Declamajeur  factieux  {"  Et  dans  le  do-  ce  qui  en 

nu^squei  crtyeJL'Vous  que  ces  fentences  doréesydom  cil  cite cy- 

%  Ùaiser.efatt  recommander  la  leâurcy  foient  toujours  «^^^^oui. 

f^éUfcUH  effet  f  Je  veux  croire  quelles  le  font  tris-  j^^y  '^^ 

fifrent ,  mMsnonpdsqu*elleyle  foie nt  toujours  ^  &  comme  il 

êU*Uorace  3  n'ait  parlé  que  d'un  proûtenidéetddns  faut  au 
"*  r  •  lieu  de  ces 

letyersquejemetsenmdrge.  io!^ 

,  On  M  dtrd  »  feut-etre^  que  ce  qui  femble  le  plus  tes  Qui- 
éiàrdit  &  le  plus  infruâueux  ddns  les  Mathemath  trains  de 
qus  éporte  du  mains  cetavasttage^  qu  d  nous  con-  ^  \  ^r^ 
imtàdes  verite'^dont  on  ne  fauroit  douter  )  au  lieu  Tablettes 
^qnejes  difcuffiéns  hiftoriqùest  &  les  recherches  des  Du  Cou- \ 
fats  humains  nous  laiffent  toutours^ dans  les  tene-  [V^^^[    • 

'  /!•  ■"  y' Matthieu 

*    bkSi  &  toujours  quelques  femenees  de  nouvelles  ^^^^^a^ 

tmeftaùons.  Mais  qu'il  y  d-  peu  de  prudence  itou-  de  valeur 

àer  d  cette  corde  \  '^e  fouttens  que  iesverite?hifio^^^f^^^ 
■     *  if^  ^  j       '' j     ■  '•:    7    de  beaux 

nqu4:s  peuvent  être  pougits  d  un  degré  de  certitude  D,t>on«     ' 

|Im  indulfitable  «  que  ne  l'cjt  le  degré  de  certitude  À  à  réciter 

qfUtJ^l*ou  fait  parvenir  les   vérité^  JCfeometriques  ;  P^^  ^^^'* 

^entendu  que  l'on  confiderera  ces  deux  fortes  de  ^J^-J^, 

Ver'tte^  felan  le ge»re'de  certitude  qui  leur  e^ propre.  gt„i 

Je  m'explique.  DJns  les  difputes  qui  s'élèvent  entre 

les  Hi^hrtensy  pour  favotr  fi  un  certain  Prince  a  rr -  3  O*  f^"^- 

pé  avant  ou.  après  un  autre ,  onfuppofe  de  chaque  rr"\,fu^' 

*  "^  *  4«tf"bJnnjuc 

.  pocfati- 

gurar  :  Torqucr  ab  obfcoénis  jarh  nunc  Cermonîbus  aurcm  ^  Mox 
m^m  pe(ftus  pi tcccpiis format  aaûdj'.  Aipcrit^tis»  &  invidijt  coj- 
îedor  &  11  jc.      _  ' 
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(itéqHUHf4,t  a  toute U  udtU\  cr  tme  l'exiamt  „^lf„f„t  parluM  de  Uleclnre  d'un  gros  recueil 

dont  ,1  eji  cAfail,  bonde  notre  evmdemn,  y  pur.  ^f,„jj,„^  h.ftor.ques  Vten  AVereet;  quînd  ce  m  Ce- 

veuqiùl  ne  fott  fasdeUuMurede ceux  qujfontt*-  ,^,,„,p,„,  devenu  fluscnconloeci, 4 ju»r  de  leur 

portez.  f4rtA„ofie,  •«?-'.'"  Tfi'X"'2«^  r'^hAtn-  <^  f^}*'  '^?'>^i"à'elterle,fieges  queù 

'^^'*  rV  ^1  r"  ^^'''^  &  l*i  ilati-rie  tendent  de  toutes  parts  au  pau- 


V 


pctt0iis ,  &  on  nd  nul  igurd  aux  d: 

pYnbonnns  fe  fervent  r  pour  faire  douter  fUsthofes  r 

qui  mus  farotffint  ixiïier ^  txtihnt  reeiU,nenthrs 

de  notre  efpfit.      Amfi  un  fait  hhtortque  fe  trouve 

dJnsU  plus  haut  degréde  urtitude  qui  lujdotvecon* 

rentft  des  que  l'on  a  pu  prouver  fon  extflente  a^ 

farpite  :  car  on  ne  detnamie  que  ub  four  uttt 

fom\de  vérité^,  &  ce  ferott  nier  le  principe  ($m^ 

iitun  des  difputam  ,  &  paffer  d'un  genri^  de  (hoj'es 

4  u»  âuhe,    que  de  demander  que  Von  prouvât  % 

non  feulemint  quil  a  paru  à  toute  VEuropfquil [e 

donna  une  fanglante  bataille  i  Senéf  lan  i6y^. 

maisauffi  que  les  objets  Jont  tels  hors  de  notre  efpritf 

qu  ils  nous  paroijfent     On  ef  donc  délivré  des  mpoi- 

tunes  chp^neries  que  h  Vprïmïens  apelUnt  moyent 

de  l  cpoqiic  *  &  qtioy  qu'on  ne  pniffe  rejetter  l^?yr- 

%honi(me  htfiarïqut:  par  rapêit  a  une  inpniie  de  faits  % 

il  eïi  fur  qutl  J  en  a  beaucoup  d'autresy  que  i ou  peut 

f  rouget  4vee  une  pleine  certitude  :  de  forte  que  la 

uclmches  biiiortques  ne  font  point  fans  frmt  de  ce 

iiteli.  On  montre  certainement  la  fatijftté  de plui^ 

fleurs  ihofest  l  incertitude  de  plufieurs  autres  ,  &U/ 

vérité  de  plfifieun  autres  i  &  voilà  des  démontra- 

iufns  qui  peuvent  fer  vu  a  un  plus  grand  nomlfrf  de 

gens  que  celles  des  Géomètres  f  car  peu  de,  gens  ont 

du  goût  pour  (elU's-cjy  ou  trouvent  lieu  de  les  apliquet 

à  Urefurmaùondesmœtirs-^  mais  on  ni  avouer a^  Mon- 

fieut,  qutwe  infinité  de  ferfvnnes'f  cuvent  frôler 


fuorâ' 


parts  au  pau 

ne  Lecteur,  Or  nefl- ce  rien  que  de  corriger  U 
mduvatfe  inclination  que  nous  avons  a  faire  des  juge* 
mens  temiraifes  f*  N  e>l-ce  rien  nue  d  apteiidre Àne 
pâs  croire  légèrement  ce  qui  s'imprime  /  N'efi-ce 
fâs  le  nerf  ^  de  lu  prudence  que  d'être  dificiié  à  i  N;<^i»g 

■     -  ■  »  *»  - 

En  vain  cher  cher  oit-on  ces  utiliteimoraUf  dans  ^^^H'îuu^ 
MHtecHeil  de  quinteffemes  d'Algtbre.  DUilleursy  ^H**^^^ 
t^i^depUifea  Meffieurs  les  Mathématiciens ^il  ne  leur  »iî».Sobriuf 
^  pas  ai^  aifé  d'arriver  a  U  certHpie  qu'il  leur  ^^^"^/^^"^^ 

"is^H'ileft  aiféaux  Htfloriens£miveràUcef^'-^l^., 

\  titude  qui  leur  fuffit.    Jarnats  on  nobje^era  rien  atquc  »r- 
^i vaille  contre  cette  venté  de  fait ,  queCejar  4  luscfféra- 

,  iâtu  Pompée;  &  dans  quelque  forte  de  frincïfês  Jo°[cn,e. 
fi*w  veuille  paffn  en  difputant ,  on  w  tfoitverâ  rckrrcdcrc. 
pères  de  chofe^  pluf  inébranlables  que  cette  frojoft'  f^puhar- 
tion ,  Gefar^  Pomp«f c  ont  exiftc  8c  n*ont  pas  ctc  T'  ^''"'^ 

V «rie  (impie modification  de  l^mc  dcccux^iont  volybium] 
^ritleur  vie:  nats  pouncequi.e§f  de  l* objet  des  LucUmmp 
Mathématiques^  il  efl  non  feulement  tres-mal-aifé  à'c- 

'  ie  prouver  qtùlexifiehorf  de  notre  efprit'^  il  efl  en- 
me  fort  aifé  de  prouver  qtiilne  peut  être  qu'une 
tàiedemre'  ame.  En  effet  l'exiflepce  d'un  cercle 
^rré  hors  de  nous^ne  paroit  gueres  plus  impoffîble, 
^nel extrême  hors  denotts  pareillement  du  cercb 
A.jr  Us  Géomètres  nous  donnent  tant  de  belles  démon- 
fretiom  ;  je  veux  dire  d'un. cercle  de  lacircovfeten- 
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(e  duquel  on  futffe  tirer  au  centre  autant  de  lignes 
droitesy  qu]tl  j  a  de  points  dans  lactrconfcrcnce.  On 
ftnttjMfiïfe^entent  que  le  centre  qut  neït  qu'un  pointy 
nf  peut  pas  être  le  fu jet  commun  ou  fe  terminent 
dWMt  drti^nesjdt^^^^^ 

/la  circonférence,      Enunmot  Tobjet  des  Malhcmati" 

t  ques  étant  des  points  abfolument  indtvififles  ^  des 

iigncs  fans  largeur  ni   profondeur  ^    des  fupcrp(ies 

•^        fans  profondeur ,  il  eii  afféz^  évident  qu'il  nt  fauroit 

ex  filer  hors  de  notre  imagination^   Atnfi  il  efl  Meta- 

phypquement  plus  certain  y  que  Ciceron  à  extïh  :hors 

de  l'entendement  de  tout  autre Jbommt  y  qutlne^ 

certain  que  l'objet  des  Mathématiques  exifiè  hors  de 

notre  entendement.  Je  Litffe  à  part  ce  que  le  [avant 

I  Prxftt.  Mr,  Huet  •  a  repre fente  à  ces  Mefjîeurs ,  pour  leur 

Dcmon-     ^frendre  à  ne  pas  tant  mefrifer  les  vtritcz.  ht  flotte 

qkes. 

Les  profondturs  ah^raiies  des  Mathématiques , 
dira-t^on  >  donnent  de  grandes  idées  de  l'infinité 
de  Dieu,  Soit  :  mais  croit-on  qu'il-  ne  puijfepas  re» 
fulter. un  grand  biett moral  d'un  Di^ionaire  Criti- 
que f  V oracle  qui  ne  peut  mentir  affure  que  la  fcieth 
ce  enfle  ,  il  h'y  4  donc  rien  fur  quoy  il  [oit  plus 
important  de  mortifier  l'orgueil  de  l'homme»  Qui 
dit  P  orgueil  dit  te  défaut  le  plus  éloigné  dt  la  vertta' 
ble  vertu  ^  •  &  le  plus  diamétralement  oppoféà  Vefprit 
E  vangelique.  Or  que  faur oit-on  imaginer  de  plus  pro- 
pre »  a  bien  faire  comprendre  à  l'homme  le  néant 
&  la  vanité  des  fciemey  ^  érU  (oibleffe  de  fon 
efprityque  de  luy  moÊÊfref  à  tas&apilcslesfauffe" 
tex.  de  fait  dont  les  livres  font  remplis  t'-  Une  infinité 
de  gens  de  lettres,    les  efprits  les  plus  penptrans 
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^  Us  plu»  fublimes  ont  pris  À  ticht  fendant  flu^ 
fieurs  années  d'éclainrr  l'Antiquité.  Cettg  tâche 
de  Mrs,  Us  Critiques  ayant  pour  objet  Us  àâiotu 
de  quelques  hommes  y  devoit  être  plus  facile  qui  ceU 
U  des  Philofophes ,  qui  a  pour  objet  les  a&ikris  de 
Dieu:  cependant  les  Critiques  ont  donne  tant  de 
freuves  de  l' infirmité  humaine,  qu'ois  peut  comfe^ 
fer  de  gros  volumes  de  leurs  fauffetex^  Ces  volumes  "^ 
peuvent  donc  rnortifser  Phomme  du  cité  de  fa  flus 
grande  vanité .'c'eft-à-dire  du  cité dli  la  fcieme.  Ce 
font  autant  de  jrophées  ou  autant  d'arcs  de  triomphe 
érigez.  2  l'ignorance  &  à  la  foibUffe  humaine. 

Cela  étant  vous  voyeT^y  Monteur,  que  les  plus  peti- 
tes fauffetet.  auront  icy  leur  ufage,  puis  que  par 
cela  mime  quon  raffemblera  un  grand  netnlfre  de 
menfonges  fur  chaque  fujet^  on  aprendra  mieux 
i  nommé  à  conoitre  fa  f oibleffe  ^  &on  hymorh- 
trefa  mieux  la  variété  prodigieufe  dont  fes  erreurs 
font  fufceptibUs.  On  luy  fera  mieux  fentir  qt^U 
eft  U  jouet  de  la  malice  dr  de  l'ignorance;  ^e 
Tune  U  prend  quand  Vautre  U  quitte  :  que  s'il  ril 
effe^  éclairé  pour  cénoUre  U  menfonge  ^  il  eft 
effet,  méchant  pàar  U  débiter  contre  fa  confcien- 
ce;  ou  que  s'il  neïl  pas  affex.  méchant  pour  debê^ 
ter  dnft  Umnfongey  il  efi  affez.  rempli  de  ténè- 
bres pour  ne  pas  voir  la  vérité.  En  mon  partictt- 
lier  quand  je  fènge  y  quepeut-etrejerne  feraiune 
occupation  fort  ferieufe  toute  ma  viet  de  râméf- 
fer  des  matériaux  de  cette  forte  d'arcs  de  trtom- 
fhei'je  me  fens  tout  pénétré  de  la  conviiiion  de 
won  néant.  Ce  me  fera  une  leçon  continuelle  de 
mépris  de  tnoy-même.    Il  riy  a  point  de  Sermon^ 
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non  fds  mettàWuj  duVredtcàteur ,  ou  de  Vu* 
€left4fte  far  excellence  ,  qui.  me  fuiffe  flus  fer* 
mentent  tenir  cole  a  cette  grande  maxime^  J'ay 
fcgardè  toiit  ce  qui  fe  faifoit  (ous  le  folcil ,  et 

VOILA  TOUT  ESTVAnITE  ET  RON- 
CE M  R  N  T  D*  F  S  p  R I  T.  Voilà  comment  je  fuii, 
tntêté  de  mon  Ouvrage,  yen  dirai  plus  de  t^d 
tn  mo/^meme  que  ferfonne ,  &  j'en  eftime  flm 
€€tte  circonfiançe  que  tout  le  refit. 

yallois  finir  fur  cette  belle  moralité ,  lors  que  je 
me  fuis  fouvenu  que  je  nay  pas  fait  [avoir  y  que 
j'uferai  de  la  mime  liberté  &  de  la  mime  hon- 
nêteté envers  les  Auteurs ,  de.  qmlque.nation  &  de 
quelque  Religion  qu'ils  foient.  Je  le  déclare  donc 
ky.  Il  ny  a  rien  de  plus  ridicule  qu'un  Diôiionai'> 
re  ou  Von  fait  le  Controyerfifte,  Cefi  un  des  plm 
grands  défauts  de  celuy  de  Mr,  Moreri  ;  onytrou- 
ve  cent  endroits  qui  femblent  être  détache"^  d'un 
vray  Sermon  de  Croijade.  Po^r  moy  je  ne  dis  point 
étvec  Annihal  ,  hoftciti  qui  teriet  crit  mihi  Car- 
tiiaginenlîs ,  mais  plûtk  que  tous  ceux  qui  sécar* 
feront  de  U  vérité  me  feront  également  étrangers^ 
Vous  conoifftTL  des  gens  qui  en  gronderont  ,  & 
qui  s'en  rejoHiront  néanmoins  dans  le  fond  de  l'ar- 
me y  parce  que  cela  leur  fournira  des  prétextes  de 
médire ,  &  de  faire  les  z^elez. ,  deux  chofes  qui  vont 
toujours  de  compagnie  chez  eux.  Mats^ encore  que  mut 
ne  [oyons  pas  e$d  gfhnd  commerce  de  compUi[ance , 
j'irai  toujours  mon  grand  chemin  quoy  qutlt 
fmffent  dire  y  &  je  ne  leur  atvterai  pottit  les  os 
quilstrouverontla  àrongcr,  Voicy  la  raifonduprO' 
udé  que  je  veux  [tùvre^  -..■-- 

Ce 
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Ce  Di^ionaire  ne  regardant  point  les  erreurs  di 
droit  9  la  partialité  y  [eroit  incomparablement  plut 
inexcu[able  que  dans  le^Buiionaires  Hiftortques;  car 
oneïi  obligé  dans  ceux  cy  de  raporter  mille  chofes  qui 
[ont  vrayes  au  jugement  de  quelques-uns ,  &fduf[i£ 
a»  jugement  de  quelques  autres:  on  doit  donc  fttp* 
foferune  grande  différence  de  principes  dans  les  Lee^ 
teurs,  &  fe  figurer  qu  entre  les  mains  des  uns  on 
fera  en  pays  ennemi,  &  qu'etstre  les  mains  des  autres 
on  fera  en  pays  ami  ;  //  efi  donc  juste  de  proportion* 
wer  à'cela  fin  fiile\  &  fd  manière  de  décider.  Mais 
quand  on  ne  fepropofe  que  de  recueillir  Us  erreurs 
de  fait  y  on  fuppofe'avec  raifon  Us  mimes  principes 
dans  toi^s  U^eursy  &  qu'il  ny  ama  point  d'homme 
qui  ne  reçoive  pouf  faux ,  ce  qu'on  luy  débitera  C9m- 
me  tel  y  car  Us  preuves  d*une  fastffete  de  fait  ne  font 
pas  Us  prejuge:(^d'une  natiouy  ou  d'une  Religion  partie 
Ctiiierey  ce  font  des  Maximes  communes  À  tous  Us 
hommes.  Vom  voye^  par  Iky  Manfieur ,   que  Usfauf* 
fne^  PhiUfophiques  ou  Theobgiqnes  n  entrent  point 
ions  U  plan  de  mon  Ouvrage  :  H  eSt  ponrtdnt  vrny 
fu  Us  livres  on  l'onendifpute,  pourraent  fournit 
m  efpece  defauffete-^^  défait^  qui  ne  feroit fas fent* 
être  la  moins  utile  au  leâeur, 
^  Il  arrive  prefque  toujours ,  que  Us  Difputes  par 
écrit  fur  quelque  dogme  dégénèrent  en  differens  per-  " 
[^nelsy  crne  roulent  prefque  plus  que  fur  la  que f- 
t'm  y  fi  un  paffage  de  l* ad  ver  faire  a  été  bien  ou  mal 
(ité,  bien  ou  mal  interprété     Le  public  abandonne 
U  lesdifputans ,  &  comme  Pa  dit  depuis  peu  un  Bel 
offrit  y  ce^  alors  que  les  parties  for/hbligées  de  fe 
îwiftfr ,  faute  de  Lecteurs  &  de  Libraires,    (^ut  au- 
,   ^        ••       \  -  roit 
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uH  U  fdtie^ce  de  fatu  l'anal/fe  de  ces  différent  fer- 
f$nels ,  trouver QÏt  une  grande  rmïffon  de  fautes  qui 
feroh  du  rejfort  de  ce  Di^ïonaire ,  beauceup  défaites 
mations ,  ou  defauffes  interprétations  :  or  ce  font  des 
meurs  de  faityvousmavoiiereu  Monfieur,  quii  ny 
uuroit  fotm  de  Logique  comparable  i  celle-là  >  four 
.  enfrtgnetU  jufieffe  du  raifonnement,  Sam  compter 
cotte  grande  utilité  morale,  c*eH  qu'on  decouvriroit 
in  même  tems  une  infinité  de  pouterits,  ou  en  tout  est 
l'imferfe&iott  denttre  orne  y  car  ce  qui  neviendrou 
fas  de  mauvaifefojf ,  viendroit  d'éhlouiffement  ou  dé 
fetiteffe  d^efprit.  . 

Il  e§i  fâcheux  que  ce  genre  de  fdouttfies  joutfi 
de  nmpunité  aMtismqu*ilen  jouitfparUpeude  foi» 
que  fé  donnent  tes  leheursde  comparer  enfembleUs 
reponfes  &  Us  répliques.  Mais  fi  qudcun  pfenek 
U  peine  de  marquer  en  peu  de  mots  le  progrés  d*uui 
difpute,  il  ferottcaufe  que  ton  cormtrmt  toutes  l| 
êbliquitex,  duMconeur»  &  quon  les  detefteroit.  é 

?ardonnef>moy^  Monfieur^  unefi  ^nguilEpit^ 
Dedica$oiref  &hitez^yous  d* enrichir  la  RfpiiMffÉ 
des  Lettres  des  favans  Ouvrages  qu*oti  attend  de  VMK 
Vêtre  modefiie  &  notre  amitié  me  défendent  d'e» 
faire  V éloge  \  mais  je  voudrois  bien  que  te  puhà 
fût  vous  en  donner  bien-tot  les  toUanges  que  vous  a 
I  récevre^  quand  Us  paroitront.  Je  fuis  avec  toitU 
f^rtc  d' attachement , 

•       Monsieur  f 

Vôtre  trcs-humble  &  très- 
.   obeïflàot  ferviteur 

V  *  PRO- 
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CRITIQUE- 
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A  C  H  I  L  L  E, 

DE    PELEE   ET    DB    ThETIS. 

L  n'y  a  rien  de  plus  plaifant ,  que  ■  Gruia 
de  voir  les  différentes  e'tymologies  w^S^' 
que  b  Grèce  a  cherchée^  à  ce  fat.^o." 
nom-là.     Elle  mérite  là-deiïus  2Mu%' 
non    feulement    répithétc    de  """^ 

mais  auWi  celle  de  nuile  fertata ,  que  nôtre  t^rmc  panns 
foifeufe  nVft  pas  encore  en  pofleflîon  de  flgnifîer  Gr4«>. 
pleinement.  Non»- 

Demandez  aux  Grammairiens  Grecs  pourquoy  i.  ^  ^  * 
ce  Héros  fût  nomme  Achille:  les  uns  vous       r. 
rc'pondront,  parce  qu*il  donna  beaucoup  d'inquic-  ^^y^olo. 
tudeàfa  mere.&àfes  ennemis:  d'autres,  \^^rcc  fi^^^^^' 
qu'il  chagrina  beaucoup  les  Troyens  :  d'autres  , 
parce  qu  ayant  apris  les  fecrets  de  la  Médecine ,  . 

J appaifoit  les  douleurs  :  d'autres,  parce  qu'il  n*a- 
'  A  voit 
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voit  cjuVnc  IcviH."  :  d'autres  ,  paicc  c]u*il  ctoit  pro- 
pre au  commanTlemcnt  :  d'aujtics ,  parce  qu'il  n  a- 
voit  jamais tcté:  «îk  d'autres,  parce  cm'il  lortitde 
chez  fon  Prtleijprcu^Clîiîoii  ,    fans  avoir  jamais 
'mange  des  fruits  de  la  terre.      Qui  voudroit  mon- 
trcjr  par  quelles  analyfes  de  Grammaire  ils  trou- 
voient  dans  le  nom  d'Achilljc  tant  d'etymologies 
différentes)  herillèroit  de  trop  de  prcc  cet  en- 
'  droit  icy.  C'cftpourc|uoy  je  renvoyé  le  Lcdeur, 
s*il  iuy  plaît  9  au  Gij;ind  Et^nwlogicum ,  à  Eufta- 
thius  fur  le  i .  Livre  dei'lliade ,  à  Tzefzes  fur  Ly- 
cophron  ,  5cc. 
j  T,    '       Il  vaut  mieux ,  ce  me  femble  9  que  j  obferve, 
LeurrcTu-  que  fi  Calepin  ^Charles  Etienne  n  ont  point  don- 
ranpn.   ^    i^q  piif^  ^  (^  Critiquejur  ce  fujct ,  veu  qu  ils  n  ont 
(foint  touche  à  l  ctymologie  d'Achille,  on  ne  peut 
pas  avancer  la  même  chofe  touchant  Mcfïîeurs 
(A)  Lloyd  &  Hofman ,  qui  à  r<;xenipie  de  FungC- 
riis  ôc  de  pîuiîéur^  autres  ont  enrichi  cet  article  de 
'  fesaflbrtimens  étym.ologiques.  Ils  dévoient  nom 
avertir  qu  on  avoit  bien  pris  de  la  peiiie  pour  rien» 
en  voulant  à  toujte  force  que  le  mot  "Achille  dépen- 
dit des  qucljlitez  personnelles  du  Héros  de  riliade. 
Ils  auroient  pu  réfuter  cette  prc'tention,   en 
Plufieurs    montrant  qu*il  y  a  eudcs  Àchilles  avantceluy  là, 

'  ^*     ^  nous  indiquer  une  ttymolonic  beaucoup  plus  na- 
avant  ce-  i  /  »  r»  1  -^ 

Iuy  d'Ho-  turclle  que  toutes  l„es  autres,  c*cft  de  dire  après 

mcre.  i  Ptolomcc  Hcphxllion  ,  que  Chiion  donna  le  . 
'  .;;r;'^  nom  H'Achille  au  fils  de  PelJe  fon  difcirle  ,  à  cau- 
(leFhjtiM,  '^'  ^^^^  uiy-mcme  Chuon  avpit  eu  im  Piccepteur 
r(i,/.i(;o.  qui  s'apclfeit  Achille.-  Si  Ion  veut  un  autre  Achil- 
f/t^.m.  [^  ^  qijj  j^on  feulement  foit  plus  ancien  que  celuy 
'^^''  '  d'Ho- 


r- 
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(i'Homére  de  deux  générations ,  mais  qui  foit  auffi 
plus  vieux  que  la  plû-part  des  Divinitez  Payennes  , 
le  mcmc  Hephaîliion  le  fournira.  Car  il  parle  d  un 
Achille  fils  de  la  Terre,  lequelayant  reçu  dans  fon 
atitrc  la  Deeffejunon  ,  lors  quelle  fuyoit  les  pour- 
fuites  amoureufes  de  Jupiter ,  Iuy  tînt  des  difcours 
fi  perfualifs ,  qu'elle  confentit  à  confbmmer  le  ma-  *  ^: 

riage  :  car  c^eft  ce  c[uc  Sgn£c  i  mvt\B^v  râ  àtl  j  1  le^f" 
comme  il  paroît  par  les  paroles fuivantes ,  i'Vw-  '^^^^'^'^  * 

ce  fui  alors  i  dit-on  y  que  Jupiter  joint  de  Jumn  jo'vcnUc^ 
f9ur  la  première  fois.     On  ne  nous  a  point  apris  Jirc. 
comment  elle  témoigna  fa  gratitude  â  un  hôte ,  qui 
fut  Iuy  infpirer  une  relie  docilité ,  mais  nous  favons 
que  Jupiter  en  reconnoiffance  de  ce  bon  office  pro-  • 

mit  à  Achille ,  que  déformais  tous  ceux  qui  s*aj»el- 
Icroient  comme  Iuy  feroient  parler  cl  eux  ;  &  c'cft 
pourcela,  dit Heplia:ftian ,  quelefils  deThetis 
acte  célèbre. 

Phptius  fai&nt  un  extrait  des  fept  livres,  qu*He- 
ph«ftion  avoit  remplis  des'pTus  curieufes-bagatellcs 
deTantiquitéfabuIeufe,  n'a  point  p'aflé  fousfilen- 
ce  la  lèvre  brûlée  de  nôtre  Achille,  l'une  des  ori- 
gines de  ce  nom  ^  ni  \es  54.  perfonnes  ou  plus 
qui  ont  été  nommées  Achille.  Parmi  ceux-là  ce- 
luy qui  étoit  fils  de  Jupiter  &  de  Lamie,  ctoit  fans 
cbute  antérieur  au  fils  de  Pelée ,  s*il  cftWay,  com- 
me le  P.  Schoitus  l'a  entendu,  que  la  videur  af-  ^  ^^^ 
fceufe  de  Pan  fût  un  eiièt  de  l'indignatioh  de  Vc-  mtm.  fur 
nus ,  contre  la  fentence  par  laquelle  il  adju^^ca  à  ce  ''  f/'/''' 


tre  ùe 


fils  de  Jupiter  ik  de  Lamie ,  le  prix  de  la  beau'té  ^''^''  "" 
quon  Iuy  difputoit.     1  Mcziriac  entend  ce  pa(ïai!e  ^.^r.  zn- 

A  a  :        ■  d'une 
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d'une  autre  façon:  car  il  veut  que  ce  (oit  Achille 
dont\cnus  ait  change  la  beauté  en  laideur,  Nouj 
examinerons  dans  lé  Dict  onairc  Critique  s'il  fc 
trompe.  En  attendant  contentons  nous  d'obrer» 
ver»  que  tous  les  Diétionaircs  çy-dellùs  citez,  cc- 
luy  de  Mr.  Morcry  9  &  plulieurs  autres  9  font  icy 
coupables  de  plulieurs  péchez  d bmiilîon. 

Revenons  aux  ctymoiogies.  Celle  que  j'ay 
rapportée  la  dernière  va  toujours  de  compagnie 
avec  la  tradition,  qui  porte  qu'Achille  ne  fut  nourri 
que  de  chair  &  de  moiielle  d'animaux,  La  liaifon 
de  ces  dçux  chofes  eft  fondée ,  fur  ce  que  le  mof 
Grec  ^\hç  figniiîe  propremcnt^rla  nourriture  que 
la  terre  nous  fournit.  Mais  quelques  Auteurs  ont 
là-de(îus  une  afl'cz  plaifante  opinion.  Là  voiçy  fé- 
lon les  propres  termes  du  P.  Gautruchc  dans  fon 
Hiftoire  PoètiquCi  Je  choifis  cet  Ouvrage  plutôt 
qu'un  autre  >  parce  qu'il  a  été  «imprime  plufieun 
fois,  &  en  plulieurs  langues ,  &  qu'irpaflè  pour 
être  propre  à  tout  le  monde.  Or  il  n'y  a  point  de 
6utes  qu'il  faille  plus  foigneufemcnt  remarquer» 
que  celles  qui  peu ven^tromper  beaucoup  de  gens. 
Au  lieu  de  lait  (c'eft  W^  P.  Gautruche  oui  parle) 
&  des  autres  viandes  communes ,  Chiron  me  le  nour^ 
rijfoit  que  de  moiielle  de  lion ,  ou  de  fanglier ,  fowt 
faire  naitr^  en  fa  perfonne  le  courage  cir  la  force  de 
ces  animaux.  De  là  vint ,  félon  l'opinion  de  quel- 
ques-um  y  que  n  étant  ainfi  nourri  d'aucune  viande  y 
on  le  iiomma  Achille  ,c*  est-a-dire  Sans 
CHYLE.  Quoy  que  la  dernière  période  de  ce 
partage  ne  paroi flc  pas  dans  les  dernières  édi- 
tions, je  ne  laiilèray  pas  de  rémarquer  I,  Que 

c*eft 
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c'cft  une  erreur  de  dire  ,  que  l'on  n'eft  r\(^uxni  çam* 
i'auCune  viande,  lors  que  Ton  n'eft  nourri  c^\xçmera\fur 
de  moiidle  d'animaux  ;    car  la  moùellé  eft  corn-  ^'^^''-  ^* 
prifc  incontcftablement  fous  le  mot  de  viande ,  ^J!t\\  ?: 
paropolition  même  aux  alifnens  qui  font  permis  Poë/rEu- 
durant  le  Carc^ne.     1\,  Qtnl  cft  feux  que  laP^^^o» 
œoùeJle  ne  fe  convertiflè  pas  <^n  chyle ..  C>c  que  ^^^J^'J^ 
ceux  qui  ne  feroient,  nourris  que  de  moikllc  fe-Eu'^hQ. 
roient  fans  chyle.     .  ron. 

Ces  remarques  ne  paroîtront  pas  fuperfluës  à  *  ^y^^^^- 
ceux  qui  confidereront ,  que  cette  dodrine  du  ^.'^^lUal^ri^ 
Gautruche  fe  trouve  dans  une  infinité  d'exemplai-  ^«^»/  as. 
ie$  de  fon  Ouvrage ,  &  dans  d'autres  Ecrivains ,  &  ^''.<?^'>'  cê 
que  l'édition  qui  a  fuprimc  les  fautes  ne  dit  pis^Zdan^U 
pourquoy  on  les  a  ôtées.  VerfonLa. 

L'erreur  eft  venue  de  ce  qu'on  a  pris  )j)Coçj  dont  ''»'^'^ 
l'cftferviEupHorion  dans  les  vers  citez  p.ar  !' Au- ^'^^^^j"' 
tcur  du  Grand  Êtymologiciim ,.  6c  par  tuftathius,  Ni!^lta/ 
pour  cette  fubftance  molle  6c  blanchâtre  en  c^uoy  S'f'ron ,  ^ 
les  alimens  fe  convertirent  dans  l'eftomac ,  6c  que  ^''^^f'^'*- 
le$  Médecins  api^ellent  chyle ,  du  mot  Grec  x^vA^f •  I7cle!^'' 
au  lieu  qu'il  faloit.  entendre  par  ;^Aàf,  comme  adjtns  Von- 
iiit'Mr.  dci  Meziriac  après  tuftathius,"  la  nour^  ^'^^^  fi'' 
mure  qu'on  prend  des  chofes  que  l'on  féme  en  terre.  traffinUê 
Natalis  1  Cornes  a  mal  traduit  Euphorion  ;  car  ilc^p^r^. 
luy  fait  dii  c  qu'Achille  n'avoir  point  j^oûté  de  lait  :  "f^P^i'»'* 
Vigcncrc  ,!<,  Fun^criis  fe  fijrtifiant  5  faurtèment  de  V;"  ^"    ' 

IL.*:     •    '  j    t-    r-y        •       »    V  T     .  Oeuvres^ 

lautonte  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc ,  ne  rencon-  4  com^ 
trent  pas  mieux.    Eurigcrusconclud  qu'AcIiillc  a  «»'«'•.//<»'      ; 
été  nourri  ftnecibo,  de  ce  qu'on  ne  luy  donna  à  ^'^-^jf-''-^^ 
manocrquc  delamoucllede  cerf.     L^uitrc 4  vtait  /^X?'* 
<jUC;^A3f.lioniHe/w  ,  &  qu'Aehilk  ait  été  nourri  ^J^r.  m  4. 

As  pwri''*x-f4h 
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[ans  fuc  9  fource  qu'tl  fut  npurri  non  de  vt4ndes  m» 
coàtuméermx  hommes  ^  mau  de  châtrs  dthhis  Çau- 
Vdges  toutes  crues,  François  Alunnus  adopte  lu 
moitié  de  cette  dernière  erreur.  Vu  nutttU , 
dit-il  « ,  nel  monte  Veiioda  Chtronè  CentauHy  nenm 
tn  quel  tefnpio  mangio  ctho  cotto  y  ferche  fu  ttomtruti 
Achille  9  perche  a  in  Greco  fightjica  fen'^A  ,  &cbh 
/wciBo  cpTTo.  Il  y  en  a  qui  prenant  le 
mot  ^\:ç  Simplement  pour  nourriture  >  fondent 
rc(;ymologie  d'Achille  »  fur  ce  que  Ton  précepteur 
Chiron  au  bout  d'un  certain  tems  >  ne  luy  fournit 
plus  ni  (k  la  moùelle  de  betes  (âuvages ,  ni  quoj 
que  ce  foit  à  rnangef  >  de  forte  qu  il  lut  oblige  dé 
viyre  de  ce  qu'il  prenoit  à  là  cha(1è.  Maii;  ctoit-ce 
vivre  fans  nourriture  ?  Cette  ex plit,ition  cft  peut- 
ttrc  pire  que  ks  précédentes.  .' 

Au  reite ,  c'eft  une  tradition  fi  vulgaire  parnai 
les  Anciens ,  que  Chiron  nourrit  Achille  de 
mouelle  de  lion»  qu'on  ne  (nuroitnfle^  admirer 
qu'un  aufli  fàvant  homme  que  l'étoit  Mr.  de  GiraC} 
ait  accufé  Mr.  Coftar  j  d*une  grofftere  ignorance t 
pour  s'être  fcrvi  de  ces  paroles ,  ruw  vous  etttt 
nourri  des  votre  enfance  du  fuc  y  de  la  fubftance  & 
de  l'ame  des  bons  livres  t  tout  ainfi  qu  Achille  de  U 
mpiiclle  des  lions,  Mr.  de  Girac  fait  B-deiTus  '  une 
dem?.nde  qui  n*eftpas  d  un  Critique  exaél,  puii 
qu'elle  change  l'état  de  li  quellion ,  de  qu'elle  fait 
due  à  Mr.  Coftar  plus  qu'il  n'a  dit.  Ou  eH-ce  qi^il 
a  trouve  ,  dit- il ,  qu* Achille  nç  fe  nourrijjbit  que  de 
la  moùelle  des  lions  f  Mais  voicy  bien  pis.  Ayant 
aUej^uc  entre  plulicurs  autres  raifons  pour  /oûtenir 
ion  fentiment,  que  fclon.plutarque  ,  A  Mie  fut 

•  nourri 


/i 
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nêttrri de chofcs qui nont  fvint  de  fangy  H  ajoute, 
qu'il  ne  croit  point^c^i  aticàn  Auteur  digne  de  foy  an 
icrn  qu'Achille  fut  nourri  de  moiielle  de  lions  :  & 
néanmoins  il  cite  luy-meme  tout  auffi-tôt  S.  Gre- 
goire  de  Nazi^nzc  »  remarquant  que  S.  Bafile  n'a- 
vôit  pas  eu  comme  Achille ,  un  Centaure  auprès  de 
ftjiy  qui  luj  prefentat  d  e  s*  ai  o  ii  e  l  L  e  s  F  A: b  u- 

L  E  u  s  F  s     DE     LIONS    E  T    D  E    Ciî  R  F  S,    Ce 

qui  fait  voir ,   pourfuit  Mr.  de  Girac ,  que  S,  Gre-- 
gnre  4  tenu  cela  pour  une  cbofe  feinte  &  tmpojfible. 
Soit  :  mais  il  ne  laiilëra  pas  d'être  un  témoin  digne 
de  foy.  Car  pour  l'être  en  rts  chofesJà,  il  n'eft 
fas  néceflàire ,  niqueU'on  foit  perfuadé  des  faits 
fi'on  raporte.9  ni  qu'ils  exiftent  rcellement»  ni 
ôéme  ^'ils  (oient  poffibles  :  ilfuflit  que  l'on  ne 
fbïgeposdeTatcteceque  l'on  avance.  "  Or  fans 
point  de  doute*,   S.  Grégoire  de  Nazianze  eft  dans 
le  cas.  Il  n'a^lûre  point  fans  l'avoir  lu  ce  qu'il  ra* 
porte  du  Cefltàùrc  Chiron  &  d'Achille.     Il  ne  le 
croit  pas  y  je  l'avoue  ;  mais  il  ne  l'invente  pas  auffi: 
&  cela  fuffit  pour  le  rendre  digne  de  foy.     On  ne 
doit  demander  là-deffus  ni  la  vérité  morale ,  ni  la 
vérité  phyliijuej  mais  feulement  j|^erité  de  rela- 
tion, Mr.  de  (jnrac  9  qui  veut  quWI  moiielle  des 
cerfs  ait  eié  Lt  feule  nourriture  du  Héros  d* Homère  9 
[uivant  l'opiiiion  commune  des  Anciens ,,  a  trouve  fins 
doute  dignes  de  foy  les  Auteurs  qui  le  raportent, 
c|Uoy  qu'il  n'y  ait  aucun  lieu  de  croire*,  ni  qu'ils 
l'ayent  crû  cffa'^ivement ,  ni  que  la  chofe  foit  vé- 
ritable.   Il  a  mis  fuis  doutedans  le  même  rano  S. 
Grégoire  dcNazianze,  pour  ce  qui  regarde  la 
moudlt  de  cerf,  ^  11  ne  peut  donc  point  le  reculer 

A   4  •  quant 
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«joant  ai  celle  de  lion  :  ëc  par  confcqucnt  il  a  luy- 
roérnc  produit  un  témoin  digne  de  toy ,  immcdu- 
temenc  après  avoir  dit  ()u'rl  ne  croypit  pas  qu*i!  y 
en  eut.  On  fera  voir  darw  le  Didionairc  Critjcjuei 

3ues*ilaentairébea(]cogpde  Icdurc  dans  tet  en- 
roit  de  Ton  Ouvrage  >  il  y  a  ehtairé  (B)  encore 
plus  de  paralogiimcf.    . 

Je  trouve  moins  furprenant  qu*iNue  cite-  là  S. 
Grégoire  de  Nazianze ,  que  de  voir  qu'il  ait  ignoré 
fl\i  Achil-  ^ç  q^jç  ^çyjj  Auteuri  modernes ,  qui  font  entre  Ici 

n<Mirri  de  îoains  de  tout  le  inonde  y  a  voient  mis  dans  la  der- 

ipouçllc    nierç  évidence.     L*un  eft  Mr.  de Meziriac ,  quia 

prouvé  par  le  témoignage  du  Scholiafte  d*Hom^ 

fur  le  i6.  de  l'Iliade  »  par  celuy  de  Libanius  dans 

fés  deux  Harangues  i  lune  pour ,  &  Fautre  contic 

^  Achille,  &parccluydeStaccau  2.  livre  dcTA* 

chilieïde»  que  ce  Héros  fut  np^iri-i  de  mouelfe 

de  lion.    L'autre  eft  Barthia;,  qui fiir ce padàge 

,       de  Stace  a  cité  pour  le  même  fAitj  outre  les  deux 

I   Tn  Pr<»  textes  dc  Libanius ,    ces  paroles  de.»  Prifcien, 

frmn.Rfje-  [y^f^de  fequituf  viéiiu ,  ut  in  Achille ,  quod  MB- 

tjr'uts  ex  a.      '   Cl        ^>         '       • 

Hermtgi^    D  U  L  L  I  *^  L  fi  O  N  U  M    fAlTM  CSt,       CcS  tcmotni 

font  aulîî  valables  que  ceux  que  Mr.4cGirac  a  pro- 
duits ,  poiir  juflitier  qu'on  a  fourni  à  Achille  d'autre 
nourriture.  .         , 

11  ne  faut  pas  di/Umulcr  que  Bnrthiiis  nous  ôte  le 
témoignage  de  Stace  pour  la  rhoiiille  de  lion. 
Car  au  lieu  dc  lubens ,  il  prétend  qu'il  faut  lire  lufdt 
dans  le  pallàge  bu  Achille  parle  aioli  : 


de  lioQ. 
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J}icor&  in  teneris  &  adbiu  crefcentibus  annu 
TheffAlusHt  rigido  [mor  me  monte  rccepti 


Son 
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Ktn  ull4à  ex  mné  dafes  babuijje ,  ne<  âlnm    :-'  :' 

Vberthm  fstiajfe  famtm ,  }id  fptjféUênum   *  *' 

Vifceré  .Jemummejquc  ^Luft  truxiJffmfdulléU.  l.^*^^!' 


bc 


Ce  que  Mr.  dc  Girac  {Et  dire  à  Pluwrque,  nous      v  I  r 
découvrc^'ij  n'a  pas  confultc  le  Grec  :  Ckcom-  P^fTige^dc 
me  il  allègue  \ï  queloues-unes  àcs  remarques  dont  '''"t«'Si^« 
Vigenereseft  fcrvi  dans  fes  Notes  fur  PhiJoftrate ,  ^T"''  ''*" 
ilfc.pourroit  bien  faire  qu'il  n'a  point  eu  d'autre  '^'"'' 
mauvais  guide  quj  ces  paroles  de  i  Vigenere,  i  vi.enn. 
flmâfqMtditquiCbiron  nourtn  Açktlte  da  ja  natf-  «^'A/r*, 
(àn(td€(ho[€yqi^n*A\oientfotmdtfang.     Il  y  a 
bien  des  années  que  3  Meziriac  a  ftitvoir,  qu'A-  j  Ow. 
iniot  avoir  en  cela  trompé  Vigenere ,  &  qu'au  Jieu  '""»'  >r 
«icdireavcc4Amiot,  MaiêcePbtUnusury  xbmme  ^'^^''^*  ^r 
^MKvedu  dm  on ,  nourrit  Jonps  en  U  manière  que  i^^"  *  ^' 
f^  élevé  Achille  des  fon  enfance  y  de  vtandedom  tl  4  ^>r.  4, 
•'éteint  été  tire  de  fang,  c'eft^é'jC4V0trdcsft4titsdei'  ^^'^'' 
Uterrey  ilj^ut  dire ,  Mau  ce  nouveau  Cbnonnour^  j, ';;^^^ 
mce  garçondèsfa  nuiffance  tout  au  rebours  d'Achille  '^.1.    * 
(#»w«pa^«f  TU?  \'^rt.H)  Ifçavotr  de  viandes  non 
[ittglantes.     On  pouvoir  en v eloper  XiJandcr  dans 

ttmémcerreurî  car  (à  Tradu(^iGn  Latine  porte,  ' 
mjtrum  autim  quo  fado  Achtllem  Chnon  nuîmm 

Wfi'fttnt ànataltbus  SANcviNE  c  ARfsri. 

B  0  S.     JI  y  a  une  lacune  dans  ce  nallagc  dc  Plurar- 
^uc .  mais  k  mot  àikçti^otç  n'en  devoir  pas  ctrc       v  ^ 
moins  intelligible  pour  le  fins  dm  febotm ,  que  les 
Uiâionaircsiuy  donnent  cummuncmenr.  ;, 

Ceque  j ny  dit  en  prouvant  la  validitcdu  te-     viU. 
mo!gnagc  de  S.  Grégoire,  montre  que  Mr.  tic  '''"P'«<'fê 
Wac  s\a  avifc.  mal  à  propos  de  cuc-r  Elicn  ,  |,^,  "^  ^i;^  " 

A  5  j)linc, 


rft  vray 


"     vi,  ■  ' 
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lo  A  C  H  I  L  L  K. 

Minc&  Ahdotc,  pour  niontrcr  t^uc  les  lions  n'ont 

point  de  moùcllc  ;  ixi  que  s'ils  en  ont ,  idi  jxftu 

loirnt  Uns        ^^^^^  j|  ^y^QJ^  pQ  ^itcr  auflî  Gaiicii  au  liv rc  1 1. 

dciula^edes  parties  i  chap.  1 8.  &:  il  ne  Icmble 
I  VoJItti  pas.  que  ce  fait  doive  être  ré  voquff  en  doute,  puis  - 
4§  ofii,.  qu'ordinairement  les  Modernes  i  le  pallenc  aux  an- 
i^  frogr.  ciens  Naturalises»  Jors  mcmc qu'ils  lesaccufent 
'♦  *'*  •  •  5*  de  plufieurs  méprifes  fur  le  fujct  dc^  lions.  Si  l'on 
FrATiiiM,  en  croyoit  *  Vb/fius  ,  Athénée,  auroit  chicané 
crbpfhart  Arillotc  fur  ce  fait  -  là  :  mais  quand  on  confultc 
de^smma.  Athcnéc  î  menîc,  on  voit  qu'il  ne  dit  rien  tou- 
Li-tpr,  chant  la  moùelle ,  &  qu'il  fe  contente  d'attaquer  la  • 
Htr^KinM  dureté  des  os  du  lion  »  laquelle  AriAote  fait  fi 
m  PUn.  l.  grande ,  qu*il  dit  que  lors  qu'ils  s'entrechoquent , 
jiofmsH^  jlen  fort  de^  étincelles  comme  d  un  caillou.  On 
ct)nt  inuat.  pourroit  niçr  cela ,  (ans  douter  qu'ils  ne  fulîçnt  def- 
Lcxicï  tituez  de  mouclle.  Ce  pourroit  donc  être  un  fait 
""*^"^*  confiant,  6c  que  Mr. Fufétiere  aûroit  du  mêler 
é/u  ceU  parmi  les  autres  remarques ,  qu'il  raporte  fous  le 
qu'aux  mot  lion ,  iî  l'on  n  avoit  enfin  vérifie  le  4  contrai- 
i'^^^l.jé  ^^'  M^is  quelque  confiant  que  ce  fait  pût  ctre, 
lettèr  lies  Mf.  de  Girac  n'auroit  pas  du  y  recourir ,  puis  que 
ttiucflles  ce  n'tlt  pas  ainii  qu'on  réfute  Içs  faits  empruntez 
/•;>  'echû^    ^^  Y^  Mytlvoloi^ic  Paycnneii  ik  principaleineiit  lori  - 

qu'on  a  dit,  qu'aHCun  Auteur  djgne  de  foy  n'en  par- 


2  rrit  fu. 
fia. 


le. 


Dei^no- 


J»th.  l.^,  c.  II.  4  Borrich'tHi  (lAns  fon  Trx'tté  ^roUcï^mtùît 

.•K;;ypriorum  5c  Chcmifcorum  fapicmi;i ,  itn^ntné ^%  Co^fcnhagenV^n 
1^7  4,.  p^rle  de  Jfux  aniïtûrniesde  lion  faites  en  cettei  iV.c-  là  ,  Tioie  il  y 
.yxott  feizeam  ^  l'aupre  depuu  deux  ans  t  qui  azcien:  fa:t  voir  ùvauccup 
d>' int itvlif ,  copioj(am  m'ctiuiUm  ,  daus  les  Cide(et^nimal\,  (^mewe 
il  rns  /.T  th't-fnrt  d«>rtf$  ;  i^ ;/  cite  Sci'ertH  ;  qni  rupxrte que  i liireCurra- 
j  f  'lomrit  unlton  ,  di/tit  on  trouva  les  os  cr^ttx  (^^  m>,'udleux7rwmc  ceux 
d. .  iiHitfi  «  .    '  •  ■         ■  "    ■       •  ■     . 


A  C  H  I  L  LE.  If 

le.   Le  feul  ténK»ignage  de  quelques  Aurcilrs  an- 
ciens (urtit  alors  à  birc  perdre  hautcmcut  le  pioctv, 
•  quand  m^mc  les  Naturalillts  nous  aprendroicnt 
rimpo^fibilitc  de  la  chofe. 

D'où  paroit  que  Harthiits  s*engap;ca.dans  une  ré- 
futation fuperfiuc ,  lors  qu'en  commentant  les  vers 
de  Stace  que  j'ay  raporte/.  cy-defius ,  il  s'écrie  fort 
fcrieufemcnt ,  Ctiï  une  étrange  fable  ^  in^ens  h- 
bula;  fukqu  un  enfant  qm  frémir  on  quelque  fhofe , 
ée  femblahUy  ne  fût-ce  qu*im  fufant  y  pertrottt  hy 
éjant  fds  jufiu'àL'haUine  des  bons  qui  ne  feu  veut' 
meufe ,  frmcifaUment  pour  un  tel  âge,  Enfuite  de 
quoy  il  cite  un  pafiàgc  d*  Arifto^c  >  portant  que  les 
lions  niopt  point  de  mouclle.  ^  Peine  pierduc  que 
tputc(rla;  parce  que  les  Ai^ciens,  eux-mcmcs  qui 
avoient  un  peu  examiné  les  chofes,  ne  rcgardoicnt 
tous  tes  contes  qyc  comme  des  jeux  d'efprit.  Ne 
jêroit-on  pas  bien  de  loifir ,  fi  l'op  s'amufoit  à  ré- 
fcitcrpar  la  Phyfique,  <:equi  a  étcdit  du  talon  du 
même  Achille  y  6c  de  fa  Icvre  brûlée  ?  On  a  dit 
«juefamcre  l'ayant  plongé  dans  les  eaux  duStyx 
pour  le  rendre  invuhierable ,  ne  put  procurer  cet 
avantage  au  talon ,  parce  qu'elle  tcnoit  fon  fils  par 
là.  D'autres  ont  dit ,  que  pour  confumcr  tout  ce 
(jue  le  corps  de  fon  fils  avoit  de  mortel >-cl le. le 
mcttoit  fous  la  braife  toutes  les  nuits,  &  que  le 
jour  elle  Tôighoit  d' Ambroric ,  6c  qu'il  n'y  eut 
qu'une  des  lèvres  de  l'enfant  qui  fut  brûlée  -,  ce  qui 
avint  à  caufe  qu'il  s'étôit  léché  cette  partie. 

Il  y  a  plulîcurs  Auteurvqui  raportent  cette  con- 
duite de  Thctis ,  6c  qui  difcnt  m^mc  que  par  ce 
manège  clic  avoit  fait  pcrir  fix  dêxfes  enfans  >  lor^ 
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P.cmar- 
tjucs  con- 
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12  A  C  H  I  L  L^. 

que  Ton  mari  Vy  ayant  furpriiè  >  iiic  caufe  qu' AcliiK 
le  qui  ctoic le  fepcicme  en  rechapa.  /Néanmoins 
Taeues  s'infcrit  i  en  faux  contre^  cont^,  Ôi  die 
qu'il  ne  féùtd'êk  tyco^htonâ  f È  fêcb^  cette  mente- 
rie ,  que  Thetit  eut  (eft  enféins  de  Veleus,  Autre 
exemple  à  joindre  jt  celuy  de  Mr^dc  Girac  «  pour 
montrer  le  d^ngfr  à  quoy  on  $*cxpore  par  une  con» 
fiance  trop  dccilive*  Car  Mk^ie  Meziriac  cite  quà- 
pffÀHUUfsftrt gratis^  qui  tous  sUccerdent  À  ee  qu*é^ 
eût  LjCQfhun.  On  a  bienraifon  de  dire,.lon 
qu'on  entend  parlçf  ou  de  quelque  pluafe  |cxtrabrdi-, 
nairet  ou  de  quelque  fait  inouiy  que  céU  efl  i§fi 
fout  âtttâfer  Us  fdrieurs  »  c*cft-à-dire  certains  Sa<» 
vans  téméraires  9  qui  font  toujours  prêts  en  ces  for- 
tes de  rencontres  9  à  parier  que  l'on  ne  trouvera 
point  une  telle  chofe  dans  aucun  Auteur.  Ils  ne 
manquent  gueres  de  perdre*  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  étonnant)  x*€n  quils  nient  quelquefois  les 
chofes  les  plus  aiTees  à  trouver.  J'en  dooneray  di< 
vers  exemples  dans  ce  DiÔionaire. 

Ne  quittons  point  i  Barthius ,  fans  remarquer 
qu'il  prétend  que  la  leçon  lupx  9  au  lieu  de  Itibens^ 
fait  beaucoup  d'honneur  à  Stace  /  qui  par  là  ne  (è 
trouve  poinr^  ôppofition  avec  Ariftote ,  Ôc  ob- 
ferve  les  mêmes  dillindions  qu'Apoliocioie',.  piïis 
que  celuy- cy  a  Mit  9  que  Chtron  iàifoit  tnaogcr  a 
Achille  des  entrailles  de  lion  9  &  dus  molicUcs  dc> 
fanglicr  &:  d'ours.  Mais  peu  après  Barthi us  re-* 
prenant  l'air  de  réfutation ,  rejette  comme  une  ab- 
furditc  manifefte  cette  fnoueîlo  de  louve  ^  &  dit 
qu'il  fart  qu'un  enfant  cjiii  ne  prcndroit  ui^e  telle 
^ourrimre  qu'uiîe  fois ,  ne  laiflcroit  pas  de  mourir 
^  .  vivant 


fj*- 


ACHILLE. 


avant  le  lendemain.  C'efVpourquoy,  ajoûte-t-il> 
Grégoire  de  Nazianze  accommode  miaix  la  chofe, 

«àigriantlamouellede  cerf  avec  cdlc  delion. 
ne  voit  pas  comment  Barthius  eft  d'accord  icy  ^^ 

aiîccluy  même,  ayant  dit  dans  la  page  précédente, 
que  la  rcjcdion  Je  la  moijelle  de  lion  etoit  iStace 
une  marque  de  jugement ,  Se  que  l'aproche  des 
lions  eft  trcs-dangereufè  à  l'enfance. 

Remarquons  auffi ,  que  la  raifon  pour  laquelle       X. 
Apollodore  &  quelq^ies  autres  ont  plutôt  parle  des  9V  '  **" 
entrailles,  que  de  la  moiielle  des  lions  pour  la  nour-  qu'Achil- 
riturç  d'Achille  9  femble  venir  de  ce  ou'ils  auront  le  fut    ' 
oiii  dire,  que  ces  animaux  font  prefque  lam  rooiiel-  -°o""'  <|e 
le;  car  il  étoit  d'ailleurs  plus  convenable  de  luy  Z'^Uon! 
faire  avaler  cette  moiielle ,  que  deTûy  fournir  un  '/ 

autre  aliment9  veu  le  cara<^ere  fous  lequel  les  Poc« 
tes  le  reprèfentent.  Ce  n'eft  pas  tant  fous  l'idée  de 
bravoure,  quoy  qu'on  l'en  partage  dans  un  degré 
emineht,  que  fous  celle  d'une  colère  indomta* 

ble,  C'eft  par  là  qu'Homère  fe  propofe  de  le  décri- 
re ^ns  l'Iliade  9  oii  félon  la  remarque  1  d'Horace,  i  Od,  c. 
il  prend  pour  Thème,   Gravent  ?eleiddftoma(hum^*^'^'\ 
(idere  nefài  y  ôc  où  û  débute  par 

Iram  eaneDea  Peltdd  Athillis. 

r  "^  ■  '  ■  I  ■ 

„      ■  I  '  ■    ' 

Or  il  eft  certain,  que  pour  faire  remonter  à  la  caufc 
de  ce  caradcre  par  des  f idions  propi^s  à  la  Pocfie ,  .  ' 

&  imprimées  du  merveilleux  de  ces  anciens  ficelés,. 
Utnoiielle  de  lion  ctoit  quelque  chofe  de  mieux 
imaginé  que  toute  autre  nourriture.     Ceft  dans  la 
•  .         ;  mciicllc 


-Jfe. 


y 


/  .-■ 


.*»  >  ' 
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raoucllc  que  retrouvent  les  parties  les  plus  fuccu- 
lentes  de  l'animal  ,&  même,  à  ce  qu'on  prétend, 
iAW»«{,  les  parties  fpccinqucsôc  féminales.  "  Hoincrc 
iV  «rfi»i4»  nous  inlinuc  par  Tcxemplc  du  petit  Aftiahax ,  que 
••  **»  >"-  c'étoit  le  morceau  d'un  enfant  gâte;  &  les  raillcuri 
'"J*  *"'  difcnt  quelquefois  aux  mcres  >.  que  c*c(i  ':chiy  du 
Mi»ixir  gendre  tle  la  maifon.  D'ailleurs  il  n'y  a  point  d*a- 
«i«»  (lhr»9  nimal  auffi  colère  que  le  lion  t  &  c*cft  de  luy  qu'on 


ti**^^*-  (ano(oit  que  Proracthec  avoit  emprunte  le  prin- 
^A^anax    ^*P^  >  4"^  *^^"  airujctû  fc  premier  homme  à  la  co- 


^oi  ^r/iM    icre. 

muidtmfui 
fHptr  g9' 
nua  patrù» 

Jblam  CO'  _ 
mtdtbat 
ovium 
nguim 
sajpem» 
ll-Vx. 
1  Hsr.OJ. 
i6,l. 


Jertur  *  Prometheut  addcre  frincifï 
Ltm9  codUui  pauuulam  undique 
Difeltdm ,  &  tnftm  lepuU 
ytm  ftotiMcho  âifofw^e  mflro*' 


Ce  n'eft  pas  qu'on  n  eût  pu  trouver  aflcz  bien 
fon  compte,  en  dondïnt  une  lionne  pour  nour- 
rice à  Achille  ,  &  en  fupofant  qu  après  qu'il  eut 
crcfcvré,  il beuvoit du fang dclion ,  au  lieu  de 

5  jEftfiJ^  vin.     3  Virgile  a  fuivi  en  partie  cette  ideepour 

1,4.  Voyez  tit.s  reproches  de  tmautc , 


Microbe 
Saturn, 
L  f,  c.  I 


-     -     -     -     durisgeuttittecautibushorretts 
Caticaftis ,  Hjnamqui  admoruht  ubtra  ligra. 

Et  IcCapitan  de  laiComedie  des  Virionaux:s  ne 
s'en  éloigne  pas  dans  cette  Rodomontade , 


Le  Dieu  Mars  m  engendra  de  la  fiere  Bellone 
Et  je  fuçai  le  fang  d'une  ajfieufe  lionne,  ^ 


A  C  H  IL  LE.  li 

Par  cette  clef  on  entendra,  pourquoy  quelques-      XI. 
uns  ont  choifi  la  mouelle  de  cerf  prcitrablement  àJ'^^J  T^oy 
toute  autre  pour  Achille:  celtquib  ctoicntlra-f^mo^jcUç 
pcz  de  la  tradition,  qui  luy  donnoit  une  extrême  <ic  ccfi. 
promptitude  à  courir  ,  &:qui  a  porte  Homère  à 
Thonorerinceflàmmentde  l'elogc  à^  miaç  ùkCç,  '  yoyetlé 

dlUnt  bien  du  fied,,    Prciêntement  c  eiHinfrquc^7/^'/alV 
nous  fccommajiderions  le  mérite  d'un  Laquais  l'ir^U 
Bafquc  ;  mais  anciennement  i  c'ctoit  une  qualiic  -^-ncid.  7. 
bcroique  :  &  ainiî  oh  ne  pourroirtout  au  plus  blâ-^,!""'  ** 
rocr  riomcre ,  quc^  en  avoix^^tait  une  cheville  de  ^mazotit 
vers  rcpctcc  trop,  fouvent.     Oh  a  donc  crû  qu'il  nommée 
falloit  feindre,  qu'un  Héros  d'une  vitcflc Ti  ex-  ^^f-'j r 
traordinaire  avoit  ctcS  nourri  de  moUelledccerf  ;y>^  Up, 
&^on  s'ell  teUement  aplique  ï  cette  notion  i  qu'on  Lm  Cfnt*. 
n'a  pas  pris  garde  que  la  moiicllc*d*un  animal  )^ti-^^,!l:'^'»* 
mide,"  ctôit  d'ailleurs  très- peu  propre  à  ce  foudre  ?''"T*  ^ 
: ,  &  a  ce  cœur  de  »  lion  ,  qui  dans  1  t\x-  ^chtUtm 
épris  qu'il  témoigna  au  General  de  Vix- fmngen^ 


Va  3  fack  vin ,  pux  de  chien ,  cotm  de  cerf. 


\ 


fyv- 


Fii' 


dcgueirre 

trcme  mèj 

mée ,  Iby  dit  entre  autres  injures,  qu'il  avoit  \ç^*i^ '^'^f^ • 

cœur  ûuncerr,  ^,- 

illiad.  7. 
iCefi. 
fiqugV  , 
TA»        ■      f     ^        .      .  /         ,        .,  mn,   uhï 

D  autres  \m  ce  principe  gênerai  veulent;"  que  fupra.rr^- 
(juand  Plutarque  4  raportc ,  qucMinerve  la  Deelîè  <'««>  ^* 
des  Sciences  coula  des  goûtes  de  Ncdar  &  d'Am-  "^'7  f*  ]' 

L    r  -^    4    1  -11  •  ■  .1    •       •  ..  de  L  Irade, 

.  Dfoiie  a  AciîiUe ,  qui  ne  vouloit  rien ,  manger ,  il  o;»flC«fi« 

"  nous  >tw>i«  <r«- 

•{«(n«5  î»ifTjt;«  '.ci  tsf^niuifm  TÇo^Lo.   Mincri,,i  AchiUcm  yiutrtn^ent ur» 
fffpueittim  neJ.ire  (^  .imbri''}ià  mfitl/atiéailfiit ,  J*lut4rch.dcfacic.iri 


3  ■ 


4* 


*    ' 


i<>  ACHILLE. 

I  Iftoria  j^oy^  inflnuc  que  ceHcros  a  voit  une  fciencc  uni- 
Qrcd'  vcrfeUe.  C'elt  une  des  autoritcz  employée  par 
pag.  6.  oit  Lorcnzo  "  Crallb  ,  pour  prouver  <]u*Aciiille  doit 
il  raperti  jcnij-  j^ng  parmi  les  Poètes  Grecs.  Dans  le  langa 
LatineJe^  gc  des  pointes ,  ce  feroit  de  la  fcicncc  infiife ,  oi 
p/iiV*r/ï«f ,  il  n'y  eu  auroit  jamais  eu. 

eùmme  s'il 

y  Mvoit iluit ,  dy*  nm  alluit.  Aluit  »'«/?  ptumoinsbcn ,  cur  Mfârtm- 
ment  Plutarque  s  voulu  Jifr,  que  Minervt  fit  à  Achillt ,  ce  qu'on  fêit 
mux  infans  ou  aux  m*ladei  ,  qui  m  veulent  ou  qui  ne  peuvent  rie» 
f  rendre.  On  leur  verfêdubomUonouduUit  dsm  U  àcuchi  mvjc  unfê* 
tit  entonnoir,  • 


OU 


XII. 
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iCeft  Ed- 
mond Ri' 
<l9er  ,    qui 
fublia  fa 
Verfion  à 
farû  en 
1690.  in  8. 

3  Mr.  de 
Saum*tfe 
Mprûwve 
ceux  qui  li- 
fent  conci- 
lium.     ' 

4  ^ot. 
Crit'  in 

'  TertulL  de 
Fall.p.yj. 
Tarif 
1614.  in  S* 


Te  ne  penfe  poos  que  fi  l'on  d/cidoit  la  chofc  i  là 
pluralitlf  des^ix  >  Ton  jugeât  que  la  mbuelle  je 
cerf  ait  ctc  la  nourriture  d'Achille  9  ni  queMr« 
de  Girac  pût  trouver  la  confirmation  de  ce  qu'il  a 
dit  trop  légèrement  9  que  cette  moiiclle  4  eti  U 
fenle'murmiture  du  Héros  d'Homère  9  fuivam  Vofh 
pion  commune  des  Anciens,  Mais  quand  cela  feroit 
vray^  un  vieux  »  Traducteur  François  du  Traite  ii 
Pallto  ne  feroit  point  excufable ,  d  avoir  détermine 
à  cctte^moiiclle ,  ce  que  Tertullien  avoit  dit  en  gé- 
néral de  telle  des  bctes  fauvages.  Les  Tradufteurs 
n'ont  point  ce  droit- là.  llleferarum  medullis  edu- 
çdtus  (unde&nomints  ^conftli'umi  quandoqtàdem 
labiis  vacuerAt  ab  uberum  gujiu  :  )  Luy  qui  avoit  été 
nourri  de  moùelle  de  cerf  (  d'où  il  fut  nommé  à  def- 
fem  ,  attendu  qutl  n  avoit  jamais  fucé  mammelle 
de  fes  lèvres)  (Sec.  Théodore  4  Marci lins  a  bron- 
che aufli  (ur  CCS  paroles  y  ayant  prétendu  que  Ter- 
tulHcii  dclii;nc  l'ctymologic  fine  cbilo  ,  «vaC  ;^A«  > 
ce  qui  cft  viliblcmcnt  faux,  comme  Mr.  deSau- 
tnaifc  l'a  icmarquc.    On  auroit  pu  remarquer  une 

autre 
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autre  mcprifc  dcce  même  Auteur.     La  voicy  :  i  li^.4. 
c'eil  qu'il  dit  que  feloi?  Velius,Longus  «  cite  par  ^  ^.  ^^.^^ 
Cafliodore  >    Achille. tira  fon  nom  de  x**^^>  net  uidi  J^ 
comme  s'il  eût  ctc  de  ces^  perfonnes  qu'on  nom-  migras  (^ 
moit  Chilonesy  ou  Labeones  ,   c'cft-à-dirc  ,  qui  ^^'^^*^'' 
svoient  de  groflcs  lèvres.     Lucrèce  leur  donne  le  Achiùes 
ix>m  de  <  Ubïofusi  6i  remarque  qu'un  atiiant  >  qui  dnim  /m#. 
veut  cxcufer  les  imperfedions  de  fa  maitrefTc  dit  %^l^  t'^^fi 
Ubiûfdf  (plhHfAmf  une  groffe  Uf pué  eft  uu  beau  Cir*}^^*"J^ 
fpétieux  cbdfftf  de  bdifers,  llcftfaui^  qu'Achille  ait  ^i^^yfut 
prif  fon  nom  du  mot  %«A(^  9  livrif  fur  ce  pied-là:  Uknsfue^ 
c'eft  plutôt  fur  le  pied  de  ne  s'être  jamais  fcrvi  de  **^'!]^t  - 
fet  lèvres  pour  leter  9  comme  le  dit  Mr.  de  Sau-  J*^  ^^,„-.   . 
maiiè  ^  ou  bien  fur  le  pied  d'avoir  çt^  mutile  en  fierie  nom 
cette  partie ,  quoy  »  que  Mr.  de  Saumaife  l'ait  nié,  ^/*^  /""'*'  • 
icontre  un  paflàge  formel  dePhotius,  dont  j'ay  sTj^f.m 
d jjà  fait  mention ,  ôc  contre  ce  qu'en  a  dit  pontivc-  Traâ.  de 
ment  un  vieux  Poète  nomme  3  Agameilori  cité  pall*  p.    . 
parTzetzes.  *5':*^*î- 

}  Dans  fin  Poëmefur  tes  nopees  de  thet'ts  é»  de  Telie ,  qu'on  prétend 
êvêir  précédé  celuy  d'Hefiodefur  le  même fujtt *  Hif^oJ/ua,  rùUren^ 
K^Craffonedi/tnt  rien  Je^  ce  Poète, 

La  plupart  des  obfervations  précédentes  ne 
regardent  pas  la  Auteurs  dés  Diâionaires: 
tnaisen  voicy  qui  s'adrefTent  plus  direcflement  à 

^»-     .  Xilî. 

Decîmator  dans  (on  4  Tbefaurus  itnguarum,  dit  Erreurs 

,jau'AchilIe  fut  premièrement  élevé  par  Cliiron  j  touchant 

*  o  ^  •    es  Prc- 

D         •  QUI 

*^  1      ceptcurs 

d'Achille. 
4  C'efl  un  gros  in  fpl,  imprimé  s  Leipfic  l'an  i6o6.  peur  U 


'  '^Ï^Bw-Ji 


/ 
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1  Vi€ims'  qui  >  luy  icnfcigua  l'Art  Militaire,  la  Mu(k]ue,&  la 
lorliffOH'  jvioralc;  §f,  qu'çnfuitc  il  fut  mis  foiis  la  conduite 
rlrî  i/'u  de  Phcnix ,  qui  luy:  aprit  &.  à  bien  ^  parier ,  ôc  à 
Mmfijme  bicn  faire  ^  coaitne  il  s'en  vante  hiy-memc  <biii 
&^9^  Hotncre.  Maif  pour  peu  qu'on  Itfe  avec  reffcxion 
MoréU^sr  j^     jj^^^  j^  l'Hiade,  d'où  cette  autorité  d'Homcit 

tt$  vers  ^  ,  ^  >  nr_ 

à'OvU9  \,  cft  empruntée  >  on  verra  que  Dccifnatpr  &  cit  tott 

I.  iff  4irr#«  abufé.  Delà  manière  donc  Phénix  s'exprime  »  il 

Phylliri.    f^  âi»i|  ait  ^  k  premier  Précepteur  d'AdiUle. 
det  »u©-      ^     K  r        Ait         I      .  V  •• 

runickhi-  Car  U  rcpidcnte  à  ce  Heroi  le  tcms  ou  il  ne  vou- 

rxpraefç.  loic  lien  manger  »  fi  luy  Phénix  ne  Icprenoit  fur 

cit  AchiU  |;„gg(|Qm(^  6c  ne  luy  coupoic  les  morceaux.     Il 

ANiie        ajoute  ,  }  que  fes  habîti  ont  ctc  fouvcat  falis ,  du 

animoi      vin  qu'AdiilIc  Juy  voiùillôit  fur  la  poitrine  pendant 

molli  con-  fon  enfance  mal-4îfé^r    Cela  montre  »  que  fi  l'on 

l-t!*"*  veutfcfervir  de  l'autorité  d'Homerc à Icgard  de 

jtUsrM'    PfccniK,  ilfauçtenoncer  à  ccouc  d autres rapor- 

f  orre  /ajii    tcnt  touchant  Chiron  ;  ou  que  ou  moins  il  ne  fut 

TtfchMn^  pas  donner àCiiiron  la  première  cducatioû d'A- 

■/v^f^^r-ciiilie,  ac  moins  encore  la  (aire  durer  J4i(quesacc 

phf,  mk    qu'il  eût  apris  à  ^on  xlifcipie  l'Art  Militaire»  la  Mu* 

, .  ctt  hiraç      jj^^g  ^  j^  Morale.    Quand  on  cft  en  c'tat  d'aprcn- 

^^^idoit  '    <lre  ces  chofes ,  on  ne  mange  plus  fur  le  giron  de 

étrechanjé  fon  père  rtourricier ,  &  on  ne  luy  rejette  point  dii 

««citharâ  vin  fur  fes  habits.    Joignez  à  cela  ,  que  ceux  <fi 

chl'cun'    font  élever  Achille  par  Chiron,  difent  qu'il  flit  tiré 

peiH  voir    de  dtflbus  fa  difcipline,  pour  être  envoyé  fous  l'ha- 

g«';/  iff      jjit  de  fille  à  la  Cour  du  Roy  Lycomede  ;  où  fon 

'î/edJMH.  dcguifement  luy  ^cilita  bientôt  les  occafions^ 

]lqi4e\  &-  voir  de  près  la  fiftrdu  Roy  ,  comme  il  y  parut  par 


g» 


nHllement 

de  l'étude  ,  ,  .,: 

de  h  Morale.        2  Mu^Tt  fnviç   •^tfttf  irtHti'^f»'^  H>^^' 


l'en- 
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Tenfaot  qu'elle  mit  au  monde.  Or  depuis  qu'il 
fiit  père ,  il  n'y  a  |x>int  d'apparence  qu'on  luy  ait 
donné  de  précepteur-,  par  confcc^uent  point  de 
eeiDS  9  fiu  placer  les  fondions  de  Phénix  après  cel- 
les de  Chiron.  Les  fautes  de  Decimatorlc  trouvent 
dins  k  Tbffdurm  schoUfiiu  €rudîti$ms  de  la  der- 
nière édition  9  quoy  que  cet^puvrage  ait  été  fou« 
vent  corrigé  par  de  doâés  (C)  Humaniftes» 
I  Dempftcrus  a  dit  auili  9  OM'iiA^hille  ayant  été  in*  i  fMr»lifl 
(huit  par  Chiron  pendant  (on«i£ince,  fiit  élevé  *^^fi* 
par  phénix  9  quand  il  fiit  devei|U  plus  grand.  r.^i  1 . ^*  ' 

Je  nefay  fi  Malherlie  avoit  jamais  pris  ^ar4e  à 
cecy;  mais  il  eA  fur  qu'il  s'eft  exprimé  en  hom*  ^ 
ne  qui  auroit'  bien  obfervé  ;  qu'il  ne  £iut  donner 
fi'un  Précepteur  à  AchiUe.  Voi^  corn  lue  il  %  par^  s  tH.  4.' 
k  de  ce  guerrier  9  V  ,  /.«1.106, 


De  qutUiut  ^dnjft  qu^éu  gttên  9  ^ 

,  Ou  it  Pbmx  9  fu  de  ChirpH, 
Il  eût  fût  fftt  dfremijfjgê.  ^ 

n  dut  luy  donne/ feulemeiit  Phciiix9  fi  Ton  veut 
i*en  raporter  1  Homère  9  qui  île  fait  nulle  oièntion 
du  préceptorat  de  Chiron  *,  &  il  faui ne  luy  donner 
fie  Chiron  9  fi  l'on  s'en  rapo(j;c  à  la  (ouïe  des  Au< 
tears.  Le  favant  hommç!,9  qui  nous  a^  donné  des 
Remarques  fur  les  poëfies  d^^  Malherbe  9  ^  àk 
néanmoins ,  que  Chiron  fut  le  fremier  Gouverneur^ 
i^ Achille,  &  Phem)(  le  fécond \  mais  il  me  per- 
mettra d'en  apcl  1er  à  luy-mcrae,  examinant  de 
nouveau  la  chofe.  Je  ne  m'arrête  point  à  l'autorité 
de  Tzctzes ,  qui  par  une  explication  allégorique 

B  2        .  de 
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I  Tm  m*\m  Je  ccqu'il  ivoit  lu  dans  quelques  Auteurs ,  ouc 

saiAfTfg  A-  pjienix  aycuglé  par  foti  propre  pcre  fut  mené  à 

^r*iX  ^Wfon,  qui  luy  rendit  la  vue,  prétend  que  cela 

^JIC^    *  veut  dire ,  que  Chiron  Iu)r  mit  en  main  le  jeune 

utins  0»  '  Achille  ;  car  outre  qu'il  n*y  a  rien  de  plus  froidi  ni 

M^«^    .de  plus  forcé  que  cette  penféc,  ilfaut  favoir  que 

^î^?''"''*^7Ct2«  ne  prouve  nullement  le  fait.    Il  veut  ac 

Naxiinz.  élder  par  (ès  prctbidues  allégories  Homère  avec 

Oràt.io.    Lycophronj  mais  comment  accordcra-t- il  Ho- 

1  StMtim   mcre ,  qui  dit  qu'Achille  tout  petit  cn&nt  encore 

/.&.^(W.^tQ|(  foy,  la  conduite  de  Phénix  ,   comment, 

3 //r/io/idis-jc,  accordera- t-il   cela  avec  ceux  qui  font 

p^rtîAté^-  élever  Achille  par  Çhiron  jufqul  Vi^t  de  piK 

f^m  ^^^\  jufques  à  ce  que,  non  feulement  il  eût  aprii 

&dMmUs  îife  tenir  i  cheval  fur  le  dos  dcfon  «  Précepteur, 

Onmm-  mais  auffi^qu'il  fe  fiât  endurci  »  aux  exercices  les  plui 

tsinsfur  ^j^^ .  ç^j^^  compter  tant  d'autres  chofes  que  Chi- 

àU^     ron  luy  enfeigna ,  TArt  Militaire,  la  Mufiquc ,  h 

d*AÙiMi    Morale,  (comme  Decimator  vient  de  nous  le^dirt) 

MH:      la  Médecine,  &  en  particulier  b  Botanique,  & 

Scî^lïo.   la  Jurifprudence  ;  comme  nous  Taprcnd  un  ancien 

nor.  Con-  Auteur  nommé  j  Staphyhis  ?  On  donne  au  même 

fui.  sido'   Chiron  dans  les  Commentaires  fur  les  Eiobléaacs 

tmlri!^^'  d'AIciat.  6c  cela  fur  le  témoignage  d'Homère,  ce 

Cârm.ç.    qui  ne  convient  qu'à  Pheiiix ,  fi  nous  en  croyoni 

&plitfieMrs  Homère.     Rien  n'eft  plus  fréquent  que  ces  ^li 

wîftXYr  t^^  ^"^  P^""^  ^^*  Auteurs.     Par  bonheur  ils  ne 

*<^uifktln-  font  pas  aufïî  à  craindre  que  ceux  des  Apoti- 

fiiini  M      quaires, 

AchilU  5j  quelque  autorité  pou  voit  venir  au  fecours  de 

^*'*^^"'^"'Dedmator,  ôc  de fes complices,  ce  feroit  celle 

à 
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de Stf ce,  i  qui  feit  mention  en  quelque^ endroits  l  ^•** 
&  de  Phénix  >  &  de  Chiron ,  comme  de  deux  i,^*  '^ 
Précepteurs  d'Achille:  mais  outre  qu'il  ne  mar-  sth.  j. 
que  pas ,  s'ils  exercèrent  cet  employ  en  même  •''  '^  '" . 
icms,  ou  l'un  après  l'autre ,  ni  lequel  des  deux  ^^j'ifl-çc* 
flit  le  premier,  on  ne  peut  le  mettre  d'accord  avec  juvcnilU 
Homère ,  qui  en  cas  de  concurrence  le  doit  em-  fingcre 
porter  hautement  fur  luy,  N^ïî^^flc 

ioJomitt  Phœnix  moderatoralumnii       Quique  tubas  acrci,lituor« 
^ttc  audire  voicBCcm        /EàcidèmtHo  trtogcbacctrmincCliiroa. 

Qii'ilroe  foitpermis  de  £iire  deux  petites  re- 
BHfquet  en  padànt. 

La  première  eft ,  qu'Achille  étoic  fi  jeune  au    XIV. 
mis  de  fes  premières  amours,  qu'il  y  a  peu  d'e-  Ltiuturc 
temples  d'une  Ëurulté  gencrative  auflî  prématurée  ^^^  }*^j„, 
fie  la  fienne.     Néanmoins  la  bonne  inftniâioii  cttioa. 
ifoit  été  encore  plus  prorbee  i  &  il  n'y  avoit  pat 
CQ  là  le  defordre,  dont  Montagne  fe  plaint  dans  fes 
tEflàis.  On nmu dfrcnd À vivrt 9  dit*il,^iuiM<ti  &  ^-i* 
fit  tft  fdjfelt.  Cent  ecêl$ers9nt  fris  U  verolU  r  dVdnt  '^  •*f ' 
^m  d'être  drrive^d  leur  lefon  d^Ariûùte  de  U  Temfi^ 
finrr.  Mai$  fî  l'on  vouloit  moraliler  fur  ll^oire 
Poétique,  on  diroit  à  Montagne ,  que  cette  avan- 
tnre  du  fils  de  Pelée  eft  un  avertiflement ,  qu'on  a 
beau  faire  ^prendre  le  devant  à  l'éducation ,  ellcpc 
hiflèpas  dAiccomber  fous  le  poids  de  la  nature. 

L  autre  remarquée^ ,  qu'il  ne  faut  que  lire  le     X  v. 
dircQurs  de  Phénix  dans  le  o.  livre  de  l'Iliade ,  ^?"™^''5 

_         ,     .  •     j     •  critique. 

pour  admirer  ceux  qui  admirent  encore  aujour-        ^ 
Aay  ce  Poème,     Car  font*Ce  là  des  difcours . 
dignes  de  la  raajeftc  du  Poëme  Epique  ?  Et  Ho-    • 
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race  qui  9  au  rapport  de  Mr.  *  Morcr i ,  fc  vame 
dans  la  6,  Satire  du  i .  livre  9  qu  il  avoir  apris  l'I. 
liade  par  cceur ,  avoitfans  doure  oublie  cette W 
rcuigut  chargée  de  iriille  inutilitez ,  lors  qu  il  don* 
na  à  r  Auteur  de  Tlliade  cet  éloge  >  qu'il  cc^urt  toih 
jjours  à  Ton  but»  qu'il  va  vite  à  lacouclufion: 
]anfei  ad  tvttuum  fifimdt.  Si  cela  étoit ,  amufe 
roit-il  un  député  de  l'armée  Grecque  9  charge 
d'une  cotnmiffion  très-importante  &.  trcs-pfdt 
£uite.  radMiferoit'i]  »  dts-je,  à  de  petits  comci 
de  nourrice)  6c  au  récit  de  Tes  vieilles  ^antures  ? 

Peribnne ne  doit  trouver  mauvais»  que  Char- 
les Etienne ,  &  Mrs.  Lloyd  9  Hofman ,  Mofoi 
6rc.  partent  des  armes  idipcnetrables»  queTheâ 
fk  dire  à  foo  fils  par  Ynicain  pour  rexpcditiQB 
de  Troye.  Car  entorc  qu'elle  luy  eut  dép  rendu  k 
coips  invulnérable  >  en  le  plongeant  dans  le  Stâi 
oolai^que  latcndreâè  maternelle  troinre  peu  è 
précautions  fuparâèësf.  ^alhcrbeavoiilu«iarquo 
ces  deux  précautibm  de  XKetb  >  quand  il  a  ^  du» 

Bien  que  Ça  mère  eût  i  fes  armes  9 
Ajouté  U  force  des  cbdrmes. 

Mais  néanmoins  il  ne  les  a  pas  *  marquées  $ 
parce^que  Ton  exprcdion  fait  plutôt  penfcT) 
que  TJKtis  donna  iks  armes  fées  à  Ton  fils» 
que  penfer  9  qu'outre  qu'elle  luy  avoit  charmé  k 
corps  9  les  armes  qu'elle  luy  donna  étotent  à  l'c* 
preuve.  NL  Mài^e  3  qui  ccnfurc  juftement  lé» 
quivoque  de  Texpreflion,  reconoît*  d'ailleurs  que 
Thctis  ufà  de  ce  double  expédient.»  qui  dans  k 
iond  ne  choque  pas  le  vraifcmblable.De  plus  cen'cA 
.    '  *•  pas 
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pas  à  TAutcur  d'un  Di<^ionairc  à  fupfimer  une 
cboTe  9  fous  ombre  qu'elle  a  été  faite  uHitilenicnt. 
U  luy  fuifit  qu'elle  fc  trouve  dans  les  livres,  (îiuf  à 
luy  à  nous  tortiricr  dans  U  beloin  par  fes  (âges  ré- 
flexions.    Oril^f'eft  certain  qu'un  aïKÏcn  Auteur 
nommé  Philarquc,  ou  Phylarque,  avoir  laiflc  par 
ccrit»  que  1  hetis  voyant  qu'elle  ne  pouvoir  é  vitert 
qi'AchiUe  n'allât  au  licge  de  Troye  ^  fut  fupplicr 
Yolcain  de  faire  1  dei  armes  [^bur  Achille  »  à  l'é-  1  SMtâL 
pmive  de  toute  force  humaine.     Vukain  °  ayant  ^^'*V^ 
iitt ces  armes ,  déclara  qu'il  ne  le^  liv rerok  poinr9  /  ^,,  ^^ 
qu'après  avoir  obtenu  de  Tbetts  ce  qu'elle  pouvoit 
«corder  de  pkis  précieu]^     Elle  s'en  «Mendit^ 
ofirant  de  témoigner  Ùi  rccopsnoiilance  par  toute 
(bcte  d'autrçs  fervices  :  mais  voyant  qu'il  ne  vou- 
loir (  D  )  que  le  fervice  perfonnel  9  elle  Kiy  prd- 
nk  de  payer  de  fa  perfbone9  pourveu  que  les 
«mes  iiillênt  propres  à  Achille  ;  ce  qu'il  bu^roit  . 
cftyer. Vulcain  content  de  (on  marché9  livra  les  ar- 
mes à  Thetis.qui  les  endolla»  Se  s*enfuit;  Ôd  laiflà  là 
'^-  ce  pauvre  boiteux  couvert  de  chagrin  &  de  honte. 
•  ^  On  a  donc  pu  dire  en  gênerai ,  que  Thetis  fit 
âire  à  fon  fils  des  armes  impénétrables  pour  fa 
première  campagne.    Mais  puis  qu'Homerceft  la    • 
[principale  fourcetoù  il  faloit  pui/er  pour  cet  article9 
il  ne  faloic  pas  oiiblier,qu'aprè9  la  mort  de  Patrocle»       ^^ 
à  qui  Hedor  avoit  oté  les  armes  d'Acliille  9  Thetis 
en  obtint  d'autres  de  Vulcain.    Ccft  un  des  plus 
beaux  Epifodes  de  l'Iliade ,  &  il  a  fervi  de  mode- 
lea  Virgile  9  pour  (E)  l'un  \lcw  meilleurs  mor- 
ceaux de  T  Enéide.     11  mentoit  bien  donc  qu'on 
en  touchât  quelque  mot. 
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li  y  a  beaucoup  moins  d^exadirude  dans  ce  an 
cU  dit  un  peu  plus  bas»  qu'il  lyilè  découvrit  Achi(« 
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si  rtOA'OuIôit  bfro  f rop  Ictisrfiçiic,  on  pourroii 
blàrncr  cccw  exf>fC'(Jîon  du  »  DiCtionairi'  de  Mo. 
rcrî  ;  Chiton  ne  noHfft^^it  Aïhille  qne  dt  moneUe i% 
Lfn:  (eqmU  rendit  fi  généreux.  Le  rermc  de 
de  Lum  '.  gçncranc  ncrcmpht  pts  en  François  Iccaradett 
lôSS.^»/  d'Achille,  ni  Iccaraéècre  du  Lion  :  car  il  y  adci 
gens,  (]u'on  appeUe  trcs-pioprcmait  geneieui, 
quoy  qu'ils  ne  foi^ïnç  rien  moins  que  guerrieipi 
À  il  y  a  des  bravée ,  qui  iK  font  point  génèrent. 
Et  encore  que  les  Naturalises  mettent  laoenero- 
ficc  parmi  les  qualitcz  du  Lion  »  il  s'en  (out  biâi 
qut  ce  ne  (bit  la  principale. 

XVIII. 

Comment 

hibiîl^co  '^'  ^*^  ^'^^"^  f^'^  flff^^^  f*^  ««  HArchànd  dtt 
fille  tut     MJ9MX   &  dts  armes  f  car  li  on  s'en  tient  à  ce 
rcconou.    qu'lHyllè  luy-méme  en  dit,  »  dans  fa  harangue  aui 
^  "lieneraux  de  l'armée  »  ce  Kit  luy  qui  prefenta  non 

Ov$J  feulement  4  Achslle ,  mais  aufïi  à  toui^^s  les  jeunet 
MffMmor,  DcnJkoifclles  de  la  G^ur ,  ees  btjûux  &  (esAtmu 
l- 1  j.  /  Si  on  s'en  raporte  a  Hyginus ,  <k  au  jrune  Philo- 
ftrarr^  c'cft.^fticore  Ulyllc  qui  les  prd'enta ,  ctaiit 
n^'^"^  •  l 'lin  des  AmbànàJciirs.i  que  les  Grecs  envoyèrent 
1 . 1 .  V.  -  X.  i  Lycomcde  pour  luy  demander  Achille.  Que  fi 
vl^emere,  l'on  S  cn faportc  à  Stacc,  l'on  dira  bien»  que  cent 
\^J  Phi.  fyt  paj  uiylFe  même  le  Chef  de  l'Ai  .bâilide 
fommaire  ^irecque qui  ht  1  étalage,  mus  non  pas  qu  il  ic 
de  11  noiiTr  fit  faire  par  unVfjicliaiid^  .  Quelques  j  modernei 
rit.  d" Avh.  ^(^^^t  qu'il  le  fit-dc^^uifc  eq  Miicfwnd.  fç  n'ofc» 
Pam'h  '^**  routerjir  qu'ils  ont  forge  ctb  de  leur  tétc,  mais 
llyih.oT.  il  cft  bien  fur  qu'ils  uc  l'ont  pas  pris  dans  les  bon* 
ncs  fourccs.  \ 

Morcri 


A  C  H  IL  L  E  2f 

Moreri  ayoit  dcjà  ra(X)rtc  une  cliofe  avec  très-   X I  X. 
peu  d'exactitude.  II  ayoït  dit,  qu. Homère  f^tt  jon-  ^"^^ ^'f- 
ftmiêntitrey  que  U  fonde  la  iyie  avoit  un  mer^  d-Arh  il 
vetllétMx  fêuvotryfour  fatre  fajferia  colère  d'Ac^tUe ,  a  la  Mali. 
0'  Calmer  cette  pafliên  fumuje ,  qmavoit  tant  don-  «l^e- 
ni  de  femeaux  Troyeru.   lla)oûte  c\\xÀtbenie  Ca 
tmarqué  dnfji  afres  TbeêfêÊÊfe,  Mais  tl  eft  œmin,  ^,  ^^  ^  -x 
qu'on  ne  remarque  dans  Homère  finoh  i  que  les  ''^^  ff"^ 
Dqiutéz  de  l'armée  trouvèrent  i  Achille,  chantant  Ai^!!!^^ 
ig  la  lyre  les  belles  adions  des  grands  hommes  xtyêin 
pour  (^divertir.  Achilleoriênrépar  Agamcnuiony  •  ^  *,  •    . 
ifoit  alors  abandonné  de  dépit  de  de  colère  fa  ^  T^^ 
dttfe  commune.    CVft  tout  ce  qu'Homère  nous  S!!!^7'^ 


cnaprend.   Pour  des  réflexions  «  il  n'en  £ut  point  saî«  m 

fm  l  occupation  où  les  Députez  trouvèrent  Achil-  ^' . 

le  ;  cVil  1  Athcnce  qui  en  conclut,  qu'Homère  a  ^''*''  ^' 

iquiti  lignifier,  que  la  lyre  étoit  d'un  grand  fc  cours       . . 

i  ce  Héros ,  pour  modérer  Tardeur  violente  de  fa  *.  ^  ^^^ 

Ittiere.    il  Wcl\  pas  vray  qu  A^née  fa(iê  cette^ie- 

maïque  après  Theopompe ,  &  je  Aûs  fort  trompé, 

fi  k  caufe  dé  l'égarement,  de  Moreri  ,  n'cft  un 

pal&ge  de  Voflius  au  Traitté  delaMufique.     Ce 

iàvint  homme ,  le  Vvron  de  b  Hollande ,  ayant 

cité  Athénée  pour   rbbfervatioii  qu'on  vient  de 

*oir  ^  dit }  tout  de  fuitte,  que  les  A  mba/iàdeurs  des  j  ycJ^Ms 

Gctes ,  qui  alloient  pour  quelque  Traitté  de  paix,  '^'-*^/*/'^#. 

ou  de  trêve,  vers  des  gens  dont  il  Éiloit  appaifer  ^^v^^ 

iirritatton ,  fe  prefentoient  jouant  de  la  lyre  j  Se  d'Athtnét 

alloue  pour  (on  garand  Atlienée,  qui  raporte  cela  '^  f:'"- 
<iu46.  livrede  l'Hiftoire  de  Theopompe.  M.Hof- ^*7* 

inan  eft  à  peu  près  dans  la  mcme  erreur  »  que  je 
•  was  de  remarquer. 


/ 


I    în  Pritt' 
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'  Il  y  a  eu  des  gens  qui  ont  vouludire  qu'Achille 
cliancoitfurra  lyre,  .non  les' beaux  exploits  des 
grands  homq^s  9  mais  les  maux  que  l'amour  kf 
tiifoit  fouftirir.  ^ 

UU  ^  Pilethr$mâm  (iànit  mifcrabiU  tdrmen 
Adcithafémy  (ukétA  tciifior  tffe  fui. 


Cjc (ont,  jecroy,  des  mcdirances»  qu'on  ppK 
rtfbtcr  par  b  reponiê  que  6c  Alexandre  IcGtaml 
à  cduy  qui  lay  pffiroic  la  lyre  de  Paris:  ]^  mVii/Mtfif 
feUf  kiy dit-il»  msis  je rerrm vlmtitn ctlU â'J^ 
(kiUj  fwr  UquHU  d'ckduttèt  Us  4iH$m  des  Hem 
dutemsfafi,    Plutarquc  qui  rapoiteâinfi  bckofe 
1  D#^/4    j^ns  la  vie  de  ce  Princejuy  i^attribuë  ailleurs  une  m^ 
^i'AUx.      ^^^tfop£c9hy£mQd\c^YyJeridjqtiefm$de€^ 
1 1,  €h.6.  U'id,  uf  fdy  celle  d'Aibille ,  au  fon  deUqudkd 
fe  ref0f9tt,  en  châutéut  les  louanges  des  vailUm  fef'* 
fêundges'y  nuis  eelle  de  Paris  dveit  une  batmême 
/  trôf  moliit  &  mf  femnineyfur  Idquelli  U  cbâmm 
des  thdwfounettes  d'amour.     Ce  n*eft  pas  le  feu! 
exemple  qui  montre,  que  Plutarque  fe  rendoit 
tellement  piaitre  de  certains  laits ,  qu'il  les  tour- 
,    .    noir , .  &  les  apliqùoit  tantôt  d'une  façon ,  tant& 
dé  l'autre.    Aflûremcnt  Alexandre  n'a  point  re- 
pondu ces  deu^^hofes,  &  apparemment  ceft  la 
dernière,  qui  eft  de  l'invention  de  l'Hiftoiricn  pour 
ce  qui  Irêgarde  ces  paroles  ,  ear  jay  celle  d'Atbille. 
On  croijt  aifcmentqu* Alexandre  eût  voulu  l'avoir, 

maisljui  doute  qu'il  île  foit  très-faux  qu'il  l'aie  eue? 
Elien  j  raporte  le  fait  conformément  à  la  premiè- 
re narration  de  Plutarquc.     Scbeiferus  dit  fur  ce 

clia- 

:.■  -    ( 


i'dr  l.f). 
t.  33.' 
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chapitre  d'Ebcn ,  qu'Homère  reprefentc  en  divers 
endroits  Achille  cliamant  fur  fa  lyre  les  exploits 
des  grands  Capitaines.  Il  fe  trompe  (Homère  ne 
le  foc  qu'ei)  unfeul  lieu;  6c  (on  erreur  étant  celle 
d'un  homme,  tout  autrenoent  foa  de  reins  que  Mo- 
itri  en  &it  de  literature ,  pourroit  conibler  Moceii 
s'il  étoic  en  vie.  Kuhnius  dans  fa  nooreUe  éé^ 
tion  d'Dien,  n'a  pas  corrigé  cette  fente  de  Schef- 
fcnn. 

Moreri  a  eu  raifon  de  diie^^'Ackine  reprit Wn- 
t6t  les  arme$\  que  la^rtc  dfc  Bn£rïs  tuy  avoit  fm 
BKttre  bas.  Ènreflb,  pub  que  toute  Filiade  ne 
oomprrnd  qu'une  ann^e,  félon  IcfenttiDent  du 
P.Mambmn  I  damiboTnûné  dupocaoe  Epi- 
fie ,  il  faut  que  depuis  la  rctraitte  d'Achille ,  juf- 
^'i  fon  retour  à  Tarméc  après  la  mort  de  Pa- 
trode ,  il  ne  fe  foit  pafTc  que  peu  de  mois.  Ainfi 
Malherbe  tomba  dans  une  étrange  bcvûë,  lors 
qu'il  débita  comme  un  feit  certain,  qu'Achille 
*a?oii  été  neuf  ans  devant  Troye  fâus  fe  bètre. 

Àchêlle  aquila  Grefe a  donui cette maf^qtUf 
D* avoir  eu  le  courage  duffi  hssst  que  les  Cteux  , 
¥utenlamemefeifief  &  ne  f  M  faire  mieux  t 
Ouefoufirer  neuf  ans  dansU  fottd  d'une  barque. 


XX. 

Si  Achille 

tcKfiaiit 

cdmbatrc. 

Entuxde 

Malherbe» 

t  M,  Me* 

maifOè/er- 

vat.  fur 
KUlherbe 

^  441- 
croit  fm'tt" 

priU 

MMJIM. 

1     Pof/. 
/.  f.f.  lîf. 


Sarrazin ,  trompé  apparemment  par  cet  endroit 
dç  Malherbe  qu'iKvoulut  imiter,  avoit  dit  dans  une 
Ode  qui  eft  fort  belle. 


Achille  beau  comme  le  jouf , 
It  YdiUaut  mme  foH  éfée  » 


TUtifX 
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x  \umi%  Pleura  neuf  4ns  pour  fan  Mtour  r 

ubifHfr,  Comme  un  enfant  four  fa  foufee. 

-_■■»»  V   ■  ■  '  ■  ,   , 

*  ^l^^f  '^       Mais  le  fâvant  Mr.  »  Ménage  luy  a  corrige  cctt€ 

Z*f  ">S^  ^^^<^»  dans  rcdition  qu'il  a  procurée  de  Tes  œuvrci. 
r"  l<pmr^  11  y  a  mis  neuf  mêisy  pour  neuf  ans.  Au  reftc 
t'I!^<«  cette  comparaifon  d'Achille  avec  un  enlant  qui 
Ti«»ii  1»  lAcurc  pour  fa  poupée ,  a  fon  fondement  dans  riha- 
Il  M  ^w»#  ^^*  OÙ  nous  voyons  qu  Achille  après  avoir  perdu  fa 
ï»iV  i>w*  concubine  firifeïs  >  court  en  faire  Tes  plaintes  à  fa 
^^  merefondant  en  larmes  »  &  que  fa  bonne  mère  le 

î?***^'    confolc,  tout  comme  s*il  eût  1et^  à  un  petit  garçon. 
î^i!l«-  Lainajeftcdc  l*Epopcc  fouflîx)it  ces  naïyetczcn 
ImfUf  ifê^  cctcm$*là.  N'endiions  donc  rien. 
##• 

MÂtmqut  ipfum  iemulpt ,  vw^Hm^utâixit  é^nomen:  Tili  ifuidjhst 
quii  ver^  M  m*mm invofit mceror ,  Die,  nt  €tla  an'tmo  ut  fctMMU 


XXI.  Pour  ce  qui  eft  des  dix-fept  jours,  que  les  Dieux 

Fautes  de  fclon  Morcri ,  pleurèrent  la  mort  d'Achille ,  il  ne 
îci^fune^"'  feloit  pas  fimplement  citer  Homère  ;  il  faloit  coter 
Milles"^     le  lieu  où  il  parle  de  cela.  Ce  ne  peut  pas  être  dans 
d'Achille.  l'Iliade,  carityafort  bienobfervc  la  règle,  qui 
défend  d'enfevelir  le  Héros  d'un  Poëme  Epique 
dans  le  Poème  même.   Virgile  l'a  obfervécaùflî, 
11  eût  donc  iâlu  dire,  qu'Hpmere  parle  des  funé- 
railles d'Achille  dans  le  24.  livre  de  rOdyflce,  où 
ilamcrie  cetEpifode,à  l'occafion  desGalans  de 
Pénélope  tuez  par  Ulyflc.     Gc  n'cft  pas  tout  i 
il  ncûtpointfaiudire  les  Dieux  cngcncral,  fans 
fpccirierce  qq'Homere  marque,  queThctis  ac- 
compagnée des  Decflo  Marines  vint  au  Camp  des 

Giccsi 
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QrecSf  pour  rendre  à  fon  fils  le$  devoirs  funèbres 
c6n)ôintent)ent  avec  eux ,  Ôc  que  les  neuf  Mufcs  y 
tinient  bien  leur  partie  parleurs  chant!^  lugubres. 
Ce  que  le  Didionaire  ajoute,  fur  la  foy  d'Homerc' 
encore»  qu'enfuite  de  ces  17.  jours,  f es  jeunet 
féus  de  Thfjfalte  firent  les  funeruiUes  d'Achille , 
ei  ils  pleurèrent  (ouronnez.de  fleurs  dÊkmaramhe  ^ 
devroit  être  naturellement  au  mèm  endroit  de  , 
rOdyffce,  oùeft  ledeuil  de  ly.jdiiis.  Cepen- 
dant il  n'y  eft  tas ,  &  j'ay  bien  peur  que  Mr.  Mo- 
leri  ne  fe  (bit  lèrvi  de  quelque  livre ,  où  l'on  avoit 
mal  raporté  la  cérémonie ,  dont  le  jeune  Philo^ 
(bâte  hit  mention  dans  leTableaudè  Neoptol^mc. 
Ceft  qu'ayant  ctc  ordonné  aux  Grecs  par  l'oracle 
de  DodcÉ^e ,  d'aller  (aire  tous  les  ans  r  Annivêrfai- 
re  d'Achille,  les  Theffaliens  forent  les  premiers  » 
qui  joignirent  d^  bouquets  d* Amarante  aux  autres 
cérémonies. 
Mr.  Moreri  fait  dire  à  Aulugellc ,  fans  citer  ni    XXII. 

Knc,  ni  chapitre,  que  quand  on  veut  parler  de  Aulugellc 
I         ru  '     ^  j-  ^1/1         mal  ca- 

fielque  (oldat  eenereux  ,  on  dit  que  c  eit  un  tendut 
Achille:  mais  ueil  faux  qu'AuIugelle  dife^cela. 
Il  dit  feulement  au  chap.  1 1.  du  i.  hvre ,  que  Sici- 
niusDentatus  fut  nommé  l'Achille  Romain,  à 
caufe  des  adions  furprenantes  qu^il  avoit  faites  à  la 
guerre.     Notre  Auteui*  en  raporte  quelques  cir- 
confiances ,  prifes  de  cet  endroit  d' Aulugelle ,  fans 
nous  avertir  d'où  il  les  prend  ;  def orte  qu'il  le  cite,    . 
non  quand  il  le  faut',  mais  quand  il  ne  le  faut  pas  ;      ' 
non  quand  il  luy  emprunte  fon  bien,  mais  quand 
illuy  donne  ce  quine  luy  eft  point  dû. 

-  "■■  -   i       ,     .  .■    ^Le 


■■  ■#■ 


r 
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X X 1  II.        Le  Di(5lioniirc  <k  CJurIcs  Ëciemie  dans  J'àii- 

Argcnt  au  tjjpn  jg  pj^j^  i  ^  jo.  rcvûc  &.  Corrigée  par  t'ridetjc 

^'^'^  ^'"r    M^l  Protffcur  Royal ,  &  dans  celle  de  Gencw 

Achillccn.  i^<J2.  corrigée  encore  duneinhmte  de  tantes,  i 

ce  <]ue  le  citrc  porte  >  attribue  à  Aulugelle  bien  ci* 

te  9  non  pas  911e  k$  iôldats  generçux  »  n^ais  ^ 

les  Capitaines  d'une  valeur  .extraordinaire  etoicot' 

appelki:  Achilles  ;  &  (]u'on  apelloit  l'argent  Ackà» 

li€U  ^  parce  qu'il  etoit  iniùrmontable  9  ou  loj-s  <]u*i| 

£;Qitiiifitrax>ntable,  Le  Latin  de  Chirki  Etienoi; 

peut  s'entendre  en  ces  deux  façons;  &  j'avoui 

inénie>  qu'aux  depeni  d'une  mauvoife  (ituatioD  4; 
paroles*  4(  de  beaucoup  d'inexaditude  donc  on  fti 
rpconnoiuèit  coupable,  oniê  pourroit  iàuferè| 
TaccuTaitioa d'avoir  imputé  à  Aulugelle»  ie  qui  le»  | 
garde  ce  prétendu  argent\4^lM/frrif«  MaisniChai^; 
ies  Etienne ,  ni  k%  Corredeurs  »  ni  M.  LloJfJ^ 
ni  M.  Hofman>  qui  l'ont  fuivi  en  cela  pied-à*piei 
ne  peuvent  Te  juftiâeî:  d'avoir  pris  âfgtmum ,  (f) 


A  C  H  I  L  L  E.  }  I 

PicTqoe    tous   les  Diâionaires  remaïquettc. 


XXIV 


iqu* Achille  ftjt  enterre  au  Promontoire  de  Sigée»  erreur  iur 


le  tom- 


Lioyd  rejcttarit  les  autres  citations  de  Pline»  qu'il  beau  d'A 
ifoit  trouvées  en  mauvais  état  dans  Charles  £tien-  chiile. 


ne  garde  celle  du  Chap  ii.  du  4.  livre  >   mais  ï 

»-vl" I  _  ••■      ^        1  N         I         .  1 


k  5.  livre  qu  il  dit ,  1  qu'il  y  avoir  ta  une  viHc  '/•»- 
oommée  j(r^i/ir«ii  »  auprès  du  (êpukre  d'Achitk  ^ 
iir  la  cote  de  Sioce.  Solin  t  par  un  abus  qui  hiy  cR  .! 


nant  qu  a- 

Sigce.  SoIin  )  par  un  abus  qui  hiy  eft  f^sUnlt 
ifa ordinaire»  a  tranfportc  œ  iêpulere  Au*  un  au-  ct^Uffagr, 
ne  Cap  Voi(in  »  favoir  ùxx  cduy  qu'on  apelloit  Kkm-  V'*^^  ^'"h 
mm,  où  étoit  le  tombeau  d' Ajax.     Alcîat  a  fuivi  {7^*° ^^3^ 
cent  roépri(edans4l'Eaablcmc  ijd.  Sacora*  fifoit'sviji 
Heotateurs  avoiient  qu'il  s*eft  crompé,  à  la  refèr-  d'ftccufer 
wdePJçnoriusqui  a  fou&enu  lecôncraire*  Ucû  ^J"^''*^* 

P  .    *         ,        ,       .  ,      meurt  if 

pourtant  certain  par  le  témoignage  unanime  des  toméesu 
Atttcui^  i;^ique  lé  tombeau  d'Achille  étoit  au  rivage  tt.uhiiu 
èSigée,  \Nous  avons  déjà  dit»  qu^on  y  alloitQôus  y/'?^^lf 
b  ma  luy\  oftir  des  {àcrifices;  la  tradiçion  éfoict  ^ctUty^* 
ron  apetlc  ordinairement  dans  ks  Ecoles  le  pitt>  [  fK  ion  fiuièôme  %j  faiibic  voir  armé  >  <&  ea  poAii*  d'A^ML  à 
iûpal  argument  d'une  Scde»  (on  Achille.  Ce<|i[  ic«ienaçantte  ^  çc  qui  n^empecha  point  ApoUo»  ^'W  «^f 
ne  vient  pas  tant  >  dit-on»  dece  qu* Achille  Mt     lioide^Ioirfs'aboacher  iveckiy.  Jcnçftyoi^»  fli7t/ktu 
in\  invincjble  guerrier  »  que  de  rangument  tout-é»     mc&  l'on  n'a  point  dit,  qu'il  le  fai/oir  des  miradei  cmtratrr, 

i  pi  9(màicm,    On  a  bien  dk  qu'Acbdle  a  £iit  ifoiy^^-r, 
tdques  gueri^ns  miraculcufes ,   comme  ccik  "^^'^  .. 
lUQ  Athlète  nomme  Ckon)' me.     Tertdlicn ,  ,,<;;,«/i^;„ 
^comme  Ta  t>rmarqu'c  Mr.  Morcri  »  nous  aprend  Khattêin 

Ï •Achille  giierit  en  fongc  ce  Çleonyme ,  c:d^''ï'^  Uuortctr^ 
e  trcs-apparcrament ,  iiUc  Cleonyme  crutyioir  'l'.^p;,iic,fffl 

"'en  invttÀ 


|>our  érguminium.   Car  c'eA  pour  une  objeâiàl 
mfoluble»  qu'on  fe  fert  de  Tcpithete  d'Achrilcâ  »  Il 


fait  embarradàiK)  que  l'on  propofoit  contre  la  difft* 
libilité  du  continu  a  l'infini»  Ôc  qu'on  rerorqiièl 
contre  les  points  mathématiques  y  dans  lequd 
Achille  écoit  mis  en  comparailoii  avec  une  tortuiii 
|>our  montrer  que  jamais  un  mobile  lent^  qûipc^ 
ccderoit  tant  ibit  peu  un  oiabile  vite  >  n'en  poor^ 
roît  ctre  devance?» 

*  Eu 
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^1  ACHILLE.  F  ACHILLE.  35 

en  fongc  Achille,  qui  luy  cnfdgnoit  le  rcmc<^C|J^    JciLcttr,  Mois  de  Ji^n  id86.p.  731.  Biblioth. 
cedâire.  TertuUicn  ic  fert  de  ce  fait,  6c  de  pluftaii    Univcrf.  Tonu  i .  p.  242; 

autres  femblablcs  contre  les  Epicuriens,   qui  œ       (Bp3g*^»)  Par  la  nous  ne  prétendons  f  oint  déroger        ^. 
"Voulbicnt  rcconoîtrc  rien  de  furnaturel  dans  la    mlsfon  du  monde  à  fon  mérite, nïdjuger  U  viiloireà  ^^^^ 
fonges.  Cette  avanture  n  eft  gueres  conuë ,  car  oi    (m  Adver faire.  Si  d*un  coté  il  femkie  4jue  celuj-ij  don^ 
n'en  trouve  rien  daiù  un  grand  nombre  d'A«>|  9$fks  de  brillât  i  [es  fenfées\  &  quil  fe  foitplus 
teurs,  quit>nt  ampleinent  parlé  d'Achille.  ?m^l  aineâufoletldeU  Capitale  t  coûinu  parleroit  Mr. 
lius dans fonCommentaire  fur  Tertullien  nciÉr'((ri^^>  UparoU  de  l'autre  que  Mr,  deGi^:^ 
que  nous  renvoyer  i  Homère^  qui  autant  (fil\0é$tlus  de  fondé     C'eii  dommage  qu'il  foit  mort 
m'en  peuti<Hn'<^nir9  ne  parle  pointdecefongi^  |  jj;iiuf#.  En  un  mot  je  foufcris  4W^  «  Mr.  Colomiés  i  Bî. 
Envoilà  trop  fur  un  feurarriclç,  pour  ce  peàfocs- volontiers  t  maisuveclareftriâionquejèmèt'^^^^^ht 
preturfeiû?  du  Diâionaire  Critique.    On  en  vcm|  fli  (j-deffous^  m  bel  élc^equc  Mr.  de.  Balzac  ^^^'^« 
beaucoup  davantage  dans  le  Diâionairé  inénie»|  foi^e  à  Mr.  de  Girac    £ns^iine  de  fts  lettres 
Car  jc.neme (uis pas  propofé  de relevericy  toitt|  l^cs»   &  que    Mr.  Coiouùis  a    raporté  dans 
les  fautes  que  j'ay  déjà  remarquées  coricerwnt  [  Ùfi^iuy*  irfrp Gallia Oricntalis ;  xomme  aufji 
Achille,  non  plus  qua  l'^gai^  des  articleis,  que  1*01    manges  que  le  même  Monfieuf  de  Battue  lujt 
vcrraàlafuitedeceluyrcy.  r  -     •     '       t  %tme ,  en  François  y   dans  un   difcours  imprimé 

y.  :        :  ,  |i?w  ItSoirate  Chrétien^   é'  a  celles  que  le  ?. 

gnluj  4  dormecsl  dans  4a  Préface  de  fonDic^  . 

fFrastfoif  cr  latin ^  imprime  a  Limpgts en 
Seic0  iette  Préfaee  Mr.  de  Girac  mourut  le 
naire  Htfiorique  t  Géographique  ^   &  BoëiiqmM    ^'^  Mr.  Colomiés  le  fait  mourir  an 

Charles  Etienne  9  corrigé^  augmenté  en  une  infà   wmt Avril  fiàvéùtt.     Quoj  qu*il  en  foitfa  niort  m 
tedeUeùx.     il  f  vieù  encore  ij.  ans  depuiscm  l^^pM être ignoréféomme  elle  Va  été parSorel, 
ikblicasionf  &  corrigé  &  augmenté  pendamtom^nkri^i^ild  publié  fit   Bibliotbeqtfe  Vrançoife  en 
tems'la  plûfieurs  autres  eridrons ,  pour  Nditio»^  |  i^^  où  il  ^  traite  affe^  amplemeiu  du  démêlé  di  t  Aa 
aitéfattea  Londres  de  ce  Btdtonaive  eni6^6yCil^t^*Coftar  arec  Mr,  de  fur  quo/ on  peut  voir  i^^y{' 

fur  cette  derâere  édition  j^ue  je  me  réglerai  ;  fc  1  •(?  ^  74.  lettre  de  Gujr  Patin.  On  ne  fauroit  croire      ■  **"''"* 
Loueur  pourra  faire  déplus  jujlfsréfiexioru  frr  lu  f^^diferpte^uife  rencontrent  dans  les  Auteurs  ^  fur 
fautes  qui jf  feront  remarquées ,  quand  H  fongerâê$  |  »/»«r  delà  mort  des  hommes  illufires.   Ce  quifem^ 
longtrAvad^eV Auteur.  Vojff'^  ce  que  les 'Journàf*  .^  tteatmoins  devoir  être  peu  :^^^     aux  variâ- 
tes difent  Je  fonDUtmaire ,  î^uuydks  de  la  Rcp.  ;*(•»•         ■         >, 


'm 
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34  A  C  H  IL  L  E 

VoicyUrejlrichon  qaej\tj  promtje,  Mr.de  Bd^ 

':uc  écrivant  k  Scifton  le  GdtlUrd  (  c*eft  atnft  t^ 

1  Suite  de  Mr.  »  Cofidr  exflrqui  /^  Scipioni  JfrcuriKlo  <fe  tàu- 

UDcf.       j^^^  témoigne  qae  Mr.  4e  Gtrac  emertdpit  le  Lmut 

çg  ^°'y^]*'   //  cm  é  i'Hebrtû  iiu  d^là  de  tout  ce  qui  s*en  f9Ml 

voir  croire  y  fiipra  cjiïàrûcrcitbilcclK  Mr.  C»/?ir 

vOilddHt  fonderii^dejus  quelques  traits  de  r4//(mf, 

iDcfcnfe  rffrefentd  t fh  Àdterfaire  artacbéide  gros  vch* 

de Voitù-  n^^5 Latins, Grec» ,  Hébreux,  Arabes &c.  hemu 


rc. 


càûf  moins  ferfibfe  auxbe^utex.  des  icriu  moûenusi 
c^u^iieiiei^ifùHtécrheiçn  quelque  hnguc  mot^ 


ié 9  ôtt  OtiaitsAe,  6c  deftinam  fe$  bonnes  hèm 
à  an  ScbôGafte  dé  tjrcophron ,  ou  peut-être  méflâé 


A  Ç  H  I  ILE  35 

Oikge  aErford  y  &  ilppblufonlivre  l'dn  1571, 
ifres  dvotr  emplojé  36.  dns  a  enfetgner  U  Ungue  Ld" 
m,  L'oùvrd^e  fur  réimprime  en.  161^,  dvec  les 
(me&tons  &  les  dddtttons  de  BnchneruSf  i}«i  efi 
mrteni66i»  il'dge  de  yo.dns,  afres avoir  été 
frtfejfear  en  Poéfie pendant ^^.  ans,  &  en  tloqiten^ . 
te  pendant  30.  ans  À  mttemberg.  Il  corrigea  en- 
me  &  augmenta  ce  Dictionaire  pour  Cêdttton  de 
1^55.  Enjm  Chri^ophlf  Cellarms  Va  corYigi  & 
mptenté  tout  de  nêuvean  y  pour  la  dernière  édition 
f$^deiani6S6. 

4" 


.  iÙp2^,i$.)VoilaaquebiMcmvtniiiis,&dquil 

\»,pupo^i$ns(€anddleuiesles?ajiensont  expofekurs  ^\(^y^^^^ç 

àuftRiWH^Htalîft;  /«t  quûjf  Mr.  de  Giraclnfï  ëfinite^femeiies.  Thetts^  n'a  pas  été  k  feule  qui  ait  Thamyrii 

_  fait  fa  tOi(ftffion  ingénue.  Vous  pcnfez  peut-è«f  f   ëmfeàtette  épreuve  \  les  Hufei  cet  chafies  filies  Jy^^*** 

•»Rcponfe  tui  dît-Il  y  mt  faifc  on  reproche  odieux ,  d*imej,  kmmomy  as  ^VoftaUs  celeftes  pour  toute  leur     "  "* 

a  la  Dcf.     chôfè  qrit  je  tîchdrois  à  grand  honneur  fi  elle  itA 

de  voit.p.  vtHtâbl6;  Aiaîs  comnAe  moa  procédé^  eft  fincW 


47" 
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Sur  le 
•rhcfau 


&  débônncfoy  f  vous  faurei!  s'il  vous  pfaît,  cpi  ; 
Ttt%  ^dèi  ifont  gucrts  paflë  les  langues  ÔrecAif  [ 
et  Latinïi  ;  qu'à  peine  ay-jç Ici  pffnt^jies  de  hm  J 
gïiefiittWî,-  6^  que  j'igrtore  e^ttiertfeetttciHAbJ  ï 
bç&c^s  langues  Orientalrr,  dbnt  vttts  prM^  ' 
àtz  Me  décrier.  Ctfi  àght  tH^hHiuiti  mmi 
jtd  nefêftt  pàint  fi  préutoh  dhfidtifiés  de  fonaéi  i 
pôUr  ifnpofcf  du  publicy  &  qui  ne  nietiié pas^u^êntàj 
apfliiiuè  tèi  paroles  4(Pniir4cey 

Scdvrefeor  ne  cui  de  te  plus  quam  tibî  çrtdiï. 

(C  p.lg.ï9.  )le  fremief  Auteur  de  ce  Thcùét^i 


...c  r.i  ri  tapelle  Bafilius  habcrSoraniis'j  tl étvtt Kclteur d*M 

lus  Fabn.      t  ^^^^ 


ik^pagerent  une  fois  parla.  Ce  fut  lors  que  xTha"  i  Cen\tt 
tinnsi  inventeur  du  3  pecbé  de  non  confoxmvbéf  P^^  ^"'^^ 
p4$fesrtcheffes,defabeuutéy  &  de  fa  belle  rmx,  "^^^"^^^^ 
^Ui  provoquer  à  un  combat  de  Mufique ,  fous  cette  titHMirt» 
ttuikion,  ques'ilremportoitUvè^otre  U  leur  ité^  mtr^ltrf- 
^i  toutes  neuf  leur  virginité  y  &  que  iilétçk  ^^x^ 
iéu^y  iliabandonneroitàleur  difcretioM.  tesUti^  fomàVe- 
fts apparemment  fortaffàrées  dufucce7y  fe  foumè^  nus  dam 
HmiUeonditioUt  &  aores  leur  viitùire  le  prive^^^^  ^P'* 

A-  »  fe9U  ^ç  pijjqjj. 

-  nportCC 

yurDiogene  Lacrcc  réfute  ces  contes.  i  C'e'toit  unhaiardj  fa 
■lere nommée  Agrippe  dcmeuroitlUr  le  Parnalle,  &  tut  trop  lil>c- 
^4«(4Ssf.tvcursrousreipcrance  de  mariage  à  Philammon,  qui  U 
voytar  grofl'e  ne  la  voulut  point  époufer. '  Alors  pour  oi  1er  fi 
MUt  cl  le  quitta  le  pays,  Se  s'en  alla  accoucher  dans  une  ville  de 
Tlmce  nommée  Çdryia.  Voyct  le  Commentaire  de  C.ii>nfiivc 
Tnduaeur  François  des  lettres  de.  Philoftrate.  ^  3  ^plSr>>ô;*- 
P^  l^r«p^i'»*>».  ApoUoJor.  1.  i.lcScLoiiartc  d'ilom.  mj.ll- 


mk- 


/ 


>  ■ 


Ycntdeltvufr  &  de  U  connoijfance  de  U  Mufique, 

llomere  qui  4  parlé  au  2.  l'ivre  de  l'ilude  defce  deff 

deThamjfrih&  dtUfeihe  qu'il  enforUy  ne  dttfit 

un  mot  de  U  pretenfionqu^itavoit  >  en  cas  que  i*4. 

i  Tune  in- ^jff{agfl(fy  demeurât:  freten^on  fembUble  à  icd» 

ter  le  di-   ^  ^  ^    perdrix  nuUs ,  quand  ils  Ce  bâtent  en  Vabfena 

marcs  de.  de  leurs  femelles  :  mats  i  Afollodon  efi  aufji  ex^ 

lîdcrio  fc-  ffis  fur  cette  f articulante  que  Ion  le  puiffe  être ,  ow* 

^Ij^*""*"' di^ÊWj',  <i(ir.i/,  élff^h  x^îi'i]ùif  «J^Ôiï  7rA>:<n«(nif 

^'^  ""^     ir^oKiçy  Le  Sc^olUfie  d'Homère  fef^^^  mim 

èxpre^onfuflepaflai^e  du  2.  livre  de  l'Iliade ,  own» 

U  eft  étonnant  que  Lucien  .3  Jf*4ir  piw  piaifanti  pâ' 

cela,  &qu*ilftfoit  contenté  de  reprefenter  Than^ 

fit  commt  im  iuftM  V  qtà   tnifloyott   contre  k 

Uufes  It  talent  qu'il  tenoit  d'elles.      Ce  raillem 

dfêit  peut-être   oMié  càte  cir confiance t,    &peut» 

être  ne  tavoit  jamais  remarquée  dans  fe$  leHures^ 

mi«  *!umî- Bien  nous  en  prend,  ^ar  il  jé  beaucoup  dUpparem 

in*  wmf    ifue  c'eH  la  vraye  rai  fou .  pourquoy  il  n*a  point  féà 

de  cela  quelque  plat  de  fon  métier  dans  nuldefn 

livres^  en  fuppofaHifauffement  &  malignement  9  qm 

les  Uufes  ne  cifanterentpas  bien  ce  jour-  /4,  foit  à  iâê» 

fe  d'un  rhume  de  commande  ^  ou  furyenn  bien  ipn* 

pet,  foit  par  quelque  autre  fouplefje  femblable  i 

celles ,  ■  que  les  galam  &  ^es  ambtfieux  prattqum^ 

mfdaîîr  ^«i^«  '  ^ quawfiTluwjris&c.  ^^ 

U  vie  de, 

Philip-  *  r  ,        '    .       .    ." 

pcll.  Rôy  d*Efp.igncrapoFtc.«ï<enomRuy  Gomci  aijuit  prioch 
pakmenr  par  cette  rufcramitic  de  ce  Prince.  Le  Mercure  Galantda, 
itioisd'Aoijt  163-9. dit  que  Benoît  Odrichairhi  (Papecnluittioui  le 
notnd'limoi:cnt  XI.;  perdo.t  exprès  en  jou:»ii  avec  DonaOlympii. 
afio  d'arriver  au  Cardiualit  par  la  recomnuncjation  de  cette  tem- 

inc.  .  '  .  >    ' 
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A  C  H  IL  LE  -yj 

'  Séttalis^  Cornes  qui  parle  comme  il  f  Mit  de  cette 
gPâïïture ,  ne  cite  qu'Afclepiade  de  »  Myrlea  .  ce  qui  ^  ^^,^,ç 
10  une  mauvaife  mapiere  de  citer ,  &  un  rcïie  de  dccitcr.  • 
U  vme  affeSlation ,  qui  parut  dans  quelques  f  avant 
d'Italie  au  tems  de  laréfurre^tondesbelùslettres,  i  Mythoî. 
les  uns  necttoient  quen  général  un  Auteur  G\ec  ;'  '^'  ^*  '** 
If»  autres  Vappelloient  bien  par  fon  nom-,  mais  ils ^^  Cet  Au- 
&gardoient  bien  de  dire ,  que  ce  qu'ils  en  raportoient  xcuv  cit 
nefe  trouvait  que  cité  dans  quelqu'un  des  Auteurs  cdchrc. 
mm.    Les  rhefflogiens  &  Us  Fbtlofofhes  SchoUf^  ^^^IZt 
nqius  ne  citent  par  avec  cette  fuper  chérie:  ils  vous  ren-  viUcdc 
njem fort  bien  pour  unpaffage  d'un  Auteur  y  dont  Bythinic 
ki  Ouvrages  fout  entreies  mains  àe  tout  le  monde ,  <•  J" *  *  i^\e 
U  citation  d'un  Moderne:    C'e9  ainft  que  le  P.  Tê-  nom*dA- . 
riilusj  dans  fon  livre  fur  la  régie  des  maurs ,  ne  cite  paméc. 
prefque  jamais  ni  les  Peresy  ni  Tl)ûmae  d'Aquin ,  que' 
ferlafoyde  Sanches ,  de  Vafqués^d  autres  Jejiti- 
tes,  comme  le  remarque  l'Auteur  de  la  IV,  denon- 
fl4fw«  </m  Philorophifmc.  Je  donne  icymoy-mème 
nfxetftple  de  ces  fortes  de  citations. 

(Epag.23.)  Ceneïlpas^'iln'jaitdesgemqui       6, 
éccufent  Virçile  d'avoir  choqUéJe  décorum,  en  mtro-  '^"'  ""^ 
imfam  là  une  femme ,  qui  non  feulement  demande^ç^^y^^ 
iespacesafon  mari  pour  un  bâtard  quelle  avoit ,  nuii{>a 
ttuisauffiqui  les  obtient.  La  iienfeame ,  difent-ils,  nun. 
nefouffrepasqueionmttedahsunPoéme,  m  tant 
i'efronterie  dun  coté  i  ni  tant  de  foitife  de  l'autre. 
Si  ton  reprefentoit  un  mari  avec  une  humeur  trattablc 
fêiir  des  galanteries  moins  effectives:,,  il  ne  faudroit 
pMpem-etretaist  s'en  formaU fer  \  mais  la  galantine 
ie  Venus  avoit  été  effeclive  au  fem  lé  plus  rigoureux^    , 
ftriâc  fiiinpto  vocabulo.  :•  çir  difait  ils  une  opera,^ 
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58  A  CH  I  L  È  E; 

V       ritii  eJl  effeHivt  en  toute  rigueur ,  -  lors  qu'il  en  ri-, 

juUi  un  Quvr^ii  qm  demture  éxfofi  dux  fcMdfrit 

qu'elle  cefe:   mJ^  Ur$  qu'eUe  nelujfi  fysdfris 

-      4(0/ un  teiêuiràge,  &  quelle  eft  [eulmeut (ei^lt 

fenddfU  qu'elle  dure^  elU  neft  rj|/rûiW  que  mmt 

frofrement^  latè  fuinpto  vocabulo.  Ils  U  frêuvem 

fdr  les  ScholdftiqitiSyqm  fréteudeut  qui  U  fetuture  ef 

.^  un  érs  flm  e§eâtfqU9  Iddéufty  f^fce  queUfrem- 

fifrodHitun  euffdge  fubfiOdnt  dfrh  le  trdVdiliA 

PeiiUfe,  4M  lieu  que  UddHfeneUifferieHdcfea^ 

hle  dfrh  fe/.    Sut  ce  fied-U  UtdMêtie  d'hak 

énHDièmnitQitfdk  egeàitdUH  dernier  f9Ïé:  y  fm 

[tim^inidUmmefêdi^hd^^ 

,    dtDsdim  d'être fdnsHpwi.  '        4 

I  Virg.  SHtetû  fi  qua  mihi  de  »  te  fufccpu  ftiiflct    .     ;^ 

it Qcid.4,       Autc  fugam  fobolcs  ,  fi  quis  mihi  parvulus  auUt 
r  Ltickrct  i£nca«  qui  te  tantum  ore  rcfcrrii,  . 

Au  contraire  h  gdUnièrie  de  Venus  &d'Ancb^' 
eut  toutieffeâif  de  k  mntute.  1 1  en  fortit  u  mem 
luee  four  qui  Venus  iemdnde  des  urmes  ;  &f0 
confequenty  comùit-ony  ii  fdloit  dU  moins  mum 
temrjes  droits  &  les  intérêts  du  mdri,  dans  deeàh 
eonàdrices  ou  il  ne  fourott  f  retendre  ducune  Cdâk 
V  d'igfiordnce,  ni  ferdre  de  vue  ^  où  ne  dird  fds  ju 
juileifouf^eni ,  suais  les  freuves  vivantes  du  ferfdSti 
Vtrgtle  ne  mduque  fds  de  défenfeurs ,  qm  difeU 
que  cette  dtïïmàm  SthoUiïique  d'egeclif  ,  »V/ 
frtfqued\du<une  vertu  dans  le  monde ,  &'qM*éti0 
dffex, ordinaire ,  que  C effectif  du  feus  moins  etreà^ 
nemfkhe  [oint  le  crédit  des  femmes  dufrcs  d'un  mé- 

''1 


[.*<*  ■■ 
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A  C  H  I  L4-  È  A:        5p 

li  f  ce  Toete  4  fie  feindre  dvec  vrésfmbUnce ,  que 
ïefiiiif  en  toute  rigueur  ne  l'emficbott  pAs.     Sans  ^ 
coûter  Iftelii  d'dutres  rMfons  qm  nous  wséneroiem  trof 

(f.pag.  30.)  CdlepindtdutJ'dUUursfonmdl      7. 
jmli^Ue  y  mes  irgumcmuj^j^r  non  fds  argentin ,  Sur  un 
sequifdStYos^^Unulvieisi  de  quelque  ducsepue  ^alcpr 
fm^e,  gui  ésjoruu  comme  deux  hrdmkerifC^ . 
^s,  les'uttSfsjrdminmii  chemin  ferdn  arguxnow        / 
tam,  dffdfommûitfdJrUfétste  de  (imf"lmeur  qn{     / 
fiàfikitd  af|cmuoi  »  omété  Césnfe  que  iems  dd/cen- 
^  confervem  denuàn  ennsdin  ce  dermer  «m; 
kt^nffesdut^drdn'omfêtniifncorefmli^f  léinfi 
cenxfUiyontdeMX  »  ^comme  ént  f^t  Ids  Orti9$Êtn 
de  Cdkfin^  évitent  le  dcfdui  qui  s^ft  gli0  ddus 
tome  hrdncke.  :'    "     ,     \:  ■   ' 


CJL    C    H    I    L   LX.À, 

r:  IsjLB  ou  Pont  Evxttt.     , 

,  jOEt  Himle  a  <té  bien  camf  (Ténidition  par      I. 
V^Mr.  Ltoyd,'tantpoqrfonDidionaire,  que  P^<^*»«* 
JKHir  cduy  de  Mr.  Hofmàn.     Mais  ils  aaroienrpû  ^'^^'^'^' 
T  joindre  quelque  chofe'  de  ce  que  Phtioftratc, 
Kfaxime  deTyr,  fl^  Arricn  o^  ràportc  concer-  i  utm*u 
nant  les  fingularitez  miracultufes  de  cette  îllc,  ôc  ^•If^ant 
les  Spcdrçs  qui  rinfcftoicnt.  Je  ne  penfc  psps  que  f^^^^^^'^ 
cette  omiffiôn  ait  procède  du  même  principe,  qui  a  rtêm  /tels 
6it  taire  «  Pinedo  iur  ces  matières.  Dans  un  DiAîô-  mirMcuU , 

C  4  ^        naire"'^*»V 

'tSêviruni:  ^uêdji  tx  hujmik^êdi  rehu  Mli^$t4m  ffrtiftrfm  toluftâ- 

»"»,  #4i  M/jfM#  Tfftfttm,  Nte  tnim  m  Uêtis  mtii  vblo  imitsri  tos,t^Hi 

•Utuâ  iamtk^Mi^tmi  9èlêr§m  girmmt ,94m  fiU,  iffi  êUtm  ncn  /enttuHt, 

•  ^  lit  sliii  pUamnt  gtrunt,   Eg§  vtro  ks$  mtMtmon  Ltchn  modo^fû 

,  tuihi  ttiém  J4(itkdm.  Piacdo  inScepbto.V.  A'x^ittu^  àfiu^. 
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nairc  qui  cft  Poétique ,  du  îtioins  en  partie  >  i)ne 

^        «*^*f  P3*  ^  f«i're  le  délicat  ëç.  rcfprit  fort.    Ils  ao- 

roicnt  pu  auifi  parler  du  m;>riage  qu* AchiiJc  ccm- 

tradj  avec  HcJcnc ,  fdon  quelques-uns  «  ou  am 

.    Me^dée,  félon  quelq^ies  <  aurr^  y  dans  !a  même 

Iflc.     Car  l'Jflc  Macaron  f  ou  des  bienheureux  j;^ 

V ,    '     riOc  des  Héros ,  Leuc^>  Qc  Achillea  ne  font  qu'on 

feixl  êc  même  lieu.     11  eft  vray  que  les  uns  h 

placent  vis  2  vis  du  BoriiUienc»fli:  le^autrts  vis  â  ni 

du  Danube  1^^  que  Mr.  Moreri  rie  remarque  pas. 

Il*  Mais  ce  ^*il  fiic  dire  2  Pline  1  ^«'tn  n'jf  m 

iTTa^^'l  '•''"  ^^  '  *'^''**  '  ^  "^^'  raporté.  Voicj  ks 
de  Plmc?^  paroles  de  Pline ,  ■  Perdues  non  ttdmfeldm  Bemk 

fiÊÊ»  in  Atticâ  tUee  nlU  âvis  m  font^  »  mfiild  qui 
I  Li,  10.  fefttUiu  efi  Ach'tUes^  ficratam  et  ddem.  C'efl  à* 
'••/•  »9«      dire ,  Léi  Perdris  nt  vêlent  fds  âu  delà  det  frêutmn 

de  U  Bé^ùe  dMs  CAttiqne  «  m  âtuun  nfedu  ke  tdê 
t  Extrcit.  dudeù  du  Temple  d*A(bille,  qui  eft  ddnsttnelfi 
îL^'ç^w   '  ^*  ^^^  BMxia,     M.  de  Saumaifc  r prctclîd ,  qu i 

faut  eiucndrè  par  ces  paroles  9  qu'aucun  oiieà 

n'cicvoit  jamais  (on  vol  au  dedûs  de  ce  Temple; 

&  il  prouve  par  un  padoge  d' Antigonus  Car)fîiuii  i 

3u  on  dcbîtoit  cela  ancieniicment.  Et  comme 
'ailleurs  il  prouve  par  un  p^(bff:  formel  d' A r rien > 
que  les  oiTcaux  entroicrïc  tous  Tes  jours  dans  ce 
Temple»  &  qu'ils  y  (àifoienc  même  tomber  l'ejQ 
dont  ils  s'etoicnt  mouille,  les  ailes  >  i|  infulteSo^ 

;  lin  pour  avoir  ditt  qu*dH(Hh  $tÇedu  n  entre  d^m 
fe  Temple  d'AMle^  &qtte  stldruveiquelcunii 
t'en  dfrochety  U  s'en  tlot^nf;  du  plus  nie  tout  auffh  . 
li^  .M.dcSaumairc  veut  t  que  Solin  n'ait  rien 

-  qM'il  n*ait  çœpamtc  de  i^iinc ,  &  <^uc  cd^y-cy  ait 


rn  SoltH, 
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dSt  la  m^me  cho(c  qu'Antigonus  Carylhus  ;  mais 
il  eft  plus  vraifemblable»  que  Pline  n'a  point  eu 
en  vue  la  penlée  d' Antigo^us  CaryfV  us,^  que  So- 
lin  avoir  lu  <e,bit  ailleurs  rcvctu  decirconlbn^p-s 
plus  particuliiptes  que  celles  de  Pline,    Car  quelle 
negligerKe  nk  fcroit-ce  point  à  ce  dernier ,  Ti  pour 
nous  hire  conoitre  que  les  oifeaux  ne  voloient 
jamais  au  deilus  d'un  l'emple \  il  s'^toit  fervi  d'u- 
necxprefEon  qui  fignifie  >  qu'ils  ne  voloient  ja- 
liitifau  delà.  Cesdeuirchores  font  fi  peu  la  in^mc» 
qu'il  n*y  a  rien  de  plus  aifé ,  que  4e  nepaHèr  ja- 
mais par  deilùs  une  matfbn  »  6c  neannioins  de  la 
Uflèr  derrière  foy.     Il  n'eft  pas  plus  diftdle  de 
Vélcver  en  volant  jufqu'au  deâus  d'une  maifon , 
bsis  pàflèr  plus  outre.   ,  De  plus  les  Anciens  ai* 
JDotent  li  fo^ a diycrfifier les  miracles , ^quil  n'cft 
eieres  appartnt>après  ce  qu'on  debitoft  dès  le  tems 
aAntigonus  Catyftius  y  qu'on  ait  attendu  jufques 
i  Solin ,  à  debitèi'  que  les  oifeaux  s'en&yoient  a  la 
vâë  du  Temple  d'Achille.     Quoy  qu'il  enfoit, 
oii  ne  pourroit  pas  prouver  par  Pline  contre  Solin  » 
qocles  oifeaux  y  entrailènt,  &  en  tout  cas  Mr. 
Moieri  fera  dire  à  Pline  plus  qu'il  n'a  dit,  9c  k 
faa  laiflc^  tromper  par  ces  paroleà  de  Charles 
Etienne  dans  les  2.cditions  cy^delTus  cottées,i4r^fl* 
itmfdâm  nulU  dvistfdnsvàdt.  Pli»,  16.^9.  10, 
Mjms  il  prendra  fa  revanche  avec  ufurc  ftir  M.  Hof- 
man ,  qui  attribue  la  même  chofe  à  Strabon  auflî  ; 
c'cft  fans  doute  pour  avoir  vu  que  M.  Moreri  ci^ 
toit  Strabon  immédiatement  après  Pline ,  &:  pour 
n'avoir  pas  pri$  g|arde»  que  cette  citation  de  S tra* 
fcon,li4ycc  celle IdcPomponius Mçla qui  U  fuit/ 
'     '  ■     \        C  s   .  .     .     .    -,    k 


|i-V 


m. 

Foottine 
d'Achille. 
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le  raportc  à  d'autres  chofcs  contenues  ilahsrarticlc 
f4idUm  hu,  ^ytm  fêUn  (dit-iJ)  PUn.  l.  lo,  c.  19, 
bdbet&StrdboL  15. 

Cette  fontaine  que  Mr.  Moreri  nomnoç 
AcHiLLtB»  ôc  donc  il  fait  un  article  à  pait^ 
m'avoic  pani  d'abord  un  fu^ct  à  critiquer.     11 


'^^'''  femblcût  qu'elle  ne.  s'appeltoic  pis  ainfi  en  nom 
7\^'^io!t  propre  fublUntif  ou  fiibttantific  ,^  mais  en  cpithe» 
là  une  ton-  ou  en  nocn  adjeâif  9  commun  ajoutes  les  dia(qii 

taioc  de 
J  tcob . 
ftfift , 
mm*  de 
dm,  la 
foottine 
de  Ucob 
étott  là  • 
«M  nmmt 
le  fft 
Jt«f« 
«vpit 
mmfmtit 
^«'m  «^« 
fêlUit  la 
fontaine 
de  Jacob 
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qui  appartiennent  à  Achille.     £n  un  mot  /nu  ,. 
AtbtlUmt  ^fontaine d'Achille  me  rcmbloientlji 
même  choTc.  Or  comme  il  feroit  ridicule  de  faite 
un'ardde  de  jf4^9brV  »  pour  cette  fontaine  de]*. 
cob»  dont  ilcftparÛ  auchap.4.  de  «  S,  Jean,  j. 
laquelle  un  Traduâeur  Latin  pourroit  apellcr  s*il  t 
vouloit  fêittim  JéUêhtum  9  il  ne  (ccpbloit  aufi  ! 
•T^,    qu'on. n'en  dcvoit  pas  faire   un   de  rEpithciif| 
îtlà  '^^  ^AchiUim^  dont  Freinshcmius  fe  fert  en  parla»  1 
de  la  fontaine  d'Achille.  Mais  après  avoir  confuW  j 
a  Athcocc  i  i'ay  trouvé  que  cette  Critique  ferait': 
douteufe.»  parce  qu'il  m'a  paru  qu'on  peutmctaf 
cncontcftation  9  fi  cette  fontaine  s'apelloit  A;^  ; 
,,   X«fl»rubftantivemcntV  ouadjedivement9&fidk 
fi.  ne  peut  pas  entrer  en  fon  ordre  alphabetiquc>  avtc 
'     autant  de  raifon  que  les  Iflcs  ^AclnlltÀ.  Elle  y  e«- 
A'jt*^*;»»    irc  danslcThrefor  3  Géographique  d'OucliuSi 
"aIl^      fous  \c  moi  ithtUjLum  y  fç  puis  fous  le  mot  A^M- 
Li,  f.6.     Itiu  foHi  ;  ce  qui  en  tout  cas  vaut  mieux  que  TA- 
3  £if#.^chillca ,  fom  MtUtiy  de-Mr.  Hofman* 
hMMfiv.  luœ^  examinerons  une   autrefois  fi  4  l'rcini- 

idii.in4.  hcmius  a  bien  explique  le  paiîagc  d'Atiicnce ,  q«  - 
itiTo^r/  recarde  les  fiogularitcz  de  cette  fontaine.  Au  jour- 
i.7^4.  '  .  ^^ 


Aurf    » 
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dhuy  je  nie  contente  dédire,  qu'au  moins  on  de- 
voir citer  Athénée  9  côrôme  Freinshcmiu<  Ta  cité, 
c'eft-à-dtr^  au  ^^Clupitre,  &  non  au  2.  du  2.  livre. 
Mr.  Hofman  cite  comme  Mr.  Moreri  9  &  ils 
avoient  été  précédez  en  cela  parOitelius.  C'eft 
pcM  de  choie  9  fi  on  le  compare  avec  l'erreur  de  , 
nous  donner ,  comme  6ir  Mr.  Moreri ,  ArifVo- 
ijiik'tikdie  Caffandèr  9  au  lieu  d'Ariftobule  hadf  dé 
Cailàindrie. 

Onnefauroit  trop  fé  plaindre  de  la  négligence     I^- 
de  ceux  qui  iok  def  additww  aux  Didiooftitea  ;.  J^*^**^^^^ 
car  bien  fouVcM  ilsycoufenc  deschû£»  qui  kpn  augmen- 
contrains  âceUe»  qui  y  font  dâji  9  Se  en  |>cneral  teot  Ici 
ili  oublient  d'a^àimmoder  de  telle  forte  rMkliiioii  ^r>l** 
ànibnd  furjquojF  ils  lapoTcnt»  qu'il  n'en  cefuiic 
point  de  di(feii 

I  Pnm  ne  nudium  %  meilQ  ne  difirepet  imum.      >  H^^* 

Par  exempleg  ceux  qui  oAt  augmenté  le  DiâJo- 
ntire  de  Charles  Etienne  9  n^ont  point  fait  difi- 
coké  d'y  fourrer  fous  le  mot  Açhtllea  ces  paroles 
d'Ortelius  toutes  crues ,  &  £ins  k  moindre  chan- 

ffUKitntt  yide$  dkelfrifmfiCéUdmmt  &4 
tW#  StefhdHê  CdCdridm  infm  Di&iêndriisf$ni ,  Jed 
ff$  PêHti  ïnfd4y  tfndmJàenmdfudiieimCelhfé* 
tiddidf  exdeffdfdU  fêrti  le&mif  &c.  Ce  qui 
Eût  un  feils  a(lèz  fin^Iier  ;  car  |^eft  faire  parler 
Charles  Etienne  de  (on  propre  Diâionaire  dans 
leDiâionaire  même  9  comme  ft  c'écoit  un  autre 
ouvrage  qu'il  citât;  &  encore  paroir-il  incertainren 
fe  citant  9  de  ce  qu'il  a  voit  avancé  iànt  nulle  mai'* 
que  d'incertitude  dans  l'endroit  qu'il  cite,  ; 
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A  R  N  A  U  L  D    {Antoine) 

DOCTBWR    DB    SoRBONNE, 

Comme  ce  ÙDÔcur  a  ctc  engage  toute  fa  vicj 
&  i  cft  encore  dans  des  guerres  dç  plun^  fort 
cdmpliquées,  qui  ont  bien  cchauflfc  les  cfprits, 
les  emur*^^  ^^  T^  ^^  regardent  pourront  fournir^ 
un  b^  article  à  nôtre   Diétipiiàire  Crin<}ue« 
Nous  èp  allons  donner  un  petit  ^chaÀtiliom 
Je  ne  dis  rien  de  la  f^iuflctc  qiua  couni ,  >  <}U*il 
Soù  ftn  i^  Om  d'un  homme  <leJa  ReligiohV'car  depA 
éiéEu  V^  ^"  Pleix  eut  retradéce.  qu'il  av6it>^é 

Religion/ d'Antoine  ArnauldAVcKat  au  Rarlemeiit  de  P^^^^         «,..wii««iu,5^*M7  «yv...  «*. ,  ^u*.m~«  u.«,^w.«*^ 
&  peredecelûy^fi  oàiievoit  prefqueperfonnc;     joicemièfept^peribnnes  eurent  à 
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rien  qui  n*ctoit  pas  du  commun  »  ait  pâ  fe  làiAcr 
tromper  fur  la  profefSon  de  Religion  dqnfîcelc- 
bit  Avocat  >  qui  avoit  pris  à  témoin  de  fa-Catho- 
licité tout  le  Parlementa  dans  le  plaidoyer  même 
qui  donna  lieu  à  Du  Pleix  de  parler  deJuy. 

L'abus  de  cet  Hiftorie*  à  l'égard  du  père  n'eft      !!•  , 
lien  en  comparaifon  de  la  fauffete,  que  M.  Filleau,  fou^!Jj!|^j 
Avociit  du  Roy  au  Prefidial  de  Poitiers  publia  tou-  i*t(rcin. 
duntlefils  en  Tannée  1654.  car  il  y  a  nul  lieu  de  blée  de 
douter»  qu'il  n'ait  mis  Mr.  AmauU  au  nombct ^^^|^.'^^ 
des  fept  Doâeurt  de  l'aflcmbléc  de  1  Bourgs  on  amc 
Fontaine.     Voicy  ce  quecVrft  en  neu  de  mots. ,  cfinni 
Mr.  f  illeàa  publiant  en  1^54^  une  Relation  Ju^  chsrtrfu* 
iidîque  de  ce  qui  s'étoit  pffé  à  Poitieiis»  au  fujet  de/*  ^.  a^** 
hjRQQvetle  doânnedejanfenius,  acpoCi  qu'on  ^Jj,^' 
Éàclefiafiique^b^  avoit  dit  »  que  dans  une  Confe- 


trum  ho-  hnc  dtf  procezqu  eurent  Icj  Jcfuïtcsavecl'Univàr* 


'u 


it^Am  *^ qui  foutienne cette  erreur.  Du  PIcix  avôit  fit;dans,  ,  fÉi-ii^iï. il  fot  dçîiberé:  des  moyens  d'anéantir  Je 
phithea'  lai.éditbndcfonHïftoiredc-l^hri  lyj^  étbit  l'un 

*"  V  dé '%t  personnages  ;'^c^ 

ions  aprcéx  avec  lès  fix  ^autres»  dont  il  ne  reftoit 

qa'on  en  vie  »  âc^  qui .  étoient  (  J.  D.  V.  D.  H.  ) 

^(C).)  (P.CO  (Pévl  (A*A.)  (S.  VO  Par 

'de  ciertaines  ciccqnftaitces  dont  cerçch  dlaccom- 

gtié  »'  &par  le  «urafâere  de  certains  livres,  qu'on 
entendit:  n'avoir  été  publiez  >  ^u'en  execUtioii^^^ 
des  engi^tnens  dé  Bourg-  Fontaine ,  tout  le  inon- 
de a  èru  que  les  lettrei  du  i .  nom  ddignoient  )ean 

„«..„       .  ,     ,^        .  duYergcr  dcHaaranne.AÉ)bé  dcS.Cyran;  que 

nettimm  des enfàns  tres-vertuèux  &  tris  zJUl/i  lâMp^n., :w^i^  d^-i. dçfignoipnt Corneille Jaiifcmus^ Eve- 
î^'f^'!':   Catmque.  C'cft  une chofe  étrange  quOnHiïlcK        qwdlj^ff;  que  celles  .du  j.4çfignwc«tPh^^^ 

Cofpcan;  Docteur  «fc  Sorbonnc  /  Ëvtque.  de  Naii- 

■    *'     ■   ■    ^.  -  *''-'\^;      ■    ■-■'...■■'■-   •*   '•■ '• -.il,  ■■■' 

'  ■   ■     ,  ■  •  \       '.'••,..        .        /■■■■• 

■     ■     ■  --,  \       .,      ,*■»■.  ^  f   ►.  ■ . 
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narfcius,  ^^t  />^«/^^/#i<V .  Vf  it    fttjtfyil//ir  m^«  .'Mats 
\nsryAmm9  ""-/   — - — ;         v      ■  ,    ^     -•     it-'-'/i.  /••^to^ 

'  diCtto\^,h9mmiirhM9({ue\fiit€m^l^^^^^ 
Siribgmnt  qiiitf  dis  ^  Dmsndïurs.  JavoïscrMcy^eUntfw. 
fij^y^riu,^^  ^^y^r    f^jiff^ons  qutlfu$&el^m>tdire, 

sraTiT'     mutsUvem  eiiqii'trneie  futjmn.    ,1(4 ^-^ 


l'AvccAt,  t'Iraigo  primi  fxculi  Soc  Jcfa  U  ftit  4/# 
s-diriJei'UnivtrJùt, 
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tcf«  &  puis  deLifieux^  que  celles  du  4.  ded. 
gooienc  Pierre  Camus  Eveque  de  Belley  ;  que 
crikt  du  )•  defîgnôiem  Antoine  Ariiauld  $  dont 
nous  parlons  dans  cet  article  ;  Ôc  ()ue  cclks  du  ^ 
defignoient  Simon  Vigor  Confeiller  au  Grand 
0>nfeil.  Mr.  Filleau  aiiîre  »  <}n'W  fui  ufrlu  dm 
$$tti  Ajfemblée  d'sttéquir  Us  deux  SéUtemltHsles  fln$ 
fvtquentn^fâf  Us  (Uétes,  qm  fmt  ftiuy  di  U  F#. 
lÉinnK»»  &uli^dt  l*Eucbdfijliei  &Um0jf€n  tj 
puryem  fut  êunft  fât  l'ékignémem  que.  l'en  n 
fTHënrét}  U9i$  M  $étmigiiM0  âsuim  deffein  it 
fmt  in  fm$  êfu'iU  firent  mmi  frequente^^  mé 
tfH  TfndâiÊê.  U  pâtiqui  fi  difcèk  »  &  Mtémfapé 
de  tircQufiétncis  fi  fiu  e^mfoithhs  êvtc  iékcwditm 
Ç^IH^^f  dâhmmtt  dite tims  »  qu'Ut  itftéiffem  fmmt  n^ 
JsàftMku,  éti^fjfkkst  &quiddmlemm'Ufâgif  {$ude  furtk 
}'  M*#     hàUt  âffmtmès^  n  tn  ftrdit  ftu  à  fiu  Ufn, 

liHê  TS'^'  ^^  V^^^  *  ^"*  9"^  cela  s'adrcflbit  i  Mr.  Ârhauld« 
îuy ,  qu'on  ^  ^atufe  dé  ion  livre  de  laFreqnçnté  Quninuntd^ 
mdifyni  iSe  c]u*ainfi  Mr.  Filleau  h 'entehdoit  qu<j  luy  y  ifnk 
ifVj^  onquiémc  de  ces  dangereux  ■  Conipirateurs  càD> 
iwUiquti  tre  la  Religion  Chrétienne,  marque  {k./i*)  \* 
4  ^  '  Comme  il  ne  s'agit  pas  icy  d'ekamii^er  la  veriof 
%  DMùifs  OU  la  ikufleté  de  cçttç  conrpiratian  »  je  roc  co^ 

/mr«««ii  tenterai  de  dire  y  que  Mr,  Amauld  eraitar  »  fdi 
Dutc^  -  * 


\ 


%6sf 


^  ^'undes  pilusgraadf  excez  de  calomnie  qu*on  ak 
jamais  vu  >  dcqu'ài  pàrticûltô'  iiiejudihainvilih 
Voyîz  êuff  ciblement  de  raccubtion.  qu'on  |uy  avoir  intenta 
Âui^Tj^  ^  s'être  trouvé  à  la  corifercncc  dccesDcïftei. 
BitmJtt  Ç|ar  il  fit  voir  qu'Eric  ^f  en  i((i?..  iln'avoitque 
Tsrtni  4i  neuf  ans  lors  qu'on  pretendoit  qu'elle  i'ctôît  tenue. 
^MnftniHu  cetfij  juftifiipation  eft  ii  forte ,  que  non  ftulcmcnt 

•      .        ■   ■  k 
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fefdcnccdu  Dcnonciatcur,  mais  auffi  l'aveu  for-r  *  ^*'"  '* 
met  d'un  de  fes  amis  fit  conoître  »  qu'on  n'avoir  ^^7lc^*' 
,Heii  à  y  répliquer.     Le  P.  "  Meynier  prétendant  port- 
j^eurs  >  qub  la  Relation  de  Mr.  Filleau  touchant  Royal  8c 
h  Conférence  de  Rourg-Fontaine,  necontenoit  9.^"*!f 
fjen  qui  ne  fût  très-  pofitift  dvwaquè  Ht,  Arnsuld  gcn^-g  ;' 
kniiàênni  des  freuves  (§nVâimif9ttes ,  qu*il  nitiÀt  contre  le 
fê$  deattedgemhiiex  mais  il  fi  tnmfii  ajouta-  S.  Sacre- 
(•Uy  iu  Ci  qu*il  cr$it  qui  fdt  (isA.À^  '^^^^"^  hiutcJ.^ 
Antoine  Arnauld.  '  Ji  lu/  dis  di  U  fart  di  l*Ameùr  tnifrimi  à 
pUlieUtion jùridiqui i  q$iCis ûmts deflpiem s^  h'ff*rs 
Mfêqui  iftiucêfi  iUfiit  ^quiift  trif^^u  ums  *^  ^j^'^p^ 
iiÉr.AfttdUld  fêUfli^  M  iuanu.   Mr.Pafcal|  HmtMti 
^travailloit  alors  9Ux  Provinciales  fprèifivive^y^^  A 
lÉÉttl  les  Jefuïte^  de  nommer  le  Délateur  fecit^     \*JI^^ 
ttÇJottferenpe ,  les  fix  X>oâeurs  qui  y  avqient  af-  pgft^s 
tt^,'^  en  particulier  C(4ay  qui  étoit  defigné /«rM^/r 
jÉ  te  lettres  A.  A.  &  qqi  n'itantpoiiltMf.  At-  >*/'«"«• 
tiÊi\  étoit  trop  de  fts  atnb  pour  ne  hiy.^tre  P^ï  j^^ 

Ë\t6tfi^.  Mais  on  laitfa  tôit^ber  ces  (octimatîons  >  o»tr!  du 
ce  nidt  que  depuis  quelques  ant^éi^ ,  qu*urt  %  Je;  sc»v.Fivr. 
tefe^d^Anvcrs  fort  eelcbrc i  déclaré  au  Public,  que  \^^^.^^:^ 
aet'âitil  dé^r.  Atnauld  étoit  fou  propre  freie  Ar-  X,*^  fI* 
risàld  d'Andi|ly;  Là  ddcuflton  de  ce  ait  apârtenant  Hum  dis 
iàh  autre  artioc»  je  n^  dîfây  rîrn  prefentement.  5*'"'^'  '• 

f  Je  bc  fay  i'hqueUé  des  deux  AOcmbléw  Mr.  -^^iT    ' 
Aifh'aiildauroit  mteuxdfrhé  fe^trouver»  oui  celle  Faufleté' 
ABôiirg. Fontaine,  ou  à  celle  dont  fcu  Mr.dc  ^'"»ï^<*y** 
.^to  Evoque  cTEvfBjx^  a  quelquefois  par«.«';^„:,7|- 
a  îftcntMH  qu'il  i  4*]ptrt  d  flupeurs  perftmus  ;  auSabx. 
^'ii  tviit  dfrit  d'un  Sêuitr  Cênvtrti,  qu'il  4r*it  vi.    ' 

'■  ■  ■. ■■.  ■■.■  '^ ■  ■  ■  \v-  -M  '  '  ':', 

5  £l^dfriimi  rdânmfttsJif.f^ti 
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émSabdt  Ut.  Armuld  &  une  ^  Princejfe  du  fang,^ 
-que  ^.  ArnaM  j,  dvoit  fait  une  fort  belle  hàf^th 
gut  dux  Didblis.  S'il  falqkchoifir  entre  ^e^i  dcm 
Cxcrcnlitez  >  fie  qu'il  fe  trovif  ât  que  la  harangue  ^ 
tendit»  qu'à  porter  les Demoqs  à  quelque  focti 
d'amendement  de  vie  9  je  ne  doute  pas  que  ce  Do. 


i'-.'^  , 
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k  féàn  #«  eut  droit  de  fuppofer  ,    que  *ç*aUfoit  . 
iié   riropuiflance    de    rcpoudie  >    qui   l'auroit 
ibrc^  à  fe  uire  ,  fie    qu'il  y  àuroit   donne  les 
mains. 

La  fâudèté  que  voicy  n*eft  guercs plus  vraifem-     '  V. 
Uable  que  la  précédente.  Il  y  a  1  tu  des  nouvelles  j.*"*^*^^ 

r   '  •  n  A    / '    ^  .  a  un  voyi- 


■p'  ' 


1  Thm^l* 
thëf,  I  f. 


Ce  feroit  abofer  dé  la  patience  de  mes  Leâcutif 
que  de  les  avertir  du  ridicule  d|e  rHifloriette;qtie 
Prélat  a  racontée  à  plufieurs  perfonnes;  &c* 
une  de  ces  fàufletcz  »  <)Ue  Mr.ArnauId  ne  çi 
pas  qu'on  Te  doive  jamais  dqnner  la  peine  de  r 
ter.  Voicy  fes  paroles  ;  i^l'imerit  de  Vhonn$nf 
itre  regAtdi  endeuxmâmeru,  êufàt  tdfHt 
eédomuit  tn  fny,  qui  dde^m  jerpitMfoci^ 
fdf,  fdfêrt  k  ceux ,  qui  ffiuvant  en  être  ffém 
duroitm  enfmtttfis'mecbdnte^f'tnkn  de  Ufirlm 
fdlommée.  Ceftpêf rement  te  demier  tdfùrt  ' 
ibligedien d^$ndre ^  (dr quelques  emmies quU 
fufent  9n  là  fmreit  négliger ,  jî  ettes  etoient  de  uf^ 
tuture\  qu*il  tfjeilfmntdi  ferfonne  fdgé  qm 
fut  djouter  fo/^  Pdr  exemfUt  ce  que  feu  Mr,] 
HêUfés  B¥ique  ilvreux  dyit  dit  dutrefm  »  qil\ 
avoit  dpris  d*un  S$rcier  Cênverti  «  que  Mr.  Arnim 
dVoit  été  dU  fdhdt ,  '&  que  Us  DUbles  dvierà  4f 
mire  td  hdrdngue  qu'il  /dvoitfdite^  etoit  enfyim 
berrihle uUmnie ;  (efenddnt duroiten voulu , qiitf 
quelque  brouillon  dvoit  mis  çeldddns  un  libelle  9  ^ 
V^àeur  fe  fk  dmusi  i  U  réfuter ,  &  ^ne  fduteii 


Sdvoje  d  14  lete  aes  ,  ^rjficm 
tmfes  du  fdrrjf.    Ce  feroit  une  Mctamorphofe  fumuje^ 
bien  furprcnante ,  fi  à  Tage  de  78.  ans  un  Dodcur  ^  ^]^  ^"'- 
deSorbonne,  qui  n*a  jamais  fait  qu'étudier ,  &Hcïctiquc, 
fâ  a  tant  écrit  contre  les  Minifiies,  devenoit  \\iy^  imprimé»  ' 
'  mèmt  un  Miniftre  Colonel,  Se  s*il  pendoit  h^^^V»*, 
f  '  plume  au  croc,  peur  ne  fe  fervir  que  du  moufquei  ''^'!*,***'* 
I    ficdufabre;  travaillant  à  faire  parler  dcJ5  Carabins  ^^.  4. 
f   d*Amauld  9  encore  plus  qu'un  de  fes  Oncles  fort  ^  ^oyêtlUs 
W  des  Rochelois  9  n'en  tît  partert^us  le  »  règne  Jî"^''"*  ^' 
JeLouis  XIII. 


Fontiu 


l 


]cnefortirai  pdirïtdd  livre  qui  ro*aprenJ  cet-       v. 

te  particularité  9  qu*après  "avoir  dit  9  que  ce  Do-  ^l*?  ■"^^' 
xlI    r     IL  1.      j     •         .     *  A        te  de  ceri 

Cnurlicçleorepartant  d  endroits  na  pas  même  tain  Ar- 
ête bien  coini  de  nom  à  (ix  Supérieurs  de  maifons  noidui. 
Religieufes ,  qui  fe  font  afTemblez  depuis  peu  fL 
Lifgepour,  exploiter  canoniqucmènt  contre  Idy.  ^  - 

Ce  font  le  Gardien  des  RecoHech  >  le  Gardien 
fa  Cordelicrs,  le  Sous  Prieur  Vicaire  des  Au- 
g«ftins9  le  Rcdcur  des  Jcfuïtcs9  le  Vicaire  des 
Carmes  Dtchaullei  ,  fi^  le  Prieur  des  Jacobij».  ' 
Us  rappellent  un  certain  Arnold  ;  nuis ,  ne  leur  en  • 
Jcplaifc  9  cela  ne  fait  point  d'honneur  à  leurs  Com- 
.    '  D  mu- 


«►,, 


4i 


•     * 


'  y 
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rmtnauttt  *,  il  y  a  là ,  oirurK  ignora rtcc  intpafottii* 
nablc  à  des  gens  de  Icwrcs ,  ou  une  aBe<5hii<jfc 
dVirsdeclâ!gn<?itx.,  cjui  ne  ficd  ^as  bien  à  des  peiw 
fonnes conlacic'cs  au  fervicc  divin,  &  qui deof»' 
tcm  |X)iir.h  foy.  Il  n^  a  poirtt  d'Iiointtïeik 
cjui  puifîc  di^  (bns  s'cxpofcràla  rifôc  des  f;ïvto 
ui}  cerdin  ScâHgcr ,  un  certain  Sirrtiond ,  iinettw 
Wînl^^taufc  un  certain  Saumaifc,  Mti  cettain^Grt!» 
•tids,  Un  certain  Sddenus  t  &  (  s'il  s'agit  du  D^ 
'deul-dcSoflwnne)  un  certain  Arnauld,    Lesdit'l 
putes  où  ce  dernier  fe  trouve  encore  <5ngtigé  M  [ 
fiit  tant  dé  bruit,  &  font  reraartiuQbles  partant  et 
grands  exploits  de  part  &  d*autre ,  que  tout  bcJm- 
thc d'étude  qui  fe  verroit  fôupçonnc  dfc  lesi^' 
^  rtr  ;  auroît  fujet  d'oppofer  àces  foupçons  mj»^ 

I  Mniid.  rieiix  des  quatre  lpers  de  ^  Virgile  î    ^ 

/.  I.  .    .  ^     '  ■  .     ■  .       V    *  ■■■'^" 

Virtutesifuei  virorijirr ,  ttut  tdnù  HmendubMfl 

Non  obtufd  ddeo  gcfi^us  fe&9fd  fàtnï ,      V*  f 

f  'iJec tsmaftffurtquùsTjfufol  jungitâb urbe.    | 

'"-.>.    ^  ■   '     ■•     '  .  ■  .  ,.  *     ^  -^i 

*      Qjioy^qu'il  enfoit,jenefiuroî$  m*etnpê<hèf 

de  mettre  icy  le  décret  i  des  fîxIlcguKers  kk  Lfe» 

gc  ;  la  latinité  en  eil  fi  exquife  ,  ûu-ellc  poUtll 

^»U^i#  dchffer  un  peu  mon  ledeur.  Hos  infra  fififtj  Sfh 

iM^tfiUnperiores  CiMrentudef^eguUnum  in  Ctfïtdte' ih' 

€uhtiife,  ^  dîenfiy  certmàti  de  Conventiculis  ,  qnd  jsdheiM 

4fnd  CFji'T  uM  Â^uoLTyVM  doctrinam  fif* 

ft&Mi  ffAfgentem,  (fnfemusD.Vîtârium  thÀrHê' 

jhè  cnttôroftdum  ,  ut  fimtlu  ConpcnticuU  difff^- 

te,  *&  ftùUbere  non  dedi^netur  etiJtm  cum  di39 


TMporti 
d.ins  Id 
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4xMê  conveffationâ.  Dusum  in  Conventu  Mino' 
fum  hdc  1 5 .  Ai^ufit  1 69  0.  Ad  quèm  ejft  ilum  cam^ 
mtfuHUS  R,P,  M  Ludovicum  Lutuet  Vtiomm  Djvù- 
Mi^dnorumt  dd  4iomme  nofiro kuùcndum  D^Vïcd* 
mm,  &exfonendumintcmontmnofirdin. 

Ceux. qui pm  place  Mr*  Arnauld  ù  latccc  des 

yaildois  luy  fM  làit  fans  doute  plus  de  plailir ,  que 

çpixqui  ront.repr<;fenté  canioiçrLcujrcr  du  Go- 

J^h  Mr.  lurieu*     C'cfl  ce  qu*a  fait  Mr;4(Evc* 

'  ff/(it  de  Mal«i^A  dans  Q  Pliintç  Catholiqiie ,  en 

iippl^y^QC  le  inicox  qi!^l^  pu  :à  ^es  deux  tameu^ 

J^iiv<»i^  une  pcnfcc  de  S.  %rmrd  fur  Pierre 

.^îbiU^rdik  I  Arpjuid  de  Brci1c.|  ce  qui  luydon- 

ill^tjçud'en:)ployci  cette  coi^duiion,  .{/fi  timmoifio 

jgnei^fimt  po}fus  GqIus  >  ]&elus  dtmigery  P£  xnus 

^fs^^et,  ^  A a^  A  LJ[> us  f^ilt,^o!^i9mefmmd- 

im0t.     Le  put^lic  a  vu  h^lec^e  que  Mr,  Arnauld 

^éc^ie  à  ce  Piel^t ,  où  il  %jEDon(re,  qu'il  lài|t 

^(Qn^  éu^ngçgienr  iiirpns.A(bn;^|te(le,  puis 

Î^ofiluy  a  £iit  prendre  kI>9>â<uru(^;M/^^,  fo^r 
Émjidr  de  3N^  ^  Golûitb  4^s  ftûfèfi^s ,  comre 
it  fdm  xu$bohqtie*  Qr  ,  p<:^f^it-il  ,;  vôtre 
'4M(^  4Ui(ê$hHU  été  c/^^le  i  fi  elU  dvùit  (ontm 
cet  Amauld ,  d'une  duffi  grande fdute  dejugen^ent , 
HjfUe  id^mittfd  du  même  f^ry  liideux  imumis  tes 
ifl^  de^Uù^y  &4U  f  tendre  eeli^jt  qtu  a  fiâteuft 
me'^e U C4uÇe  de tEgl{fe(pnn4(e Minifire ,  f^nr 
fi»  dÛHté  &  fonca^fide0t  ddut  U  (fuelle  g^ene  qfti! 
fuit  4  l^glife.  il  eil  cer^^in  que  ks  deux  Aui;i  urs 
fi'Qn  a  pris  Tun  pour  Cbliath ,  l'autre  pour  ^  ï%- 
"  '    \' V'.D.a'  '  cuyer 

'.'*■■       ,    ,'■  ■'  '  't 

t  îl  If  trdhti  Min/irÀ  êêuft  fiH*il  t]i  fils  ndfurtt  de 
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cùycr  de  GoHatli ,  ^  le  font  f\  peu  /  411* H  n'eft-  {ma 
plus  foux  que  NIr.  Arnaiild<iit  aifiilé  à  If  Confé- 
rence de  Bourg- Fontaine  »  ou  au  Sabat ,  ou  a  Tir- 
niption  des  Vaudois ,  qu  il  cil  faux  qu'il  foit. TE- 
cuyer  du  Goliath  Pierre  Juricu.  Rien  donc  ne 
fanroit  étrc'iion  feulement  ffus  froid,  itiaisauffi 
.  plus  éloigne  de  la  vérité,  xjue  les  allulions  trou- 

vées dans  le  pafligc  de  S,  Bernard,  .  •:  i 

C'cft  ce  que  le  prétendu  Goliath  n' 

reproche  à  T Auteur  de  la  Plainte  Cacholiquc, 

cjuc  le  prétendu  Ecuyer.     5i  cet  Eyequc  4rwrifar 

I  Religion  bon  goky  1  d\!t-il,  H  n^aurtit  fâ$  fèf  rouUr  [tt 

dit  JêjM'  mUntesinveâives ,  fur  de  froidfs  allnfions  des  mm 

f^'fpr    d'Arnaud  de  Breflc  dr  Pierre  Abaillard  ;  vculm  i 

que  Mr.  Arnaud  /air  U  Succejftur  d'Arnaud  de 

Brcfl'c,  ô'/r  Mi/»i/frr  Pierre  Jurieu  celujt  dePkt' 

iti^Abaillâri     U  ttUumt  fâs  âfelli  (e  Uimfn 

le   Goliath  ennmi  de  l*mïfey&   Arnaud  fm. 

tcu/er.     Car  Arnâitd  &  ce  Minifire  s*emeiideâ 

tfof  i»m/,  feur  faire  partie  enfemble  :  &  de  flm 

Mr.  Arnaud  eft  bien  d*are,  de  taiUe  &  de  fera 

i   être  le  Goliath  flitêt  que  ïlcujer  :  auffi  k 

.      ^fretend'Uhieni  &  ton  veut  bien  luj  en  laiffefVheê' 

\         mur.  ; 

Je  remarquerai  tcy  un  petit  défaut  de  menwîrc 

de  Mr.  Arnauld.    Ceft  àu'ayant  parlé  dans  fa  R^. 

ponfe  au  1 1.  ton:ïe  ,de  la  Defcnfc  des  nouveam 

.  u  Tm  Chrétiens  de  fa  lettre  à  Mr.  TEvéquc  de  Malagii 

dkytêm^  il  »  Te  plaint  qu  aptes  la  froide  <empar ai  fen  d  Ar- 

dtUMê^  nauld  de  BreflTeurrr  Arnauld  de  Paris  ^  &deV\tt- 

rsU.fr»'    ^  Abaillard  ^r-  -  ^>'^'Te  Jurieu ,  ofi  fait  dire  au  Prc 

iî'Vf î-    ^^^  *  ^*^  ^'  Docteur  eft  le  Goliath  du  fartj  ^  &li 


vu: 

Fauflcté 
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HÊnifirej  fotfEium.  Nqusavpn$vû>  qu'on  luy 
â fait dw'.ctout le contraireiv      '  ^ . 

U1I  Dcxjtcur  de  Sorboane  i  5avoyaj:d  de  na- 
^n,.afoutenu  dans fcsPreiucczIenirinies contre  7^*1!**^**- r 
k  Jânicnume,  Hupnmcz  »  a  Ucncvc  lan  1,000.  icmcm  de 
que  M*.  Arnauld  a\'Oit  été  cliadc  def  rance  par  Mr.Ari 
ordic.dù  Roy.  *  C  eft  ce  q^ie  signifient  ces  paroles  *^*"]^; 
a  nas  mûim  ^    *rAvcrti(IcmentaiiU6tçur-,  Je  n'a/fastrûfou^  '^,i>^  '/j>^ 
F    "^^^^  l  :  ^r  dire  la  yetité  y  &  ne  pas  blâmer  la  conduite  de  HiéVilU. 
uvieuxTartuffetCXiiii  la  justice  du  Roy  *'^J"*;^'*| 
TRES  -Chrétien  a  RRNbu  fugitif^*'J[^'^*^^ 
daus  la  Hollande.    Il  eft  neanmoips  certain ,  qu'il  Lit$r, 
l'cft  retiré  hors  du  Royaume  volontairement  ;  &  T«"//. 
Ton  n'en  fauroit  douter  après  les  lettiea"  qu'il  écri-  ^^'g* 
fit  en  1^79.  à  Mr.  le  ChancelHer  le  Tclltcr ,  6c  â  ^  //  ^^ 
Mr.  TAiçlKveque  de  Paris ,  imprimées  dans  le  l  ,/♦«/  f>Mt 
tocttedc  l'Efprit  de  Mr.  Arnaud  l'an  1.684.    ^^  '>^^'^'^ 


^ite  qu'il  eftaflèz  étrange,  que  deux  ans  aprci  ^^y  ,^,^,/ 
rA))be  de  Ville  ait  fait  parôitre ,  qu'il  igiioroit  une  a  Colo- 
miié  expoféc  aux  yeux  de  tout  le  nionde  ^^"^  ?"/;  ^**^* 
iinc  Satyre  qui  a  tant  çoOru.  Mais  il  eft  encore  plus  j^  ^^^^^ 
Cfrange  qu'en  cette  année  1 690.  Mr.  Arnauld  ait^ 
été  obligé  de  faite  impiimer  ces  deux  lettres , 
pour  réfuter  ceux  qui  ^publient  par  tout  qu'il  eft  l^^t^* 
rebelle  à  fenRoyy  &qu*il  a'été  cbajje  de  l^rame  f^\^^ 
comme  un  broutUon.     jenecroy  pas  que  l'AuaHir.    .''    z 
de  fon  Efprit  ait  débité  un  moilidcc  mcn(c)nge  que 
Celuy-là,en  foutenant  quil  4  a  été  chaffi  de  Flandres,  4  r.  1. 
Bien  que  ce  bon  bmime ,  Wiifuit-il ,  croje  que  fts  /'*'*   S^v 
arantures  font  fon  enterrées  9  on  n*a  pas  laijje  d'a- 
ttendre de  bonne  pjrt^  quil  àvoit  été  iha0:  des 
UjS'Bas  par  ordre  du  Goliferneur. 

V  ■     \>i   \  Ce 
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Ce  qîVil  y  a  de  trcs  cerrain  ,  c'eft  que  l'Auffit 
de  cet  Lfprit  sVïVforr  a'iHifé  ,  Iok  qin!  à  foûtem 
que  Mr.  ArnaiHd  atoit  en  vAc  >  en  failanc  l'Apoioi» 
^ic  poiir  ks  Carh^-jliques  d*v)l)renir  fon  ra|x?l  enf 
Ir'rtmcc ,  afin  d'y  1  jouir  faifiblement  de  fofi  bien ,  ^ 
de  fei  Bemftfs  ;  Ôc  que  la  crainte  qu'on  «fjîr^ii^ 
fffqner  jes  Bineficis  l'a  engage  dans  quelques  de- 1 
marches.  On  ne  pourroit  guerfs  tnkux  convaincie  | 
cela  de  faux  par  une  demonftra^ion  geornctriqui^  | 
que  par  h  dtdar^KÎon  que  Mr.  Arnauld  a  faite  pu*  b 
bliqucment ,  q|U*il  n'i  aucun  Bénéfice  j  car  il  oW  f 
trcra  jam:i?s  dani  TeTprit  d*au<un  homme  railb|NJ 
nablc ,  qu'un  Doreur  aafB  jaloux  de  fa  rrp^ adoi<   , 
que  celuy-^,  &  qui  ne  petit  s'artendrcà  ta«t 
moyen  d'ctiter  la  plus  mortiHantc  dé  toatnM^ 
confufîons ,  en  cas  qu'il  nie  fiiuflèmcnt  qu*-"^^  ^ 
qticlqué Bénéfice»  tn  ait  qudcuh,  s'il  fcti 

3u1Me  nie  dans  un  Ecrie  imprima*     Une 
oqc  que  jctter  les  yeux  fur  ces  parolçs  de  Mr.  Af 
nauld,  pour  ctrc  dcmonftraiifetnent  convainci 
du  mcnfîingi:  de  fon  Ad virr faire  ;  I4  manière  Çeéï* 
titufe  ^  dit-il  >  dont  ils  avaient  ofé  fdrlefdes  âgâiré 
àecèpdjis  là,  d obligé VAmbjJpgdeur  de  fi  hUjeti 
Britattttiqttet  d'obtenir  de  Me^eurt  les  ItéttsUetÊ^ 
damnâUondn  fins  emforté  di  leurs  libelles  ^  éslufÊ 
il  leur  n  plu  de  dùfàer  f9Ur  titre  TEfprit  dcMhr 
Ariiauld»  t^tiêy^ue  je  fih  feut-ètte  le  moins  mal 
traité  d'$h  grâ^d  nombre  deperfonnes,  qa'ilsydeSf^ 
rent  fans  Àuntn  itafort  i  mo/ ,  que  ridicule  ou  imp 
ginair^'X  h'ir*/w  prrfqlterirn  antre  (ho fe  à  me  ftf^ 
procifrr  que  desimetmous  tachées,  fondées  fonvrâ 
furdesf:uJfeteL  manifdUs:  tomtne  lors  qu'ils  ift*: 


A  R  N  A  u  i  D         Si 

fiut$  iisu  ce  tia  été  par  éUtcune  vit  de  Religion  »  qu^    \ 
j'a/  fou  l'ÀpoUgte  pour  Us  Catholiques  y  nutspAX 
mfi^d'iHUrêtf  pour  nt  poi  perdre  mes  Benefues  y 

MOV   0,0*  TO  UT.Lfi    MONOI-    S  A  II    Q.U  ^ 

yiNAY  AUCUN.     Cdl  ^nfi qu'ilparlc dans 

ipç  lettre  dattce  du  20.  O^toUre  K»^.    U  i^  i  7Viii#| 


ffnficdj  répondre  ;  car  lu/  éj/ant  été  envo/équtl^  ^  Cêl^J» 
flifUmt épris quiifdfut ,  gu ouvraut  luu cr roM^ /Vi*Aim 


m  tme  enMv$fsiudf[oUi  >  il  tottsbA  fur  des  chofes,  ^  if  Mr. 
liily  pem  éfex.  comUreU  gnùede^tHmifiti^  ^T*^ 

Bofl-RoyallilUvrcsdesSociiiieiis  ides  icnfu^i 
4(Wlit^4c  iz.  ou  ij.ansi  àqui  oq  cnlçignca^  1 W* 
1^  kltrcs  hcimaiocs.     £r  u»e  éutre  itêt(M^im  tidi-.  L  f*iii^^ 
H^t  ^It^  q^  méat  4tr$ce,   qH0  Ur.  ArnanM  ^''^^'^ 

qjtt    h  A.    AUCUN   BlNfiFlCR,     ^  "^  <^^  ^  UrjLluf* 
U*Uli^   A    J  A  M  A  I  s    R  E  C  H  E  H  Ç  H£»  4  fcritCd".  tstéêmX 

ftié'dfsCatholiqiées  pouf  conferter  Ces  Bem^^s^Mr.  Ar^ 
ulsttdeià,  qu'uu  (4omm4tm  fi  omiiir  Jî  l^nL^, 

t/inkfenuMe  y  etaikt  indigne  de  créance  ^€  i^fitoiittv!!}^^^ 
m§te  répoil  fe  I  &  îl  n'a  depuis  rieu  li  de  ce  Une  »  iffHwéts 
0mtqmvûire  Dcfcnfc  w  p^rn.     VM  ce  qne  f^':^^^* 
jtfn  d'original.  '  /  ^1^7^ 

Il  eft  donc  arrivai  l'Auteur  dcriifpritde^Mr.  iC^S/. 
Anituld»  ce  que  les  Latint  cxprimi>icnt  par  le 
prorerbc  «  Cantherius  in  p^rta  :  il  a  bronché  dc^s  le 
puniiçr  pas.  ,' 

.  Voulant  iïnir  cet  article  par  les  faulfcs  attri-      IX, 
horions  de  livrci>  je  ne  faurols  mieux  faire,  f'*^^'^*  -^ 
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memiî-    q\K  de  donner  pour  U  prcinicrc  feurti'tc  en  ce 
Mr,  Ar-     6^^^'^  V  ""»  «^^r  *'C^''^  *  *  V^rc  du  tcaii ,  cc|. 
nauld.  Sa  -ic  qui  regardera  î^erfttuiu  dt  U  ¥$/.    Or  cttQ«. 
dilpvitc      Vf agc  a  donnfc  lieu  à Tuncdcs  plus  ccicbrcs  dtfpi}. 
Cituil*^     tcsi  qui  fc Toit  jaft»ais  crcitc^r  crHrc  lcs.Catholji<jaci 
•Romains  &  les  ProccAans.Mr/Claudc,  qui  a  Ai 
V  .^*»*»-    te  Tenani  de ecux-cy,  en  a  remporté,  hf  lus  bcUl  | 
IkMptr    '^pu^*"^"  >  q^e  jamais  \finiftrc  fc  foit  aquifc  5  fit  | 
jtêgMfûf      Mr.  Arnaûldf  qui  a  été  le  principal  Tenant  4e 
*fl^i.      ceiut-U»  n'a  jamais  peut  ctre  employé  avec  phi 
^^uÊi"'  ^*îippl  <^^]^»on  qu-alo"  toutes  les  forcés  de  fon  efprà  | 
riêfaré-.    On  a  va  de  part  âc  d'autre,  dans  le  cours  de  cette 
6meufê  cpQteftatioay  tout  ec  que  le  génie  >  Vék0{  ï 

3i$et\tÇf  la^lêâure»  ia  Lc^que  PC^mt  fburnt 
ç  pito  lliillanr ,  &  de  plu$  tort  vchypè;  pàrty  fWf] 
ttnd  if  oit  remporte  la  vidoirc;  Tinè  que  \ç$  ptit 


ne$  inc^rtml^lc^  qfuçjk  Port^Roya^  s^eft  diiiyif^ 
pouir  h^^  vîêtitr^i  grands;  frais  lin  grai^ 


d'Attéftàrionijdu  Levant 


tuUrwm 

npêfrftvt 

$?«»•  . 
>  hem,' 

Srridkar. 

la  cvpo* 
.    lîr.  Epifc. 

Coodom. 

mmU^      <Jec7i  de  la  Nation  Grecque  4c  teros^mroemorié 
^  ^«i/ô^  fîll  ^  '^  4^PJ^  dé  la  bonncfc^y,  la  i  vénalité  d|§ 

fiemfêMt'  V:^' '"•:;/;■'.;;,  v.,.  :_./■'■  ;fon|«,/; 

tt/tMt^mnit  fthfttGmi *=»  fêmfwnttfr «fit^ilt  ft$ie»t  Ik-itfmdSuin  ' 
hhthtfts  Jet Oithcliqtui  RêmMîtu  ,♦  m»iti{t(i.'urAy amjjt  ^lu'fn •htmk 
.  flipsrt  kfoTud^mtrgtm  Mf,  iVUtlir^ffûrtJsàifei  ity^ts  d«  Grtti  ,^*i 
s  pAfli i^plujjfurt  Fa^às,  ^W  Wr.  iiSoUttintvtmdt  Ut,' AnMuldé  iJ^ 
thedêforrciûfrtdteettfmMHiirt.  Bibltoth.Unircrfi  c. j  1;  p:4Af.  !•• 
l»4rfi##t  ^Hé  Mk À9 Sunul  H*ifi  f/u ntMfUtU  Mr.  AriumU,  OnU i*l^i 
mpfArtmmt^f^f^HràvHrlù  dsmj  L»R*^n{t  de  Mr.ÇUmdf^Mut  Sifjjê^ 
P&P9pmêHiV0t$dt  Mr.  ^rHAAd.t^  Am^^%f.»Jtur:4tàrtenSj4êdi,liiyMwit 
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ikiiature  dont  on  les  croit  capables  d:c.  éxKr- 
fcnt  à  regard  des  ProcrlUns  les  Atteiktions  que 
le  port- Royal  a  produites.  Mais  cela  n'empcchc 
pÉ{,  que  Cette  difpute  ne  puillè  ctic  regjrdce 
(mettant  à  pan  les  j>ré)agez  de  party  )  com me  une  -^ 

deî  plus  mccporables  &  des  plu^  glotieufesoccu- 
iOtions  die  Mr.  Arnauld.  C'cit  donc  avec  raifon , 
fie  je  commence  h  dernière  partie  de  Ton  article 
pv  une  remarque  1  qui  concerne  le  premier , ex- 
irfùkdecegnuidcomDat.  // 

Je  voudrois quel* Auteur  i>  qjui  nous  a  ^on-  «^*«*f 
lié  un  bon  Abitgé  delà  vie  de  Mîi>nfiear  Oau-y^^^^'^^^^^ 
éeV  eût  fîtarqu^  avec  la  dernière  prcciijpn  Vc^mAM 
00^  i|k  |!tti?  guene,    puis  que  m4  Clàu-  K*/**  A 
Jbii*avdtifiiiattc^  i  la  pre&ce  de  totïf^l^ 

m9Biiii6f^^^  peut  tromper /}X<^. 

Myi^)iipi)e|;e^    air 9  par  c^etnple ,  fa/la  pre-  dtvsmt 

«kieRep^ 
ant  ;  aycm  pivfqiîe;  fc  fiS|^  jAttf jÉti^i^e  Lucai  «ài  î^i:^   Le  tirî«,  n^prend  à^f^r 
frrvi,  priur  fcirè'  changer  dans  kVfprit  dc$  It^Èipi^ 

tnejf  Topinion  qu'ils  lafvoieht  i  touchant  la  ifoy  dM  ^   jk  cfejirprctnîcrc  Kpnc  de  la  préface  je  vpy.  «pe  ^*J^ 
Chrétiens  de  ce  pays-!ll  par  rapott  a  lEucMriifcï^^^^^^^  ^ 

L'ignorance  qui  rtgnc  parmi[a»  Chréticiisli  M  ;  ;  |^^  Çlàudeen    . 

|id^  «Titres  iMftlières  %  je  me  f<ni  prçfque  invin- 
fi|)letehtportc  ,a1faire  Céfaux  V 

FQtpet^tcf  de.  la  Foy  a  été  iinf^tmce  pour  la  i ^ 
fcji  i'àn .  t6yi\  Je  ne  dis  p^  cela  fans  avoir  pris  ■ 
g^ardë  v  que  plufiçurs  Auteurs  (ont  ioinbcz  danf 
k  fej^blables  méprifes ,  pour  n'avoifpas  trouvé^        ^ 
^ns  lés  préfixés  la  date  qui  leur  convient,   iyfon 
Hfifin  Je  la  Pierpetiiitc  de  la  Foy  cU  la  4,  ôc  Je 
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l'an  1 666,    Mojs  ^  ne  laiHc  pa  d'y  ap^ndic  ^  1    * 
4ate  Je  ù  prcmicrc ,   parce  (ffc  y  y  trouve  au  txa  4|  ' 
rExtroitduPriyilcgc,  (^ue  jU:^  livre  a  çccach^ 
4*uiipriiser  pour  la  L  (bis  w!  iV*  de  Juillet  166^ 
La  publication  de  la  prcitûcjrr  Kcpoiiic  de  M^ 
CUkiceft  dcTaii  i<S6<5.  ce  frtir/rmiilc.  L'AUttm 
de  (a  vie  o'ayaat  pat  cru  »  ^u'aii.  détail  prccis  dn 
cfai^  fût  nkeffmc  djijM  un  A^<^'g^  »  «  ^tc  cau^ 
()îic  les  <avan$  Iioiihqiks  i)ui  ipii^  ie  Journal  4|! 
Ldpfic ,  av jTc  beaucoup  d*aviUua|c:p^  la  Kepii  1 


A  R  N  A  ÙL  D.  :f9 
piliiéi  4oi^fio  ce  livm  à  Mr^  Nicdle  >  Jet  t^oi» 
M  vokmin  de  k  Perpétuité  défendue  à  Mr.  Ai* 
mU  »  ^  la  Rffpohfc  genrfale  ju  fccond  livre  dp 
Ml,  OMkie  )  Mr.  NicoUr.  U  Qjieflipa  cm- 
riarfêpcditrieiilldeppriNfrar.ccla^^  parce  aue  i'é- 
fluinêration  qu'en  "y  trouve  des  £criu  et  Mii.  <te  - 

'  FMt*Aoyal  contre  cçin  de  la  Refigbii  V  ntdittîn-  \ 

mm  point  ceux  de  Mr.  Nicolk»  d'arec  cem  ck 
S.ArwKild.    ;  ^ 

^  .  .     ,        ^  -.     ,  .     -  ïj      L'Auteur  de rtfprit  do  Mr,Anun«attiibuci.   ^Cl 

y^ic,de«  kfçta ,  êc  ayec  bfsfecPMp^^l^^  pofj  ^  Doaeiir  k  IL  Yolutiic  ik  k  Mowk  pratique   ^  *  '*• 


cft  »  que  ïa  p^flMcrt  &^^^^^  ooiî[iNf  içpé  i 

anmcn nîçrpetàoi. /açr«  que  h jpceiiuere^ 
couru  quatre  ou  citi4  aftowiab  Manujîîjjt  V  &  kni 
qVil  n'ctoii  plui;  i  Moii^ai^ 

tait.,      -^  \.    -,.;v.-»:,  .:;■•■   --^  v..     '|  .».-,., 
^         Mr.dclàDeYcicn'i^r^p 

jyi«^^^kconteivtcfdcdi^-cp\Mi  l^cir  crok1>ufj?i%p^     «Ki^qftiqqQyqMiinfri 
^V\        %  Journal  deL^plicfcicnferw  ,ttc  caution  ^àéMri^jurk^^ 

trrii/îi^r.  .bornes;  tn^islefuplçriiçmdç  Marcri.quta  dijiwil      y^^  3  ^^aif^Jinr  Wt unfe 


fÉèdt  Malag^n^eh  parte  qa'eti  doufant,i  iitf  b  faik  J*  j^;^ 
Moritc de, M[r. Juricu »  m^èfi ht n a! d v s f u*^7fiti 


X 


A#4iW  «HP     un  foti  Ipng^j  Article  de  Mr,  Claude*»  tire  en 
"^^^Sî-K.  oe  de  i*AiMt*gè  dcfaVici  3ittoutn(ft,  que 

:  J^tjir^,.  JArnauWvft  KAuteur^  ly^  , 

3  /fr*».  ;  pendant  ropimcwïl|pri«?^cbnî^^  la  pi 

•       -V  ■     ,  ^    ^  .-.         ;^^      '     •    ••      i 


dii-il  I  I  aliiMpair  ]P  aTja  «>  |  y  a  t  ■  us  iuJmmitU 
SiPiarf  u.  t'AutciirdekDifcitfedièiNoM 
qtfltiens  Aqi^^n^  *ri  Jt  |>;  te  TclUer ,  Kuna  J;^); 
te  tpeitleuh^  j^uitie^  df  r^^  pitiè  dcCiiif  L  </#  m,, 

^- ---^•-    ^-^-    C'eft  pour iïek  que ^;^ 

rii4€  rtprimande»  èt^^^*^/ 


•  M"»»,, 


'    «s 


.«k^ 


n*hnfMte  etttt  hiêrdtkUh'^JtménÊU^  ifàe  nrnmt  il  f mit  Iww ut *¥}  ^àu^ 
tHifitctSt  Mm/quillis  tùmt  tt  mon/t  fftt  qu'il  M'a  p4s  ut  U  méimirè 
f«rf.  Lettre  4'un  Tkeolog.  l'ur  k  0i(rt>aiê  des  nùsiw*  (Zhtêt.p*  ju 

3  T^m. };  de  U  Mar.  j|rat.  p- 14.    i 


l  CâthûUc,  qMtrim.,  f.  103. 
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(pn^imei.     1^4  feule 
éjfe^  de  l  en  faire  Auteur 
me»  que  ftrus  dites  vm 
aedute 
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h 


:*,  : 


re^de ren faire  Auteur eftUtemmffuçe  dmilm^  ^  d'Antccourt  Chiiiccllicr  cfe  rUiiivcrfitc  de  i6»9, 

ir.  que  ftrus  dttes vpm-memes etr0 mdtj^ne de t$tài  «.^-  comme  nôul  laprcnd  un  autre  cxççUcntf.f4i.?^*, 

eéute,  &  fi  décrié  pmfeJ  meufénges ,  ^^'^  »'^  ^^^aliftc  "  \        "  '^*^- /^ 

i/^4Wrifiirafjfiirri«>iir#r^ilwrr^/rif/^^^^^  péjnc  de  remarcfiçrt  que  Mr'^|v^  :; 

MndHiiSâfAn^e.  ^     ^       '        V  ;  Uiriii!  dans    fon  Gaialbguc  de  la  8iblk>thccwc  Remw^  , 


aiTriboc    ™*^* •  *^ * ""^^ '^^'V  " V ^'?*^-^"- '  —  :" ^7^7—        (^yy  jç  Mj^x  Antôihcà cct  Advocatj    La.  •«''C'  _  c„ fi^ 
jâftemcnt.rocmdçMr,Arnauld,  ils'nc  pr^Ç^Jc"^  P^^**  ^  j^^        luy  ou  tf autrei  ont  vue  au  devant  d'An:  liV^^I 
dji- 17.  à     les  aiitrei  le  foieiit ûufR  On  les  ^  jomts  enfcmlMci     ^  dans  quelques  livres  François  ,  oublie  figni-  tmU  BU 
^!t    P^^  qu'ilHetoient  fortis  tous  quatre  de  Port-  ;   f^  ^^^  ^  Mon(}eur,  a  été  aippareinpcntblioji»«^ 
^•,a.vRoy.l  prp%enmémetems.    Ces  quatre hvrH^    ^.^ ^^ j^ ^p^^^  .  .         ^  ^«^. 

pôlu        font  les  f)rejugH  leginmcs  ;  la  Rf  ^^^  :        *  -  .^  ^ 

Écrivain!  j^^^  Claude  :  le-Renverïcmnjt  de  la  Morale  j  &:lc  - 
kJyT'    fécond  tome  de  Jaj>crferuitc  dcfcndlie..       •  ^    , 

X I  ïï.         On  a  I  imprime  à  Anverscn  1689.  la  Detcnfc  r 
1.1  Deren.  dcIT^lifc  contre  ïc  livi;^:  de  Mr  "Clnûdc  intitule  II  ^^    ' 
tl\l  ^'^'  Dcfcnfc  de  la  Reformation-.  LIî;  4  Joiirndilks  de    .    -  , 


A  R- 


^T  '  -  '   '    •   .Leipfic 

^  ^r*r  •  Cologne  cher  Pierre  Marteau;      >  -4»»  »  ^'l^?'  ^•  »»  Ç"^^*' 
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A  R.  R  A  G  O  N  C  y^^^^y  )    r^ 


,    JDamb  tres-i  llustrb  au 


A    ■.,-'.■ 


j^\  qu'au  moyen  de  quclquei  tnterprctitîûm* 

Il  ji^icies.    Non   fculcrocmle^  Poctcs^dont 


IWfceiK  recueillit  les  vers ,  miis  luy  auffiitans  U 
HrfcJefon  ïpîtrc  Dcdicàibire  au  Cardinal  de  j  l\ék. 
lîîme,  «c  dans  celle  de  ïa  prcfiice icfeivent  de»  '^^^ 

..^ . ., .     -  ,^^.     ^^.uteeè  d'adoration,  «cdcdivin;  iteft  Twy^uîl  ^^,^,^ 

ccttcOa-   twA  fs^*y  mm  eu.  ni  bomim  oiiiïmii^ediioi|i|  ^^j(^^  êe  corrt^f  r  que  l'adoration  de  cecee  pr^ai dé 
»^*         inonde,  éwtfteoacritetHit  ctciou^,  ni  par»t^^^^  au  «ouferaih  Etre,  qui  luy '^^''^^ï^ 

«imdekaïujc  E(pâis»  ni  eh  autant  de  Im^.  g^tcohferé  tant  de'perfit<5tions.    Voicyfesp^  ^^^ 
1^  k  jflic:  au  dernier ii<5clccçltty. de  Jeanne d*4frLjj|.^  i Wl^, 


ônti^tiÉ  fccuciUis  par  jerônae  Rufcelli ,  &  pàt$    fimkfhêYMt^gi^idi^  ^  pénmrtùt  é  lifimiif^  mé.emê  ^ 
àVeflttA:eni55);laûsletitredeTfi;Mi'io  i^  U  Mkxxa  inpiitéjU  mff  &,  £^^ 


XA   Dtivv  I  M  A   S  i^cN  oji  A    Df  i»  N  A  Gld|  j|î|^^  Eàritenùffum  sigmâ  Dé^-  fiàsà 


éd^r^MMd 


^.eiifiiitcraflEiirç  parti  en  décret  l'an  ïM^^^^^^  <l^^^9 P  *^^^<^^ f^f^^^^^ 

i  Veniife  dans  TA^idemicif *£>«!*#.     Ajiii    |it»,  xyi^morreffrdimiiiibii^idlUiif^âftêéC 

pluficurideliberatbns&confiiharions  for  unii^^  ^^  tHptiiumme  heHi&fiffem.éHrêélf 


^      w(<r  fdfim^uelid  fujiêflfd.^^^ 

..^_.,,. moins flçxîMw Ma  Poëfie,ft;fci^/#W^^ 

le  décret  porta,  quevcu  les  oppofitions  qui  fr[   îiliins  connue  fiitvnt  employées  à  U  conftruéHon.  M  T«'^^^^^^ 
.itntrfâiçes  anciennement  dclapartdcsPoritifcii    Ifcte  Teltï|*Je^comûlc  vous  diriez  la  ScÔtonriCi  ^^^^^ 
Marccllus  ,  lors  qu'il,  voulut, dcdicr  un  roto    «bpdonoife,  la  Hohgroîfe',  rHcbraïquK  '&^^ 
\X--.-:      :  '^^  ■-■■„/•■.•■■■'. -VTe©'     O    .  ^^   .     "S  i^-         .     .  /v-    .:-:- .Cil- .v.:  ;•■•,... 
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Caldaïque^  Àcen'cil  jfeutvctrc  qu'en  faveur  è^iib  Gorizaga.     Ce  r^'eft  donc  point  celle  dont  il 

manière  donc 

puilTc  fatro 

propre  que  Tauire 

Arragon  >  fut  cpoufe  d' Afbgnc  Coioninc  Pl%|  li^Kttrer  une  (emblable /algarade  de  Barberouflè. 

cedcTagliaçozzii  &  fejournoit  â  Naplcs  fa  f^-  iNipbus  a  dediié  à  cctceDaoïefonTjraiicé  du 

trie.     Donna  Maria  d'Arragon  *  fa  fœur  feiiiM^|ip«  9c  pour  re&ter  les  anciens  Philo(bphes  9 


IIT. 
Sonpof^ 


l«fl<^  d' Alphonfe  d'Avalos  Marquis  du  Gualt ,  Pua  dUqnt  fouténu  qu'il  n'y  a  point  de  beauté  parfaite  ^|!^^|f 
1  Soràsert  nieilicurs  Capitaines  de  Clurles'^  Quint  »  a  été  fiNi  Joi  TUnivers  1  il  Jieur  iilegue  dans  le  5.  chapitre 
mmmf  ^^^^  pf  Brantôme ,  &  miic  entre  les  beauii|  flôcinple  de  Jeanne  d' Arragon.  Il  entre  dans  un 
Mari]uîre  ^ui  durent  long  tcms  ^  car  après  avoir  raporté  lo  joailnexad  enbifant  le  portrait  de  cette  Belle» 
de  Vafco,  jdouceurs  »  qui'luy  dirent  dites  dans  une  iiombrci^  koi'ifli&rément  on  n'a  rien  veu  de  fi  bien  particuli* 
Sw/^îi   'îî"  compagnie  par  le  Grand  Prieur  tic  Franoij     "         "  "  ~      ' ^~'  ^'  '"     — 

/Mvàwtts.  qui  itêiem  tn  tttte  ^UU  %  il  ajbute«  s  €êmm  et  nM 

-  ô^**'  '^  /iWtfWwVrif^W  une  très-heUi Ddmi  &  ' 

Mf  Hl-  ^^^^*  ^^^*  fluiqueftsdeuxfdUiy  toittts^ 

A4f.     '  &  jiunês  qu*eUis  itoi$m.     Sî  avtit-eUf  bim 

3  Cittii  f^^f  4i  6x>.  bonntt  anniei.     3  Le  Grand  PHeur  M 

2^^*^/  ji(i  dêtjfi  tit  ifris,  mais  quoy  qu'il  aimât  fortjy|ibifiedeceTraittcunelcttrcduO^ 

ni\G0Hê-  inerei  il  prit  pour  fa  maitreile  la  fille  dnée»  fljPffcÇotomné  iAuguftinNiphuSt  laquelle  rend  fgxtudkl^ 


liff  parmi  ce  grand  nombcc  de  portraits  tqiK       •  ' 
jb  Romans  de  Mademoifelle  de  Scudcri  mi^enc  i  i/T)^^ 
hfinde  iiy  a 30.0U  40.ans.ll  ne fe  content* ^r#fv/f,é^ 
m  de  décrire  les  bcautcz  Virihles  i  tout  le  noonde  1  Uttrttid 
ïfOlc  jufqu'à  celles  «  qftéufiêiu  âkfitndit ,  &  Juf-  «^jjJilî 
y'ji  h  pro|)ottion  qui  rcgnoit  entié  b  cuidc  fc  àHmT' 
'  '    '    ,  &  entre  la  jambe  âc  le  bras.     On  vûk  Am^ïU 


réU  dit 

fhdi 
CUadê 
ffêmiêt 
Dm  i$ 
Cmfi,  Ci 


édmbfafU(9f4.  Aii  bâtit  de  jixam  ou  plus  ,Bj^f*9moi^^        l'excellente  pcauté^dt  aux  autres  àmu  fèkÀ 
tome  étant  retourné  à  Naplcs ,  ne  UtteuvéqfÊ^  inildes  qualitez  de  Jeanne  d' Arragon,     Or  per*  ^  ^{Vf^, 
frrt  feu  changée ,  &enc9f  MuffibeUe^  ^11  V//r  lèj  wie  n'ignore  >  combien  unCardinal  de^qualité  &^'||^ 
bienfait^  d\t'\lfC$mmettre  un  feché  mortel  f  ««if  1  «sMge  compétent  en  ces  matières»  À  mime  lin  ysy^^^^i. 
fditou  de  volonté.    Je  ne  me  fouvicnspotiit  d'avoir  1  tmriflcur  »  quMn  elegdns  foràidrum  ffeitdtw  fit,     urÀ  pre* 
^i'i^'li  remarque,  qu'il  ait  jamais  Wt  mention  delà  (a#|#  '        E       ^  ^^     '       l^ 

'  dctcllc-cy.  n  ca  vray  qu  il  parle  quelque  4  fmm^vulg,  fpuhfîSm»'  ^«u^iif  i»mU  mêtnrMi  w^fn  témm  m 
delà  femme,  d*uh  Alcaiiio  Colomne ,  qui  paAA  1  pmtgiet^fm  Mcliéin/Uit  vtinti  di'wtittuu  êmmlM,  m  ptrffilsm  ^: 
pour  b  plus  RMndc  beauté  dal'italic,  ÔcqueBu^;  •f*«^f«»*j'>'^.  Oi/'1im  imm»ttsiièm  quàm  fimiUtmmn  gimi' 

&uflctaadV„kvcr,  f^uravfairc  u^^^^ 

au  Orartd  Seigneur  :.  mais  u  la  nômrric  la  Siçtion^  |^^^  numncs  fnxexit ,  Mt^Ù  frinciptit;hfmm 


4  D/mes 
lUêilh. 


Livil  V  ^f^^'nofjjîmês  vindirarit.    A^imum  frêterif^iîpUsrihHi  d<^»' 
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Loiiis  Gfiyon  »  ncïauroit  fc  pcrfiudcrf  ox 
tûutes^lcs  beauccz  cjuc  Niphus  attnlxic  â  k  Prb, 
cege  Jedmpe  à^ànàgoii ,  dij  tUuftre  liMffon  in  a 
i9mnt$y  fullchc  eu  cHe»  nuts  jt  cuidr,  dtfiii 
qu*U  tn  fut  4m0ureux  y  âtùri  À  frtt  dimut  fm 
1  Dhiff.  tdvotftuétoutheft  fdlfer  nument  en  flûfieunfa. 
^x^Ti.^^'  ^'^'^^  [oncrp  malade,  cotnme  Us  Mfdicim  fii 
tL  II',       (B)  cêHtiimiirffMnt ,  far  le  frivMege  que  leur  dites. 
Uursrt:  &  que  pdf^ionné  four  aquerir  [et  hmâ: 
grâces ,  amis  te  livre  en  Immere  qu*il  luy  a  demi 
àUutémt  qu'il  n'y  A  nth  quï  dtûte  flu}unêje^ 

sJui^'qmÇà  biâmi  tdâttiti  d  frudmour.     Ajprèt9«)|  : 
fipifiinti   il  remarque,  que  p  dinfi  eft^  eeUeiem  ^à^i 
J^*^-  êkfeffélt  ferment  qulen  lu^pt  fdirefrfMm% 
rhifinix  degre^^di  HededHt  entre  dùtres  ffùeftes  in|f 
futttê€kfé€9H9éilterUi  pltt&feinmésqu*d  traïterd,  Daarii| 
^^^'••^   table  iksoiaticrcs  ilditporitivcmcnt,  queUif^^ 
TJt^t^Hr.  Medfàn  ddfint  dhoureux ,  fnur  dveir  tmirf  |  \ 
rtpttis  tfi    ?rincefe  Jednne  d^ArrdgetK    Ccft  ajlcr  un  |i|  y 
nfautdd    bien  vite.     11. en faloit demeurer  à  laconjeâ^i 
Ui^'pUfUV^^  le  plus,     j'avoue  que  Niphus ,  qui  etoitfti  m 
dmtpkih'  des  méaieuriPhilofoplics  du  deniicr  ficelé,  é«|;' 
fijihumfi^^  de  con^kxiotiïq^t^^^  ;  àe  forte  que  ni  i 

nmdtqtt»  viciJic(îc ,  ni  la  gwi»  ne  purent  le  détacher.* 
im^  cettçchaînc,  »  (^laquelle  il  joiioit  quclqiK« 
tUUëùdotun perfonnage  trèis-hontcux ,  jufq«-à danfcr  aufcl 
^^;**fi7.  de  h  flûte.  J'avoue  anfïî  qu'ayant et<Samoui«i 
d'une  3  Démoifclie  d'honneur  de  Icanpe  d'Art^v 
p>n*,  ilapû  Wir.de  près  cette  belle  Darne,  t 

fe  dlauflcr  de  prc$  i  ce  grand  feu  ;  «laii  il  n'eft  p^. 

certain  . 


û 


' .  ^  < 


mifirMêtli 
e^mfÊfdi' 
t*  cên- 
ffixérini, 
lox'iui     . 
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certain^  qu'il  fe  fôit oublié  jufques  â  porwr  fcs 
yiié$  fî  haut.   «D^ailleurs  comme  il  ne  «  pratttquoit  i  MtdicU 
point  la  Médecine  ,  encorcjùil  y  e>  ct<f  graduai  ^^"f 
3  n'y  a  point  d  apparence,  quTlait  ete  IcMcde-  ,„yf^^^ 
an  de  cette  Duchcflè  ;  car  lesperfonnes  de  cette  ^rrW#Wj 

EHté.  fc  fient  plus  dans  leurs  maladies  \  im  Me-  »«»f*««»  a 
in  d'ejper  iéncc ,  qu'à  un  Medicin  de  fpecula-  ^'^^7^* 
tion,  qui(àitfonibrt.cômméfai(bitNi^usdela  jiMufAi^. 
piofèffion  dePhilofophie.  Ainfi  j'aimer^mieux  kdsAd,^* 
dire ,  que  le  jugement  n'ayant  pas  M  faVpartie 
dominante ,  il  s'efl  émancipé  de  parler  des  cWes 
qwll  n'avoir  point  vues,  &  d*y  apliquer  fes  idées. 
N  'Ce  que  Logis  Guyon  remarque,  que  cette 

•  Princeflc  étoit  de  la  maifon  des  Colomnes,  pour- 
mie  être  vCiy  du  côté  maternel.  &  néanmoins  ily 
ne  fc  feroit  pas  bien  exprimé.  Nous  avons  vu  que 
b  Cardinal  Pompée  Colomne  l'apclle  Jeémnam 

\  ÂtâgNÙdm  Columndm  ,  c'eft  peut-  <tré  â  mife 
qu'elle  écoit  mariée  i  AfcànioCohimna,  ^^jVTais 

'nous  examinerons  une' autrefois  le  détail  de  cette 

^généalogie.  '  / 

"  Xet  Aï^r  auroît  pcut^Strè  cntîmié  avec  plus 
dcfcndeftîeni  Aug.  Niphus  fur  le  chapitre  58,  de  Niphut 

•  IbaTraitté  De  fulere  \  où  après  avoir  dit ,  qu'il  ^**"**'*' 
n'y  avoit  que  Jeanne  cfAfrtigori  en  ce  tems-li 
oui  méritât  le  nom  d'hcurtufe ,  veu  qu'elle  poflcr 

Jitk  les  deux  parties  de  la  fclicité  des  femmes, 
favoir  la  beauté  &  lachafttté,  il  parle  tdutaiifli- 
tAt  de  Viftoire  Colomne  Marquife  de  Pefcairc, 
c&mme  d'un  exemple  édatant  de  la  jon<ftion  delà;  ; 
fcfcautc  avecla  pudicité;  L'article  de  cette  M^i- 
quife  pourra  être  un  jou^'  curieux  dans  ce  Didio-c 
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(A,  pag.^^^,)  if  lidr$H  dt  I  K/4I»/  dk  un  joufr 
qui  i*^émt  (iidrê  Us,  êiffequcs  dfMr/dfVnrtft 
fon  Omli  ddHi  ^ÀgéidrmiediiHtnnênlies  m  p/Mi  di 

40.  fifUsdi  lMlgH€Si9Ht€S  d^tftutti^     MdU  Hf, 

GégindÀ  ddm  là  f$ê  di  a  grami  bêmmi  du  [iuU* 
mêm  »  qiiomfê  1*994$ fm  fuMtint  que  Mr.  Bomluufd 
j  "f99mKfà  m  L4tm\  m  j  uàta  fluf^tnu  vtrs  lUh 

SîîhSbi  ^^'  ^^  mêmkfi  di  (ttte  AcUimie  dit  HimmijU% 
rat  8c  de  CêtU  (iffmmi  ft  fit  le  il.  !>«< #inirr#  i d j 7.  il, 
méjnt  iifêmUitf'cesdiiix  ibêffteft  de  dtre  ^  fi$ 
qtumimmfnmé  les  vers  ^m  avêieiu  été  reàPti^ 
démJ*Mâdemiei  en  j  en  leigmt  wi  gf^nà  nmkte 
d!miHunt^me$  feit0$  ie  ^ueu  Le  mime  Un 
Wfmhê9dfm  ittte  peèitef  &hÊt$$eêUfm  KrrNifl^i^ 
FMigk>iE*f  fivc  gcnîèr»  huHMiii  Le/liis  iii  funni 
<Ukii  fin  Nkôlii  Claudii  Fabricii  Pdrefcit.  Il  . 
emiettt  1  efr&9¥emmki  éloges  de  u  psuà  fefÇee^  •  '^ 
teéig^in4fi,U3m$l»  &feuienfMHiqitejene4ifii 
mff  ^  en  4mMi$  de  ebmëâefts  dtgefem.  D*«m  Sà^ 
fioH  de  Gfâmmend  qm  itettfrefent  4  eette  eete^ 
mêmef  &qm  mêmm  quelque  ^  éfres  4  VetÂfk 
ffît  $(€4feit  de  (itufêfer  eee  nrs^  feue  temoigHer  cem 
Uem  cetiji  P49tgU(Jlie  iimt  4r4Hi4geu^ytm  4  Mr.  de 
^Vtwff^t  qu\i  U  fêUe  de  Même.      ^    ' 
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Indus,  Airabs»  Mcdiai  »    GaUus  ,  Gcritianuif 
Etnxkm$  * 

Angkjit  Idumarif;  Sarmota»  Graim»  Ibfl^ 
Etjjukurxjue  ventt  ^clfdo  de  caipdiiK  &  uAo 
.  £okqiiC|»lagis  1  Ôcckliiirquc  (bnqs  ;  ^^v . 

pBoei  FaiMricio  coQ^di  voce  paicntanc  I 

.''  '"  .       .  ^^  •  ■ 
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q|a  norat  proprios  rtdderc  caiqtie  (xios. 
ProhSuperil  quiDU  cilUoinana  pocoitia»  qua; 

I     nunc  -;.''• 

Tôt  popMiis  &  eot  genciboi  ora  apçrit.  * 
j^yHMma  verc  nuiK  daudioir  oHji»  m  iidb^ 

Cutt4mmi^lu(lU><(M]3pCtttaf)e^l^  Voyez 

aufliLett. 

tdtM  4tmeigm  du  mefùs  jeut  (ette  Pduglejfte  »8.  «Ju 
imfesimesi  CkéfeUtn.  hvi^ (qh^c,  * dtt^  '^XIHhI 
i|/leSdgnctir»]ean  Jicjiics  avec  iètt  cpouven-  du  li?.f. 
tiUe  tirade  Pangloffie  ?  Ikxir  alkr  JM6|u'â  40. 
ilfiîît  q«*il  yen  air  i|.  queScaUgerignoroiCi  &  ineotèml 
fierAm^  du  Parittifefcit  iWicc  wlafoaefcen  J^^^^f  ^' 
hv  Bicfon.   Voili  <fe  quoy  ^m  tmo  Muuque  en»  nom  tn 
ngée  fur  vÂCfePirotft.   Ceft  intioduiie  les  Bar-  Utia  efl 
bstcs  dans  oe  lieu  iâcré,  &  n'<ti«  pw  tpotos  cou- ZjJJJJ^ 
piUe  que  ceux  quiouvroicnt  les  portes  d'Italie  ]^MrMr^* 
iw  piedeoditiirs  du  floy 

t  (B«  pag.W.)  U  j  4ièug $emi  qm  la  Pmtee%  &       &. 
Um  fâêm  ^/d  /•«  ^«  rrjfciriiw  /iir  ^  ffmkjr  Sur je^  at- 
'^k^lmti^  ^mmm  Omet  fét  féi^Ur  ncmàc» 

iêÊmeuK  àànçt*  Mcdccini, 

Me  mifcrum  !  quod  non  Mcdîconim  juA  mJ-       ^     . 

■„   niftro-.  "^  ;'^'*  .  ,,.  "^^  ' 

Aftriftgoquc  manu$V  înfidcoquc  thoro,    > 
Et  nirfus  mifcrum  !  quodmeprocul  indcrcmotOf    '^ 

Ctjicm  minime  ycîlcm  I  forficaii  altcr  adcft, 
lUc  manus'iftas  aftringit  t  ôc  affidct  agrx 

Invifus  fâpcris,  cum  Aiperirquemmi.  / 
Dumquc Tup tcbtat falicntcm  pollice vci^amt 
;    Caudiifcn^rcaufam  bracivbfxpctcnctf  <^, 
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Contreftatqueruius^  & foriicanorcul^  juneit -  * '  i 
OAciô  mcrccs  plenior  iAa  Tuo  elt.  j 


B  A  L^VU  S. 


T^ 


7} 


I  '  r 


P 


y- 


Krmi  BilUâU  dàm  fin  Cornuuntéùfi  fur  If  2.  Û 
vn  da  AmuTi  dtRênfdfd  fretend^ia  le  Sênmt  j/sl 
4  été  fris  di  cette  Efifr$  d'Ofidu  Vetij  Ui 
ffi  de  ienfâfd  :  :    ^ 


B  A  t  B  u  S  (z;.o^^ 


*(i.-..- 


Hal  ^e  je  porte  &  de  haine  &d*enyie, 
Au  Medean  qui  vient  (bir  de  malin 
Sam  nul  propos  tâtonner  le  tctin  t  ' 
.    l«rettiflevcntrei&iesflancsdem' 
Las  I  U  n'eft  pas  Ct  feigpeux  de  ina  ?ie 
Comme  elle  penfej  il  eft  méchant  &fioi^ 
Cent  ibis'le  jour  il  11  vifite»  afin 
De  voir  ion  fan  »  qui  d'aimicr  te  convie* 


y  Es  0iAionairej(;/ont,d*une  maigreor  &  d'une      I. 
^I^rliite  prodigieufe  (^  le  m^tBW^,  «pxj^  <>'**gio« 


m 


(ur* 


Uét  Hfdkk  eifemn^idigerme  f  qm 

dm  Aeemeêfe  fUkm  étépmé  sne  I4  ma ., 

Sâtu  celé  eliê  n*àmeîi  f4$  $fe  k/ ietin ,  que  iw^^ 


Semf  deRmf4rd\  &en  et  dehêtmuictmil^ 

€4^tl. 


cefurnom  ait  aflèt  paru  dans  plufieurs 
;  Cbarla  Etienne  i|pimrqttei)tte 
dcsAcilienst  âcquelepietbier  deçette^i«>^ 
toilte  fpû  fot  fiimomidé  «<ii^i  l^et  btàcaofe  ^^^^\^^: 
oill^t  b^ffue  »  apréiiquov  Ai  4kftë^^        AtUiem. 
tuefcntçctornom,'  Jlefttort  vraifeiÉUahlec)ue  . 
lltiâreaà>mipencii,ainli  ilamplufiws  iunillct»  >  f^ 

CMAme  il  eft  cert^  que  c*irft  po|ir  urte  pH*'*  jîStoiSi* 
llKte»  qu'il  y  a  entoutplyf  twif  degçnaiicfjtt.»^^ 

«un  «  Empeiinir  d'Orieisr,  &  un  *^^P^'*"^^|23Î2^ 
«•«.•»..r«c  mmmrmf4J9je  w/wTirf,^»  ifi^.    '©cddent  qui  om  oottf  k  fornoTO  deBalbusi^^îî^g^S^^ 
V4l  i$0  (4^/)tf  ^litffiWWffi.orcubraraacdpkn  màtUpii^àa^fc  qu'ils  avoitni  cedeftor 'ck>»^'^ 
Èf4mmtte  etie  en  qtieÙ[ttêèiidr$ii  de  fes  Hemèm^     HP«  »  poûrqiioy  ne  aotioit  on  pas  qu'bu  lems  M- 
'    '  deV  République  Romaine  »  un  poifit  deÊMii.. 

iiKtoduifif  dans  plufieuis  famiUes  illuftr^  ccifor-  ^^' ^j^.  ^ 
aom.    Ce  n*eft  donc  pas  co  Cfhi  que  Chvles  iMiw»,àti 
Eoenoe  mei^ 4*<^tre critiqué»  .mais en c^qùv  t^'««>  ^ 
pris  les  Atiltcns  «  p6ur  les  Acciens»  ^  Âticn^KjJJ^,  u^ 
k  qu'il  i*efl  b{ prime  de  tciJê  forte  %  qu'il  femble  Tgg^' 
diie  que  ici  Ariliens  n'o^  eu  que  ce  furnom»li  »  «11879 
^1^  ,k  neanmcins  il  y  a  eu  des  Rcgulul  t  des  Seram»»        .  .^^. 
■  fp  des  Çalati nus  parmi  eux»     Il  y  a  eu  mf me  un 
BAL^i    C  Aciliui  Bulbus  Conful  Vm  de  JHomc  508.'^ 
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aportc*  I:i  conlintiarion.     |cics  infcrc  icy  mot  à 
inoc.    Juprensy  dit-il,  ^«r  1  ceux  de  Rotterdam  i  r.  1.     ' 
fsr  honneur  qutls  portent  4  U  mémoire  de  celuf  qm  d  '*'"'•  ^  ' T • 
(ti  l'honneur  de  leur  pap,  font  Jutr/à  leurs  deMs  ^''t 
m  nouvelle  impreffion  de  toutxs  les  œuvres  d'Ersfmf.  ,  6^ 
Vmté  une  nouvelle  qui  me  rtjomt  fort,    il  y  4  encore 

itUfertuduvumde.àr  d'honnêtes  gem  qui  omdu^ 
im4ge.    Je  prie  Dieu  quil  frtt  vrdy.    11  dt  glo.. 

ricuxa  la  viJle  de  Rotterdam  <juc  ce  bruit  akco^ 
le  inonde.    Ecoutons  enedis^'     "^    * 
tâfons  iey  un  honnête  bomme/qui 


le  inonde.    Ecoutons  encbn:  Mr.  Patin     uM: 
Y^^SHjnnhonniteb^  V  ^;^,  ^^  ^ 

$ê  ^n  Er4jif$e  qm  4  ete  un  grand  &  excellent  fer-  ^*fr.  ^^s. 


Tâm.  3f, 


^fmn^geyqm  mourmi  Bile  fan  1536.  le  1 1.  rfudlet  "^"'^^  ''* 
ii^eu  lenuïheur  de  nepaipUire  aux  Motnef,  mais  J^ôT* 
mlujief  commun  avec  tant  d'honnites  gens  y  que  je 
mmfetUe  d  perfonnede  s'en  affliger.    Il  parla  du 
©^roe  Ouvrage  un  an  après.    Noks  t  avons ic;  un  3  T./».,. 
>t  favam  homme  de  condition  &  de  probité  qui  4  ^*"''-47<i 
fftfque  achevé  la yie  d'Erafme ,  &  par  ta   vous^'H'^'' 
yrM-^i/^r  4  encore dhonnhes  gens  au  monde  qui  IIôsT' 
àeriffent  la  vertu.     Il  y  a  zoo.  ans  qu'il  itoit  en 
mwtrtcecarU  naquit  Van  i^$j.  &àmongrétl4 
M  dam  le  Chrifttamfmè  le  plus  bel  efprtt  après  S. 
AMguftin  &  i.  Thomas  dAqutn  ,  n'en  depluife  À^ 
quelques Mowcs  qui  ne  ^aiment point  farce  quil  les    -' 
âtrop  décriez,  cr  trop  bten  dépeints. 

PlùfKUFs  bonnes  raifons  tne  perfuadcnr ,  que  la     X  X. 
vie  dont  Mr.  Patin  parle  11  nVft  point  celle  que  ^''« 
Mr.  Mercier  Sous-principal  du  Collège  de  Navarre 
4  publiée  à  Paris  v  avec  les  CoWoques  d'Erafme 
cornmentcz,  &  rcpiirgcz;     Ainfi  voilà  une  vie 
^tnlmeiiticttre  dans  h  lifte  que  Mr.  Almelo^ 

^   J  vccr> 
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'h.   ^  .  :r\-  ^:- 

H  I  P  P  O  M  A  N  ES.     ;     * 

r  Ufou'icy  nous  n'avons  donne  <^  des  articles 
I  perlonncls;  en  voicy  un  réel,  ]*emensparar- 
f  ckles  rceis  crui  cjui  n  apaitiennent  ni  à  des 
Bfibnncs ,  ni  i  des  liem  \-  ta  par  coniêquent  aux 
mpnaires  Hiiton<]ues  6i  Gcographi<]ues.  à 

L'hippomanes   fignifie   principalcmeni   deux 
l^fes:  \.  unecenaune  licjueur  Recule  des  par*  [^!|^' 
B  naturelles  d'une  îumem  chaude.  II.  une  cer-  pomtolnû 
ine  excrefcence  de  chair»  qui  fenoa?e  fur  le  Scnriui  ac 
0Q(  d'un  poulain  noiiv^au-né \,  noire»  ronde»  &  v"^  ™^*~ 
\  la  grandeur  d'une  figue  feche.    On  pmcnd  ^  ^ 
le  CCS  deux  Ibrtet  d'hippomanes  omune  vertu 
Iguliere  i»uk  les  philtres  »^  &  dans  lella  aucics 
Mapoficionsdeftinéesàdéi  maléfices^  gcyela 
eTpecceft  de  celle  nature  »^'une€avalk 

pas plu^toiishi«i (on poulain;  qu'elle  luy  va  f  Q-fpt. 
erce  roofcau'àe  chair»  &  queiàns  cela  elle  ^-^^^ 
;lrvoudfoit  pas  nourrir.   On  ajoute  que  fi  eUe^/^^ô^ 
nne  le  tems  à  quel<^  d'emporter  cet  hippoou-  cl.4.1. 1. 
s,  Ufeuteodoir  lajUtdevàiir  flirieuiê.  Prou- ^1*^» 
ns,  mais(^  encaiflèment  dcpaflâges»  que  (\  2^/^*^. 

n'eft  pas  vraj  »  on  le  trouve  du  moins  dans  les/^wi  V9nmt 
xcurs  les  plus  authentiques,  mjUtMim^ 

Ecoutons  Virgile,  .  .         \       :  2^^ 

tK  demum  y  Hipfomdnes  vei9  qâêd  mmine  duum  P*^  ^ 
^•resf  Untum  defitlLttdb  in^m  firiu.  '  tngmMê 

T  5  Vtf. 
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\L^u\fC*^xêt\t  %t%rit\cV^^  mir  ou.mJ  tWtt  è^VtntXli" 
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nuAtiên  il 
iounti  étd' 


Clurlci  Lrjcnnc,  Il  aur(>it  duTutfvîc  a  Nîr.Lloyd 
clc' corriOT' cet  arKçIc  ,.  ma-s  il- 4  trouve  plus  4 
.propoi  ac-lcruptifntrtnriercrncut;  a  l'imitatioo 
.  de  as  Gltirurgicns  »  bcrt/âu  lieu  4c  |;ucrir  une  bief- 
ftlrc  cifHfncm  la  partie  bieflçe ,  ou  cohimt  ces  Coo- 
f fpvcrlîltcs  <|ui  ccMipcnt  le  tKud  d'une  ol))ocèiQ.n  1 
ioc:i  c|u  lis  fe  trouvent  i  peu  près  aux  me  rpt  Cterreci 
KfiAkxàndfCà li-gard du  neud Ciordien, M. Hof. 
fiMfi  nV  ni  gucri'i  ni  coupe  •  il  a  rcienu  iatrkk 
Icicyu'il  1  a  vud^ns  cil.  Etienne. 

Mait  Uillaot  Ik  ce  <]til  regardé  ou  les  Bëlhm  a 
gÇDtral  »  OQâui\vtcBdlkm  en  particulier  1  exami- 
nom  foilànexucc  €fû  concerne  L.  Cortadà» 
Bâlbùf.  ■^';     ;■.  ..-^        .;;  .;  ..  V-:,V  r    / 

CAarlcsi  Etiennt  qui  en  a  pilé  fou»  le  aiot 
Coriielitti  y  a  été  un  peu  trop  fcc.  Cepeîîdaocoe 
ifê'û  cô  dit  e(l  bien  choisi  ,Mr.  Llcyd  a  oté  quri- 
qitra  paroles  qui  o'étoient  pas  fupcrflues»  favoir 
que  r)oui«fons  eàcore  POrasfon  de  Cioeroif  pou 
ccBalbui;  car  ce  Font  deux  £itts  fbrf  dtflirraiii 
l*un  que  Çkoron  a  f^aidc  une  telle  càufe ,  Y^mn 

Oi»  avOoseiKQre  (on  plaidoyer  ^  6c  çVfi  aa 
.  des  deux  que  les  ledeurs,  s'inteFedenlt  i^ 
rantagc..  \ff .  Hofmai^liongç  l'articlc^^^our  nooi 
apretidre*  qu'il  y  la  cyiiin  autre  O^n^el  sus  Balbos 
1  dé  Lesbos»  furiKfmmé  ThcopJunes- ^^  c*o(i4* 
âré  potfr  nous  aprenSrc  une  huflcté.  L .  Come^ 
lius  Balbus  Theophanes  /-  tlediffere  'nullement  é^ 
teluy  qui  ctbst  de  Cadis  »  &.  duquel  il  -  s^'agi^^dani 
ciatarticle*  .  '  , 


/V, 


i' 


/(focnpé  iVlr.^oiman.    f  Voflùii  voulant  rcirvtr 

/Kie  iaute»  qu  il  croyoït  avoir  trouvée  dans  le^Com- 

,  noicaire  de^^ivacon  fur  SidorMii  ApolliiurisV  s'cil 

tioiDpe'^^-niêmè.  SavaronavQttairdrc  qucBaU 

bài^Mquel  t  Siduniuf  ÀpoJlinans  attribue  le  Journal 

Jeb  vië  et  IuleaCeJar  »  eii  le  même  que  Haibus 

Ccuvdius  I  heopkanei  »  dont  )ulcs  Capitolin  dit 

^  la  vie  de  Bolbinuf V  *^^*fi  1^  aèrnut  U  B#if r- 

pt^  RHiuttu  fér  U  fâfÉm  éi  Pêmpet ,  éf  qti'il 

ém  dlMiUurs  U  fUii^  fMê  àt  fet (9mrt9^eMS ,.&. 

H^mem   Volfius  fdiite  cette  pretenûou  deSa^ 

!fiiQii«  I.  paire  q^e  BUbi»,  Auteur  du  Jounul 

étoit  intime  ami  de  Jules  Ceiâr^  comme"  il  paroît 

par  I  Suecone  *  fif  par  Ai^kigelk;  au  lieu  que  Iheo* 

flwnes  étoit  ifibme  ami  de  Pompée^A  qu'on  en  At 

00  crime  à  ib  dcicendairs  «  comme  Tante  le  re* 

Ittarqtie  au  6.  itvre  des  Annales.    1 1.^  parce  que 

/TheophanesÀam-deLeibot  ^  écrit  eh  Qfcc  9  At 

qoeBalbus  a  vécu  à  Rome  Se  a  écrit  en  Litin, 

/  vQm  voudroit  faire  trop  le  Cntique  jedirois  con- 

'^tféces  raifofu  «  que  lé  tnéme.Balfa«if  qui  a  été  des^ 

UM  intimes  dieÇ^arv  a  <èxi  àtt  bomarnis.de 

Foiqpee,  Se  tcllenient  honoré  de  (aTcontifléncc , 

qditet  autritt  4Aniis  de  Pompée  en  avoiènt  de  la 

plnfie,     IlxA  vray  que  la  liairoh  qui  étoit  atpri 

S  Pompée  4k  Cefc  ayant  permis  \  Balbus  de 
er  l'amitié  de  cetuycy  f  j&ns  mahquèr  à  ce 
fi'îl  devoir  à  l'autre  ♦'^  il  fc  trouva  enfin  ,  qiïc  les 
faien&its  de  Ccfar  iureiit  i^periet|rs  1  ceujc  de  Pom- 
fjfc:  &  néanmoins  Balbus  obtint  de  Cefar  f  difi^ten- 
ic  de  le  iiiivre  contre  Pompée,  &  fe  rcura  à  Rome 
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B  R  U  T  V  S  (EtienneJfumus) 

A  u  r  F.  V  ^    r)  F  G  l' î  s  t  "  i)*u  N .  l  .1  v  r  b    di 
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\:  «Qicft  «Ile  qu'on  liîppofe  avoir  été  faite  a  Edim- 
biim  Tan  1579.  Jra.verfionFrançoife  imprimée 
Tan  1581. /wi^.  porte  auffi  le  nom  d'Etienne  Ju- 
mus  Briitus.  En  2.  lieu  pourquoy  veut-on  qt,e 
TAutcur  ait  eu  plus  d'égard  au  Brutus  qui  délivra 


auranç  i.i  guerre  civiic.      ii  cii  vray  ciicuii;,   cjuu 
y  fut  rhommc  d'artaircs  de  Ccfar ,  '&  cju'cn  taciunt  ' 
de  porteries  cliôfcs  à  la  rtrcoridiiatiôi^,  il  ne  parutV 
pas  tout ,  à  fait  cxcmt  de  ijuclcjuc  ftartiali.té.  .  Mau 
enfin  ce  n'cft  pas  de  qupy  faire  uiîc'  juile  oppoti^ 
tien  entcp  BaUxis  Se  Thcophancsi  <]uc  de  cfire  <i*im 
c^té  avec  Suétone ,  que  Èilbus  a  ëtc  imime  zwi. 
de  Jules  Ifccfar,  ôc  avec  Aulugcllc  que  «Q^lbus  * 
/tpit  à  Rome  l'un  des  Ager)$  de  Ceiaf  f>cndam 
fon  abfence  ;  9c  quctfe^dirc  de  raqtrc  avec  racitç, 
que  Thcopliancs  avoit  créintime^amide  Pôn^pcè, 
6c  que  Tpcte  €b  4it  un  ctimt  '^t  dcfccndafe  à 
Thcophancs  :  car  Pcù  Chumetïr  bounUc  de  ot 
Empereur  il  étoit  capsable  de  perfccuter  une  faroil- 
Je»  f^us  prétexte  qa^elle  aurait  obtenu  la  Bourgeois 
fie  Romaine  par  la  rayeur  de  Pompée.     Qr^ 
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roicnt  être  acculct»  dyne  tT 
cifion  >  voicy^  jugulum  iauf/t  ^  Ck  Te  point  d^i* 
ii^trûi4 roots.  Voflîuss'elVimagiriy  queoïvaron' 
/i  confo^u  Corncliui  Balbgs^  pvec^l  Hcophanes 
r  narifdc  l'ille  de  i-esb^;  &  Autojf  d'une  Hiiloi- /.     >^ 
it^h^errcde^ithridafe.     Mais  c  cftceûuil   y      ^^ 
0'apoin^fait.  J|J  ne  Ta  confondu  qu'avec  kliico- 
plianes  dont  palle  Capitôljn  »  &  qiiief^  biendif-  .]' 
^(erânrtlçceluy  de  Lesbos  >  quoy  qu'il  ait 'de  com- 
:   iDuaavecluy  d'avoir  reçu  (fe'Pompcc  la  qualité    "^ 
'  iè  Bourgeois  de  Rome.*    Or  rien  i)'eft\plus  rai-  1  Et  •U^ 
ibiinablc>  que  de  prendre^  le  Tlkophancs  de  Capi-  ^^  ï*"-    , 
tolin  pour  le  Cornélius.  Balbus  de  Suctonc,  &^r  ^J^J^J^*' 
'  k  Balbus  de  Sidonius  Appllinaris  ;  car  ilcft  cer-  ckçro 
oin  que  ce  même  iL)orm^  Balbus  -natif  de  Cadis»  pro  Balbo. 
feroit  vriy  au  pied  dfe  la  Jenrcà  l'égard  dé?Tb5)-   .  '    i  honore)  de  la  Bourpbtilje  Romaine  "par  Potti-  ^''  »i«- 
phaneS)  quand  même  on  lé  confondroit  ivec  Çor-^  i      fée\  fiiradoptc  à  la  rccomnundation  du  rnémt  ^,  ^x^«/- 
nelius  Balbus  9  puis  qa*if  eft  certain  noin  (èul^  r     Pompée  par  >  TbeÇptianetde  Orsbos  :  après  quoy  /mim^  6* 
mciu  que  Pçmpéc  luy  confcra  cchc  BourgeoifiCi         fclon  la  coutume  il  le  nomma  LI Cornélius  Bal-  ^jf^«'» 
mais  rtScme  qu^il  -plaida  poiur  luy  quand  on  vouV        bus  Thcophanes ,  comme  Paul  ^fanute  &  Cor-  ^2^p^ 
h  luy  contcftcr,  à  qu*il  le  Sembla  de  bienfaits.  La    u   radus  Tonc  remarqué;  celuy-Ià  dans  le  Sommaire  r;/^  c^ 

de  rOraîtocKde  Ciceron- pour;  ce  même  Balbus;  »di>^Utnm 
ccIuy-Cy  dani  fes  Notes'  fur  les^pîtres  de  Ciceron  ^*w^?,')7 
i  Atticus-^Ôc.run  &^r;j4'trc  ont  pris  ce  Balbus  ^^</,/^  * 
pour  THillorien  Corilelius  Balbus  TheophancsWwii 
•  dont  Capitolin  a  parll.  De  forte  que  s'il  y  eût  cù  ti*^^^'!"*' 
M  de  quoy  critiquer,  u  miroit  taiu  tirer  en  caufe  tes  j^^  Attie. 
■  deux  favans  Italiens,  plutôt  que  Sàydrou  q[m  n'çft  îi.  7. 
'  V^nu qu'aflcz.Iong  temsaprcs  eux.^ 


y  « 


premiers raifop  de  Voffius  n*eft  donc  fv»s  bonne 

]e  pourrois  dire  en  2.  licli  y  que  Je  ThcophâBtt 
dont  Voffiui  entend  parlèt.  n'a  pas  moins  vécu  à 
Rome  que'Baîbus  ;  &  qu'y  ayant  eu  des  Romains 
qui  ont  ccri^de$  Hiftoires  <n  Grec  ;  il  ne  s'enfuit 
pas  que  Balbus  he^foit  pas  Thcophanes  de  ce  (^ 
Thcophanes  a  écrit pnGrcc^  Que  favons-nous. 
me  me,  li  I^r  Balbus  eri^ucftion  n  eft  pas  le 'Corné- 
lius Balbus  ;  dont  »  Macrobc  cite  le  18,  livre  îles 
■t  iK/T'îKÙy''^  i  Simlci  n'en  doute  point. 


Je  remarquerai  en  paUai^t  deux  petites  fautes  de     l^- 
Manucc.  L*unc  eft  dans  k  lieu  (juc  j'ay  cité,^^  ^ms  ^^"  ^^ 


lanucc. 
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v.i,;-    P?"-^  '«'^"«'"{  S"'  ^'>flî''a  l'Empereur  Do.      Sii.à4»  t««n«  que  I*  ,*rfecutcurs,  rvém^,  ,  eW« 
(ukliM.      «50"-tc"»''"H»  loin,  Courage,  fuftU  /««„.    %Bnaitte.  Il  fit  un  livtr  intituié-f w»V<k.4«m  ,  •  pour  i^"»-- 
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I  U  l^  r«-  J^  I  Koces  fur  l'endroit  Je  la  iurangucoù  il  rft  par- 
f,t,  Jsn,  ^^  ^  l'juioption  dé  Balbuf  ;  il  dit  la  trc$4aulfement 
<^uc  Throphincs  ctoit  un  aflranchi  de  Pompée , . 
car  cène  tut  pas  la  liberté,  mais  la  Bouroeoi(i< 
Romaine  ,  cjuc  Pompée  donna  à  IKeophanct. 
Qmd  àiUgttm  hu  m(ter  «  dit  »  Ciceron ,  qtiî  fm 
wutuu  fêrtuHdm  âd'dqudvtt:  Uêmst  Tfttêfèdnem  Mu 
tjUnéum  fm^mem  nrim  fudrum  m  conmne  mfh 
tum  àntâU  dêHÂVit  f  L'aistrc  faute  de  Manoee 
)cft  de  noi^  rinnfojrer  couchant  le..(nomphe  di 
îeune  Cornélius  Balbas  iiéveu  decmy  dont  non 
parlons,  encre  autres  àutôritez  au  livre  7.  de  PSi- 
ne  ch.  45 .  car  Pline  ne  parle  en  cetfiklroit-U  qié^ 
d*j  Confulat  de  l'Oncle.  On  ic  méprend  aifémem 
en  iêmblables  choTes  ;  le  P.  Harduin  fur  ctmh» 
àH  Ism  49  codroit  de  Pline  nous  itnvoye  à  un  paiTage  de  Pa» 

7  tlre'dê  y^-     J*  «po«e^  ^  pârofct  de  4  Patcrculoii 
Plmt  m     parce  qu'il  me  fcmblc  que  )j  découvre  une  ftmc 

&M4tlé«M4Hcbiç.  dêSoUu  ou  ckâUj^x,  Cêtti  tdiiiêmdt  Mèm$f*tfii$X 
h. dt Cfiêgnt  i ^%x.  ^  Lit.  f.ft- 

V  ■■    ■  ..   ■  .  •  ^    "■     . 

"  Tttm  Balbus  Cornélius  excédente  humémam  fidem 

temeritate  ingrefus  CA^ra  bcflium  f^pinsque  cum 
LentHÎo  coUocutus ,  Confuîe  dubiiante  quanti  fe  ven- 
deret ,  illii  incumentïs  feàt  vtam  quihus  mn  Hif/é- 
nicnfts  natusyfed  Hifhanus  in  triumphum  &  Vonit^ 
catum  affurgerety  peretque  ex  privato  ConfuUris, 
C'cft-à-dirr>rclon  la  vcrfioç  de  Mr.  Doujat,  4Urs 
Balbus  Cornélius  far  une  témérité  qui  excède  U 
rroyancé  des  hommes  étant  Centré  dans  le  camp  des 


n 


Faute  de 
Tatercu- 
lus. 


^1  auM  particulier  I  traitA  flujiêurs  fois  aret  litj  fCetuex. 
M  deltbffdéiucl^fue  tems  a  efégi  pr$x  il  mmottfd  ^,'Î*X/- 

flf*  Jf^  f^  1^7**^  BâïkÙl  S$Ufift(  U   Chtmtn  i^  itS  ferencr  ({uc*  \ 

tpiidtfjonent,  par  lefquels  qutnf^  efu'dfiu  non  feu»  f^tti'atrr. 
\fgiiat  m  en  tfpdgne  cocn me  plulicurf  Romains  y'^**' ''^''^ 
{(  italiens  «  mais  né  d'Bff^Agnùis^atureb  »  U  rronra  §cnfis  ç. 
fgnendis'eUver  dam  K^mi  dJkwmur  du  triêmfhi  ^i(^au^ 
tfdÊNnSttuat,  &  d'un  petit  fariuMiieir  qn  il  étm  (^'."^''. 
il  iefinterqin  Confulaire,     Je  làilfc  là  cette  aâion  uxu'^' 
(îe  Balbus  fur  laquelle  on  voam  trouver  un  \xit\  fàr^j  ct- 
cçbiKidèment  fi  Von  toniulcc  »  Ciceron  aux  lieux  i^)P^^ou 
(pv)eciM.  Je  m'arrêterai  feoiemenc  un  peu  fiir  Pa-  l^fj^^^ 

teWlICB.  '  de  Li^fi , 

Ou  il  ne  dit  rien  de  raifonnablef  ou  il  afluré  que  5M  pjn 
Um  fcit  élcTC  au  Confulat ,.  auffi  bien  qu'au  |^^.|JjJÎ;  ^ 
tdWBphe &  qu'à  la  dignité  de  Pontife;  &  ce  (eroic  ,„,inJm 
m  vam  (^  on  le  nieroit  (oui  prétexte  qu*il  n'a  pas  «nv&^^f- 
Sn&Cénfiiimunh  comme  il  fembtequ'il  eût  été  ^f^'/^ 

t\  naturel  de  dire  afin  de  fii^nificr    que  Bal-  ^^f//*'* 
(it  Conful*,  ten'eA  pcis  à  nous  à  régler  ks  Hiipanus 
WfKi6om  dVn  homme  qui  parknt  auffi  noIinBenc  '^^  ^ff*- 
frccc  Auteur  »  il  a  eu  fes  raifbns  pour  changer  le  *ll\^'^' 
wlr  de  fa  phrafe  quand  il  a  voulu  -  de%Der  le 
Coofiilat.    Mais  il s'eft  trompe  danslachofe,  &  J^/'f^j;; 
laeotiibndu  les  honneurs  de  rOnclc  avec  les  lion-  \o  uin 
iMrs  du  Neveu.   Le  Bàlbus  qui  n^ocia  avec  Len^  ad  fami- 
té»  au  commencement  des  guerrca  civiles  eft  lc!**55**  ^ 
Neveu,  comme  il  paroitpar  les  lettres  de  Cicc-  ^^^,  " 
»•  qu'on  vient  de  citer.     C*eft  Balbus  le  Neveu  furl'EpL 
l«  triompha  des  Garamames,  le  premier  des  f^eç.du 
ctoncers   oui  fat  honoré  du  triomphe  comme   l,['^^\ 
enilimis  tour  fagncr  le  ConfulLemnlus,  dont  il    •  ***  '^prenons  dejPline  :  mait  c«  iui  Balbu»    w  , ,. . 
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Je  ne  m'arrêterai  pas  fur  ce  qu'il  dit ,  i  que  fc 
lïvrcintitulc  Brutus  a  unvtiom  pus  dode  qu'heu- 
rcui  :  j'aurai  bien-tôt  occafion  de  remarquer,  que 
ccd  confondre  le  nom  fuppofé  de  l'Auteur  avec 
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IjRçync  i^zabcth,  ce  font  tous  écrits  perdus , 
^nt  les  gens  fages  ne  font  ni  mtfe  ni  receptcprc- 
fentcment  dans  aucun  pârty, 


«■teMÉÉM 
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u 
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"  .  I  ÔncIc  qui  fut  honore  du  Confulat ,  le  premier^ 

tous  les  étrangers  ,  ain(i  quelle  même  Pline  no» 

lapicnd  au  Chap.  45.  du  7.  livre.  On  diftinguoè 

à  Rome  ces  deux  Balbus  par  le  titre  de  Alijif 

c}MW  donnoit  à  J'OncJe  &  par  ccJuy  de  Mimi 

que   l'on  ddnnoit  au  Ncyeu.     Je  m'ctonnc  cpe . 

^_     i  imSolin.  Mr.  de  «  Sàumaife  qui  a  fort  bien  démêle  les  Hop. 

5^*^;*^*      rieurs  de  l'un  &  de  l'autre,  ait  lallFc  en  repos  k  6ite 

-      ;**"  de  Paterculus. .  -    . 

^y  Difons  en  pa/Tant  que  »  Glândorp  B'a  pat  « 

Glatndorp  raifon  de  nous  doriiater trois  Gônfulsnommez  L 

xcnruré.     Gornclïus  Balbus.  Ç*eft  multiphçr  les  êtres  fa» 

ncccflîtê.    Le  premier  eft  félon  luy  Balbus  raînc^ 
L^r7**  dont  il  met  le  Corifulat   à  Pan  de  Rortie  71J. 
Le  fécond  eft  Bal^s  le  jeune,  pour  le  Gonfulat  d». 
quel  il  ne  dit  riàfi  de  pftcis,    fe  contcntapt  à 
raporter  les  paroles  de  Paterculus.  Le  5.  eft  m 
V         L.  Cornélius  Balbus;  qu  il  dit  avoir  ctc  fait  Cooliil 
•    pour  quelques  joufs  vers  la  fin  de  ranriée  par/o- 
;  guftCïdc  par  M.  Antoine  ,'&  avoir  ete  fi  rick 
qu'illailTaenthourant  25.  drachmes  à  chaque  ci- 
toyen Romain.    Les  5.  Confuls  dans  la  veritc  fe 
^  reduifeiU'àr  un ,  car  Balbus  l^OncIe  n  eft  point  di^' 

frrcnd'de  ccluy ,  dont  le  Çonfulàt  ^fiit  de  fi  paitc 
dbrj&'io.  On  n'a  qu*à  voir  Dion  Caflius.  Le  P.  Har- 
^^  duin  pour  marquer  Je  caradére  de  cc/Co\{fthL^ 
5  m  l»//;^/ingenieufemcnr  „  5  que  Balbus  fût  Conful  fous  le 
/.7.r,4f    Confulat  de  Cn.  Domitius  Calvinus ,  6c  de  C 
/).   i-^-*- ^f^^iuj/pQiiion,  l'anK^e  j^Q^j^^ç  ^^^    Çonfulhu 

^-^  ftt$ty  quonwn  {u  nectjfe  eft  dtcere  i  Cn,  Domitti 

Calvino  ficunàum ,  C,  Afimô  PoUiofic.Cojf^  inm  Vf- 
/  l»«  Dccxiv.  .  /^ 

.  ..'  .     y     .  ■ .        .       .         Au 
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'  Au  rcf^e  (t  GlanJorp  avoit  eu  quelque  connoif- 
fance  de  Tcndroit  de  Pline,  où  Balbu?  Taînc  eft  ap- 
pelle f**^»''(Mi ,  oncle  paternel  de  Balbus  !c  jeune  ,  > 
iJ^iefe  ràt  pas  réduit  a  la  citation  d'un  aufîî  mau- 
vais garand  ^ue  Volatcrran ,  pour  Jious  apren- 
dreque  l-unde  ces  Balbus  ctoit  fils^du  frcrc  de 
l'autre^       ^  r 

'    Mais  voyez  à  quels  travers  d*efprit  les  gens  font 
fujets.    Il  s'en   eft  trouvé  qui  fur  ces  paroles  de  ^"'^ 
Pline ,  jmt  &  Balbus  Xtirnettus  Major  €on[ul ,  fe  qui  onc 
font  jettcz  dans  la  chimère  de  deux  d^rcz  de  Con-  par|cd'u'n 
fulat  1^  ont  prétendu  qUe  félon  Pline  Balbus  a  voit  f-""/ , 
été  fait  Grand  Conful,  ou- premier  ConfuJ.  Il  ctoit    . 
aiijr  de  voir,que  I^jor  dansée  pafl&gc  nefe  i:tiJ>ortc 
,  pas  à  Ça»/k/. ,  .         ^:.-,. ,  ■.^■^.    -.0-^    ■  ■'■-  -  \i',  ^  " 
"Nôtre  Corneirus  Balbus  a  été  confondu  par'    VI  II. 
quelques  >  iVîodernes  avec  Cornélius  Gallus,  pour  ^®''°vi. 
ime  chofc  qui  ne  foit  point  d*honn<Mr  à^  fa  memoî-  çonigl  j 
rc,  lis  le  font  mourirdans  radbc  Veiîericn.     San?  ivcc 
doute  la^  première  origirie.de  cette  rauffeté  eft  une  Cornd. 
feuçp^mpreffion.  On  avoit  mis  Cornélius  Gai-  ^^^Jî^îâ 
lus  dans  la  lifte  de  ceux  qui  font  morts  en  cet  état ,  \    J^^' 

.VI-       11*        ^*      o    \*w         •  Bontf. 

comme  %  Pline  1  fa  mis  ;  ocl  Imprimeur  mettant  -  //i^^^.  /^. 
.  un.  B  pour  uTt  G  a  été  caufe  y   que  plufieurs  ont  <.Vm  Ub. 
pris  une   perfonne'  pouruhc  autrej     Je  trouve  '^•'^•*'^-   ^ 
^ettc    erreur  dan*   di ver fes   éditions   du   Com-    „^^^ /^ 
tnentairc  de  Tiraqucau  fur   les  Lôix  Matrimo- C()«w«^; 
nialcs.  *  if.'j.ij'. 

Fini  (Tons  par  le  Di(f^ionairc  de  Moreri.  On  y  *'^'  ^' *^' 
rqit  qucnôtrëxCornclius    ^à\h\xi  comfofott  un      j>^v 
'journal  au  des.Ephemerides  de  ce  qui  dtr'tvoit Sous  les  Faiftc*"de 
ioHts  4  Ce  fur,    C  eft  fur  un  on  dit  que  Mt.  Moreri  Moi  cri.  » 

•  ,■..,■      .    '       )  bx 
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,,  D*autrcs  attribuent  ice  livre  à  Mr.  du  Pleffis,  |i 
„  qui  je  Icdonnerois  aufli  volontiers  fur  ce  te- j 
»  mojgnagedc  'd'Aub^gnc:   Il  farétjfoifun  éè\^ 


(i> 
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En  qti  autre  endrok^^5^pctt  la  mêm^  chofc.  f  ^'"»'  »• 
en  ces  termes.  Vjv  i.;>.67o. 

„  JI  paroulbit  un  autre  livré  qui  Vappelloit  Ju-  i  onvott 

-.!..«  Qmiriiv^rtti  l'^<'fîp>n(î^  rrknfrp  t/Pc  fvr^nc.  .ivrkit/i  affèz.auÊ 


r.-^' 
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en  parle  9  ce  qu'il  n'eût  point  fait  s'il  eut  pris  gar- 
de que  Sidonius  Apoliinaris  a  parle  de  ce  Journal 
comme  d'un  livre  fubliftant  alors,  11  (en^  a  même 
parle  avec  el<^e:^«/x  opéra  Suttomt ,  ^  ^vetuï^ 
JdAWdts  Htfionam  >  quifve  ddextremum  B  a  l  bi 

EpHEMBRIDEM       FANDO      ADyEQjÙAVI- 

R  I  T  ?  Quelques-uns  veulent  que  »  Symmaquc  ait 

parle  du  méroc  livrç  lors  qu  il  écrivit  à  Ton  ami ,  Jî 

T.  live  ne  JÀtïsfAÏt  fds  pleinement  4  l*enPie  que  voui 

.,.  avez  de  ^onoitrc  rHiftôirc  del'ancicfnne  Gaule» 

VQUS  n^ez  qu  a  prendre    1  Lphemeride  de  Çe> 

far  dont  je  vous  ay  fait  préfcnt.  SÏ  impdr  eft  defuU» 

fto  tuo  Liviusy  fume  e  p  h  e  m  b  a  i  d  e  m  C.  Câfâ' 

ris  decerptam  EibliothecuU  med  ut  tiU  muneù  mit* 

,    ternur.  Hac  te  prtgines ,  fitus ,  pugnasy  &  quidqmd 

fmt  in  moribut  aut  legibus  Gdllurum  doçebn,    l^lais 

1  y'o'k.  it  ^^^^rcs  »  prétendent  qu*il  ne  s'agit  là  que  des  Me- 

^  Hift.LMt.    moires  que  Ccfar  avoit  faits  luy-me nie,  éç  que 

p,  64.  ott  il  nous  avons  encore  fous  le  titre  de  Commentaires 

*^'T  /*!     de  la  guerre  des  Gaules.  11  eft  pourtant  vray  quil 

ci  ani  efi  J0  ^vou  h\t  d  autrcs  Mémoires  ipuile  titre  d  Lphetne* 

Symmd-     ride»  comme riousTaprenons  de  Scrvius^  Pourquof 

Symmaquc  ne  pourroit-il  pas  parler  de^ccux-cy  ? 

L'avis  de  prendre  garde  de  ne  pM  (onfonirt 

(omnii  ^dvarm  &  d'dutres  l'ont  fdtt  cft  Auteur 

dvêc  un  de  te  nOfH  fur  nommé  Theophdnes  >   qui 

ttôit  de  Letbos  ,    coiuienr  deux   fautes.      Nom 

avons  montre  la  première  en  juftifiant  Savaron  (k 

'  la  cenfurc  de  Vôflîus  ;  la  deuxième  coiiliftc  à  fup- 

•  pofcr  Ou'ily  a  eu  un  Hiftoricn  natif  de  Tlile  de  Les* 

DOS  qui  s'appelloit  Cornélius  Balbus  rhcophanc*. 

Rien  n  cft  plus  faux..    L/Hiftorien  Tlicopbanf» 

'        ■  "         .         ^  '  natif 


^Mf. 
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natif  dcMitylcné.en  1- llle  de  Lcsbos  a  bien  fe'té  ap- 
pelle. Cn.  (.i)-il|)mpc  jus  'rha)|!uncs,  .1  c..u(c 
que  Pompée  luy  Jvpitçonilrc  laBou/t^coif/   Ko- 
mainCi  mais  il  n'a  jamais  ajoute  a  ion  î.om  de         s 
fetniile  ccluy  de  Baltus,  ou  dt-  Balbus  Corneinis;  Ofc        -    : 
ilyalicudetrefurpnsqu'il  foit-ccliipc  a  Vufïias  •    ^ 
dcdircj  que  rHilloracn  Cornélius  BaibusThco- 
phanes,  dont  Jules  Capitolin  a  fait  mentipn,  clt  je 
Thcophancs  de,  l'Ille  de  Lcsbps,   qui  écrivit  la 
guerre  de  Mithridate, 

Mais  encore,  pourquoy  faut-il  prendre  garde  de  ' 
ne  pas  faire  comme  Savaron  ?    C'eft  pirce  que 

.  Cornélius  Balbus  vivoicà  Rome ,  <*k  Theophanes 
^toitde  Lesbos.  Ne  font  ce  j^as  là  doux  attributs  .  , 
bien  incompatibles  dans  un  même  fu  jet  ;  ôc  peut- 
m  demander  de  meilleures  preuves  de  diftintf^ion  ,  ^ 
perTonnellc?  Voilà  comment  lo«  erreurs  croif- 
fcnt,  Mqrtrî  pour  avoir  voulu  abréger  lapieuve 
de  VofEus,  la  rendue  incomparablement  plus 
mauvaifc  qu'elle  n'etoir. 

•  Jf  penfe  que  c  eft  le  premier  y  pourTuit-il»  que 
Ciieron  défendit  contre  ceux  qui  l'accufoicnt  depren^ 
ire  injuftement  le  ttrfe  de  citoyen  Komuin,  Outre 
que  Texpre/Iion  eft  tournée  (r  [Ku  nettement, 
qu'elle  fait  d'abord  pcnfèr  que  Ciceron  commen- / 
Ç^cette  forte  de  plaidoyers  par  la  pcrfonnc  dontll 
s'agit,  ce  qui  n'eft  point  cequç  l'on  veut  dire, 
ni  ce  qu'il  faut  dire;  il  y  a  cccy  detriâuvais  dans 

'  CCS  paroles ,  ^c'cft  qu'il  ne  faloit  pas  parler  de  cela  .  ' 

comme  d'un  faic  incertairi  ;&  qu'il  i)^  avoit  rica 
déplus  aifé  que  de  s'en  convaincre  évidemment 
par  la  leéi^urjL*  des  Sommaires  de  Paul  Manucc,   . 

■■-.■"  .  :■   ■':  '        '      ¥  '      du-     '    "     ■ 
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eft  fi  le  livre  dont  nous  parlons  a  eu  le  t, ««"««»«*'<''««'"*''' ""''^"'^  aflez.legcre,  d  avoir 
d'Aubigné  &  Boçclenis  luy  attribuent,  Vf  liinité  à  un  certain  fcns  ce  qui  en  poûvou  recevoir 

M^ll.  remarque  eft  un  peu  plus  confidcrable; 


un  autre.     Mais  ayant  enfin  public  ce  qui  en  étoit. 


Uiibi,  au. 

Joinner. 
Uc  Janua. 


8j         .     B  A  L  BUS, 

du  p.  Ahram  Occ.  hir  l'Orailon  de  Giccronjw 
L.  torncUo  U.ilbo,      «r  ;     |     .  | 

Je  croy:*  cju'o  «  eut  mieux  *taic  de  mettre  fous  le 
.fpoc  /5.i/ttti  tous  ku  Auteurs  que  M-^ilçn  a  rangez, 
fous  celuy  de  Bulbty  car  cofnnie  oivjie  les  rencontre 
guercs  que  fous  li  ui  nom  Latuuic  >  on  ne  s'arife 
gucrcs  de  les  clierclier  fous  un  aptre  dans  les  Didbo* 
naircs.Nous  cplucherons  ailleurs  ce  qui  regardcccs 
articles ,  &  nous  dirons  reulemcnt  icy  qu'il  ne  faloit 
pas  oublier  dans  çeluy  de  Jean  Balbi  Auteur  h' 
Cathoiiiortj  que  ce  Jacobin  eft  incomparablemcw 
plus  conu  fous  le  noni  de  JoAnhts  de  yutiua  ,  ouà  ; 
JoAHnfs  Janmnfisy  que  lous^ucun  autre.  J 

On  auroit  pu  ajouter  qu'à  caufe  qu'il  ctoit  de  | 
•  Gènes  il  tut  a  pelle  J^nuenlis  ,  ou-  de  Janua ,  cif  f 
comme  il  le  dit  luy-mérTîé ,  dans  Ton  Gatholicoa  - 
au  mot  jf.«««*i  >  il  ctoit  d'une  ville  nommée  Janua, 
qui  ri'eît  autre  qpje  celle  de  Gcncs  ;  de  nous  favons 
d'ailleurs  que  dès  le  tcms  de  Luitprand  on  apd- 
Ipit  cette  ville'. plutôt  Janua,  que  Genua:  foil, 
qu'on  voulut  plus  clairerpeut  Tnfmuer  que  Janus  cil 
ctoit  le  fondateur  ;  (oit  qu'on  eût  égaid  à  la  raiJôa 
raporrcc  par  Jo,  de  JattuA  >  favoir .  que  cçtte  vilk 
cft  la  porte  de  la  Provence ,  de  la  Lombard^c ,  3t 
delà  Tofcanc.    Il  nous  aprend  là  même  qu'il  sV 
pclloit  Fratcr  Joatines  jÀnuenfu'de  Bulbis ,  &:n)u'il 
avoit  fait  quclque'v  autres  livres.    A  la  hn  duCa- 
tholicon  il  fait  favoir,  qu'après  plufieurs  années 
de  grand  travail  il  riclrv-va  le  joui   des  Noues  de 
M^rs  ,  cVft-à-Jire  le  7.  jour  de  Mars  iiS.6. 
Mr.  Oudin  cy-devant  Religieux  de  l'Ordre  de 
i       VI  Prémontré,  6c  niainicnant   aL'::te^é  à  TE^life 
M.  Oudin.  \  i^^^ 


Fr^ 


X. 

/    F. X amen 
d'une  con 
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Piotcftantc  au  grand  côntentciijent  du  pàrty  ,  qui 
fc  felicite  avec  jailon  d'une  (4x)nn^e  conquête  y  ce 
qui  attend  plufieurs  beaux  Ou viagéy  de  cette  plu- 
IDC;  Mr.  Oudin  ,  dis  je,  pretenJ,  1  c^ucyaiobtu 
ieVerdgine  Auteur  de  la  Légende  dorée ,  6.  Jodu-^ 
nis de  Jjtiu4  Auteur  duCaiholicon  ne  font  qu'un 
feuJ^  mcmehomnjeï  *  Il  fe  fonde  fur  ce  qu'on 
convient  qu'ils  vivoicnt  en  mcme  tcms,  qu'ds 
ctoiait  tous  deux  Jacobins ,  tous-  deux  de  Gènes  j 
&  à  caufe  de  cela  tous  daix  nprnmez  jfjnwrw/î'y. 
Il  aura  donc  été  facile  à  ceux  qui'aù'ront  vu  à  la 
(cîc  de  plulieurs  manufcrits  le  nom  Januenfis  ^ 
précédé  de  la  lettre  J  initiale  dunom  debatémc 
J44nnes  ôi'jdcobus ,  de  les  attribuer, tantôt  à  Ja-] 
ctbusjÀHHenfisy  tantôt  à  JoAnnes  jjmenfis  •  ce  qui 
aira  converti  un  Auteur  en  deux. 

Mais  il  me  permettra  d»^  liy  dire ,  que  fa  conje- 
ftureéft  allez  rudement  choquée  par  k  dénombre- 
ment ,  que  l'Auteur  du  Catholicon  nous  a  donne 
defcs  Ouvrages  au  mot  'J^nua  ;  car  encore  que  le 
teœs  où  il  acheva  (on  Catholicon  j  puilTe  avoir 
eic  fort  éloigne  de  celuy  où  il  acheva  rarticle  Js- 
MM,  il  n'eft  nullement  vraifemblableX^ue  s'il 
avoit  compofc  quelques  livrets  dans  letemsquifc 
fcroit  ccouli  entre  la  cômpQfitioîl  de  cet  article,  Se 
lîclôture  du  Dictionaire ,  il  ne  les  eut  pas  ajoutez 
«X  autres  dans  le  même  article.  Ainfi  oji  peut 
luppofer  que  le  Catalogue  qu'il  donne  fcxis  le  mot 
}i»«4  Vft  di.  r^n  1286.  auquel  il  mit  la  dernière 
«nain  au  Cativjlicon.'  Or  il  ért  certain  que  Jaques 
dcVorjiginc  publia  en  1270.  une  xradut'hbn  Ita- 
^ ucnnc  de  la'Bible  ;  quelle  apparence  donc  que  s'il 
.     .         V  1  avoit 


rntnt,  de 

Scrtf'ff, 
Eccief. 
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1  Ceficel-  ji  raportc  au(Iî  un  partage  de  Boeclciiis,  quf]| 
f  ^Haifo-'  ^"^"^^   '^  change  dans  înon  »  édition  »    quM 
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a^  quil  if  foi^)  &  de  quelques  dutres  fdvans 
it  Umime  fecte.     Dans  une  lettre  qu'il  écrivit 


**•. 


% 


^ 


8+  <»^  US 

avoit  parlé  fcizc  ans  aprcs  des  livres  qu'il  a?ok 

)-       donnez  au  Public  y  il  cil  eut  bublic  un  d  une  entre- 

•',       prifc  ;iulTi  nouvcMc ,  !k  â  tous  égards  aufïi  Temar- 

quablecjuçlavcrrjon  de  l'Ecriture  eh  bn|;ue  viil- 

ga^re  ?  il  ii'clt  donc  point  vraifembiable  t|iic  l'Au- 

'leur  du  Catholicon/oit  jaques  de  Vûr,ît;ine.  N'en 

:  décidons  poinr|x>urtanr.      Attendons  les  lumières 

j.^^^.^y.^^dcs  favans,  ek  en  particulier  celles  de  MrvOu- 

Ec^lef.       dm,    Mr.  Cave  »  vwuc'bien  être  encore  li-dcilus 

f'7S^'  '.    dans  rincertidide,  .       /  ^ 

'    xi:-  "      'Simler  1  n'a  garde  de  confondre  icy/4euxAii- 

Multipli^  fcius  cnun,  puis  qu'au  contraire  d*u;i  il  en  fait  j 

me  Au-      nés  jAnuefifi$,:ôii  S^Jpannei  Bdlbu/y  cçnm\c  k  j 
tcur.         troiî  Auteurs  difteiens.     llïcirc»hpe  de^plus  en  ] 
1  Epitome  itiettalirt  Haldus  pour  Balbus ,  foute  que  3  Quen- 1 
Mtblioth.     ftçïJt  a  (iii vie  dans  (on  Traittc  dc4a  patrie  ^t%  hoitf. 
^'^"''-      mes  iîlu(Vres.    Martiniits/  dan/lc 4  Catak^e  dcs^ 
3  P/«^.  307.  Di(ftionaires ,  dont  il  s'/ft  f^vi  pour  fairefe  fien ,  . 
^  yéucom-  donné  au/R  dans  les  fautes  démultiplication;  Il  al- 
vtencement  Jcfrue  le  Catholicon  achevé  Iç  jour  des  Nones  (fe  ; 
^'  A"         Mars  1 186.  &  cite  les  propres  paroles  qiii  font  à 
P^-lofJ,gi,  hdndviDiétlonaiTcdeJoamesdeJanua.  Imme- 

tunv.  rw-   diatcn^cnt  après  il  allègue  une  5ttwwu  qtu  voiMff  ^ ..„..„ 

fnmé  à      Catholicon  ,  publiée  par  Frerejean  de  JunuA  v  &      juj^e  duj.'  I>apias  c't(^k  plus  ancien  au  oh  4  ne  le  hit.  ^îî'"s. 


BAL  B  II  S.       .      Sf 

Je voy .qu'on  n-e(t  pas yncotc  brtwi  d'accordiur    . X  II.   ' 
l'Auteui  du  Divtiohairl^qui'acté  IcprirnîiM'hti-  ^^  ^'"'^^   . 
tulc  CÀtholhQH,  i\lr.  du  I  Cai^ge  le  donné  à  ^vAtie^-^;;^"^^^    '. 
Jean  de  j^*/«/M ,  0:5c  vtut  que  ni  l'apias  niU^utJWi 
qui  avoicnt    fait  des    compilât!  oris  antérieures  ,  i  >f</4/.- 
n  ayent  f)as  employé  ce  titre  :   n.a;s  1  Borriclîius  *^^'^^^*''' 
qui  a V écrit  aprcs  avoir  lu  la  préface  de  Mr.  du/^*'' 
Cange»  ne  laide  pas  de  foutenir  que  Papiar  cft      vrc^-^j 
l'Auteur  du  Catholicon,  &  qu'il  achçva  cet  Ou-Ve  Lej^ts 
vragcran  ii86.    Ii  avoit  vu  qu'on  foutenoit  dans  (Précis  6» 
cette  préface  que  Papias  avoit  fleuri,  non 'en  noo.  ^*'*  ^J* 

I.  /T-A      T-    -1  hn  de  fes 

comme  1  allure  1  rithemc ,  mais  en  ^ojj.  coni-^^//^^ 
mç  la  Chronique  d'Alberic  le  juftifîe;  ^  ncin^  md  Cogtr, 
moins  il  pofe  en  &it  que  Papias  aichcvé  Ton  Dij  ''  ''"^• 
aionaire  en  i  i85.     li  faloic  ou  réfuter  Mr.  di  ^*';  * ^^** 
Gange,  .^u  du  moins  obferver  qu'il  fe  trornpoitiv.  _^ 
Ces  menagemens ,  d<  ce  fîlcnce  *nc  font  qu'era- 
birraiTcT-les  ledeurs.  * 

En  tout  cas  c'cft  une  forte'  pfcromption  contre         >  ^ 
feu  Mf .  Borrichius ,  quô  dé  voir  qu'il  met  la  con-  ^ 

' doripa  du  Dicliona^ re  de  Pa|jias  precifémcnt  en  la .  ' 

mcme  année  1286.  que  ^ffl'^ww^^'^t' jf-^wf'^  acheva 

foi)  Catholicon.  XIII. 

Il  y  avoir  long  ijems  que  Barthius  }  fans  avoir  \>%\%i  (ç 
confulté  la  Chronique  raanurcrited'Albtric  ,  avoit  Ion  Bar- 


^i6^v&  imprimée  a  Vni.fc  c\^\  487.  Il  eft  clair  que  ce  ne 

putsaui-  font  qiiedeux  diHFcrentes  édirions  d'un  mcme  livre, 

mente  à  g^  çrnç  I4  première  ne  devoit  pas  erre  moins  attn- 

rmnjf.rt  ^^^^^  ^  .^  ^^^.  .v^,,,^^       ç  j^  féconde.     Miriinius 

h  y  eut  p.is   manque  ,    s  il  avoit  lu- ce  qui  eu 
hm  raiiule  jUifitu  :lu  Catholicon    achevé  en ^ 
izH6.  ''  ^'  ;  '-■       -   '       ' 


'Hïavolt  placé  f(îus  l'Empire  de j  Henri  II.  en  ^'?''^*'"* 
rj  .  >i        lin         1.  •  ccdcscon- 

conliderant  que  cet  Auteur  dans  lu  lille  qu  il  donne  tinuatcurs 
,  "  V  V  3  •  fous  ^^s  <~o'^^- 

.  *  .      .  pihtions. 

)  AJverfar.  li^X    c.\.  4  Pittine  dcmne  f>(>ur  ccr.fl^rj  t^u'tl  atêcté 

fUi  le  ftipè  h.uocfnt  lîl.  <'e]i-f-^tri  mu  iommefuement  liu  i  ^.  fierle  , 
t'^ki  s'AuorJe'kvec  IrithrMi; .  h'^rriihiutie  met  4Ïa  fi>t  tietf  \\./ieclr. 
f  II  vicurui  l'un  1.0:4.  ''*f"pt*  Jffp^^^  ^i*f  U  r*nfon  Jt  hArth;us  froU' 


s  ^ 


t  ' 
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X.  Mr.  Rivet  en  irpoiidant  au  livre  poflhumc  de 

Couimcnt  Grotius ,  dit  •  bien  qu'on  ne^  fauruit  donner  des 


B^U  TUS.  10. 

Cril  à  la  mort  de  Simon  Coulait  que  les  ftiaux      X  T. 
ont  été  levez,  pour  la  pleine  rcvelationc^u  mylUrc.  Dccou- 


wt  rtc  lur 


s^ 


t..  ' 
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(euxdqut  Vcmfçe ,  aycilccoJifehtementdiiiC<}jft:tl  i  Ar^nm. 


it  neru  y  aicordercit  en  partuulier  l4]iourirec!,ie  ^^""at.  j.>ro 

Biibo. 


1  Vjytt, 

jy^iui  de 

Lat.  Iri. 

f.f7-  & 
BelUrm. 

dt  Sertit, 

E£cUf.  : 

fAuff émeut 
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Tous  le  mot  At\ts  de  too^  les  l*niîccs  tics  ficela 
palîez  s'jrrctc  à  Henri  y  i]uSl  no.r.mc  ftiumem, 
ccc|inl  n'eût  point  tait;,  s'il  y  eût  eu  uJ)à  j.liisi 
dcuxilnpoicurs  du  no:n  de  Henri,  il  ciï  vray 
que  Barth  us  fc  fait  un  doure ,  cpc  îa  prodigieufe 

ncgliqencc  de  ccu^^qui  continuent  ou  qui  ampli*      ,.  ,   _  -      .._...„,._,  .^^ 

fient  les  compilatîàWrc-nd  légitime  gencralenient .     Oîa  efi  b^AUionp  plus  vruifttnbUbJ.e  que  ce  que  dit  y^^^rr]  /e 
J^arianc.    Ccll  que  pait-ctre  Papias  a  laiifc  Tani.      i^Unsce ,  qu  encore  que  Balbus  eût  été  fjit  Houn'  Civ.er.  a 
cic  dtds  tout  tel  qu'il  Ta  trouve  dans  quelque  Yicw  1 
Didionairç ,  uns  pouiler  le  catalogue  JM^qucs  à  [ 
fbntcms.     Crrt 


re^drdatit  CCS  deux  C&tifuiscotnwe  les  YiXjîAbtes  roi-  Voyez 

Uuurs  de  Ihonr.tur  dont  H  jokiffoil^'PtWM^yn  le'  ^^^^  '^ 

lUiiuK  c^  de  ruutre  le   «^'<^r/^fS:':f^^'|^f  ' 

Ie9.  l.dcs 


fffmm 


-vjisRomam  n.ir  Pompée,  il  avoir  néanmoins i?"'*^-,. 
'obligation  (Je  ce  grade  à  L.  Cornélius  Lentulus  ,  orxv. 


m- 


fontcms.     Crrt  ainfiqu  on  trouve  dans  la  CKto-Î    dont  il  emprunta  le  prénom  C5c  îe  nom  félon  h- où  il  in 
.    -  nique  de  J* Abbé  i  d'Urfperg  ,.  en  un  endroit  ipt  |    coutume.     Jl  ionjdiure  au[[i  ,  que  ce  L.Corpehus  ^î^  9"** 

ZaierZ  rAutcur  étoic  à  Rome  lanuoi.  en  un  autre  (ja1l|  Umlus  tft  le  même  qui  fp  Con fui  U  première  an-  a-,î,*prci; 
Htjlor.  étoit  ttcs- jeune  i«  mtnori  Atate  Tan  i  i98.Ôte8  |  Wirl^f  /u  ^Çf/rrr^  rm/r  (rV/f  ^-^  704'  ^'^  lî<»wr)  àon.r  . 
f'ff-  un  autre  qui!  fut  fait  Abbé  Tan  1115.  Si  k  1  an  refte  cecy  fwus  aprend ,  que  le Cédnial Baro- 
^*^f%/:'  Continuateur  ccîaircilloit  les  chofcs  par  rapon  a  |  »w  *  4  p/r  /tfrf  fr(>p /a w^z/r  èfiûmerMîon  des  bien-  i  Adann. 
'u  nombre  {t%  additions ,  on  ne  rcncontieroit  pas  ces  broiiâ-  \^^i  de  Titus  envers  Jojcphe ,  lors  qu  il  4  marqué  36.  n.  iié 
>>oi-         leriés.  T  4'  iff^  f^^ticultcr  qu0ntre  le  drait  de  Bourgeoise  Jttus 

(A,ptiç,2i.)Vtifigejét(Ht^KoMe<tque(ttx     hj  confère  le  nom  de  U^milleVlavh,     Car  en 


Que-  qui  obtenoient  U  Bomgeoîjie  pfijfent  le  nonidecth/j 

^"'"  ^^  qui  leur  procurait  celponnetir,    Ceft  four  ceUif»  ^ 

îvdon  "*^  PHiftorien  Tbeopbanes  &  [es  difcèndans  ont  portï  k,, 

noient  mm  de  TojHpée,  Pourqtwj^  dottiy  me  dett^Andera-t^iÈt 

ceux  qui  Cornélius  Bâlbus  nejrit  tl  pas  auffi  le  nom  defm-  • 

Bourgcoi- /awf/f r  fon  droit  fur  une  Lojyqifc  fur  i honnêteté  di 
fie  Ro-  *    ^c  (j^neral.  La  Uy  dont  je  parle  eft  celle  que  fuH 
"*'**"^'       de  l'avis  du  Sénat  les  ÇonftdsL.  Gclltus  &  Cn.Or-. 
vT  r  •.      ftfl'tus  l'un  de  Rome  6S2.    1  llle  portott  que  tfUi 

judiccs ,  ^  ,         «h   ; 

ciuû  C^rnclii  ex  ca  lcç»e  qium  L.  Gclliu^ .  Cn.  Cornélius  ex  Senitoi 
frntenm  tulerunt  i,t]ii^lcgc  vidoiiius  liais  erdc  iandum,  uti  civrt 
Ronuni'iint  ii.  quosCn.  f'ompi-uis  vlccoalilii  Icntcmu  iiMgilUnO 
civilÂlc  Uonavciil.  C/^*r<>/rpi).4<i/. 


^ff^/rrr  //f»(f  fut  i  Vefpafiefi  &  non  pas  Tsths  qui  ;  lol'eph, 
k  ft  Bourgeois ,  &  d'ailleurs  après  cela  le  nom  FU-  «"vitaioa. 
msscnaiioit  fins  dire,  .        .^ 
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fm  d'une  fauflfe  date  podr  le  trm«5:  pmirlelî«|  \/ pfnivMtnitté  comme  n  étant  pas  bon  à  don- 
favoîT  de  Solairrc  le  J.  jour  de  Janvier  1577.  Ildl  i  yJJi  iùx  chiens  ;  car  quand  le  Roy  Jaques  eut  4 


«    > 


B  R  UT  V  S  {Etienne^junius) 

'  A  or  F.  V  ^    r>  F  G  i'  1  s  t  *  i)*u  N  .livre    oi 

P0LI.T\<i'^  F*N  FKS    L  A     F  I  N  '*- 

DU    XVI.    Si  î>f»LE.  ^ 

■  r  >  '      "      "  -  '  *         '  "  - 

TOiit  le  mopdc  demeure  d'accord  9  que  cehij  ) 
cju:  a  conipoic  (bus  ccnora  un  livre  intitulée  « 
'  VmdiiU  ivuua  ijrditnos ,  fii^de  Trimipu  m  fifêr 
lum  «  fcfuliqUf  m  Vritiapemlt^tunid  poufidte  >  me 
s'a^>{K*iio:(  pasâinlî;  irtiison  cU  encore  dans  ia 
ferttirtiens  difti-rcns  fuf-ftjn  vcriiablc  nom.  Le  pla 
>  ^'♦««•^'  .envenime  «  de  tous  les  libelles  qui  nous  furent  en- 
voyez dv'Frincc  par  la  p<jlic  |i  y  a  deux  ans»  « 


fujct  devrevpluiion?  d  Angleterre  ,  attribue  à  Mr, 
•'  du  I^leîns  Mornoi  le  li\^c  de  Junius  liruiur:  ce^â 
ai  cft  atlêi  étraii^e  ;.  car  après  les  preuves  cju  un  autre 

i  Vâvh    X  libelle  a  indicjuces  depuis  peu  ^  pr ifes  dé  divc^i  ! 


."^^^"^i^J^hcutsixcs  Communs,  perfonnc'nedcvroit  igno-  * 
-  gi,g^       *  rcr  que  Hubert  Languct  <ÎSc  Junius  Brmus  font  h 
ii)em\:clK>re,  Voky  quelques  ilicprirès concernai^ 
ce  fameux  Ecrit.   • 
î.         .    Mr.  Oeckher  j  Avocat  à  la  Chambre  Impériale 
p*^"''  "c  de  Spire  prétend,  que  fi  l' Aùrcur  s't^oit  nommé  L« 

>      Jumus  BrutuS)  il  le  ieroit  donne  un  nom  plus  Coo-  l 
ftt$  »Jtj.    vcnable,  &  mieux  fonde , (ûr-  rHi^doire  de  Titc  U- 
fùti},p.^,\t ,  c]ùe ne  l'eft celuy  de  Srepliarius  [unius  Brutosi  a 
'j"rt^*;       S""*^  s'eft  donne  dans  l'cd  tion  dt' H.mau  de  hn 
16^ 6.**      Nî D  V^ C.  &  il  reinanjiic cjuc 4 Bocclcrils  la  cite . 
:  4  iri  crotii  L-,  ]uniu$  Brutus.     Mais  prcmierciuCrixlcVilignch-  " 

pr  )Hre      rcr  quc  le  vtinom  SuphAnus  avoit  ràVudansItt 
ifehtCftAC.   ,,.  .»  ,'  .     *     j  •         .  ^    * 

/.  I  r.  V^  cujeions  précédentes ,  oc  ûmu  la  première  jnemCi 


Ijurig  l'an  1579.  C^.verTion  Françoife  impriiDCC 
rani58i.  <// 8.  porte  auffi  le  nom  d*£ticnnc  Ju-^ 
oiusBrtitus.  En  2.  lieu  pourquoy  veut-on  qr<c 
TAuteur  ait  eu  plus  d'égard  au  Brutus  qui  délivra 
Kocne  de  la  tyrannie  de  Tarquin,  qu'au  Brutus 
ûEB  b  délivra  de  la  ^rannic  de  Cdar  }  S*il  o*a  o 

poim  dû  les  préfercr  Tun  à  l'autre  »  il  n*a  point'dû 
k  nommer  Lucius  plutôt  que  Marcus  ;  il  a  donc 
pu  fi:  donner  le  prénom  d*Êtienne  suffi  Icgitimc-  ^ 
pcât  que  fout  aptre.  Q^i'on  ne  dife  pas  que  la 
oaaiere  dorit  Marcut  Brutus  s'ekva  contre  le  Ty-  « 
lan  f  n'^fi  pas  auffi  conforme  que  celle  de  l'autre 
Bnitus  aux  principes  de  l'Auteur  :  qu'on  n'ajoute 
ps  pour  le  prouver ,  qu'il  veut  bien  que  les  peribn» 
oes  qui  ont  quelque  charge»  comme  L.  Junius 
Bnmls  avoit  celle  de  Tribun  des  Celeres  »  excitent 
le  pciiple  â  prendre  les  armes ,  mais  qti'il  ne  don  - 
ne  point  ce  droit  aux  (impies  particuliers;  &  moins 
encore  celuy  d'aHIâ/fincr  le  Tyran  y  hormis  les  cas  r 

d'une  infpiration  d'enhaut  ;  en  quoy  même  il  veut 
qu'on  s'examine  bien  exactement.     Qu'on  ne  fc 
^rve  point>  dis-  je  >  de  ces  raifons  ;  car  il  à  dec^aré 
i  nettement  quç^rlttus^  CaiBus  font  dans  le  cas  •  ''•?** A 
de  CCS  mturtricrs  de  Tyran ,  aufquels  les  Lois  pro-^  ^  CX 
mettent  des  recompcnfes ,  &  font  drefl'er  des  lia-  ^\ ,, 
tues.    Il  a  mis  Cefar  au  nombre  des  ufurpateurs \  j^ 

contre  lèiquels  ilefl  permis  au  premier  venu  de  1»^ 

confpirer,     Ainiî  la  Critique  dcMr.  Dec khereft 
&unè  )  À  ne  vaut  guerts  mieux  que  la  mauvaife  Sc^j^ 
fade  plailâmerie  de  certaines  gens,  à  qui  l'on  a 
oiii  dire  qu'Hubert  Languct  fe  mafqua  entre  au- 
«  F  5  très 
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H 


\ 


mKk>-- 


xni. 

Vornus 
Ccfiiurë 
par  Plac« 
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>Mr.  Pinccius  l'a  iclevc  fur  une  des  prçiiivcs  julK^ 
ficinvesdeBizc;  orMr.  V\Ht  avant  d:t,  qui. 
vant  l'ail  1 660.  pcrfjmnc  ni  entre  les  ai;nis  ou  Ici  î 


w 


ni    rntrt*  r«»ii» 
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Tonkis  Bnitus ,  cimtme  toj  fous  celuy  tTAntuotôn 
iicmfêgni  de  trois  lettresy  fan  un  livre  de  lu  puif- 
(futce  légitime  du  Prince ,  ôcc.  Je  ne  doute  pas 
me  bien  d'autres  •  6c  avant  ik  après  icsTeponre^ 


"/ 


Jtrvs  norrn  foqs  ccluy  d'Lticnnc  ,  non  pas  par  t$^  m  fcycn^  Û  pcrlccutjèn  ,  auffi  fnjljjUMUs  4e  me-' 
(  .      port  à  cet  Etienne  <]ui  aHa/ïina  VïLn\^tmt\^i<^^tf$$\&à€  tmrie.  ^uc  \h  pCrfocutcurs  nicmes,  i  E>W«f 
I  Xîfhilif$.  mitien,  ôc  â  qui  »  Apollonius  de  lyaiic  cria  deploîlv^iielAiila  pas  de  ^Fon4cr  6(.  ^  rnurrnurcr  diim  (a  •*"*'^»«    - 
in  /K'mi/,    de  5  oo.  cens  liiiks  loin,  Ca«r4jr,  frupe  ie  /Ér/rr^ff   f%iraittc.  Il  tît  un  livre  intitule  fr4wV<?^i//w,  *  pour  ^^^If  • 
^^  '^**       mais  pAr  raport  à  S.  tticnnc  le  premier  Martyre 


v/. 


^ 


j. 


tlHX 


r£vangilc>  &  la  première  viéb me  delà  patient' 
Chrétiemic.  •  '■         ^ 


^lontrc^^ifûc  la  Monarchie  Françoife-  \\(i\\  pas-  ce  ,^,,, 
jMi*on  peniè  ,  ik  que  de  di  oir*lf  s  pcu(>îcs  y  font  les  Aci.  Je  s 
lainyes  ibuverains.     Voilà cequi  tir croirevçju'il '^^'^* 
Hoit  au/B  compofc  PÔuvràgede  juniu*  Brutiis,^^^,^^^/* 
Mine  que  Ton  y  voit  parfèmees  beaucoup  de  rnaxi-  Stmi, 
foa  de  hffÀmo^dliA,    Earcbi  n*attaquè  que  cette 
dernière  raifoD ,  qui  luy  paroitaflifzphuriblct  & 
il  prétend  la  renvcrfer  par  quelque  chofe  de  plus 
pbufible  encore  ^  c*eft ,  %  dit-il ,  que  finitu?  fe  i  Barclmù 
faîdcdiverfes  preuves  quHottoman  avoitOfflécs'*^'/*^''*' 
yide  ffiàm  ^^*^^  n  eft  point  vrai fcmWable ,  que  la  pofteritc  éi  \M  rçfiitées,   fit  quil  tombe  dans  des  erreurs  Ci  ' 
/4^.  189.    celuy  qui  chaifa  Tarquin  ait  été  continuée  jufqin^      M       à  Fégard  du  droit  civil ,  qu'on,  rie  voit 
i  Denis    i  nôtre  (îéclc  9  puîs  qu'un  des  meilleurs  3  Hi(lb>  •!    «$  qu'un  homme' tel  qu*Hottoman  en  foitcapa- 
'^y   -  riens  ailârc,  qu'il  mourut  le  dernier  de  (a  fàmilk  ^   Mç^    Cela  eft  plus  obligeant  purcedodèjuris- 
'  *^V.à  la  gueri-c  cdntreceux  deVejes.     Sans  mené  I    confulte  ,  iquc  ce  qu'en  a  dit  3  Bocelerus.    Jevcu-z 

c'eft  fc  tourmenter  bitn  inutilement  ;  carilnefe>j     iàfii»,  dit-il,  ^«'Hof^Wicu  n'eut  fas  fi  èpmitrt-  fyjl 
,  Voit  jamais  venu  cjàns  l'efprJt  d'aucun  ledciir ,  q«t  i    iwir  vûmIu  juraiitr  tntff  les  Auteurs ,  ^ir»  fonnem  ^^^^ ./. , . 
cet  Ecrivain  pourroit  bien  être  defcendu  en  droiie       WUcfin  contre  lecKfiis ,  &  qui  de  leur  autorisé  fri*'  c,j^,*p.m. 


.  II..  -  Mais  la  Critique  de  <et  Avocat  eft  iieanmtiini| 
Erreur  de  plu,  foulïrable  que  laraifon  employée  par  Go2» 
^"^  **•  iaume'^  Bardai ,  pour  prouver  que  rOuvn»gc  è 
1  Lj^.  jtV.Siephahus  Juiiius  Brutuf  eft  Pfeudonyrtjc ,  Ckq» 
ra»rr«Ai0.  f  Auteur. n'a choiii  le  nom  deBrutus^  qu'afinè 
nsTchoma-^ic  mettre  encampgne  avec  plus  de  diitmdioBi 
fZ!  /r  f"f  '«  pic^i  ^^  Libérateur  des  peuples;  V'eft,  dit^ 


à'HMli 


Jn  Gr»t, 


ligne  de  ce  Junius  Brutus ,  qui  abojit  l'Etat  Mo. 
narchique  de  Rome  ;  &  je  nepenfe  pas  qu'en  Ij- 
fant  les  livres  des  Auteurs  Modernes  qui  s'apelleot 
eflèdivcment  Brutus ,  on  foit  allez  fimplc  pour  ki 
crçire de  la  famillCfdcs  anciens  Brutiis, 

L'erreur  de  ceux  qui  attribuèrent  l'Ouvrage  \ 
Hortomàn  pr^nçois  Hottoman  eft  plui  petite  de  beaucoup, 

tcu r  du     ^^'^  ^^' ^^*  S"^  * ^"  \'\ci\tf  de  remarquer.    '  Hotto- 

liv re.        man  croit  forti  de  Fr;ince  pour  la  Religion ,  & 

quoy  qu'il  ne  fût  pas  aux  termes  de  ces  perlonn«$ 


ni. 


yte  les  (onvertijfenten  Xjrrans  y  f4r  des^chicâneries  *75'* 
.^m  defravent  nonfefdmeUt  U  bonne -Philo fophie\    \ 
mHéujfi  récriture  Sainte.    Je  voud:roisqn*il  n*eHt 
fis  montre  ce  mauvais  eiempte  dux.  autres  dans  fd      ' 
FrancogaUiai  &  qu'il  fiji  eut  pas  faififié  l*}iiftoi^ 
^ft  plus  d'une  fou  ,  pkur  encenfer&  poujr  facrrfier  4 
[es  préjugez,  avec  une  compUiftnce  trop Jervile.  La  - 
phrafe  Grequc  de  Boeclerus  a  beaucoup  plus  de 
force  que  tout  cela ,  llf  *n' iii^éi'eiv  tv}  \sïsv}iHf 
ttimbiftoriamnonfeniclcçtrumpit.  '^^ 


'^^pK. 


* 
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> 


/■ 


^ 


r 


-^ 


t  --^ 


,* 


7 


\ 


n  D  TT  T  TT  <:  imr^        .  B^  U  T  U  S.  107 

X06  b  ^  U    1    U  ^.         j^^fL^jeiinitinJcsde  de(quel» 

^Ffettomam  Quoy  que  )<^n»y«.P"«^*^«^f  S^        l^cttatîons  dans  B?^^cley  ,  ^^ 
vrir  quand  cette  Apologie  tut  impnmecpov  fc  I   I^Tj^i^^^^  en  rrp.)ndant  au  Jefui-    ' .. 

prcmiettr  fo» ,  je  ne  faurois  douter  que  ce  n  aiUrf  ! ,  ^r:-.^  c.      i.  «•.-  -.^;«.  .rù  ce  livrp  Ae  \  /^^'^^ 


'fWH^A^vtii^i 11»  n'nv  nnmr  va  ce  livre  de 


^j^^ 


-.j 


^        v:»       S^' 


\ 


1 


V 

♦  .* 


r  • 


Aigreur 
eiceflifc 
dcBocclç 
rm  cqn- 


mumm 


Je  ne  m'arrêterai  pas  fur  ce  au  il  dit ,  «  que  k 
livreintitulé  Brutus  a  uruiom  pus  dode  qu  W  i 
reui  :  j'aurai  bien-tôt  occafion  de  remarquer,  que  ^ 
ty»  ^  „,  c*c(l  confondre  le  nom  ruppofc  de  l'Aut^r  avec 
treH^ttd!-  ic  titre  du  jivre.  Je-  ne  remarque  point  non  plus 
™****^  qu'il  ne.  faut  pas  être  fort  jxnirvû  d'cruditioo, 
iLibt  pour  (avoir  que  B  m  tus  contribua  puiflammenti  la 
i7/#  ctth*~  \\}yçxté  de  Rbme  ;  rhais  je  ne  puis  m'empéchcr  ik 
^m^mm  dirc^quc  Boeclerus  maltraite  beaucoupT-Jottomaiï, 
«w^i/ii    \  V  qui  ertcore  un  coun  n  ctoit  pas  un  de  ces  hommes , 

3ui  à  l^cxemplç  de  quelques  Catholiqu^AngkÎ!, 
itdcmicr  nécic,  fortent~ilc  teur  patrS^pour  h 
Religion  av^c  des  airi  menaçans  >  en  jettant  feu  & 
flamet  cnvomiflànt  mille  imprécations  »  eniiil* 
'minaiit  des>l4r4ffifJ^ii9  en  cherchant/ à  yrentio 
répce  à  la  main ,  ou  a  là  faveur  des  armées  les  plus 
cxtenmnantes  ;  en  un  mot  en  fbuhaittant  un  r^ 
tour  précède ,  comme  la  fordcd*Egypte ,  de  tou- 
rtes les  playes  de^PhanS,  le  partage  de  TAnge 
.^eftrudeur  indus.     Hottomhn  fe  contentoit  k 
porter  de  bons  coups  de  plume ,  &  de  toucher  l 
certaines  chofes  qui  ne  plaifqient  pas.     Il  eft  vrajf 
quefanfypenfer  il  travailMl  j^ou r  la.  Ligue  ^  (4) 
^  qu  il  forgeoit  des  armes  pour  Bcllarmin  :  il  cft 
vr^»|^ncoreque_fes  coups  cioienrfirmblables  à  «eux 
'desPaitfics,  je  veux  dire  que  dans  Ton  ctat  de  fu- 
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iLfcapoit 


^quc 


ne  méritent  la  dégradation  >  qui  doit  tomber  fur  il 
beaucoup  d  autres  éclos  en  pareille  fituation.   Par  P 
exemple,'  \ç^  Catholiques  d'Angleterre  ont  ^ 
beau  faiic  des  fatyres  &  des  écrits  violci^  contre 

;    ■;  ■     ■  ■     :'        '         la  :. 


URcync  i^zabeth,  ce  font  tous  écrits  perdus 
(iont  les  gens  fages  ne  font  ni  mife  ni  recepte  prc- 
fcotcment  dans  aucun  party, 

Quoy  qu'il  enfoit  les  apparences  ctoient  un 
peu  centre  Hottoman ,  au  fujet  du  livre  de  Junius 
Brutiis,    &  comme  je  Tay  déjà  dit  c'ctoit  uiîc 
cireur  fort  petite ,  que  de  le  faire  l'Auteur  des  Vin-    ^ 
ikû  contra  Tjramtos. 

Ccluy  qui  a  compote  les  trois  premières  an-       V? 
nées  des  Nouvelles  de  la  Republique  des  Lettres  ^^fjJ^^J^ 
lyant  dit  une  fois  en  paflint ,  qu'on  Croit  qu  Htitto-  ^^y^  ^^^l 
mm  s'eft  cache  fous  le  noiii  dq  Junius  Brutus  ^  dciLettrci 
en  donna  i  quelque  tems  après  pour  caution  un  cenfuré. 
livre  imprime  à  Paris  en  1589.  &  intitulé  Tr^ifff 
ie  U  fusjfance  des  Kois  contre  U  Roj  de  Navarre  :  >  ^'^"^ 
ou^is  s'il  avoit  bèn  fû  fon  d*  Aubigné .  il  auroit  pu  '^j^J^^ 
nous  apprendre  en  même  tems  »  &  qu  Hottoman  priméi  à 
avoit  pâirépour  l'Auteur  du  livre  de  Junius  Bru-  U  fin  du 
us ,  ek  qu'il  ne l'ctoitpas.     Nous  allons  voir <Jc  ^*/j[][|^'' 
cp'en a  dit  d* Aubgnc.  Commençons  par  écouter  defcript'* 
«D  »  Auteur  qui  s'eft  montré  fort  curieux  en  ces  adefp./. 
(brtes  de  rechcFches  :  voicy  Tes  paroles.  37o- 

tOUmiisdans/esofufcults  p.  130.  edii.  Vltray  \6%^,  U  i,  édition 

„Mr.  Daillé  m'a  dit  qu'il  avoit  apris  ,  que      Vf. 
„  l'Auteur  du  livre  intiwlé  Vindicu  contra  Tj/ran-  ^^^^^^^^ 
„  nos,  fous  le  nom  de  Stcphanus  Junius Brums  &  „- 
fttft  Hubert  Languet,favant  homme  &  grand  flexion 
«•Politique.     Ce  oui  m*a  été  depuis  confirme  J,"'/^  ^^ 
«  par  Mr.  le  Goux  de  Di)on ,  qui  ajouta  que  Mr,  ^jj^^ 
0  de  la  Mare  Confeiljer  de  1?  même  ville  avoit  re- 
n  marquc-^ela  faifant  l'éloge  d'Hubert  Languet. 

D'au- 
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X  V I.         Je  dirai  en  paUànf  qu*il  nç  fait  pas .  bon  parler 
n*"/*",?!!*    des  livres  quon  n'ai  point  vus.    Le  P.  Labbe 

p.  Labbe»  in.  /        •    i^   •    ■  ©        • 
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ai  t5<^3«  ^^  ont  pu  parler  encore  moins  ;  &  pour  Haye  Tan 
ThoroasXraftus  il  eft  bien  vrai  qu'il  a  écrit  con-  1689. />^^. 


.■   V 
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,,  D'autres  attribuent  ce  livre  à  Mr.  du  Pledîs,  f 


U  5.      — -^ 

J[aroem^chofe 


1  x^*"'  *• 

f.  io8. 


Ep  Qti  autre  cndra 
„  qui  je  icdonnerois  aufîi  volontiers  fur  ce  te-  en  ces  termes. 
„  maignagc  de  i  d*  Aubgnc  :  ;/  farétjfotf  un  iè.  '  »'  •  ^^  parouloit  un  autre  livre  qui  «'appelloit  Ju- 
„  trebvreqés'afftllQti-fumufBrutusy  ouDeftiX  »»  nius Brutus, ou  Dcfenfccopttefes tyrans,  avoué 
.ifecontreUst^ransy  fait  par  un  des  do^eiGah}  „!«?"«  des  doctes  Gentilshonfimes du  Royau- 
„  uUhommes  du  Royaume,  renommé  pour  plufiemtï    »»  °^^'  renomme  pporplufieursexcellens  livres 


Zip.  1  im. 

/ 


.^ 


9»  exceliens  livres  t  Cr'' vivant  emore  aujo,urdhij 
,9  4VY^  autorite.  Dans  un  autre  endroit  de  feu 
»y  Hiftoire  *  d' Aubigné  dit,  que  ce  Gentilhomme 
„  îuy  a  avoiié  qu'il  en  ctojt  l'Auteur. 

On  àvoit  raifon  fur  de  tels  pafïàges  d*attii» 
buer  le  livffe  à  Mr.  du  Pleffis  ,  aujfi  volontien 
qu  à  Hubert  Languet.  ,  Mais  fi  Ton  avoit  conult 


„  &  vivant  encoTifs  aujourdhuy  avec  autorité  ; 
„  traitant  les  queftions  des  bornes, de  robçïflàilcc 
„  qu'on  doit  aux  Rois  •,  en  quel  cas  il  eft  permis 
„  de  prendre  les  armes  |:ontr'eux  ;  par  quij^elles 
„  chofes  fc  doivent  entreprendre;  û  lesvoifiris 
I,  peuvent  juftçment  donper  fecoiurs  aux  peuples  ; 
\  en  quel  cas  &  comment  toutes  chofes  s'y  doi- 
M  vent  conduire  :  tout  cela   traite  en v  grand  Ju- 


r.  édition /dç  d'Aubignc,  on'nVÛt  plus  été  en    '  w  vent  conduire  :  t 

balarife^lSïaMroit  vu  que  depuis  lan  i6i6,  date      »»  «fconfulte,  &  grand  Théologien.  Depuis  on  a 


liv.  ».  ch» 


5> 


de  la  première  édition ,  il  a^i^oit  dec6dvert  joytk 
myftere.  Ecoutons-le  donc  dans  la  A.  édition  (]ui 
eft  deTan  idi6.       .   '   . 

„  II  î  ^rut  un  livré  que  je  j^arquetai  entre. 
„  les  autres  ayant  pour  titre ,  Defienfcs  contre  lei 
7'^-  ".*'4' ,,  tyrans.  Là  étoit  amplement  traittéjufquesoè 
„  s'étend  robeiffance  aux  Rois  ;  à  quelles  caofil 
&  par  quels  moyens  on  peut  prendre  {^s  armes; 
à  qui  il  appartient  de  les  autorifer  ;  Ci  on  pent 
,,  apellcr  les  étrangers  ;  fi  eux  peuvent  donner  &• 
„  cours  iegîtiraementé  iHottoman  fut  long  tetni 
,,  ôç  Si  tort  fou  pçonné  de  cette  pièce,  màisdc- 
„  puis  un  Gentilhomme  François,  vivant  loB 
„  qu?  j'écris ,  m'a  'avoue  qu'il  en  étoit  l'Auteur. 
„  Mais  il  s'cft  trouvé  enfin*  qu'il  luy  avoir  donne 
,f.  le  jour  ;  l'ayant  eu  en  garde  par  Hubert  Languet 
D$iché  de  ,^  de  la  4  Franche  Comté ,  Agent  en  France  pour 
«^«r^^/wf.  „  le  Dl(c  de  Saxe.         ^  En 


4  T>'Au- 

bifné  fe 
trompe  ; 
Lsnguet 
étoit  de  Vi 
ttaux' 
dans  la 


„  fû  qui  en  ctoit  le  vray  Auteur,  fa  voir  i  Hunibçrt 
»,  Langnet. 

Je  remarquerai  trois  chofes  fur  ces  deux  paflàges 
dcd'Aubignc.  - 

La  L  eft  que  je  ne  croy  pas  que  le  livrpen 
^peftidn  ait  été  jamais  intitulé ,  Juniu^rutus  ',  &: 
àinfi  cet  Hiftorien  aura  pris  le  nom  qe  T  Auteur 
pour  le  titre  de  l'Ouvrage  ^  ce  qui  au  pis  aller  n'eft 
que  s'être  un  peu  vcarté  de  la  rigoiireufe  exadi- 
todc.  Ce  n'eft  pas  qu'au  fond  l'Ouvrage  n'eut  pu 
être  intitulé  Junius  Brutus ,  &  qu'il  ne  puific^êtrc 
cité  ainfiv  Mais  il  ne  s'agit  pas  de  cçla  ;^on  fait 
aifc  qu'un  nom  propre  a  été  fouyent  le  titre  d'un 
livre ,  qu'il  y  a  même  un  Traité^de.  Cicerpn  inti- 
tulé Brutus  ;  &  on  n'ignore  pas  que Tufage  donne 
de  grands  droits  pour  abi  eger  une  citation.  Ce 
n'eft  donc  point  là  de  quoy  il  s'agit  :  laqucftion 
/  eft 


f  Tome  1. 
/iv.  X.  ch. 
i.f.  670. 
I  On  voit 
ajfezqui 
c' eft  OH  uni 
faute 

d'im^ref.  ^ 
fion,  oit  un 
petit  de*"* 
faut  de 
mémoire^ 
comme  il 
mrrivjtfou^ 
vent  fur  Ut 
nomt  pro- 
pres^ f^ 
iju'iïfame 
lireHu- 
èeriLaU' 
luet. 
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Trois  re- 
niarqucs 
furd'Au- 
bignc. 
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IXO 
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BRUTUS.  ir  BRUTUS. 

fcwtccqull  y  pûtuourerdepIuspropir,àrça((^iliHifit  àms  toute  la  poftcrkc  ooiis  autons  des 
fufpeae  aux  Princes  la  dodrine  des  Proteftani  fc  f  iftrs contemporains ,  pour  nous  purecr  des  mali^ 
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cft  fi  le  livre  dont  nous  parlons  a  eu  le  tîtreqat 
d*Anbignc  Se  Boçclerus  luy  attribuent.  V^ 

Mali,  remarque cft un  peu  plus cohfidciable; 
D*Aubignéaeu  grand  tort  delaiflerdansfadcr. 
nierc  édition  ce  qu'il  avoit  dit  dans  la  prcmioti 
pour  dcfigner  Mr.  du  Pleffis  Mornai;  car  pi 
qu'il  avoit  apris  dans  la  fuite ,  que  le  véritable  A» 
teur  du  livre  ctoit  Hubert  Languet ,  &  que  ïm 
tre  n'a  voit  feit  que  le  publier,  il  ne  devoitpii^ 
aflurcr  fi  precifement,  que  cet  autre  luj  gfé 
dtoiiéqu*U en étoitP Auteur,  &  que  le  livre  étoii 
avoiic  par  cet  autre,  Cétoit  reprefenter  Mr.  ' 
Pleffis  Momai  à  toute  TEurope  cpmme  un  n 
teur ,  qui  fi:  paroit  des  plumes  d'autruy.  Or 
la  ne  paroîtra  jamais  vray  à  ceux  qui  feront ., 
flexion  fur  (à  vertu«  &  fur  fa  gloire  qu'il  avoit  aqé 
fc.  D'autre  côte  il  nya  nulkT apparence  >  a« 
d'Aubigné  eût  voulu  inférer  un  tel  faitdaniMi 
Hiftoine,  s'il  n'avoit  cru  fermement  fcfouvai| 
queMr.  du  Pleffis  ,à  qui  feul  cela  convenoit,  &fii 
ctoit  encore  plein  de  vie,  luy  en  avoit  parlétt 
ces  termes.  Mais,  voicy  ce  rhc  firmble  te  (fc^ 
noiiement.  • 

Mr.  du  Pleffis  avoit  avoiié  cet  Ouvrage  parè| 
expreffions,  qui  conviennent  également  &  à  ee^' 
luy  qui  compole  I  &  à  celuy  qui  publie  ^  conafli 
âuroit  ctc  par  exemple  d^avoùer ,  qu'il  avoit  domf 
au  Public  le  livre  de  lûnîlis  Brutus  ;  que  c*«oiti 
luy  que  le  Public  étoit  redevable  de  ce  prefent  ;  I 
d'Aubigné  n'y  prenant  pas  aflèz  garde  9  detenrf 
na  ces  expreffions  au  fens  particulier  d'avoir  coifr 
pofc  le  livre.     Pendant  qu'il  n'avoit  pas  d'autre 
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jnftfuôions  i'ctoit  une  &ure  aflèz^legerc ,  d'avoir 
Hmité  à  un  certain  fèns  ce  qui  en  pouvoir  recevoir  ' 
un  autre.  Mais  ayant  enfin  public  ce  qui  en  ctoit» 
il  n*a  pu  laillèr  fon  texte*  dans  le  premier  ctat,  fans 
faire  paflèr  Mr.  du  Picdîs  Mornai  pour  un  raen- 
uur  plagiaire.  De  fcmblablcs  négligences  à  rapêl- 
Jjf  (a  mémoire  >  qui  apparemment  luy  eut  fait 
foir»  que  ce  Gentilhomme  ne  s'ctoit  exprime 
eue  cbm  me  auroit  pu  faire  la  fage-fem  me  d'un, 
livre  >  font  beaucoup  moins  pardonnables  que 
cdics  que  nous  avons  dé  j  à  remarquées  dans  les  hi« 
fcurs  d'additions*  ' 

Ënlll.  lieu  il  xnc  femble  que  d'Aubigné  donne 
ihns  un  étrange  anaclironi(me  %    par  les  deiix 
Epoques  qu'il  établit  pour  le  livre  deJuniusBni- 
fos.  Il  veut  par  fon  premier  paflàge  9  que  ce  livre   ' 
ait  précédé  la  conjuration  d' Ambpife  »  ^  qu'il  aie  '   ■ 

été  l'un  des  Ecrits  qui  encouragèrent  les  Protef- 
ttns;  .6c  par  l'autre  qu'il  ait  paru  Tannée  d'après 
kmaflàcre  de  la  S.  BarrheleniS.  A  laquelle  de 
Ccideux  Epoques  que  l'on  fe  fixe,  il  n'y  a  plus 
iQoyen  d'ajouter  foy  à  ce  qu'on  empruntera  cy- 
ddious  de  rOraifon  funèbre  de  Simon  Goulart,  la 
piécç laplus  autentique  que  l'on  ait  pour  lefyftc-  '  — - 
me  hiftorique  du  Junius  Briitus,  Ce  n'eft  pas 
P  ièule  faute  où  d'Aubigné  foit  tombé  par  ra- 
port  au  teçns ,  ou  même  à  la  matière  des  libel- 
les de  ce  ficcle-là. 

,  Mr.  PJaccius  Profcffeur  à  Hambourg  a  inféré  yill. 
dins  fon  «ivre  des  Ecrivains  Anonymes  &  Pfeudo-  l^emar- 
ifjltnes  tout  le  paflTage  de  Mr.  Colomiés ,.  fans  y  ap-  ^î"^^  ^"'^ 
pofer  le  corrcdif  de  la  2.  édition  de  d'Aubigne^; 

G  il 
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toit  etc  tàit  par  des  gens  chargez  d  une  ptocn»;  f  M»»  quand  on  va  confulter  l'article  du  P.  Valcricn  i  lm  miZ 
tion  Synodale  auroit  été  &  plus  glorieux  &  pb  1  U|gni,  on  n'y  trouve  rien  qui  ait  du  raport  à  ce  T  "^  " " 


/ 


A 


/ 


98  B  RUT  US 

I  Ceficel.  j\  rapotte  auilî  un  paflagc  de  Boeclçiiw,  ^J|  ! 
f  ^H  iVo-'  ^"^"^*   ftxt  change  dans  mon  >  cditjon  1    ()tiM 
rum,i687.  qu'on    n*avertiile   pas  au  titre  qu'dlc  Toit  diit 
.ferentc  de  la  preniiére:  mais  pour  la  fubftancciil 
ce  que  Mr.  Piaccius  rapoite>  je  la  trouve  en  ipi 
entier  dans  mon  cditjon;  favoir  1.  cjuc  Groruw  di^i 
'  Ton  Apologie  contre   Mr,  Rivet,  aftnlxjë  i  4| 

4  cvy»       Fikffjs    Mornai    l'Ouvrage^  de  Junius    Brut«|  | 
Z"'  ^^"y  il.  qu'on  a  pourtant  vu  à  Lauii/ïric  {B)  quel^  Jl 

Mt,Qu'\  Cc^  \^%^^  ^'^  ^^  ^^^^^  ttriccs  tant  de  la  propre  main 4i  I 
Brutino-    Languet  9  que  de  la  manière  qu'un  Auteur  coiti  ^ 
mincviilli-  Il  entend  fans  doute  que  Tony  voyqit  dcsreufjpi  | 
^JJ^^  "  &  des  ratures,  ou  tels  autres  caraftcrc^  qui  jdtlWni 
r^wnscft,  guent   rOriginaJ  de  TAuteur  d'avcic  les  copier,  ^l* 
ûreHu'     Gependant  Hoecierus  ne  paroit  pas  ^out  a  (à 
Uti^uttus:^^'^^  ^^"^^    citation  de   Placciius  ,    qi| 
^  Languec  ak  compofe  le  livre  ;  âc  il  le  paroit  €8* 

core  moins  dans  un  autre  Ouvrage  cité  par  le  iQC^ 

roc  iPlaccks 
IX.  L'endroit  où  Gmtius  afluit ,    que  ri-çrif  k 

Du  Plcflis  jjinjyj  Brucus  a  été  fait  par  Mqfnai,  eft  à  la  ^4 
accufépar^i»  <fc  ft»  dernier  Ouvrage  contre  Rivet.  C^ 
Grotius  un  Ouvrage  pofthume  $  imprimé  Tan  1 6:^  5.  fous  lé 
d'être  Ju-  jjjjç  de  lîivfiwjii  Aftlogetici  fro  fciHfmétU  centré  fê^ 

"ùr^^""  ""»P^^"  /*^''  <ii/ftf^ia.  Dans  un  Ecrit  frcxcM 
je  veux  dire  dans  Ton  Afftndix  de  Antùhrifit,i 
3  P*^'  f9-  n'avoir  pas  voulu  nommer  Mornai^  V^xHHhyi^ 
edit.mn.  x>re,  dit-il,  3  déboucher  touchant^adkffjitmél 
yimlitU     ^^  j  j  j^  1^^^  ^g  f  tance  â  ite  tiré  quant  aux  ui' 

1641.  ^  ;  /  rr  1 

fmsf  &.  m*ne  quant  aux  txprejjiotis ,  n^f4(M 
MétrioM  oà  de  Santarel  y  mais  de  Jt^niut  BruêHH 

ije  frj  éifftsL qm c*$ïi  t  maù  ftûs  quil a ^^mIu  ((H 

^  Ji  càchi 
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Oihé  quU  le  foip)  &  de  quelques  autres  favans 
ii  Uinime  fecte.     Dans  une  lettre  au'il  écrivit 
JçPâris  i  le  ;8.  Février  1645.,  ^^  '^'"^^  poi"^  ^*^'  i^'v,/!! 
ne femblablc  retenue.     Je  crois  avoir  écrit ,  dit  il,  ^^plt/ti» 
^ue  l'Auteur  du  Juvius  Brutui  efi  Philippe  dehior^- 
m  y  je  le  redis  encpre  i  parce  que  Des- Muret  s  avait" 
a  Hite  c'eïi  un  Ecrivain  tmonu  j  la  cbofe  eïl  nearh' 
mnns  conuè  de  beaucoup  de  gens.     Dans  une  »au- *  Laô^f» 
- trc  lettre  il  parle  d'un  Ec» ivain  Allemand  nomme  ^* •'*  *• 
Rufdorf,  qui  a  cite  JuniusBrutusfoMslenomdè 
Mornai^  L^  Imprimeurs  ont  l^anchclà;  car  au 
Imàsmcme Rufdorpus  in  Defenfione  fAiifa  Pdla- 
lÂM  »  il3  ont  mis  caufn  politiu. 

Ileft  certain  que  Mr.  Des-Marets  en  lepondant  . 
arAppcndixjtie  Gïciius  l'an  ld42;foutintto(^- 
jo^t$,  que  i  Junius  Brutus  étoit  unhommein-  3  J^!'^ 
fonu  ,^obfcur,  &  dont  aucun  Referme  ne  voudroic  ^^Â*^!-. 
fouteniç  l'Ouvrage  9  &  ne  Tavoit  jamais  ni  loue  niulBrt^ 
a!  approuvé*     11  s'avar.ça  mcmc  jufqucs  à  dire ,  *«j e"'»» 
^iiec'éioit4pcut-ctrcunPapifte,  comme  le  Roy  »*^*"-^- 
Ja<jocs  Pavoit  foupçonné,    qui  avoit  public  cet  ^IcmÔ 
Ouvrage  fous  le  raafque  d'un  Protcftant,  afin  de  ancnymus, 
rendre  pdieufc  la  Religion  Reformée.  obfcurus. 

'    '^    ■:  G  2  -     Mr.  ^"^7'. 

-  ,  fium  pri"  . 
utâ  émifum  autcritatt  Ktfcrmatorum  ntmo  tutti  velit)  Sam.  Ma- 
ftfîui  Antichr.  RcvcJ.  I.  i.  pag.  537.  Junités  Brutus  qurftjutsille/if. 
M. I.  l.p.  f o.  Sûkii  Multo  minus  crimini dmndum  efuod  (jua  fg:m quàm 
fêrefitiUt  fjuniuj  Bratusj  fcripfitMi^  h&mo  à  nemim  noflrun  nec 
wdatus ,  nec  apfrobatus ,  Boncherim  ex  malts Jijf ma  ftctrit  é"  in  xï- 
mtrMnfmutarif.  Ib.  p.  fi.  4  ^ivtropojfet  ctnferri  Juniui  Bru- 
nu,  qui  fine  Autfirt^  ncmine  t  fineuUaapproijtticne  proJiit  ^  forte  ttism 
ttnfiltm  ub  aliquc  Pontificio  in  odium  ReformAtorumaêtft*fpicabatur  &ex 
Jàakut ,  €i^m  hfic  SanÛarelU  Traâatu  CTS-  Ib.  p.  61 . 
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1  F.Hais,    mir\    il  fait  beau  entendre  comment  <  Montagne  ù 

\'X.cfj'  il»  tuoijue  tout  doucement   dei  Citholî^niei.       Vrwmm 
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L|0joo»  n«  chantent,  qu'il  eft  loifiblc  de  choifirunRoy  à  fonap» 
^w  Dites  donqucs  aux  Hcrctiqucs  que  le  Roy  de  Navarre  n'cft  i 


X. 

Couvmcnt 

par  Rivet. 

r  OpevKm 
.t-om.  i- 
f»^.  1163. 


A 


1  Va^fX, 
M*tmb, 
Hifl,dt 
VArUn, 
t'  I. 
f.  Z47. 
éJtt,  dt 
HolL 

Hor,  i.l. 
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Air.  Rivctcn  fèpondjnt  au  livre  poflliumc  de 
Grotius,  dit  »  bien  cju'on  ne  ratiroit  donner  de$ 
preuves  (le  ce  qu'on  avance»  contre  Mr.  du  Plcflis; 
mais  qu'en ens  qu-îl  fût  TAuteur  dii  ]uniu$  Brunut 
il  faudroit  avoir  ^gard  Ôç  à  Ton  îige  6c  à  la  CQtidi» 
tion  du  tems  ,  c'dt-à-duc  J'cxcukr  fur  fa  jt^ncf» 
fc,   &  fur  les  horiibles  pêrfccutions  que  les  Pno- 
tcdans  eHuyoifint  alors.     II  s'enfuit  de  là  ,  qucii 
Mr.  Kivct  n'avoue  pas  que  Junius  Brutus  foii  le 
mafqMe  de  Mr.  du  Pkfiîs  Mornai ,  il  ne  Iç  nie  point  ; 
non  plus,  ce  qui  nr.ontre  qu'il  panchoit  plus  à  le 
croire  qu'à  ne  le  pas  croire.     La  feule  chofc  qu'il 
artirmc  bien  nettem'ent ,.  c*€ft  que  le  livre  fut  im- 
prime hors  du  Royaume,  durant  le  feu  des  pcrfecu- 
tiotis  &  des  maliacrcs,  lors  que  Mr.  du  Plcflîs  ctoit 
■  fort  jeune.    Mais  cela  montre  clairement  que  Mr. 
Rivirt  Vctoit  pas  initie  au  myftere ,  &  qu'il  lic  ^ 
favoitgiieres  mieux  que  d'Aubigné  lavraycEpo- 1 
que  du  livre.     11  cft  étonnant  que  ni  Grotius  qa  | 
la  voit  prefq^ie  tout  ce  qui  fe  pafîoit  dans  la  Repu-  ] 
blique  des  Lettres,  ni  Mr.  Rivet,  ni  Mr.D«- 1 
Marets  dont  la  ledure  croit  fort  vafte ,  n'ayent  rien 
fu  ni  de  ce  que  d'Aubignc  avoit  dit  concernam 
îunius  Biutus,  dans  (a  féconde  édition   en  l'anl 
i6ïi!î>vnide  TOraifon  funèbre  de  Simon  Gcnilaiti  | 
prononcée  Se  imprimée  à  Genève  l'an  161S,  Lct 
Savans  font  d'étranges  gens,  ils  »  courent  après  Itt 
chdfcs  éloignées  &  qui  les  fviyent ,  &  lailïènt  cç 
qu'ils  ont  comme  fous  la  main.    UnChafTcurea 
fait  autant,  . 


Transvolat  in  mçdio  fofu'a&fugieutiaça^UU 
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■  Cril  à  la  mort  de  Simon  Goulait  que  les  (tàux      XI. 
ont  été  levez,  pour  la  pleine  revclationi^umyllcre.  Dccbu-  -- 
En  rfet  «  Théodore  Trônchin  Protclleur    en  */^|^j^*^ 
Théologie  faifant^l'^raifon  funcbrc  de  ce  Mini- funcbrc 
4bc,  cxpofa  qu'il  avoit  une  ledurc  Se  une  mc^  de  Gou- 
moirc  prcfque^nics ,  &  qu'on  kcouroit  À  luy  ^^^^' 
'comme  à  unoraile,  pour  favoir  au  vray  ce  que  ^  ^^  ^^  " 
Ton  fouhairoit  de  bien  favoir.     Preuve  dé  cela  ,^^^,  ^^  ^,. 
ç'cft  que  le  Roy  Henri  1 1 1.  ayant  une  paflion  or-  /«/^«i 
dente  de  conourc  l'Auteur  qui  s'étoit  cache  fous '^f'* '** 
le  faux  nom  d  Etienne  J  unius  Brutus ,  &  n  ayant  r^jp^^  ^ 
pu  CQ  venir  à  bout  quelques  expedicns  qu il  cuix^tmvt 
employez  ,  refoliit  enfin  d'en  venir  à  la  vbyc  qu'il  avec^eau* 
crut  la  plus  courte ,  ce  fut  d'envoyer  le  demander  à  T^^^  *    . 
Simon  Goulatt.   Mais  celuy-cy  pour  ne  pas  corn* 
mettre  les  intereffez ,  ne  parla  pas  en  ce  tems- là  , 
ûuoyqu'ileûtvû  l'Original  dcTAutèur,  &^qu'ii 
futqucTOuvragc  avoit  été  compofé  panHuliert      .-^ 
Languet,  &  que  du  Plçflîs  Mornai  étant  \leyenu        r 
Icmaitrcdu  Mjnufcrit  après  la  mort  de  l'Auteur  j 
k&  imprimer  p;w  Thomas  Guarin.  \     ^ 

U  paroît  clairement  par  là  ;  L  que  ce  livre  n'a 
piètre  imprimé  tout  au  plutôt  que  fur  la  fin  de 
l'arinéc  15B1.  puis  quc^^ort  de  Languct  n'arrir 
vaque  le  premier  jour  d'Odobrc  de  cette  années 
1  f.  Qiic  tout  fut  faliifîc  dans  le  titre  de  la  prcmic  te 
édition  ,  le  tems  «Se  le  lieu  de  l'impreffion ,  auffi 
bien  que  le  nom  de  l'Auteur  :  car  on  f uppoîa  que 
itlivrc avoit  été  imprimé  à  Hdimburg  »  en  1 579, 
Outre  qu'on  y  ajouta  une  préface  fous  le  nom  de  jy-^#"V 
celuy  qui  publioit  le  livre ,  dans  laquelle  il  fe  don-  ^^J_^'^"^^ 
nclcfaiax  nom^-Çonon  Siffcrantius ,  Vafio ,  &i  fe  cet  f^rUcU, 
■'--  ■  •         'G  ;  lat 


r 


1  Vcyet.^ 


■y, 


■» 


wÊkk 


116  BRUT  US. 
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tholiqucs  unis,  lelquels  n'afpiroicntqu'à  la  nou-  '  M'**'. 


■^x^^~ 
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fcn  é*tmc/hu(k  date  podr  le  tr  jtts  3c  pour  le liroi 
favorr  de  Sofairrc  le  4.  jour  de  Janvier  1 577.  Il cfl 
t  0»>;-  aile  de  vérifier ,  cjuc  Mr.  tla  PIcflFts  ne  fut  pomtcj 
^^"ff^*  SuiiTcdamleccms  «ui  s'écoula  depuis  la  mqrt  dt 
quepîu.  Laiiguct,  juKjnes  a  la  publication  de  Junias  Bw» 
Jieurs  ti.  fus  ;  &  jcçc  pcrifê  pas  cjnc  fKrrfonnc  ofat  fdôtfr 
'^llmoieZ  "''^'  quc'lfcomasGuarin  fût  uiv  Libraire  i<fL 
Àndim  <litnbuiç.  Il  pâroit  en  ÏII.  lieu  que  les  excufet 
iuri'yeom*  alléguées  par  Mr.  Rivet  ne  font  pas  va];ibles  »  puii 
^*  '•  qu'il  cft  certain  que  lors  que  Languct  mourut  »  la 
Lefiirvcil-  ^^^^  n'cfoît  plus  en  c?tat  de^pcnecuter  îesProi» 
Je  matin  teH-ans  quc  par  àt%  guerres  ci  vHc$i  où  chaque  pété 
des  Fran-  ^  fout>i  oit  >  &  qwe  Mr.  du  Plcffîs  âge  de  3  2.  àM 
pfl^dT''  ^^^^  ^^i^  compdfé  de  très-beaux  Ouvrages ,  hf 
Eut^c  fDcilleurs  pcut-^tw:  qu'il  ait  jamais  6it$  »  favoirle 
PhiLaJcl-  Traitté  de  l^glifc  »  flf  <cluy  de  la  vérité  de  la  Rc* 
P^^'^^^f  lîgion  èhrétiei^^ 


^ 


mo 


[c'ifl  un  rtom  degttifi)  é"  h  TrMttté  Jt  furoribus  GaXikis  fms  h 
frufc  nom  ^'EmeSus  Vammundus  F^fiuf ,  #*  1  f 73. 


XÏI. 
Piflcrta* 
tion  de 
,  Voctius. 

t  GifiirtMs 


^m 


Mr.  »  Voct  Profeflèor  en  Thçoicçic  à  Utrcch^ 
homme  d'une  le^re  immenfe»  auroitpeut-^ 
ignoré  toute  fa  viç  avec  Grotiii^  »  Rivet  Ôc  DtÊ 
Marcts  ce  dénouement  de  Théodore  Ti-oncWht 
lî  l'on  t\c  k  fût  avlfé  de  réimprimer  à  Amfterdam 
l'an  1660,  lès  Vindicid  comrd  Tyf4nnos^  &  d*ajoâ« 
ter  après  ces  paroles, '5rffàiwojfMj|if  Bruto  Celtâ, 
cette  queue,JJv^ ,  m  fututut^  fheodoro  ]Be^  An-» 
&ûre,  Mrs.  de  Genève  ayant  fii  cela  ,  crurent  qu'ï. 
ne  fàloit  point  lairtcr  le  nom  dcBezc  fous  cette 
faulTe  imputation.  Ils  craignirent  que  fa  mémoire 
lien  lût  flétrie 3  voyapt  que  le  livre  de  -jun)^ 

'  '. .    ■-^'     ■  ■  BrutùJ 
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llôftii  ébit  traitté  comme  n'étâm  pas  bon  à  don- 
'  yîr  aux  chiens  ;  car  quand  le  Roy  Jaques  eut  à  ^  . 

Itpoâflèr  k  rcproclie  qu'on  en  fajfoii  à  cci«A  ^^^. 
h^igion ,  il  repondit iju^apparemment quelque ,„  j,„,^ 
il^pifc  avoitfgppofécct  OuVragc  aux  Proteftan*,  fir^r^i . 
A  de  les  cendre  odieux  :  êc  lors  que  les  Ecn>^n.  ^^*^ 
4i  ptrty  éioieiit  harcelé*  fur  la  nacmc  altaure ,  n^firttRfi- 
Snquoient  pas  de  dire  y  qiiV)ii  leur  objc^oit  w4^e«A> 


laraw  nmw»  «j^-  tw  rcpfoches  iJocnuBucm  lu.  ^-'^^p^^v^ 
Ltïqucs  ♦  vrays  Auteur*  ic$  feu»  niciis  quonob-  ,ij^,  ,^ 
îe^oit,  quefurdcs TheoJQRicftsiDiiooeîB.  A c«Mry_ 
^iAi,^k«lti«. bonnes  confideratiotis  *  ec^kt  J™^ 
ltooiivtns»Mrs.dc  Genève  »  écmirciit  âu  MagOInt  j^^^,^ 
fAirflerdam  le»  preuves  de  rkincKettt;  4c  rhco*  pt|g.47«. 
dofcdeBezes  &c'eft  •ppârcmmentrarJè,  V^^.^^i'^^ 

Mr.  Voettmra  en  cdnnoWânCcdu  iny«*^«««?f  ^  ^^^^  em 

Hr  Simon  Goulart.  Q^  qu'il  ^(^  iff^T^^'^*''' 
V«ni^«..«nedi(fcrtariona«ony*^^^^^ 
fiotiatnr  «ns  aprca  au 4.  volume  àcits  ilieics,     .^  ^^^ 
*  il  fit  voir  a-dedans  ptr  pluficurs  raiions.  <Y^èj^ji»Ml 
Théodore  de  Bcie  n'étoit  point  Junios  BmtiiJ  1  i«  Prm»> 
&s«imditfetaubngfurHakrtLangu«^  ",7,^ft 

•      *      G  4      .  Mr,Plac-'„^^^^ 

incomij 
^  kttrat  Atre  «iic^welcundÉ  TEgUlc Romaine  Ti  fait  exprès^ pour 

it  Uétftnfe  ItH^Vroit  4n  Rois  knmmh  en  tôt  f.  contre  J/i  «*''-»f^* 
i  C.X/  Jn  perron,  ^  ?Uuu.  '''Z-/^- ^.^  J^^'  \% 

j  II  marque  hy-méme  cette  Mnnéi  mh^voL  difes  iL^efes  f^i^  tj«. 

fUwm  la  met  en  i66i,  t»g  \C^ 

■     ■  '  ■      •  ■  ■  ■■''■V  ■ 


\ 
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\        it8  b  r  ut  u  s. 

Sf'on    famie ,  Detkl'er  fivj  90.  affîirf  avoir  ouiditin 
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ffiuf  qn*  deux  atuui  (btftt  faut  (àufe  de  U  dimt- 


• 


.»* 


•«, 


'Ml*.  Pl.tcctus  l'a  iclevc  fur  une  da.  prçiivcs  juftv 
fkinvcs  dcBjzc;  c»r  Mr.  Voct  avnnt  dît,  <juV 
vant  l'ail  1 660.  pcrlimiïc  ni  entre  les  ai^iis  ou  ki 
ennemis  de  Bczc  fl^  de  Linii^act,  ni  entre  cem 
cjui  ont  procuré  les  ^cdititMis  de  Jifnius  Rrutus/ 
n'av(iit  im|Hitc  ce  liva*  à  Bc/c  foir  cxpicilcfijcw 
C')\t  par  fotipçoh,  ëi  cjuVifiili  la  nouvelle  conj^ 
<5tai-e  d'un  «  4jntdam  jetth  en  \'Air  ne  devait  ftit 
de  |iulk*  force ,  Mr.  Pbccius  lùy  mçMitrc  (p'a 
l'an  1(^52.  un  Anglais  nomme  Jean  pHlippCi 
Auteur  d'iliicRcporirc  à  une  Apologie  pour  le 
R  oy  ^  lé  peuple  d* A  ngJctfr« ,  ail iî ri  que  fie» 
avoit  compofé  l'Ouvrage  de  jùnius'B^tui. 

Oti  pouvoit  reprciîdrè  lachofe  de  plus  iott, 
puis  qu'il  y  ayoit  long  rems  que  "ce  Jean  Philippe 
avoit  cic  devancé  par  tIesJeruVtes  François  :  et 
forte  que  Mr.  Voet  s'eft  trompé  /  lors  qoH 
s'eft  prévalu  du  filence  non  feulement  de  B^ 
can ,  de  Grctfer ,  &  d'Eudarmon  ]ohaniio, 
mais  aufîi  de  toute  la  Société  i\çt  lèfuftes,  t9tà^u 
Jcfifùarum  W4f/«;  car  on  voit  qu'en  i6ii,kK 
Coton  *  ayant  recueilli  divers  paliâges  d'Auteiw 
Protefbn$,qu*il  crut  donner  lieu  à  la  recriminattoo, 
&  n'ayant  pas  oublié  Junius  Bcurus,  mit  en  marge 
Thcod^rm  Be'^i  five  Stephanw  '^nius  Bj^utus  i» 
libro  où  titulits  ,  Vhiduu  (ontra  t^rannos ,  &Ù, 
Le  JefuVte  Richcome  t  reci  irurnantlour  de  mcmc 
danslamcpiç  vue,  &r  dm?;, h  même  occafîon, 
s*adfcira  alnfi  à  fon  adverfnirc  y  Comment  excuferuf- 
tu  Bc"^ ,  qui  (Jihé  fous   diquiroi^uf  ^ du  nmk 

jufiius 


na    i\i     ^^^ 


^%:y      KyïT 


T^Ty 


f 


Tuniut  Brutus  «  cvmme  t9ji  fout  uluy  d*Afiti(otén 
gidmfégné  de  trots  lettreSijaft  un  livre  de  U  ffuif- 
fg^ci  Ifgttime  du  Frime ,  Ôcc.     Je  ne  doute  pas 


Xîll. 

ccniUré 
par  Plac- 

ClUf. 

qu'il  tm 
flmefiff 

TV     i9*Hh 

i 

xjv.. 

Betç  ao 
culkcaràot 
le  terni 
que  Plac- 
ci  us  mar- 
que»  ': 

ceux  dtftk 
futtt, 

5t  //  mt$ 

juuius 

Brutus  de 

Be/.c  de 

légitima 

potçilatf , 

l^c.p.\''f\.de.  Vlxdmen  C,itf£Cri^fie  du   lildle  ^dritiioton  iwj^rim  liij  que  n):is  »jmm:)ns  *n  LatinMitxhxu^  S  \tYi\i\.i$.  Raynertus  le  Jri'cit 


«c  hicii  d'autres  t  ^  avant  de  après  les  TCpoiîfè^ 
î  l'Anticoton  \  n'ayent  employé  cette  calomnie  " 
contre  Théodore  dcBeze,  &  je  mVtens  qu'au' 
pttniier  jour  on  rac  rendra  ce  que  j*ay  prêté  à 
Mr.  Placcius  ;  je  veux  dire  qu'on  me  fera  vofr  que 
je  pouvois  remonter  encore  plus  haut;  d'où  il 

CMtr^  depkis  en  plus  combien  il  faut  être  re.- 
é  fur  tes.  affirmations  générales ,'  lors  même 
Iu'on  a  la  vafle  leâure  du  célèbre  Profeflèur 
'Utrecht:  ^r  enfin,  cette  grande  connoiffancc 
<|Q*il  àrott  de  toutes  fortes  de  livres  ne  l'^^pccltt 
pu  d'ignorer  f  I,  t|u-ayànt  l'année  i6do.  Beze 
avoit  été  accufé  piittieurs  fcns  d^avoircompofé  le 
fine  de Junius Brutus.  IL  que  deux  ans  avant 
qu'oïl  fit  rOraifon  funèbre  de  Simon  Goularf» 
fAobtgné  àvoit  apris  au  public,  que  Hubert  tan- 
goets'étoit  caché  fous  ce  marque.  II I.  que  Gîx>- 
tiiis  avoit  publiquement  defigné  Mr«  du  Pkf&s 
Momai  pour  TAutciir  ^e  cet  Ecrit. 

En  attendant  le  retour  du  prêt  je  dirti  icy ,     XV. 
qu'un  Prêtre  Anglois  nommé  Jean  Brereley  cite  Apologit 
1  dans  fon  Apologie  è&%  Catholiques  po^  les  Pro-  Jftans^" 
tcftans  un  Autair  nommé  »Sutcliffus,  qui  avoit  pour  l'E- 
dii  quelles  VtnduU  contra  Tyrànncst  ctoientun  gli^JfRo- 
livre  compofé  ou  par  Théodore  de  Bcze  ou  par  ^^'"^  ^^^ 

G  5  Hot-     "^^y* 

l'?Mg.  6^6.  Jt  U  trâÛHciicn  en  LMtin  fmite  [ut  V An^Mi"  f»r  GHtl- 
Uume  Réyriiriusy  (y> imprimée  à  Paris  en  161  f.  in  4.  V^tutenr  j  ifi 
tfttU  Bref  le)us,  mais  dans  le  Cstalopte  d'Oxford  B rcrêl^cy ,     î  Ctji  ce. 


^ 


"*<'!/:  nommer  ,  iit!Qit  hon^roteflant  mi^i^  f^tt  i'pfcjé  aux  Pretèjftrtens, 


ïio  B  RU  TU  S 

'^      Na:n  qu;rcinK]uc  Icdcius  uiodo  legcrat»  Hjk 


cadcin  Ituiis 


Pcrtcntî  Jttjuc  cadcm  cnntibir  vcrfibus  iifdcro. 


CAS  S  lus.  121 

fegrs  frotepam  le  réfutèrent  ;  Jean  Major  en  16^0. 
'Uques  SUrtitn  &  Jean  Bot fac  ejn6p,  Conrad 
Bernmen  16^^,  Un  Soatuen  s'en  mêla  auffi  lUn 


.»     il   fV 


-„  J--.* 


i 


r 


^106  B  R  U  T  U  S^ 

^liottoman»  Quoy  <|uc  je  n'ajrc  pu  encore  dôM 
%rir  quand  cette  Apologie  hic  impnniéc  po^r  k 
première  fois  ,  je  ne  raurois  douter  que  ce  n'ait  ^ 
avant  les  Rcponiîs^  des  jcfuttes  â  rAntkocoii 
puis  que  j'aprciif  du  Tiiaciudrur  »  ique  f^cs  ^'cMi 
eut  paru  en  Angloh  «  fiancroft  qui  ctoit 
Arciicvct|uc  de  CahtoHxrj  chargea  qifr*4Hi««  ti^ 
rms  Théologiens,  ^  nomhw^.fC.nt  Morton  tfy  it^ 
pondre ,  &  que  ia  reponfe  de  Morton  eft  tnttniUl 
CdMfCd  MffeiUntp^  Vrcteftâtmbwt^  Or  c*eft  ^ 
<toiitei'Oavr«ge  de  Morton,qui  feion  le  (i«akip| 
d^Oïferd  parut  en  1606,  km  le  turc  de  J  Giilii 
U(k^àff€édf9rpou^dns\  &amii  jenedoispat^ 

Erque  ce  Catabgoe  fnarqaclâpicitiiorèédhiMi 
i*  Apologie  dans  ces  paroles  de  b  page  t  o7«  liit 
fft^tmîs  AfoUfij  for  tbe  Rmmm  CinÊrsh  i  ^8.  Or 
oofome  i'Ouvrage  de  Sutcliffas  erré  par  fireielq^A 
la  reponfe  à  une  Requête  des  Presbf^eriena,  ScifÊ 
k  Catalogue  d'0)(fard  met  rimpncffion  de  ^tt 
Reponfe  à  Vmi^^i,  {omcemrc  At^trerfêâfi^ 
^oncfthe  CênfiMoriim  faàm  frefetutd  ta ber Mi^ 
jefiy^  il  e(V  clair  que  le  livre  tiejunius  Bnmni 
été  imputé  à  1  hcodore  de  Beze  long  tems  alram 
que  les  JefuïtesrepondiflTcnt  à  r Anticocon, 

Il  ne  paroît  pas  que  Brereîeyqui  cite  01 
nombre  prodigieux  d'Auteurs  Protoftans  en  took 
tes  matières  eût  lu  Jonius  Hrutus  »  car  il  nea 
cité  point  de  paifages  :  8:  c'eft  pour  ceb  qoer 
rEvéque  de  Luçon  9  qui  a  cté  depuis  le  Car- 
dinal de  Richelieu ,  n  en  cita  point  dans  l'Ecrit 
qu'il  publia  contre  ceux  de  la  Religion  en  l'année 
I  di  8;  où  il  leur  objcftc  cjuclqiif  s  autres vEcrivains 

imbui 


iW^l^ 


,  »  ^  u   1   u  i^.  lu; 

_     dBmitifÇrtdchhibert  ^angiiet,  defqucls 
I  F  1^^^  trouvé  les  citations  dans  Bri^clc-y  »  cSiV^^^,^ 
[  f   ie  Mr.  Rivet  »  Tinfinu^»  en  rqvmdaiit  au  Jefuï- 
^t  Pcnrt  Sanda.     Je  n'av  point  vu  ce  livre  de  '  'fi,*'*    ! 
r£ttquede  Luçon  -,  mais  ce  qqfl^nie  bit  eroirc?  tpjf  opj 
tt'onn'y  a  point  parlé  de  junius  Rmrus  «  cVft  i^uc^  LuiToncn^ 
Di^îd  »  Slondel  en  reponirit  à  ce  Prcbt ,  ne  luy  *»^)  "^'^'^ 
KfDndrimi  touc^nt  cet  Auteur  mafqué^^l  n*élV  J'*"J,2^^, 
Mil  difficile  de  favoir  prefentenient  pourquoy  Pe-  rmm  fuèffi^ 
an  Sanda  ne  parle  pas  non  plus  de  cet  Aurcur;c*eft  q**emmd' 
M  emprunta  du  Prélat,  comme  Mt  Rivet  lc'"'f*'"f'' 
\tl  reproche   tort  ^îen ,  toutes  les  3  citations  fucirdos 
(f Auteurs Proteftaiis  AntimofUrthlques.  W'^mt  Aniim 
à  là ,  que  l'Auteur  de  la  grande  Reponfe  au  Cal-  V^^^ 
mfmt  de  Maimbourg  s  ell  trompe ,  lors  qu'il  nJ^l^, 
41  dit  que  U  MethêéfMtrthkée  mu  Céfdïnâl  dt  Ki-  nihAn^ 
ééiUi  &  li  Jefmu  Sj^lpefirt  à  Sar^tta  Petra  •« /^''-H^/- 
fmm  h  Mr.  Arnauld  l'ôfejedton  <jd^  nous  fait  fiir  qI^^'„ 
l'iDioritc  Royale  darts  Ton  Apologie  pour  les  Ca.  tom.  2.  p. 
AoUques":  car  prcntieremcnt  ce  n'eu  pas  âaiis  l|><of  "•  f  • 
Mcéiôde,  qui  n'a  été  publiée  qu'après  la  mort  da  2!Sf^ 
Cardinal  de  Richelieu,  mais  dans  un  livr|i^'il  j^iM^fo 
avoir  publié  avant  qu'être  Cardinal  >  qu'il  a  obycr  v^W^*- 
&é  ces  fortes  d'Ecrits  Républicains  :  &  en  fécond  ''^^f^i^7* 
Heo,  (i  Mr.  Arnauld  avoir  piiifé  dans  ces  deux  four-  ^^^Sf *^ 
Cfs^  il  n'y  auroit  pas  trouvé  l'Ouvr^^e  de  Hubert  OT«;»fj*oii 
Languet,  ni  TEçriide  f  Magdebourg,  defquels  il  cmpruiitc 
aÉiitfonfort.  u['^^!^^ 

,    ■  *  Je  gicdc 

Jean  Brerley  Prérrç  Miflbticr  Angloig  rinvention  de  mutiler  qofj- 
jacs  paflagcr.  i  Modejlt  dicUr»tioHde  la  finctrité  des  "Eglifes  Réf.  à 
»edao.  16 1  ^.  3.  Kot.  in  Epift.  P.  MoUnài  ad  Bait^um.  4  Tefn\  1. 
p.  186.  édit.  in  4.     f  Cf/  Ecrit  apourtitredejMve  M^ttratuum  in  fuh- 

«rtC*,  &  i)rHri«ï  ^uKl^i^nrIlm  pro"ï  ^/!•iI:»iftr1^l1e  HrtrÇlty  n' tn  tapit  iMà'»m 


r-.w>..  >Mff.  iM^      y  y^i  juriê  fj/vftr titre u\:jUTC  i^ 

^^>  Ôcof^ciofubdirorumcri^a  Magiftratus.Zir 
imnl,  (j^fnr  lafoy  defon  Sutclfjfus  <TUi  l'sttniu r , 


:> 


\. 


à 
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les  de  ce  nom ,  l'une  Patricienne,  l'autre  Plcbeïen. 
ne  ;  car  on  voit  un  Caffius  Conful  peu  d'annce 

^nr/.ç  IVvMnrhnn  fjp  li  Kovatirc  .   A- Inn 
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njcttfc  ni  des  Çonfuls  dans  les  familles  Plcbeïen^ 
nés  avant  l'an  deliféfee  387.  ni  jamais  ^(Jc*^Ti- 
buns  du  peuple  parmi  fes  Patriciens ,  entant  oue 


\ 


XVI. 

Faute  du 
P.  Ubbc. 


108  "       B  R  U  T  U  S. 

Je  dirai  en  padànif  <]u*il  ne  fait  pas  bon  parler 
des  livres  qu'on  n'a^poinc  vus.  Le  P.  Libbe  qi 
avoit  une  leéture  prefquc  iniinie,  &  qui  neaninoji 
n'avoit  jamais  vu  rA|>ologie  des  Protcftaps  pat 


BR^u  tus; 


mais  ce  fut  longtenns  avant  que  Iciivrcde  Junius 


Apologie)»  Tautre  efl:  qu'il  luy  attnbuc  la  prefJKf^ 
où  1c  Pape  S.  Grégoire  eft  juftifiç  >  au  lieu  que* 
<*cft  le  Tradu<aeur  qui  Va  faite. 


où  le  Pape  S.  Grégoire  eft  juftifiç  >  au  lieu  que 
ift  le  Traduôeur  qui  Va  faite. 
Ce  que  je  viens<^dè  raporter  de  Suttivius  oqm 


Bcze  ncpa-  «  Va^ff-U 


Brercley ,  en  oiîit  .parler  pendant  quefadifeti»  f  Bruius  eut  paru.     LaRcponfe  d'Eraftus  eftdaté^ 

tion  fur  les  Ecrivains  EccltiiaftiqtieseVoitroMsh  <|ujij..  Décembre  1569.  le  nom  i  de  Bcze  ne  pa- 

prcflc:  il  voulut    fair^yne  addition  de  quelqa  loiifoit  point  dans  VOriginal,  ce  ne  fut  qu'après  ^'^'/'^•^^* 

chofc  qu  qn  luy  en  avoit  dit ,  mais  trois  lignes  kf  feimort  d'Éraftus  que  l'Ouvrage  fut  imprimé  Van  jy^^  ^^ 

I  Tarn.  1.  (Coûtèrent   deux  fautes»,  Vune  eft  «  qu  il  apdic  ;  1589.  ceux  qui  le  rendirent  public  y  fourrèrent  le  vcrâcx- 

f,  786»      Bretleium  »  au  lieu  d%  Brerleium  y  VAuteur  Je  cetu   ,  ^m  de  Beze.    Ces  deux  Antagoniftes  en  manuf-  ''«•»'""- 


Advcriài-  aprend>  quç  la  preuve  que  Mr.  Voa  a  Fondée  lii 
B  *  c  *  ui  ^^  filc"^  ^9  ^"5  '^5  Epifcopaux  nVft  pas  meillc* 
nc^roBt'  Jre ,  que  celle  qu'il  a  foUidéc  fur  le  filcnçe  de  tous  te 
pas  dû  ^Jefuïies,  Outre  cela  je  reâaarcjuc  que  parmi  J«  ai» 
accufcr.     v^faireideBezé,  qui  ne^Vauroient  pas  épargné|(fc 

*     •     il  /  s'ilsavoi^nt  pu  luy  attribuer  VOuvr;çe  deli- t 
%  p.  1)4.  nius  Brutus  9  il  en  met  pour  le  moins  quatre  doif  f 


oit  s'c'toient  fait  cent  amitiez  à  Bafle  depuis  la  dif- 
pute;  Quoy  qu'il  en  fait  on  ne  peut  plus  nier 
qu'avait  lanncc  \66o\  l'ccrit  de  Junius  Brutus 
n'ait  ctc  fou  vent  donné  sTXhcod.  de  Beze  dans 
des  livres  imprimez  ;  néanmoins  celuy  qui  le  pu- 
bliai Amfterdam  cette  année  là  n'enfavoit  rien; 
tartoute  la  raifon  qu*il  donne  pourquoy  il  a  vouli| 
qoc  le  livre  fût  allongé  de  cette  qùeiie  /îvf  >  vt  fu* 
tsm ,  rhf odoro  Be'(a  Autore ,  eft-qujl  avoit  vu  un 
orcmplaire ,  fur  lequel  un  favant  Profêflèur  avoit 
écrit ,  que  Beze  avoit  compofé  ce  livre.  Cela  de- 


commu- 
nicatione. 


f^'têUt*^  le filûpcc  ne  prouve  rien.  VoicyccuxquiUnbo-  jf   tniit  la* conjecture  de  Mr.Placcius,  »favoir  que  1  tTii 
^i^'MH  Bt^  nie  ;  Charpentier,  BaudoiiJn,  Caftalion ,  EraftiBi  •     l'Auteur  Anglois  qu'il  cite  a  été  caufe  que  le  nom  ^'*f^^' 


"t. 


Morellus ,  Saravia ,  Moniaigu ,  Tilenus^  L^dwi  \ 


V 

nommé  ^«  ^^  Dodeut  Bràmble.  Pour  Charpentier  quia  ( 
MMTthlk  dit  beaucoup  de  maldc  Théodore  de  Beze ,  dans  la 
\  fmtrùm-  violente  Satyre /î  qui!  écrivit  à  François  Porta 
prirner  Je-'  J'an* 1 572.  je  île  croy  pis-qu'il  ait  rien  publié  coih 
^PdJ$*^  ^  ¥^  ^^^^  ^^^^  Religion  depuis  cette  fanglante  Epi- 
voyez! U  ■  trc ,  OU  il  ne  pouvôiç  pas  parler  de  Junius  Brutus, 
Religion  q^\  ne  parut  que  quelques  années  après.  Baudouin 
ulIrÉt  ^Caftalion  morts,  çcliiy-là.çn  1575.  cday-cf 


de  Beze  a  paru  dans  Védition  de  1 4>6o. 

Depuis  la  Diflfeitation  de  Mr.  Voet,  il  a  été  •XVI II. 
plus  facile  de  favoîràquoy  s'en  tenir  fur  Junius  Auteurs 
Brutus  ;  &  cependant  Mr.  Colomiés,  &  l'Auteur  ?gnor"ë  en 
des  Nouvelles  de  la  Republique  des  Lettres  n*a-  dernier 
voient  que  de  fort  légères  3  teintures  fur  ce  fàit-là.,  ^'^"^"* 
ruoen  i<^<$"8.  Vautre  en  16^6.  Bien  plus  Mr.  Ar-  BrutuiT** 
iiauldcompofantfon  A pologre  pour  les  Catholi- 
ques en  P682.  &  tirant  du  livre  de  Junius  Brunis  .f^/'^^* 

tout^^'^^V 


.■A:> 


.  \ 
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Denis  1  d'Halicarnaiïc  &  Tite  ^  Livc  convicn-      T  î  l . 
nent .  que  pour  fuivre  l'opinion  la  plus  prnkihip  îl  Pivcriité 


t 


.^^^ 


I  DMiU 

Un.  Exê- 
meitJi 


no  B  a  U  T  U  8. 

tout  ce  4U*iI  y  pûc'trourcr  de  plus  proprr>  à  fpnjg 
fuTpe^c  aux  Princes  la  doélrine  des  ProtclUni  (y 
Tautoritc  (buveraine»  ne  s'ayii^^  Hni^i^  deïpi^ 
fier  Tes  preuves  par  des  cohiîderations  pcifes  de  ji 
peiionue  del'Autei^r^  ce  qui  montre  vifibleioqK 
qu*il  ne  favoit  pas  à  quionattribuoicl'Ouvrm 
Je  remarque  toutes  ces  petites  cbofes,  afin  4l 
montrer  que  ceux  xl'eotre  les  Protcflans  qui  ontii^ 
dans  <  CCS  dernières  années  9  que  Junius  Bruti| 
etoit un inconu  »  un  homme  fans  nom»  fansiât» 


BRUT  U  S.  m 

|g§i|at  dbns  toute  la  poftcrk^  nous  aurons  des 
1^  contemporains ,  pournous  puiser  des  maii«i 
pes  îiDptttarions  qu  on  tachera  de  vcrfer  Air  no- 
a(  ÙMUie.  Qu*qn  ne  dife  pas  qucces  eiccelientes 
pluines  9  qui  ont  donné  le  defaveu  i*oat  &it  anony- 
j^pment  ;  car  ayant  repondu  pour  le  gênerai  >  lànt 
m  personne,  fe  ibit  pourvu  cjontrc  leur  déclara* 
iKttyccù  une  marque  que  le  corps  y  acquiefce.  Joi« 
MOEï  à  cela,  ^ue  le  nom  de  cduy  qui  écrit  toils  les 
i|,  ^ours  fur  les  matières  du  teips  d'une  manière  fi 
(pe&  fi  judicieufé  eft  deibrinaisconu  d'un  chacuo. 
1  icpoar  celuy  qui  publie  rinismableHiAoirë  des 


topfrtffh»  raâere)  fans  autorité ,  ont  pu  parler  de  la  forte  ùai 

iesRff.     fupercberiej  quoy  quel  un  des  libelles,  dont  j*é 

Lf^7'       fait  mention  au  commencement  i^  cet  artidci  l  ûàvngeideiSavans»  ya-t-*ii  quelain  qi^i  ne  le 

{Confia   veuille inCnuer  le  contraire.  ]*entens  cette  m'aiiio>      <Miot0e  par  fon  nom  ;  iiom  c^  depuis  k^g  terni 


1683 


re  de  Sermon  où  Ton  nous  a  <%nfurez  d'un  pret^ 
dil  panchant  pour  les  libelles  &^our  les  gii^pi 
civiles  avec  autant  de  véhémence,  que  jamais  Iff 
niftre  en  ait  témoigné  dans  un  Sermon  de  jour  <l| 
jûnç ,  en  décriant  (es  Auditeurs  comme  coupaU|| 
de  la  tranfgreilion  du  Decalogue. 


r 


idk  rendu  illuftre  &  dans  le  Barreau  9c  dans 
FEgliièy  &  dé  vive  wnx  3c  par  écrit  $  nom  que 
Ahr frères  pendent  tous  les  iours  célèbre  déplus, 
lifihii  l'un  I  par  d'éloquentes  prédications,  en  JMr 
k  iinaofies  Reponfi»  à  Mr.  l'Eveque  de  Meaux , 
EiKiepar  ^l'incomparable  Journal  dont  j'ay  parlé. 


ue  ia  tranigreiiion  du  uecaiogue.  .  ^  |  nviepar  ^  1  incomparaDie  journal  dont  j  ay  parle. 

XIX.  ;      Et  puis  quel'occaGon  <'en  prefente  il  neferaàl  I  ter  ne  rieb  dire  d'un  Cou&i ,  qui  3  va  relever 


Deftyçu    hors  de  propos  de  dire  icy ,  que  les  violens  rep^p* 
libeSés*"  ^*  ^  ^^  Sermonneur  ont  produit  un  bonefe^ 

de  quel, 
quetxar. 
ticulicrs. 


Peut  (  C)  être  ne  font-ils  pas  caufe  queleioif 
chahs  petits  livres  Satyriques  tombent  un  pCB 
moins  dru  parmi  nous  qu'auparavant;  rëaiif 
moins  e(l>il  certain»  qu'ils  ont  obligé  les  p)9 
excellentes  i  plumes  du  party  à  faire  favoiraup^r 
blic,  que  c'eû  à  tort  qu'on  veut  rendre  le  Çcipi 
t^lîl/^^  Rtfugiez  refponfable  de  ces  mauvais  livr^.é 

du  b» 


t  VAu 
tHir  Jfs 


res 


umtieiluy  de  l'Bifl9iM  dêsOm/ragts  do  SéVênn  cfJuv  dfUlkfté 
dit  Rtfi^ttx.  (omre  i' Avis  im^orfanf. 


C^&ibon  à  l'attaque  des  Annales  deBaronius. 

Qgmt  à  celuy  qui  vient  de  donner  ia  Defenfe  des 

Icfiigiez  contre  VAm  iwtfortanty  cenepeut -être 

.^a'une  perfonnc  très- digne  d'en  ctrecmë,  lors 

S'cUe  aflure  quelque  chofc  cofnme  de  la  part  de 
Confrères.  Il  utisfait  pleinement  aux  repro- 
ikcsqui  regardent  Tefprit  fatyrique ,  &  il  éclaircît 
fee  finement  (ûr  l'autte  point  avec  une  grande 
è^Krité  d'efprit.  Tout  bien  confiderc  on  trou- 
lot ,  qu'encore  qu'un  désaveu  qui  auroit  précédé 
lufanglam  repiioches  de  i'adverfaiic  1  &  qui  au- 
roit 


1  Mr,    / 

Mtniftrt 

deRotUf' 

dMfn» 

X  Uf. 

Bâfnsii  de 
Beauvdi 
Docteur 
en  Droit, 

l  Mr. 

Bafnaiidê 
Flctt$m4nm 
ville  Mi' 
nifire  à 
ZHt^hen, 


v 
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toriensque  j'ay  citer,  il  eut  vu  qu'il  ne  parle  aefîMf.Morcri  à  redifîer  cet  Auteur  parles  bons 
du  Spurius  CafEus  Vifcelliuus  des  r^pny  am^  t  yTifloriens. 


1k. 


^ 


tn 


XX. 


^> 


è^. 


doute. 
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toit  étc  nat  par  des  gens  chargez  d*un<f  ptoeanh 

tion  Synodale  auroit  ctc  &  plus  glorieux  âc  pb 

authentique ,  il  n'y  a  néanmoins  que  des  chicanéiBi 

càitrez  qui  puiflent  revenir  a  la  charge.     Mairie' 

reviens  à  mon  fujet  ix>ur  y  matre^a  conclufion**  ;• 

Mr,  Voct.  ne  s*dV  pas  aflèz  fie  au  témoignage 

^^foraifon  dô  Simon  Goulârt,  pour  trouver  étrange  quVn 

j^^^J*'^';!*  veiiillc   demeurer  encore  d^is  le  pyrrhqiufoe 

laiflTe      •  à  Tégard  de   Juniiis  Brutusj  &   favoiie  poor 

*  <)uelque     moy  que  j*y  apperçois  encore  6rs  difficultez  &  dei 

embarras»  quelqueibrtement  quil fembleque  je 

me  {bis  déclaré  pour  Hubert  Laiiguet,  qui  eft  cdif 

auquel  feu  Mr.  dé  la  Mare  adjuge  le  livre,   Ccj 

dans  un  Ouvrage  qui  n'eft  point  encore  imprimai 

âtje  ne  %  point  fi  la  choreyeAparticulariféCi 

comme  dans  la  harai^e  du  Profeilêur  de  Gênent 

ou  autrement;  ni  quelles  preuves  on  donne.  Si lloB 

pouvoit  prouver  que  THcrit  de  }unius  Brutus  acte 

""piblitc  avant  la  mort  de  Languet ,  adieu  toute  b 

depofition  de  Goulart.    Cecy  excitera  peut»àie 

quelcun  bien  pourvu  de  livres  &  de  Ipifir  >  à  cile^ 

cher  quelqueslumieres  fur  ce  fujet,  &  j'efpere  que  | 

Mr.  Baillct  épuifera  la  matière ,  dans  le  grand  Oo*'| 

vrage  qu*on  attend  de  luy  fiir  les  Auteurs  qui  ont 

deguifc  leur  nom,  " 

Au  refteLapguct  n*cft  pas  le  feu  1  qui  fc  foit 

Autre  de-  ç^^j^^  fous  ccluy  dejunius  Brutus,  Le  famcoî 
?oûs%-"  SocinienGrellius  rafaitauffi  dans  un  livre  fur  li 
liberté  de  confcience.  Le  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque d'Oxford  en  fait  mention  en  cette  nw 
niere,  Jumus  Brutus  VoXonxxs -y  Vïndtc'u  pro  Ri^ 
gionis  MerUte ,  &  nous  renvoyé  à  Vd.  Magma» 

Mais 


XXI. 


nius  Bru- 
tus» . 
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Uîîs  cwand  on  va  confulter  l'article  du  l>.Valericn  >  ^jf/f^- 
M^m ,  on  n  y  trouve  rien  qu:  ait  du  raport  a  ce  ^^^^^^^  ^^^ 
Janius  Brutes  Pplonus ,  excepté  qu'il  y  tf^  h«r^„,,.rri. 
mention  d'un  livre  »  imprime  comme  le  ficn  à  nit.  qui     . 
Eleuthciopoiis  ;  &  là  même  le  Catalogue  nous  ^^"'V^i/f 
I0ïvoye  à  Pet.  Habcrkornius  ,  quoy  que  Mr.  Hy-  cnlUus  * 
dé  n'ait  mis  fous  ce  nom-là  aucune  chofequi  ^\X  Mt  fous 
du  raport  ouauP.  ValenenAou  au  ]unius  Bnitus/^^»^"^^''* 
foibnois.-     pneft  renvoyé  rticorcde  l'^irticle  de  ;J^^^^^; 
Pctnis  ftaberkornius  à  celuy  de  Feurbornius  i  où  âfrenJf. 
ncànifn&ins  il  ne  fe  trouve  quoy  que  ce  foit  qui  ex-  «  H-  f  ** 
{«mcaucun  raport  aux  autres  arricies.    1^  n'igno- J^f^J^*^'*"*  ' 
If  pas  la  relation  qui  ctt  entre  le  Capucin  Vaîçrien  pour  Ju. 
M^ni ,  &  le  Profcflcur  Haberkorn  ;  ils  ont  dif-  teur  Joa. 
jwté  l'un  contre  l'aiitrc  de  vive  voix,  &  Haberkorn  \l'^^^^' 
a  publié  entre  autres  livres  u«  (D)  ilwfi  Valerieny  ^^.,/  ^ 
qacMr.Baillet  n*a  pas  oublié  dans  fon  curieux  ;>w.'r  mrt 
Recueil  des  »  Ami.    Mais  puis  queMr.Hydene  ^J/^'V 
nous  donne  nen  qui  marque  cela ,  il  me  lemDle  ^io  quo- 
que  les  renvois  ne  fervent  de  rien  y  &  que  c'eft  un  modo  vul- 
petit  défaut  d'exadituc*,  dans  un  des  Ouvrages  le^  go  ^J^\. 
plusexads.qui  fc  foient  tatts  en  ce  genre-la.  .         ^j  Pontifi- 

doJ  acnominatimrii/err^wi  y^Mgni  de  Acatholiccrum  eridfndi  reguU 
JMdicïum»  folidèttc)ucevi>lcnter  refutarc  qiicant.  ElititherofoUapud 

GtéfridumPhiUlethiuri^'  1 633.  in  1 1.         1  Tom,  2.  ».  39^  t^g'^SS* 

...  ■?      .     ■,       ■> 

.  (A.  pag.  92.)  CVjf  far  aaidenty  &  far  une  Remar- 
iiUUti  ajfez.  ordinaire  qui  change  les  intérêts  des    ^^^^' 
\prtisy  que  lOuvrage  dnottortiarijut  fujet  k  l' in-  ^^^  ft 
commodité  dont  je  fAxle.    Les  révolutions  de  ¥rance  Franco- 
(hanmentde  telle  forte  la  Scène ^  qtieles maximes Zffl'^  ^ 
iesdeux  partis  pajfcrent  rect^oquement  du  bLinc  au  ^^^^^   ■ 

H  '  noir»  ^ 


'     » 


.>^ 


liS   '     C  A  s  s  I  US 

funintur,  in  fêbautem  ddem  Tellutis  feciû  li^, 

j%iÀ^  nund  ùriut   tlonttcdiunt  itnbntfntn  viri  fttmm^ 
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Peut-être  qu'au  lieu  du  Temple  de  la  Terre ,  il  au- 


/ 


Louis 
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i  EfTais,  notr.  îl  fsîtbc^u  aitetn^re  comment  y  Montagm  ù 
li.ch.  11.  fpioiiite  tout  doucement  des  Catholiques.  Voyez, 
dtt'ily  Vhonhlc  imprucknce  de  quoyipus  pelo» 
toiis  les  raifons  divines >-n&  combien  irreligieufe* 
n^cnt  nous  les  avons  rcjcttces  &  rcprifes  feJon  que 
Ia!:^drtune  nous  a  changez  de  place  en  ces  orages 
d'Orlcaas  publics.  Cette  prôpblition  i\  folennelle ,  S*il eft 
aux  Ca-  p^r.nais  au  lujet  de  te  rebeller  oc  armer  contre  hn 
tholiques  Princc  pour  la  defenfe  de  la  Religion ,  fofavicnnê^ 
Anglois  vous  en  quelles  bouches  cette  année  paifce  rafiSr» 
_J"^ç^JNn^ve  d'icelle  ctoit  larcljoutant  d'un  party>  fa 
Avcrtiffe-  nega\jve  de  quel  autre  party  c'étoit  larcboutantî 
ment  ce  &  oyez  à  prefcnt  de  quel  quartier  vient  la  voix  & 
?l"'ne  fc  ^nftf"^'^i^n  ^  Tune  &  de  l'autre,,  6c  Ci  les  arma 
peuvent  ^ruycnt  moins  pour  cette  caufe  que  pour  celle-ll 
plaindxe  Et  nous  bra Ions  les  gens  qui  difçnt  qiul  fàut&ire 
^':*'^"7^'  foiiftrir  à  la  vérité  le  joug  dcnôtrebefôin)  &(le 
l'aune  où  <^on^^ien  tait  la  France  pis  que  de  le  dire?  ^r, 
ils  mefii-  Tant  que  le  monde  fera  monde  il  y  autd  par  tomia 
doctrines  ambulatoires ,  &  défendantes  des  tenu  & 
des  keux;  vrays  oi  féaux  de  fajfagey  qui  font  en  un  fgp 
leurs  con-. fendant  Vété^  &en  un  autre  fendant  ïhmr ^  is 
fcils ,  con-  tumiercs  errantes ,  quf  comme  le^ Comètes  des  Cartt' 
ftens  éclairent  tour-a-tour  divers  tourbillons.  Quiaii* 
que  voudra  ù-deffm  faire  le  cé^feur ,  ne  paffeta  qtt 
fjur  un  CrfdijHe  cbagriny  natif  de  la  Republique  fU* 
tonique.  Ainft  Hottoman  ne  doit  pas  être  Uffonfà- 
ble  y  de  £e  que  le  fameux  1  Avocat  de  la  SMnte  Ligtt 
i  trouH 


rent  au 

trui. 

Suivez 


tormcz- 
vous  au 
chemin 
qu'ils 
rticnncnt 
pour  s'c- 
tahlir, 

vous  e'ta 

bhrcz  1 

vous-ir.êmes  &  les  enveJopcrez  de  honte  &de  confufion.  En  leur 
Françoilc  Giule  c)ui  eft  l'un  des  plus  dctcdabîcs  livres  qui  ait  vu 
kjouf,  &  que  l'on  ç  coaipofù  pour  mctti-c  toute  îa  France  en  com- 

bulliofl; 
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yyoOf  ils  chantent,  qM'il  cft  loifible  de  choifirunRoy  à  fonap* 
petit  Dites  donqucs  aux  Hérétiques  que  le  Roy  de  Navarre  n'eft  à  ^ 
Jôtrc  apetit,  &  partant  qu'il  le  tienne  en  Ion  Bcarn  jufques  à  ce 
Me  le  goût  vousenfoit  revenu:  Ainfi  les  faut-il  fouetter  dcsver- 
gci^u'iis  ont  cueillies*.  -  *      v  . 

ttmA  moyen  de  fe  prévaloir  de  la  Francogallia.  i  Mat». 
Ctfaii  fond  un  bel  Oufvrage  ,  bien  écrit  y  &^  b^en  ^^l 
reMfli  d'érudition 'y  &  d'autant  plus  incommoâe au  f^\husMo^ 
Ufti  contraire  t  que  l'Autiur  fç  contente  de  citer  nitoriale 
ktfMts,  comme  tl  le  reprefenfe  tuj^méme  a  fes  ^^]]^g",* 
ctnfms.     Çur  vel  Maflbnus ,   «  dit-il ,  ^  vel  Ma-  jiam  i\yc 
dmellus  Francogallia:  fcriptori  &  (implici  hilhfc^  AntiCran- 
riàrumWratori  ita  terribilitcr  irafcitur  ?  î^^"^  "^  ^^^jÔnii^ 
(ticit  Sylva  nup.  lib.  i .  num.  i  o.  quomodo  potcû  i^^^^^ 
aliottis  ei  fuccenfere  qui  cft  tantum  relator&nar-  rclli. 
ntbrfadi?  Franeogallifta  ênim  tantum  narrât io- ^'^i?  "»« 
ni&rclationi  (ïmplicivacat,  quod  fi  aliéna  ^'^^^  ^J>%fto^ 
dclcrentur  9  charta  rcmî^ieret  alba.     On  luy  avoit  rnan  m 
ufroché^  que  fon  Ecrit  paroiffoit  la  production  d'un  fl'l^  '^*' 
hmme  yvrey  furieux  &  infenfé  :  il  repond  que  ce  [^^'^^'' 
fefroche  esl  une  effronterie  punijfabley  puis  quil  a  dicitPran- 
ttujours  gardé  dans  ce  livre  le  caractère  d'un  K^ipar-  c©galliam 
tm  modéré  '&  de  fang  froid.     Ceïi  un  merveilleux  ^°^J^  ^^^ 
if  mage  dans  ces  fortes  de  livres.     Au  rcfie  quoy  aorcbtnc 
%%e la reponfe  foit  écrite enfiile burlefque ,  Hue Uïffe  poto  in 
Mi/y  avoir  mille  cbofesqutl  faut  entendre  (ericufc-^  =*^'^^^ ,. 
nujtt,  Ridentemdicerevcrumquid  vetat?  T^elejt.,  ^  ^^^^ 
ffl exemple  y  ce  quil  a  dit  a  fon  adver faire  qnd  evomuilTc 

H   i  ,;^  fcriptum 

plénum 
fnroris  &  infanix,  video  rnultosau(5Vorîs  amicos,  diftum  irtuJap. 
pcllare  merefriciam  impudenriam  iîagris  6c  carccre  di<<nirp.  .  .  . 
Obi  ullum  iracundi  animi  fignum  ?  Ubi  vox  ulh  periurbati  nni- 
mi  in  toto  libro,  ac  non  potius  fedatx  5c  môderalx  narrationis? 
Utm  ibid. 


.  if-  * 


\"*'  •,V*' 
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ÏKMn  de  Spuriut.  II.  qu'il  n'a.  pas  bien  pljc^  || 


/- 


\ 
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Les  fautes  de  Mr.  Holtnan  font  pour  le  moins 


IX. 
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I  Sed  id-  „effH0t  fa,  qu'il  dit  tuÇenté  fon  accufjtm't^ 

ritùr  î<:r- "^''"'^***^'**'^"C"^^P'*0'*^^"C""3;  mMS  quih  fm 
tius  ut  fc  de  pluiqu\U  s'engage  expreffentcnt  4  fubirU  peine  ià 
^?r^^  A  ''*''^'^  ^"  '^^^  qu'tl  foh  convaincu  de  calomnie, 
pœiwm  ^  <^<  nous  en  crojom  un  ^  Uiftorien  qui  avoit  été  iù^ 
talionis  in  nijlre ,  cet  Ouvragé  d'ilottoman  ne  pluV  point  itm 
caiu  tjuo  ceux  delà  Religion ,  &  ne  dqlut  pas  à  tous  les  C4. 
^ITuroma-  ''^^''^«"  ^^  hrance-,  ni  ne  fut  point  compofé  fi» 
tofj  quoii  quelque  relation  i^la  Cabale  dû  Mafèchai  d*  Amvillt, 
piobatur  Peu après,  dit-il,  Morificur  le  Duc  (^*Alcnço^r 
C.'d'e  ca-'  f'*^rc de  fa  Majcftc  fc  retira  de  laGour  avec  pfc 
lumuiat.  ^^^^^^  Seigneurs ,  pratiquez  par  le  dit  Sieur  Mait- 
&  omncs  chai  trAmville ,  &  prenant  le  nom  de  malcomos 
"ft***Td  f^P^g"*f^"^^v^c^^5  Huguenots,  aucuns  defqucb 
maxime  cotnmencerent  Ion  à  c'crjre  autrement  qu*il$  nV 
pcrHicro-  voient  parlé  par  le  pafTc  ;  &  Hottoman  Juriscoih 
nym.  de  fujte  dans  fa  Gaule  Françoife  entreprit  dV'crirc, 
iri^rcpctit  ^^^^^  peuple  Vranfùù  avoit  eu  une  fouveraine  âuth 
cap.  I.  rite  y  non  feulement  à  élire  leurs  Rois ,  mais  au^  i 
Extr.  de  répudier  les  fils  des  Rois  &.élire  des  étrangers  ;  tx  & 
^"q  ^'['^^fôr  ce  fujet  plufieurs  dio^^^^  hiiantles  peuples  i^é 
mus  con-  Mdent  la  licence  de  leurs  Rois  y  &  les  mènent  à  U 
cordes,  &.  rai  fin.  life  jette  aprcs  pluiicurs  difcoursYt^^rred 
rcUus^'fc  ^^^^"^^  ^'^  Rojfnes  mères  dis  Rois  y  ce  qu^il  Bifoit 
fubjiciat  ^  ^^"'^  S"^  ^^  Royne  mère  avoit  étc  dcclarce  R^ 
talioni  in  gcnte ,  en  attendant  le  retour  du  Roy  de  Pologne 
"  ^^[u„?;;f^^  ^'^".^'5.  Bref  il  s'cfcrima  des  hiltoircs  anciennes! 
convinca-  ^'^^^  ^  ^  rcvcrs  felon  fa  pa/Hon.  Ce  livre  fût 
tur,  to-  agréable  à  quelques  Reformez  (Se  à  quelques  Ca^ 
rumiKgo-  fholj. 

tiuin  îio-  ,  ,  .   _ 

ftrumbene  vadit,  nifi  forte  &c.  7//.»^.  a  Pierre  Vi<5lorCiyrt 

(d'Aubigne  ôc  plufieurs  autres  le  nomment  mal  Cuver  ou  Cahitr] 
avant-propos  delà  ChronoIoMcNovenaiic. 


i  Hift. 
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tlioliques  unis,  Icfquels  n'afpiroicnt  qu*à  la  nou-  ...     ,, 
veauTc  5  oc  non  pas  a  tous.      D  Aubtgne  »  donne  U  ^ q,„  , 
wtm  pian  de  ce  livre  ,  mais  il  le  fait  parottre  en  p.  670. 
1575.  du  vivant  de  Charles  I X.   Mr.  de  »  Tbou  àr  ^J^'*^»* 
}irAe%Me'^rak  qui  en  donnent  le  même  plan  ,  ^<:  Br^Hoth.* 
fUcent,  celuj'là  fimplement  fous  le  règne  de  Char  de  Gcfner 
ks  IX.  celujf'Cy  avant  le  départ  du  Roy  de  Pologne,  v^et  j'im- 
Ctld  renverfe  Chypothefe  de  Cajet ,  favoir  que  /^  J^la  Fw». 
Jti^ence  conférée  à  la  ÈeinèCaê)erine  après  Ù  mort  c^galita  en 
it  Charles  1  X,  fut  un  des  griefs  d^Hottoman,     Grr  1  f  7  ?•  ^ 
hMt  Jurisconfulte  qui  avoit  renoncé  à  une  charge  J^*^*.  Teif- , 
êiConfetÙet  au  Parlement  de  Paris  pour  fa  RW^w»i  auflî  ^"^ 
moit  mieux  fait  de  repondre  ferieuf$\nent  &  mo-  même 
élément  a  fes  adverfaires  ^y  que  de  fe  fervir  du  P]*"  »  ^ 
fiite  Macaronique,     Voyez  ce  qu'en  a  dit  Mr.  B^nliety  ^^^^^ 
àtmld  page  ^^6.  du  1,  tome  des  Arytu  d^s  les 

£loges  fiV 
feidéMr.deTi>ou,tQm  t.p.  116.  z  HidorA.fj,  3  Hifl. 
dcFraoce  ,  tora.  u  in  fol,  p.  193.  4  Anroine  Matharel  8c 

Pipyrc  Maflbn. 

(  B.  pag.  9^  }  Il  pourroit  être  que  la  première      *• 
Uition  du  Juntus  Brutus  feft  a  Laufanne.    -Mr.  Ki-  ^"^[*  ^^^^ 
fit  cité  cy-deffus  certifie  quelle  fe  fit  bois  de  France,  tion  de 
ferfonne  n'ajoùtejoy  au  titre  portant  que  ce  fut  a  lunius 
liimbutg.  Bardât  anud  Voctium,  Difput.  tom,  4,  ^rutus. 
pÇ.  ^55,  dit  m  Prarat.  Imn  de  regrto  occ.  qutl^ç  ^^ 
ftp  fervi  d'un  exemplaire  imprimé  a  Edimburg  en  qu'en  iVa 
Ï579.  mais  qu'il  croit  que  le  Libraire  a  fuppofc^^^^^^* 
ieue  ville.     Je  ne  trouve  point  ce  paff^ge  dans  mon 
Mon  de  Bardai  qui  est  cdle  de  llanau  en  161"].  où 
ilny  a  pus  même  de  Préface.      Outre  ce  que  dit  icy  ^ 

^oedcrus  de  quelques  pages  de  l* Original  vuèsaLau-*    '  ' 
'    '  H  5  fuwcy 


y 


t«^. 
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deCiceron  que  nous  tenons  cette  partkdtarit^ 


'^    / 
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(fe,|^,  ou  13.  ans, puis  que  le  Prêteur  dont  parle  Va- 


^^^ 


<^: 


.*- 
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I  scion     Canne ,  Dscji^m  ftai^ç  ^o.  agm^  avoir  ouï  dire  n 
Mr.\yoet  ,"^^^-7  ^,^'^;^  ^^.Qii  f rofivif  tothi'originul  dum  U  mi:  § 

pàg.  bi }.  me  vtUe,  Je  ne  fa/  pourquojf  Mr.  Voeta  conjecture^ 
marque ,  q^g  /^  fr/emiere  édition  de  ce  livre  cft  de  l'an  1 587, 
^''^^'•r.  7t'  /«y  ahiie  que  les  Catalogues  de  Dr4udtw  ne  fm 
iirwr4-  rien  contre  fu  conjecture  ,  ^«forf  ^«//i  rnarquett 
tra  tyrJ^'  que  le  Humus  Brutus  4  été  imprimé  a  t^ihurg  /'a 
"^iw'jU  ^  580.  Car  commeils  ont  été  foup^jufqu\en  1610. 
f^'^^  dam  l'édition  cttée  pdv  Mr.  yVoet  ^  on  a  fu  y  nua^ 
Latme  '^('quer  de  la  forte  Junius  Brutus  ,  joit  qu'il  ait  iii 
C^U,  l-'éXifnf rimé  pour  U  f  rentier e  fois  «11587.  rfWTifirtr 
Driudmi  ^atedei'ySo.fottquilafremieuédstton  foitdetéi^ 
dont  je  I  ^io^  fans  nulle  mtidate.  Hais  que  dira-tH  m 
me  fers  cft  If ^  VEpitomékdo  td  Bibliothèque  de  Gefner  imfrini 
eU  '  foiV  ^^^  ^^^^  ^^  ^^  trouve  %  Jumus  Brutus  comme im- 
mention  pï^'W^  >"  S«  à^dtmhurgèn  1 580  r"  Que  dira-t-ii  k 
quat^ois  /4  BrbliothequéFrançotfe  de  du  Vtrdier  imprimée  ï a 
tl^ç'  1 585.  où  3  jr  rr^Ky^  U  tradudion  en  François  Au  m(' 
fne  livrey  comme  imprimée  in  8.  par  François  Btktm 
Van  1 5  8 1  f*  Ce  font  des  preuves  convaincantes ,  ^ 
j!  /4  première  édition  neïi  pasdeiUn  i^y^.cotnm 
le  titre  le  porte  >  elle  a  du  iiiôms  précédé  de  qid* 
ques années  fan  i^^y. 


vrc 

voir^ag, 

809  .\  où 

l'édition 

d'Ëdiin- 

burg 

celle  de 
Strasbu 


>urg  fVii.  font marqutfes  j  pag-  1135?.  où  l'édition  d'Aroftw- 
dam  161 1.  cft  marquée  j  pag.  i27f.  où  Péçiition  de  Strasburg eft 
encore  mife»  &pïg.84.  des  livres  François,  où  fe  voit  letitrcdeh 
traduftion  comme  dan*  du  Vcrdicr.  x  Pag.  766.  ôc  pir  là  il 

Înroît  que  Mr»  Voct  n'a  pas  dû  fe  prévaloir,  de  ce  que  du  Vcrdier  daoi 
e  SupJ)lemcnt  de  cet  Epitome  n'a  point  parlé  de  Junîus  Brutui, 
puis  que  ce  Supplément  ne  touche  que  Icsomiflioni  de  l'Epitomc* 

3  ^^-  3-P^'  •  -  -     ' 

'3'  (C*  pnfr.  110/) 'CVi?  biû^fait  de  parler  it 

Surlcîrc-      ,  ^o  ,    ^  /^    l         /      j»  **. 

dites  des    ^^'^  l^^  **''  peut'€trç ,  car  if.jf  a  bien  flm  d  affâ- 
Auteurs,  -   ^     ^  .  Jf^^* 
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fgjKf  que  deux  autres  cbofes  font  càufe  de  la  dmi^ 
mm\  pr entièrement  l'indignation  que  les  boniietcs 
uns  âvoient  déjà  témoignée  :  en  fécond  lieu  un  corn, 
fuencementde  Lifittude  dans  les  lecteurs ,  qui  ne  inan* 
qiu\dmais  d'armer  lor^qu  ils  fm^trop  foiiventfer- 
ris  ih  mime  ragoût  -,  &  lors  que^^mt  Umultt- 
idedeh^x  qut  fe  welent^de  rjprêter\il  s'en  trou- 
ft^ducoup  qm  le  font  fort  fade  çk  fkt  tnfipide. 
Ce^une  maxime  que  tes  Auteurs  doivent\onfttUef 
fvpieufment ,  qu%ne  faut  jamais  abufer  X?/'^- 
fiàné  du  publtc ,  qu'il  faut  éviter  U  fâtieté  jufquet 
Ims  l'admiration ,  &  pour  cela  ne  pa^deferer\a^ç 
met*  a  ce  cmnpliment  des  Académies  d' Italie  y\ 
gratis ,  Signor ,  un*  altra  voira.    Cecpmpltmem  eïi 
ùnfi^ute  un  témoignage  d'aprobatton ,  &  tout  le 
mnde  s'en  fert  pour  un  Muficien  qui  a  charmé  plm 
éUâ  Cordinaire  y  &  alors  on  nell  pas  fiché  detre^ 
fris  au  mot;  -mais  qm  voudrdit  abufer  de  U  C9fr» 
toife  jiifques  à  pdjfer  la  regledes  Grecsy  fif  ^  rg^V 
ri  KAhsvy  bisCk  ter  c^uod  pulcrurti ,  cftneme  ce 
qu'à  dit  un  Poète  »  I  atinj  quil  y  a  tel  poème  qui  ptait  i  Horit. 
infqu'aU  dixième  répétition,  dccics  '^T^^P  P^^-^c J^«^ 
ccbit ,  meriteroit  d'être  renvoyé  au  vieux  proverbe  ^ 
du  chou  recuit ,  ilç   x^V'€»j  3i»y«7®-  »  cbmbe 
bis  pofita  mors,    U  n  est  pas  jufte  que  le  public  foit 
txpofé  au  thitement  déplorable  de   ces  Kegeus  de  ; 
l^hetorique  d'autrefois ,  qm  étoient  contraints  d'enten- 
dre en  piiifuurs  mamres  les  déclamations  de  toute         ^ 
leur  (Ljje  fur  le  reuveifement  des  trmes. 

■  1  Dcclamarc  cîoces  ,  ô  fci^fca  pcdora  Vctti  !      i  Juven. 
Cuni  paimit  favos  cladîs  numcrofa  Tyr^nnos.  Saty,r.  7. 
.  '.    '   \\  4     '     .     .      N:\m 
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ftrmtt  il  Mwiuu  cDiute  tes  VtfidUi ,  qm  iN«/i*J^ 
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»i  TimIuv  oui  a  eu  cette  terrible  réputation  dtoit 


/ 


I20 


n  R  r  T  u  s 


Sur  {'An- 
iica. 


Kùtn  qua'ciuuiiic  k tiens  inotio  Icgcrat»  htc 
Pcrkati  Jtt|iic  caticm  cniuabir  vcrfibiis  iifdctD, 

UCClDir       MI>fK(>S       CKAMBE     Ri- 
J'  E  t  I  T  A     M  A  t,  ï  S  T  K  O  S. 


,  LÀ  condition  des  Regens,  tu  II  p.u  vwlliamiSi 
jo  Htdhny,  l  ls4iiieni  un  ihcmé  a  toute  mft  i^Up\ 
pour  U  revoir  infutte  tourné  en  plujieurs  mAntira 
fjLï  leurs  hcêlters  \  UterAeme^  pur  les  tms^  fân* 
fhràfe  pdT  les  autres  ;  en  vers  pu  en  Gnc  fdrqt^ 
fUèS'Unsy  en  deux  fortes  de  profe  Ldttne  par  qneU 
que  s  autres.  C  efi  toij  on  n  u  même  Thème ,  toijom 
ù  même  ehofe  fom  ^tfferens  mots.  L  e  public  nétm 
point  paye  pour  ceUy  ne  don  passyUijfer  redutu. 
Or  il  eit  tertuin  qu'on  nous  a  tant  de  fou  rebatu  lis 
mêmes  chofes  >  &  quon  a  Utjfe  ft  lom  derrière  fojlti 
bortifs  pofêu  dans  le  nombre  de  dix  »  quïl  ne  fâUt 
fat  sétotmet  que  cette  pluyc  tombe  moins  dru  préfère 
tement,  . 

(  p.  pag.  115'.  >,  Mr.  Bailletydit  queVAnti-Vé- 
lerien- attaque  un  Itvre  de  Controverfe  du  P.  Vuleritê 
Ma^ni ,  imprimé  a  Vienne  en  Autriche  l'uniZ^u 
fom  le  titïe  de  Judiciiim  de  Acatholicotirm  6:  Ca* 
rho!  icocu  m  régula  c re  Jeiidi.  Ci  la  eil  très-  vra)  ; 
mais  je  do'siierois  que  tout  cetOtivrage  duP,Valt* 
rien  ait  été  imprune  a  Vienne  Van  i  6^.1,  ft  un  Au* 
teur  moins  exact  que  Mr.  îiAiUet  le  difoit.  Car  ctH 
un  Ouvrage  cofnpofc  de  deux  y  quitte  font  pas  frères^ 
jutneaux,  Ccluy  qui  rcgifde U  regk  de  foy  des  Soit' 
Catlïaliques  rU  plus  YU'UX  qne  Cautre  de  quelques 
aniiécs.,  1/  vint  au  nmds  a  Vrjguç  l'an  i6i8.  p/«- 

fcuts 


: 
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iggff  protepans  le  réfuter em  ;  Jean  Major  r»  1 6^o« 
yques  Martim  &  Jean  Bot fac  ehiCp,  Conrad 
ggrgimen  16^^,  Un  Socimen  s'en  mêla  aufji  Van 
i^j  j.pui  fe  nommer  :  eefk  Joachim  Stegman  dont 
'fil  dit  un  mot  cy-  dejfus.  Il  faifoit  plus  de  tort  que  de 
^ala  caufe.  Le  livre  du  CapUcin  fut  réimprimé 
sYieniie l'an  i6j^^.  avec  Us  répliques  de  CAmeuf  À 
mmqAntagmpes.  Je  nt  voudrou  pat  afirmer 
ipiil  ne  fut  pM  imprimé  dam  la  mime  ftUe  en 
id4i  i  pmi'^fte  Mr.  BÔiUet  le  dit.  Je  fay  feulement 
^l'éMtre  Traité  f  qui  regarde  U  règle  des  Cath^lî^ 
fiff ,  fm  imprimé  à  part  à  Vienne  en  1644.  &  fans 
mû  titre  f^tniiUe  iitention  dit  ptjicedeni. 

c.  :  -  '.  "'  ' 

CAS  S  I  US. 

CE  mot  fournira  une  ample  moifTon  de  fautes 
à  nôtre  Dictionaire  Critique.    Je  me  con-^ 
icriicrai  prcrcntcment  d*en  remarquer  q^elqûes- 
ancs.'  •    .         ■  —^  _        «^ 

Ceux  qui  fe  Contentent  de  dire  après  Richard       I. 
Stinnnius  que  h  famille  Caffia  ctoit  Patricienne ,  Si  U  fa- 
l'cbicncnt  de  Tcxaditude  autant  que  ccuxxjuj  di-  ^^  ^^^^^^  ' 
fent  limplement  &  abfolument  après  Glandorp  »  p^tricieç,- 
<ja*cllc  c'toitPlcbeVenrie.     Antonius  «  Augultinus  ne. 
itavcc  plus  de  fondement,  qu'il  y  a  eu  deux  famil-  1  Orra* 

H  ^  les  ^**^-^^»^' 

^  fonCm- 

mmêire  fur  leBtMtusdeCiceron  p.  l'j'à.^dmet  um  famille  de  ce  nom 
f*truienne,  (j^une  autre  fleBeiennty  mais  il  fe  trompe  (fU^nd  tl  dit 
f*'«  vtit  lUjiew^i  CaJJtns  famti  les  premier i  ConfiéU  :  c^  eu  n'y  eh 


■  M 


kj. 


'-'''M 


lUt^uibus  caufa  dtc€ndaefl\  nomcn  tpfumrefomû. 
dant,  pro  Sex,  Rofuodtiere. 
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lesGaoles  tut  taille  en  picccs  par  les  1  Tigunns.  ,  c  étaient 
Cette  dernière  opinion  ,  qui  eft  auffi  celle  de  les  Stiifh, 


122  C  AS  s  I  U  S. 

les  de  ce  nom ,  l'une  Patricienne,  l'autre  Plcbeïcft- 
ne;  car  on  voit  un  Caflîus  Conful  peu  d'années 
après  l'extinction  de  la.  Royauté  ,  île  long  tcim 
avant  que  les  Plclrticns  eulVcnt  obtejiu  en  Tan  387. 
de  Rome  l'cntrce  à  L  dignité  Confulaiie.  On  ' 
voitauffi  un  Caffius  dans  la  charge  de  rribun  ài 
Peuple  ,  lac|uellc  ne  pouvoit  ctîc  conférée  <ja'i 
des  plébéiens,  on  l'y  voit,  dis- je,  pfea|û"cs> 
conrimencemait  du  7,  iîccle  de  la  Republique,  0 
faut  donc  ou  qail  y  ait  eu  une  famille  CafliaPt. 
tricknne ,  Ôc  une  autre  Plébéienne ,  comme  k 
dit  Antonius  Auguftinus  y  ou  que  la  même  famiUe 
Caflia  Patricienne  au  comiiienccment ,  foit  de?^ 
nue  Plébéienne  dans  la  fuite,  comme  il  cftarriré 
à  quelques  autres.  Je  ne  croy  pas  qu'il  foit  trop 
ficile  d'arrcter  (A)  ce  qui  en  efl:  mais  en  toutcai 
Streinnius  n'a  pas  dû  mettre  cette  famille  parmi  b, 
Patriciennes ,  fans  y  obfervcr  quelque  diftmdionjy 


V 
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mettre  ni  des  Çonful^  dans  les  famijlcs  Plcbeïen- 
nés  avant  l'an  de  l^éiAc  387.  ni  jamais  d^s-^î^- 
buo$  du  peuple  parmi  fes  Pat|:iciens ,  entant  que 

Patriciens»  "^--— . 

U fcmble  que  Tacite  n'a  point  conu  d'autre  fa-, 
mille  Caffia  que  la  Plébéienne ,  ou  qu'il  a  fu  quci 
fà\c  qui  ctoit  Plébéienne  ne  defccndoit  pas  des 
.CaiEus  Patriciens,  ^ar  lors  qu'il  parle  de  t.  Caf- 
fius,  qui  fût  marie  à  Drufille  fille  de  Germanicu^  » 
H  pbierv.e  i  qu'il  étoit  d^une  Emilie  du  Peuple,  1  ^AmmmL 
loais  ancienne  &  illuftre  par  les  charges ,  PUbti^^'^-'f' 
tku  gtntrii  >  verum  antiqui  b^mtdùquf  >•     Si  1  Voyet, 
Streinnius  avoit  fongc  à  ce  paffigii  il  eût  change  'y-^^f^* 
la  Situation  de  cette  famille  dans  foti  livrç ,  ou  bien  /^s 
û  k  fcroit  mieux  expliqué.     Les  CafEus  Loo-  i  dît 
giniontctc  fans  doute  tous  3  Plébéiens.'  -    dam  un$ 

Mr.  Moreri  après  avoir  parlé  ^^^^^^'^^^'  4*'^pl'!^r 
Ibnnes  du  nom  de  Catlius ,  fait  une  remarque  fort  fiçn,  oh  âm~ 
iefedueufe  fur  Jeur  famille  ^^  puis  qu'il  ne  nous  ^''''»'»' , 


puis  qu'entre  lesCaflîus  dont  ihparle  iln'yc^i  «  -^  *        j  j  »  4 

qu'un  qui  foit  inconteftabicment  Patricien  fX>  ^^^  P^"^  '*  ^"^  ^^^"  Patricienne  ou  Plébéien-  'V;;; 

que.  tous  les  aiitresyfont  apparemment  de  la  même  ^    «•    Mais  fon  peu  d'cxaftitudc  paroît  encore  da-  yj,risc:nf- 

iimine  que  ce  U  Caflius  Longinus  ,  dont  il  met  {    tantage  dansjcs  articles  particuliers  dei:e  nom.  JeUcGuil. 
>^  Tribimat  c^îU  peuple  à  l'an  5 1  <5.  de  Rome.  ,  Il  a  |    «î  touche  point  à  la  manière  confufe  dont  ils  fç>nt  "f'^'^l' 

bien  Ai  cendircr  Valere  Maxime,  pour  avoir 6it|    wngcz;  ^^Coriefteurs  des  épreuves  (bnt  FsPut-t.c^. 

Tribun  du  peuple  un  Caflius  qui  étoit  Patricien  &  \ 

Confulairc ,  ai  dans  la  même  pge  il  fait  quelque  ' 

choie  d^aprocKapt.     Glandorp  tombe  dans  une 

faute  toute  contraire  ;  car  ayant  dit  d'abord  que 

les  Caffius  étoicnt  Pkbcicns  ,    il  commence  la  k 
■  lifte  des  pcr^Minesdc  ce  nom  par  ccluy ,  qui  & 

condamne  à  mort  pour  crime  d'Etat  Tan  de  Rome 

1(^9.  après  avoir  ctc  tjcpis  fais  Coni^l.     Il  ne  frit 

_         •'  mettre 


être  plus  refgonfaMes  de  ce  defordre  ;  ils  devroient  Uniium  ' 
-fcendrefureux  le  foin  de  cette  petite  œconomie  *''^'<^  <^* 

pour  le  fouhgement  d^  Auteurs.    Mon  ^^^''^^%^'  f^tfïdtn- 
ment  fera  icy  (  je  yeux  di;e  dans  ce  qui  regarde  le  »r. 
moiCaffm)  prefquc  toujours  félon   la  Chro- 
nologie»,  '  • 

CASSIUS 
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JuLoît*  LcPrdtdent  ■  Bertrand  s'eft  fort  ;ne-  <  L.  t,  de 
^     dans  l'attribution  de  cet  cloar  an  Itiria^  7^^'^^^- 
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CASSIUS     VISCELLINUS 

(  Spurius  ) 
Trou    r  o  i*l   Coftsvy*   puni    comui 

C  R  l  M  1  N  E  I^      d' E  T  A  T 

1. 

MOreri  ptcnd  le  plus  mauvais  partjr  que  foir . 
pouvoir  prendre  à  Tc'gard  de  ce  Spurui 
Caffius,  (jii'il  diftinguc  de  cduy  donc  Valcrt  Ma- 
xime a  parle  au  chapitre  8.  du  5.  livre,  il  cft  aile 
de  conoître  quand  on  examine  dp  près  les  Orig». 
naux ,  queccluy  dont  Valere  Maxime  parle  cq 
cet  endroit  n'eft  pas  different  de  ccJuydont  ilra- 
portc  ^  ailleurs  le  fupplice ,  8c  dont  Tite  Livc  & 
Denis  d'Hulicarnaflfe  nous  ont  confcrvç  rhiftoiie. 
Il  ny  a  là  que  le  châtiment  d'un  feul  homnac; 
mais  parce  qu  on  en  raportoit  di verfe ment  les  cir- 
coriftances ,  &  que  Valere  Maxime,  qui  n  eft  rim 
moins  qu  un  compilateur  exa<S  >  "en  a  parle  tantôt 
d'uQe  façon  &  tantôt  dune  autre,  &  jamais  d'iK 
ne  manière  complète ,  Mr,  Moreri  a  mieujc  aime 
multiplitr  les  ctrcs  farrs  ncceflîté  >  que  s'en  tenir 
au  fentiiiient  le  plus  raifonnablc,&  fi  je  lofe  dircle 
feul  ràifonnabic  :  c'cft  celuy  qui  réduit  le  tout  à  c^ 
feul  fait ,  que  Spurius  Caffius  Vifcèllirius  qui  avoit 
eu  trois  fois  la  dignité  de  Conful  >  une  fois  la  char- 
ge de  General  de  la  »  Cavalerie  fous  le  preoiiff 
Dit5lutcur  qui  lut  à  Rome  >  &  deux  fois  l'iionneuf 
du  triomphe,  fut  condamne  au  dernier  fupph- 
cç  Tan  de  Rome  269.  pour  avoir  afpirc  à  la 
Royauté,  ;  .  •  * 
^       -        >  •  ,    ■'     Denis. 
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Denis  I  d'Halicarnaiïc  &  Tite  >  Livc convicn-      rn. 
nent ,  que  pour  fuivrc  l'opinion  la  plus  probable  i^  Diveriité 
6utdirc,  que  les  deux  Quefteurs  Taccuferent  de-  j"'^^'**^*''*" 
mt  le  peuple ,  &  c^u'ayant  obtenu  Arrêt  de  mort  tion  de  ce 
cofïtrc  luy  ils  le  firent  exécuter.     Mais  Tite  Livc  Cafliw. 
nportc  pourtant  comme  une  tradition  moins      ^ 
înifemblablc  ,    que  Caflîus  n'eut  point  d'autre-'  ^"^/V 
juge  que  ion  père ,  qui  ayant  fait  le  procez  à  fon  »  *D«i/ 
Ûsdans  fa  maifon ,  le  fit  fouetter  6c  punir  de  mort,  i.  /.  1. 
CDfmtcdequoyilcohfacraàCercs  le  feculium  de 
<t  fils.     Denis  d'Halicarnaflè  raporte  auilî  une  fé- 
conde tradition  à;  la  vérité  comme  moins  proba- 
ble,' mais  néanmoins  comme  confignéc  dans  des 
Kttcs  dignes  defoy  :  c'cftque  le  père  deCafSus 
étant  entre  iepremier  en  foupçon  contre  fon  fil^, 
t'ioftnnfità  fond  de  l'affaire ,  &  puis  le  défera  au 
Sçnat,& fournit  despreuves  fur  lefquelfes  cettt- 
.  Compagnie  le  condamna  ;  qu'enfuite  le  perc  ra- 
mena ctez  luy  le  criminel  Ôc  le  fit  mourir.    Denis     \    ^ 
iTHalicamaflè  difpute  contre  cela  entr'autres  rai- 
ibn$parcclle-cy,  c'eft  qu'encore  de  fon  tcms  on 
,voypit  auprc?  du  Temple  de  Ja  Terre  le  Jicu  où  ^ 

avoit  été  la  maifon  de  Caflîus ,  laquelle  avoit  ctc, , 
lafce  après  fon  fuplice.  Il  ajoute  qu' unepartie  du 
fcodfùtprifc  depuis  pour  y  bâtir  le  Temple  de  la  -  " 
Terre,  &  que  l'autre  partie  fut  laifl'ée  vuidc  5:  à 
Couvert.  Je  ne  raporte  cçs  circonftances  quV 
fa  de  faire  mieux  voir,  queMr.  Moreri  a  mal  vit 
<leux  Caflîus  punis  de  mort  dans  les  Auteurs  qu'il 
noHs  donne  pour  fcs  garans.  / 

Car  s'il  avoit  bien  comparé  Valere  Mîixihic,  la 
priacipalccaufede  fon  erreur,  avec  les  deux  Hif- 

toricns 


'-^ 
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face  de  Ciceron ,  où  U  eft  parlé  d'un  L. 
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iwâr,  &  qu'il  prit  ft  habilement  fes  mefures  pour 
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toricns'que  j*ay  citer,  il  eût  vu  qu'il  ne  pvlcqûe 
du  Spurius  CafEus  Vifcellinus  des  deux  auttti 
En  etfct  que  dit  Valcre  Maxime  au  chap.  8.  du  5. 
livre  ?  Qiie  Caflîuis  imitant  l'exemple  de  Brut», 
;&conoiflânt  que  fon  fils  Tribun  du  peuple  avoi 
propoTc  pour  la  première  fois  la  Loy  Agrarb ,  ^ 
qu*il  s'aqueroic  plufieurs  créatures  par  plufieon 
prattiques  populaires»  lé  condamna  dans  fa  m» 
^  îbnamficderesparens&defesamis,  pouravot 
affcaé  la  Royauté,  lefitfoiieter  &  rQounr,à 
confacra  fon  fuulium  iÇcres.  Dans  le  j.cb 
pitre  du  d.  livre  il  nous  parle  de  l'indignation  è 
peuple  contre  Spurius  CafEus,  &  dit  qu'on  es 
moins  d'égard  à  ks  deux  triomphes  ôc  à  Tes  tm 
Confulats ,  qu'aux  (bupçons  de  Ton  ambition  ;  & 
que  le  Sénat  âcle  peuple  ne  fe  contentant  pas  défi 
mort,  abatirentfa  œaifon/ Refirent conftnsiei 
la  place  le  Temple  de  la  Terre. 

Il  cft  vifible  que  tout  ce  qu'il  dit  dan^  ces  des 
1  JUyait  endroits,  excepté  l'erreur  1  groflîerc  d'avoir  i» 
sMj?  une  ^  Tribun  du  peuple  en  ce  temsTlà  dans  la  famUe 
desCaffius,  convient  à  Spurius  CafBus  Vifi^ 
nus,  félon  les differentes  manières  de  fon  proca 
raportées  parTiteLive  ôc  par  Denis  d'Haliof 
naffc.  J'avoue  qu'il  y  paroît  trompé  ,  &  qoî 
vaut  mieux,  puis  qu'il  faut  de  neceflîté  qu'il  lojrco 
coûte  quelque  chofe,  convenir  que  d'un  feulât 
même  fait  il  en  a  fabrique  deux  ,  que  dedife  qui 
afalfifîé  les circonftances  d?un  jugement  afin* 
senfervir  à  deux  mains,  tantôt  dans  les  exe©» 
pies  de  la  feverité  paternelle-,  tantôt  dans  !« 
exemples  delà  fcveritc  du  peuple.     Mais  c'ctoit 

àMr. 


fattte  dont 
il  fera 
parlé  rjr. 
JejfoMSt 
».  f. 
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)Mr«Moreri  à  rectifier  cet  Auteur  parles  bons 
Ififloricns. 

Le  Valere  Maxime  '  Vànorum  ne  contient  rien 
qoi  donne  lieu  de  penfer ,  que  Ion  &*y  (bit  aperçu 
de  ce  (aux  pas  de  l'Auteur  :  petfonne  ne  demande 
(iiônCa/Iîus  du 5. livre,  éftle  même  queceluy 
dad.  perfonne  ne  trouve  mauvais  quau  5.  livre  la 
awdamnation  à  mort  &  4  exécution  du  fils  Z&ient 
ooe  afeire  domcftique,  &  <)u  au  6.  ce  foit  i'af- 
birc  du  Sénat  &  du  peuple.  L'un  des  Coro- 
iDcntatcurs  renvoyé  le  Cafltus  du  6.  livre*  à  l'an 
^8.  de  Rome,  quatre  cens  ans  feulement  plus 
Jusqu'il  ne  faut.  Le  P.  Cantel  Scholiafte  Dauphin 
fccontente  d'obferver  fur  le  paHage  du  5.  livre,  que 
l'Auteur  n'eft  d'accord  ni  avec  Tite  Live  niy  avec 
E^^'Halicirnaflc  :  mais  il  faloit  au/Iî  obfcrva: 
00  U ,  ou  fur.  le  6.  livre  qu'il  n'eil  pçint  d'accord 
arec  Ipy-méme.  On  nous  renvoyé,  quant  à  ce 
dernier  paflage ,  à  des  endroits  qui  ne  difent  rien 
ikce  qu'on  promet.  On  devroit  mieux  prendre 
gude  aux  chiffres  dans  des  Ouvrages  deftinez  à'  la 
jcraeiTe.  ^  ,,      ^ 

Ces  mêmes  Commentateurs  ont  eu  J'indulgen- 
«  de  ne  point  reprocher  à  leur  Auteur,  d'avoir  par- 
le trop  négligemment  de  ce  Temple  de  la  Terre. 
Bt  rangé c^de  telle  forte  ce  qu'il  en  dît,  qu'on  voit 
lien  qu  il  a  voulu  nous  faire  lavoir ,  queJa  conftru- 
âion  de  ce  Temple  fut  un  6c%  articles  de  T Arfet 
fiDooncc  contre  Caffius ,  &  un  des  chefs  de  fa 
pnidon.  Setutus  populusque  Rotnanus ,  1  dit-il , 
tt»  contentas  captait  eum  fupplicio  afficere ,  inte- 
ftnifto  domiim  fupnjeciti  ut  petuttum  quoque  ftragc 
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gmiiiS^*    Aulugelle  parle  d'une  certain cfii ta* 
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fumututy  in  fêloautem  ndem  Telluris  feciû  ii$, 
4[U€  quod  pfius  domicilium  impotentis  viri  fma^ 
nunc religi$fd  severitatis  monumentumé. 
Il  prend  visiblement  là  conftruâ:ion  de  ce  Tempic 
pour  une. partie  delà  peine  infligée  à  Ca/liùsit 
les  juges.  Or  ç'cil  fur  cela  que  «  le  Commcna. 
teur  devoit  bien  le  relever  9  puis  c^u'ii  obferve  ice 
fujct  que  le  Tecnple  de  la  Terre  voue  par  T.  Seifti 
pronius ,  étoit  aii  quartier  de  Rotpe  non^méJ» 
Carinesyfdon  Servius;  car  il  paroit  par  Déni:  d-H>> 
licarnafle)  que  le  Temple  de  la  Terre»  bâti  fur  me 
partie  dii  lieu  où  la  maifon  de  Caffius  avoit  ctéà- 
paravant,  ctoit  vers  ce  quartier^] a.  Donc  ce  Tçm. 
pie  ne  iùt  bâti  que  plus  de  deux  %  cens  aps  aprole 
îuplice  deCailius:  ce  ne  fut  donc  point  (uns  k 
vue  d'aggraver  la  peine  de  Cadius  >  6c  pour  &t 
k  vérité  on  s'en  feroit  avifé  bien  tard.  Aui&K 
voyons-nous  pas  que  Denis  d'Halicarnanë  metK 
aucune  liaifon  entre  la  peine  de  ce  Criminel)  &ic 
Temple  de  la  Terre  ,  &  il  fait  aflèz  entendre qdc 
ces  deux  chofes  ne  fe  Suivirent  pas  de  près. 

Pline  fait  mention  3  quelque  part  d'un  Teropk 
de  la  Terre  >  fort  antérieur  dans  Rome  à  càaf 
quiiutvouc  parSempronius;  mais  cela  ne fettà 
rien  à  la  judification  de  Valere  Maxime  9  puisj^ 
s*il  en  faloit  paflcr  par  la  decidon  de  ce  paflàge> 
il  faudroit  reconoîtrc  que  ce  Temple  de  la  Tesie 
auroit  précède  le  fuplice  de  Caflîus.  En  cSctkt 
paroles  de  Pline  portent  qu'en  Tannée  59^*  te 
Cenfcurs  firent  ôtcr  plufieurs  ftatues ,  6q  foncke 
même  celle  que  Sp.  Caflîus  ,  qui  avoir  afpirë  à  la 
Royautç>  s'étoit  crigcc  dans  le  Temple  de  la  Terre 

peut- 
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Peut-être  qu'au  lieu  du  Temple  de  la  Teri-e ,  il  au-  , 

lûitfaludire  le  Temple  de  Ceres  :  car  comme  ce 
fit  Sp.  Ca/Bus  I  qui  pendant  ion  fécond  Confu-  \  Dmît 
bt  dédia  le  Temple  de  Ceres  que  le  Dictateur  Port-  d'Hali- 
hioAis  avoir  voiic  trois  années  auparavant ,  il  fe-  ^^'^"'  ^'  ^ 
loitaflèzvraifemblable  qu'il  y  auroit  voulu  mettre 
ûftatue  plutôt  qu'ailleurs.  Mais  je  n'ofefoisen  rien 
iffimier.  J'ajouterai  feulement  que  ni  le  Didion- "^ 
mire  de  Ch.  Etienne,  ni  cëluy  de  Calcpiiï,  ni     | 
cduy  de  Mr.  Lloyd ,  ni  celuy  de  Mr .  Hofman,  qui 
nportent  les  paroles  de  Vaîere  Maxime ,  ne  don- 
nent avis  de  fa  faute. 

Remarquons  en  paflànt  que»  Pline  a  fuivî  h      ^M"', 
tradition,  qui  attribuoit  an  père  d'avoir  jugé  Ôc  puni  ^"^^^  '^" 
fcd  fils  dans  fa  maifon-  &  ilfemblequeleP.  Har-  nîrpiine, 
douin  ait  voulu  ménager  en  cet  endroit-là  l'hon-  &  Air  le 
Kur  du  difcernement  de  Pline:  car  après  avoir  î*'^*''" 
dtc  les  paroles  de  TiteLive,  qui  marquent  qu'il  y    ^"*°* 
ICO  des  gens  qui  ont  raporté  aujfi  la  cho(ê,  il  ajou-  2  l/.  jx. 
Kque  Valere  Maxime  s'eft  rangé  à  cette  affirma-  <••  4.  Ficrus 
ti?e,  &  Denis  d'Halicarnafle  auflît  que  d'autresT* /*"' 
TWlent  que  Ca/lïus  ait  été  précipité.     Par  là  per-  ^*^  '*  '' 
ibnnéne  dçvineroit  le  véritable  fentiment  de  Titc   ' 
£ive& de  Denis  d'Halicarnafle,  qui  n'eftnulle- 
JDcnt  conforme  à  ccluy  de  Pline.      S'il  n'y  a  pas  là 
ftwtc  rexa<flitude  imaginable,  il  faut  bien  le  par- 
Awner  à  un  Auteur ,  dont  le  docte  Commentaire 
cftreflèt  d'une  vigilance  &  d'une  application  trcs- 
mts, 

.  Avant  que  de  quitter  cet  endroit  difenr  I.  que    V  ii  r. 
Mr.  Moreri  auroit  été  bien  embnraflc  s'il  avoit  été  ^^^^^ 
oWigé  de  prouver,  que  Caflîus  le  pcrc  ayoit  le  pre-  Moreri/ 

T  '/  '       nom  •  • 


./■'. 
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Ihom  de  Spurius.  II.  qu'il  n*a  pas  bien  plac^  à 
Tani30«  da^Rome  ceSpgrius  CafRus,  carcoiiw 
me  il  nt  le  fait  conoîçre  que  par  la  fcveritë  qu'il 
eut  pour  foii  tils  ,  il  faudrait  que  cette  feverite  A 
raportât  à  p«u  près  à  ce  tems-là.  Mais  fi  cllciy 
,  raporcoit  il  auroit  Ifalu  que  Ca^us  eut  puni  Ton  iiii 
pendant  le  règne  delarquin,  &:  qu'il  y  eât  ca 
des  Tribuns  du  peuple  avant  l'cxpullion  de  Tah 
quin,  ce  qui  eft  faux  ik  abfuk-de ,  donc  cette  Chron 
«alogicdelanijo.  de  Rome  eft^nauvaife.  Di* 
fous  en.1 1 1.  (ieu,  qu'elle  nVft  propre  qu*à  confoiii 
dre  celuy  qui  $*cn  fert ,  car  ii  Spurius  Cailîus  a  v&a 
en  ce  tems  là,  il  faut  que  fôn  ^Is  ait  été  Tr.bun dy 
peuplé  ù  peu  -prèi;  au  teras  que  Tite  Live^  Deaii 
d'Halicarnafle  mettent  la  punition  de  Spurius  Gt 
fius  Vifcellious  »  c*eft- à-dire  >  à  l'an  de  Rooc 
16^.  ce  qui  montre  qu*il  ne  faut  pas  reconokre^ 
comme  fait  Moréri,  deux  Caflius  punfs  prefque  en 
même  tems  l\)n  parfon  propre  perè>  rautre)Mt 
I  le  peuple,  pour  avoir  eu  deilcin  fur  le  trope  à  la  &i 
%,^j^'*  veur  dehUoyAgrarM,  Car  »*il  y  avoit  eu  dm 
éjui  nuMti  exemples  de  peine  de  mort  dans  deux  peribiUM 
filtHf^  vo.  dé  mcn^e  nom  pour  le  même  crime  d*État  «  prêt 
^'^i^A  rd^'  g^*^"  même  tems  i  la  plus  grande  partie  des  Jfr 
riamUiem  «oriens  Tauroicnt  remarqué  «  au  lieu  queperfoo* 
'"  ne  n'en  dit  mi)t.  Ajoutons  en  IVi  lieu ,  qu'ilne 

faloit  pas  dire  Simplement  queCaflîus  avo'ùuMfh 
Tribun ,  il  faloit  dire  Tribun  du  peuple  «  &  rdii* 
ter  cette  prétendue  dij^nitë ,  que  Valere  MaxirtJ 
P.Manot.  luy  donne.  Lcfavant  i  Manucc  s'eft  hiirctrwD* 
Pljijjpp*^*^,  per  à  cela  par  Valere  Maxime. 


/^ 


tribunus 
pUbis  tu- 
lijfet  quafi 
de  regno 
to%'ttartt. 
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Les  finîtes  de  Mr.  Hofman  font  pour  k  moms  ^  I^- 
qiiuffi  grand  nombre  que  celles  de  Mr.  Moreii ,  oHof. 
drfid'un  côté  il  a  de  maint  que  luy  l'année  230.  mio, 
ieRome,  pourletemsoù  le  père  deSp.  Caflîus 
fairiflbit ,  il  a  de  l'autre  cecy  de  particulier  qu'il 
icut  que  Valere  Maxime  ait  dit»  qu'après  que  le  iils 
lAcété  fouetté  de  mis  à  mort  par  les  ordres  de 
i»  pere>  on  fitfenrir  le  butin  à  conftruire  un    - 
Temple  à  Ceres.     Temflo  deïn  Cetew  ex  f^^dd 
tOfuStp.     Nous  ayons  déjà  obfervc>c^Cà(fiu$ 
lUia  ce  Tempîe  ;  on  ne  le  bâtit  doru^pas  qprès 
là  Éiûft.     Déplus  on  n'apel le  point  butin,  les 
biens  cônfifquezd  un  fujet  rebelle,     £nfin  ii  l'on 
KNiloit  chicaner  à  la  à  veut  de  la  multitude  des 
temples  de  Ceres  %  ne  £iudroit<'il  pas  du  moins 
lefpeâer  ces  paroles  de  l'ancien  1  Atiteur  qu'on  1  Vah 
cite,  nrhifihus  affe&um  nê^fdfi  jujft  m  feciilium  ^^"j^ 
tjus  dmi  (onfecrmt  i  Cela  fignifie  t-il  un  Tem-    ^  ^*    . 
•kbati  àCcres^?  Et  fi  l'on  vouloit  fpecifier  l'u* 
ttge  à  quoyfùt  employé  le  ^ rfi»//«jfi  confacrc  à 
cette  Deeiïe,  que  ne  confultoit-on  Tite  1  Livc ,  *  ^^')^^*'' 
Denis  j  d'Halicamaiïc ,  &  4  Pline  ,  qui  tlTûrent  3  vbifu^r. 
loos  trois  qu'on  eq  fie  une  flatué  d*airain  ? 
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LEs  péchez  d-omiflîon  dcMr;Morerifonticy  ^.^^^ 
très-nombreux.Pour  le  moinseût-il  du  parler  \^^n^  qui 
«L.  Caffius  Longinus  qui  étoit  fi  celcbre&  d  re-  apciic  le 
Joutable  pour  fôn  inflexible  feverité,qu*on  appelloit  Tribunal 
fcû  Tribunal ,  Cltml  des  Accufel.  Ce  neil  point  pf/^jl;;'^ 
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dcCiccron  que  nous  tenons  cette  partîdiîârftP» 

comme 'Ta  cru  Julien  Brodeâu,  ccnfuré  encft 

1  ^/wflp'>Niuftement  &  modeftement  par  "  Mr.  Men-w»**^ 

«i74f .  7«- Veft  de  Valere  i  Maxime,   qui  la  rapoW    _ 

nif,43.     faire  plus  d'honneur  à   M.Antoine,  le  srarijûg! 

V.4ZO*  j  •^_  .  .  »,  .         .         /    O  P*. 

cdit.Fran-  ^^cdu  rnumvir.    Ce  Marc  Antoine  étoit  ùri<b 
c6f.  1680.  plus  eioquens  Orateurs  de  ce  tems-là.  JI  aldr  éj 

Afie  pour  y  exercer  la  charge  de  Quefteur ,  ïétï 
*^^^!^*  5^^  qu-il  aprit  quon  l'avoit  cité  pour  crime  d*inctBe 
^g.'ûtapud   ^^.^"^  ^e  tenible  Tribunal  du  Prêteur  L.CafBiisite 
Menaginm  Tribunal  que  Ton  apelloit  fapfdum  reorum,    Iïm 
abid.       /làiflàpas  de  revenir  pour  y  conll^aroître,  /arfft 
vouloir  fcryir  du  benehce  des  IbixV^u^  ftfÉj- 
dolent  de  recevoir  des  accufations  corttre  ctùiM 
étoicnt  abfens  Reipublica  cdufa  ,  &  il  fut  abfë^ 
Xt.  Je  ne  remarque*  cela  que  pour  donner^  liÀl 

Si  Cafl^us  mieux  établir  la  Chronolocie  de  ce  Tiïeeihttrôk. 
reorum  a  °^^'  ^"^  1^  ^^7  «>"vent  Confondu  avec  un  auitit  1. 
été  Tri-  CDaffius ,  dont  Ciccron  parle  dans  Ton  Traitté  ib 
'  bun  en  illuftrcs  Orateurs.  Ciccron  le  caraélerife  dcdic 
^'  ••  forte,  qu'il  nous  6it  conoître évidemment  qu'il 
5  Loy  pour  ?^^^^  ^^X.  CafBus  Tribun  du  peuple  Tan  616,  car 
faire  que  il  3  luy  attribue  la  Loy  T^tW/^rw ,  établie  foôf  le 
JonntpZ  ^^"^"^^^  "^^  ^'  Lepidus ,  &  de  C.  Mancinus.  Il 
Miffrage  "^  ^^"^  P^?  ^^"^^^  S"^  ^^^  ^^^^  ConfuiraDcie 
Kome<Î2d.  &  Cenfenrrapi<^28.  nefoitlemé- 
me  que  celuy  qui  ctoit  Tribun  du  peuple  Tan  ^i^. 
Il  rife  femble  donc  point  que,  ce  foit  luy  dont  ^c 
Tribunal  ait  ctç  nomme  Te'cueil  des  Accufez.  Vi 
^fcuGioit  fuppoferpour  cela,  qu'après  être  parve- 
nu à  la  plus  haute  charge  de  la  République  l'an 
6iZ.  il  fcroit  redcfcendu  (B)  à  la  Prcture  au  bout 

de 


c^ 


de  vive 
voix  mais 
fujttUsta- 
àleftej. 
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dA,p.  ou  1 5.  ans, puis  que  le  Prêteur  dont  parie  Va- 
jC^,Mâxiine  à  l'occafion  du  procez  de  M,  Antoi- 
ne, doit  avoir  été  en  charge  environ  IJan  ^40.  de 
BL^mc,   Ou  bien  il  faut  fuppofer  que  cet  Auteur 
H^içpritnepas  exadement  les  qualitez  deL.Caflius. 
rilfC  ?•  Cântel  dans  fon  Commentaire  fur  le 
]^a)crc  Mtximq  iff  ufumpelpbm  »  ditunechofc  ^^„^„„„ 
^  levé  toute  la  ditf  ci^lté  ,:  c'cft  que  L.  Caffius  p.  CantcL 
tfté  cxtraordinaircment  Prêteur  après  fon  Con- 
(ubtiSifaGenfure,  à  caufe  delà  réputation qull  i  /«/.j.f. 
jvoit  d'être  fôitfevere,  obtint  par  ordre  du  peu-  7'^''^ 
pliC  Tautorité  4c  cpnoîtré  des  crimes  d'inceftç,  ,gp* 
l^letems  qu'on  fc  plaignoit  >  que  les  Pontifes      ^ 
j^^c^ent  agi  trop  mollement  contre  les  Veftales- 
içàtfées  aimpudicité.     Le  tm\  cft„  que  l'abrégé    • 
ik  T^Livc  r  ni  Afconius  Pardianus  citez  par  le  P. 
Çaotel  ne  difent  point  cela.  L'abrégé  de  T.  Live 
*  marque  feulement  >  gu'Ediilic»  Licinie,  &  Mar-  %  ii.6j. 
jac  Vierçes  Vcftales  lurent  condaninées  pour  cri- 
m  d'inceftç ,  &  qu'on  raport-oit  comment  cet  in- 
ccfte  avoit   été  commis  ,    découvert  &  châtié. 
Beau  morceau  J*Hiftoire  perdu  !  Queldomma- 
gcque nous îiepuiflîons lire  fur  cela  le  grave, & 
majeftueux  T.  Livc  !  Pour  Afconius  3  Picdianus  il  ^ 
(jefccnd  plus  dans  le  détail,  &  fur  tout  par  raport  à  cicer,  pr» 
L  Caffius.  DmUtmsy  dit- il ,  que  Sextus  Pe-  ^'^^^ 
iitçeus  Tribun  du  peuple  aauf$  L.  Metellus  grand 
?ontife^  &  tout  le  Collège  des  Pontifes  d* avoir  mal  ju- 
gé de  rincefte  des  Ve^talesy  dont  on  n  avoit  condamné 
.  que  Li  feule  Emilie  y  les  deux  autres  favoir  Martie 
é licinie  apnt'cté  ahfoutes  y  le  peuple  commit  L. 
Caffius  perfonn^ge  d'une  grande  fevefitê ,  pour  in- 

l  $  for- 
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"  ^^'A     frrfnerdtfioMreducontnfesVefiAUs^  qmmitfinlh 

menT*'  ^'"^  ^^'  coudommi  toiUei  dtuxj  mmdujji  flttfugft 
chancelier  dutres ,  &  OU  cmt  tmme  qu'U  en  Hf4  ir§f  éùpemm. 
de  France,  l\  ne  paroît  point  par  ce  paflagc  que  L,  Caffim^ 
^1^^  eût  été  déjà  Conful  &C€nfcur;  niquelaPiv 
/«r;.C  ^re  luy  air  été  conférée  cxrraordinaireincQt, 
fieundei  Néanmoins  oti  en  pcqtrecudllir  en  aidant  un  pot 
^dl*s*cï*r  *^  *^^**>  qu*il  obtint  alon  une  Commiffioi 
gIsÀeU  ^f^^^^  ^  extraordinaire  Ai  peuple,  telles  qui 
é(9ée.  iont  en  France  les  O>mmiflions  des  Grands-io«% 
2  ^*"»^'  ou  celle  qui  fut  eipediéc  à  Mr.<  Boucheratilyi 

^Hi!um  ^®*  ^^**  ?"*>  pourprcfldcriwixpfoceïdepoN 
7(j/«i/»û»^on&dcfortilege.  Ainfi  pou^ven  qu'dn  Tuppoi, 
eiocjueatid  fc  qué^^Vaiete  Maxime  s'cft  mal  cxprimét  en  ^oQl 
'^dofm^n-  *^""^"*  P*^*"  ^pï«  Prêteur  un  Homme  qui  «voîl 
A  >w/^I»  «i^j*  exercé  les  plus  hautes  cliaiçcs  de  la  Répnbli* 
liSeralitét.  que  1  Ac  qui  fe  tfouvoit  ftlob  revctu  doiieauiorit 
^feditf*^  •  ^  extraordinaire,  pour  preijder  à  des  caufes  impor# 
tftiiïtUé^  wnws,  on  pourra  croire  q\ie  L.  GafBiis  Tribim 
feveriutê  du  peuple  Cil  <Ji6.  Conful  en  6,i6,  Cenfeur  ca  ■ 
popul^rif.   di8.  a  prerid<?  aux  procez  d*incefte  vers  Tan  ^40, 

B iut^^ '"  ^ ^ !^'^ '^  J"g^ *  rOrateiir  M.  Antome.  Aux 
a  traits  dont  Cicerbn  s'eft  fervi  pour  le  caraâeri. 
l  L.CMffim  ^^^  »  o"  "C  le  juqer.-»  pas  mal  propre  à  s  ctre  aqds 
ex  VamitiM  h  réputation  d*eire  Téçueil  des  Accufez  ;  ma» 
thmM^  d*aillcurs  la  (èverité  étoit  une  qualité  fi  ordinaire 
ri#OT4^/M.'*^"*^*^"™^Ue,  qu'on  ne  pttit  pas  décider  par 

dicandum  W 

feveriJJÏmM.  Cteoron.Vcrr.  t.  ^stlsmd'im  Cm f m  fût  Tnlmu  dtrfiA^ 
d^tj  MU  remJ  du  fTêcêz  d*  Verras*  > 

Ira  iiijnum  mMJoribus  fuit  (^fitmiliâCaJJÎâ  per  iltas  quot^taieniH 
célébrât^.  Tacite  Ann.  f.  u.c.  11.  fsrUnt  d'un  Ca//?U4  éft^tenoit  en 

vhueur  UdifciplmmêikéÙHmêmtf*ii>ddnt  U  f^ix  ^mfit^itmfitf' 

ment  J$  Syrie  *  ,1. 
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fc  fittluyqui  a  cp  cette  terrible  réputation  étott    ^ 
Je  tribun  de  l'an  6i6.  ou  fon  fils  ,   ou  ion  frère 
afon  neveu  ,  ou foncoufin.  yhi 

fiOn  ne  peut  pas  non  plus  le  décider  par  cette  ^^^ 
jemirque,  favoir  que  Ciccron  qui  a  parle  plu-  ^^^^i 
fiMrtfoisde  lamaxiine  {C)  cuihom,  introdui-  €ifiiis<ft 
rpar  un  L.  Caflîus  Juge ttcs^rcverc , celuy fans  ^ ma«. 
doi^ dont  le  Tribunal  étoit  2^\iéfiofulHs  reorim  ^^,;^      || 
ne  remarque  jamais  qu'il  ait  été  Conful  de  Cen-  w 

fait:  car  on  pi  ut  repondre  que  quand  il  s'agit  icu- 
leaient  de  £iire  conoîtrc  les  qualité»  d'un  bon  Ji>- 
|r«  il  eft  inutUc  de  marquer  (es  autres  ctopbis^ 
*  qu'autrement  on  pôurroit  prétendre  ,   que  U 
CaiSusTrii^n  du  peuple  l'an  6i^.  celuy  dont 
eictton  parle  dans  le  Traitté  des  illuftres  Or»- 
tcurs,  n'a  exeicé  ni  le  Confulat  ni  la  Cenfure ,  puis 
que  Ciccron  n'en  dit  rien*  Si  l'on  me  demande  en 
fcrtu  de  quoy  je  pretens«quc  la  maxime ,  cm  bêM  » 
fft  de  L,  CalSus  i  recueil  des  Accufex ,  j*en  allé- 
gué pour  raifon  ce  beau  pa(6ge  de  la  Harangue 
pour  Rofcius  Amerinus.     liu.  Cdfsim  tlU  (iuem 
ftpulus  Rm^nm  vtriffiimm  &  fdfiemiffimm  fud^ 
Vm  fuubaty  ïiinùdm  in  cdnfis  t  qtiéuu  f^Uhst  «  0.er^ 
cuijBONO  F  U  1  s.stT.Stc  vtiâ  kêmtnum  r»,  ut  J^^  ^^^^^ 
éd  mllefcium  nethe  (onWfiff^ ^^  ^^"*  aiMlim^n^  ,^ ,» 
têMcederè.   Hune  quafitorm  M  judum  fn^nbM  <>^^^ 
itquiimribAmnqttibustimulum  mdbMur\  tdi^/^;T'^^ 
quod  tanut^  veritdtis  erdt  dmicus ,  tdmin  Hdturd 
m  tam  proftnfus  dd  mtftrkêrdidm ,  qiêam  imfti- 
téXus  dd  feveritdtim  vidëbdtur.Ego^  ....  facile  nu 
fitaer  vel  illo  ipfodcerrïmo  jttdi^ce  qiurente  ^  vel 
Virf  C  A  »  Il  A  N  a  s  Jndiiu,  quirm  etim  nunc 


Aa^ 


• 


/ 


îi^       c  A  s  s  inj  s 

illKiHibuf  C4u[a  dutttHa  eft\  mm€n  ipfum  refprtm. 
djnt,  pro  Sex,  Rcfao  dnere, 

V^^^àc  ,»  ^^""*^^  '  ^-^'f  rjcntion  d'un  L. ÇalTius  Prcttaf 
sâlluflcâ    J*3n^cRomc<^42.  cjii  pourroit  bien  ctre  KAb- 
h  louange  tcur  dc  cette  maxime  ,  6c  ce  redoutable  ecudi 
^^^j^-^*^'  «JcsAccufei.  Car  il  nous  le  repiefcmcdunctclle 
réputation  de  probit  c,  <]u'on  fe  Hoit  autant  a  ib 
promefTesparticulicrcs,  <]u*a  rengagement  deh 
foy  publjq;jc  ;  ce  cjui  acheva  de  déterminer  {um 
tha  à  fc  livrer  a  la  merci  du  peuple  Romain  ;  Cit 
^  '  ^»us  S"^  avait  été  envoyé  vers  lu/ pour  luypcr. 

.fuadcr  de  venir  à  Romé>Iuy  ayant  donne' m« 
feulement  un  faufconduît  de  la  part  de  la  RépiAfc 
cjue,  mais  luy  ayant  auffi  donne  fa  parole  particih 
liere.  ^rivdtim  puteru  \  ÀitSzWudcifidemfim 
mtfpmm ,  qudm  ille  (  Jugur tki  )  non  minoris  qmm 
fubbcdm ducfbdt,  TMts^i tempefiate  fdmddi  CâL 
V  /»«  f^*^*     Si  c  etoit  le  même  cjue  ccluy  dont  pîS 

Valere  Maxime ,  aufujetde  M.  Antoine  rOi». 
teur,  il  ferait  diflèrent  fans  contredit  du  Tri- 
bun du  peuple  de  Tan  6x6,  car  quelle  apparenct^ 
qu'un  homme  qui  avoit  été  Gcnfeur  Tan  6i% 
n'eût  été  que  fimple  Prêteur  en  542  ? 
XV.  Le    Commentaire    ^  Vdrmum,  fur    Salluflt 

Diverfité   nous  fait  voir  dcuï  fentimens  fort  oppofcz  ;  l'UB 
n^X    ^^^  ^"^  ^^  Prêteur  CafRus  qui  fbt  envoyé  à  Jiï* 
•    '  -       gurtha  Toit  celuy,  qui  pendant  Ton  Thbunat  du  peu- 
pk-  lit  paflèr  Ja  Loy  TMUm  ;  1  autre  veut  que 
ce  foit  ccluy  qui  étant  C  onful  peu  ?  après  le  voya- 
ge de  Numidie,   (îSc  cotnmandant  une  armée  dam 

■    ^■'.:  '         .     Ici' 

(t^0jp>*i:^jAde[MUe.     Il  n  )  en  A  c^ue  ^.  -   . 
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les  Gaules  lut  taillé  en  pièces  par  les  1  Tigunns.  ,  citant 
Cette  dernière  opinion,  qui  cil  auffi  celle  de /f/.ç*</^/ 
iSigonius  &  de  Glandorp ,  éft  beaucoup  meilleu-  '* 2uruU,  • 
leqoc  l'aurrv  :   car  fi  L.  Caflfius  batu  par  Iç»  Tigu-  %  JmTMJlu 
mis  l'an  de  Rome  64^.  étoir  le  Tributri^M:peuplc  <^*M 
ilel'an  6 1 6.  il  auroit  é^  Conful  pour  la  é/ fois  etî 
tmnit6^6,  dc  quoy  les  Fartes  Confulaires  ne 
Siot^ucune  mention.  '  C'eft  plutôt  le  fils  de  ce 
TfiWn  ï  comme Jigonius  le  croit ,  que  le  Tribun 

X>cy  me  paroît  afc  certain  ,  c*cft  que  L,  Gaf-    . 
fini,  auteur  de  la  maximç  eut  h^no ,  &  Técuoi 
fa  Acctifez ,  eftou  celuy  qui  fat  Tribun  du  peu- 
pteTani^i^.  ouce&y  qui  ctai^t  Prêteur  en  l'an- 
al 641.  fat  envoyé  à  Jugorha.     Le  Scholiaftc 
Danphih  fur  les  Harangues  de  Ciceronfc  range  à 
ce  dernier  fèntiracnt.  3  Mr.  de  Valois  s*y  étoit  déjà  3  inAmm. 
langé ,  mais  fans  critiquer  Lindenbrog  qui  avoit  ^*^^*^^- 
im  l'autre  ftntiment,  &  qu  il  critique  fur  une  autre  1  "*,, 
chofe  dons  la  même  note.     Corradus  dans  fon  cdù.  ia 
Commentaire  fur  le  Brutus  de  Ciccroii,  &  |c  foL 
Scholiafte  Dauphin  fuf  le  même  livre  ^Glan- 
dorp  &  plufieurs  autres  tiennent^la  même  cho- 
fe que  Lindenbrog.     J*efj>erc   que   cççy  exd- 
ten»  les  Savans  à  rechercher  plus  ï  fond  ce  qui 
encft.  .  ^ 

Au  rcftc  la  fevcrité  de  Lucîus  Caflîus  devint  (i    XVI. 
cdcbrc ,  que  quand  on  vouloir  reprefenter  un  juge  I>ci  juge» 
<)ui  exerçoic  fa  charge  avec  la  dernière  rigueur ,  on  ^^" 
Tapelloit  C  a  s  s  i  e  n.  Nous  Favons  déjà  vu  dans 
un  pafîjgc  de  Ciccron.    En  voicy  un  autre  du  me- 
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I  a^trem  mc  çni.  Nt»  <î«ur#  Jud^its  «  CaSsi  anoi^ 
mv^tdtt  fittumjuduioîMm  (èverUMemnonrê^uifê.  Aon 
/^  **^*-  isi  fç  raporte  ce  paiîagc  du  1$.  Ihrrc  »  d'Ammiei. 
J^f^Xnif,  Marcelin  :  Jufâqmdem  fràHnàumur  &  Ugm^f 
etiam  il-  C:4r#w4itie  rW  C  A  $  S I A  N  i«  femtnûây  futa  ftrlU 
lum  ip.     y^/î^i  ;«^if^, .  âc  cet  autre  de  }  Maïc  Aurde; 

[«rcr  P«^^  ^^'^  ^^^  /H«^^*^  ê'  '«  ^^  Mit 
hoitctua  Caffum^  bvminem  ChisiAi^M  fenritâHi  it 
Cassia-  dtfrifUnë,  A  cjuoy  l'on  peut  aufB  raporter.c^pt* 
**"**["i  rôles  du  ^o.  livre4dumcmcMarcellintojchtt« 
bas.  Ç'ftt  rEmptreiMr  Valcntintcn .  Juduts  mmtitiém  m^ 
imns  U  f .  f^t^  m^Ugnos  ikgii  :  -fed  fi  ftml  frmmt$t  é^ 
^^lu'J^  didi^it  immdttkeft  Ijfmgifimnmfe  ft  ffâdicài^ 
^ZsMjpi.  à*  G  ASJios,  €9lmn$iêâ  jnftnU  frifidt  fsfiktm 
îQVerrcro,  i|Mr  hmàhâtur  âffiàé  fâ  mxéu  ni  kui  âtmVk 

^î*^      vindïcérem. 

2H  nun 
trUrMUgms  f$i  fffrdêm  U  emmfê  dêV$rff$ ,  ^fn'M  ttmm  m 
Ut  Vêtrimi ,  il  y  m^m  \Mim  fim  ^fm  fréUmiiméHt,    Mw,  df  VM 
Ujêmm  in  Anfïm.Marcoll./.47i.  <i/'i<f«»*  (*»»  ^  f»  f^ÏH**  ^jf^ 
0àht$  in  Vcrrém.  eiuefMféH  frrrti  MppAremmimH  c'$fi  mHfrmti/m, 
frtjfmemmtVtitnm  qui  ffi  là  four  Vcrrem.  c»t  f.  jii.  rm 
citt  ï.  in  Verrcm.         %  LhdtiÊàrtg  fMfmtt  uU  lUn  k  Lmê^Câ/kki 
mmis  s  C.  Csffims,  tUffêlt^  U  fêB^Cnfimu  fsrmi  Us  ^wusêM^uûm^ 
Uquti  M  vécu  fhu  Tt^trt  »  ^  sfrh.   Il  tttvoit  fi /èttvèair  ^ut/mm  ] 
tMflit  d'Amm,MMrcfllm  t  au  judfdbuiCaflîii«i^i<wii  LycurA  [ 
tluvoit  itt  qui  Us  Judictfl  Cafliilli  frrii«ir«l  M^  »mm  di  L.CÊfin^  t 
dont Cietf%  ^Mth  in  Brtttô .  tS  dm  èl  fftênd  qm  àUrs^lli»  ^rklk   ] 
3  £f i/f .  ad Prâf,  Fr4iùr.     4  Lind$nkr9gfUê /.  j  1 .  in cdic.  Parii.  16S1. 

XVIÎ.         Ccfticplus  grand  cloçcauc  la  portent^  pûe 
Erreur  ^  employer  pour  rendre  julbce  a  rihiegrit^  dcL 
fvn^'avfri- Caffius ,  &pouri(nraortalifcf  rattachement  çiT!, 
bution  du  avoic  cu  1  »ifc  régner  dons  Ton  (îcdc  la  ligueur 

Sfopulm  dCt. 

rsoTMm» 
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kthli^l  LePreiîdenc  *  Bertrand  scd  fort  jne-  <  i"  t*  de 
(QM^f  dans  l'attribution  de  cet  cloge  au  }uris«  7'''''^^'^- 
logiyte  Caius  Caffim  Longinus  qui  vivoit  du^/^  ' 
MusdcNerou.    U  reimrc|iie  après  Suctonc  qu'il 
Uk  ireuglc  »  flc  il  prccend  (]ue  c'eft  là  une  nur-  a  Amœni, 
m  fignalcc  d'une  extrême   icveritc  ;  ce  qu'il  '*'•  7**^** 
Moofcparlcs  exemples  de  Carcellios  9  <^'Appius^'J^^' 
(de  Candus  Meflàllinus  ^  il  ajoute  que  ce  Ca/Bus . 
inimo  juge  li  fêvere  >  quon  apelloit  Ton  Tribunal  3  /»  vhiê 
JHfÊkm  fiiTum.     C'cft  là  une  bevuë ,  puis  que  /*»'wf*». 
léqr  dont  le  Tribunal  ^icainfiapell^  ^^^^  ZmtT' 
«BlderOrateur  M.  AiKoîne  >  emrironf  an^40.  FMmdêait 
il  Rome»  plus  de  150.  ans  avant  TEmptre  6c  •*^*^ 
Nson.   Mr.  >  Ménage  Pa  marquée  j  Guillaume  ^^^^ 
iGcotitts  frère  du  grand  Hugues  »  Tavoit  reroar-  ^^i  m  dt^ 
fait  depuis  long  teins.  ,11  efi  vraj  ou'il  &it  (fire  à  numri 
msmà  >  que  Caffius  s'attira  cela  par  fa  trop  (^  '''"' 
IQMccniaiitëf  firêp$if  nHmsm  fdnnm  \  au  ueu^^^,^^^^ 
^Bcnrand  nt  s'ed  fervi  que  du  terme  de  f/rm-  défunte 
l«»  naïf  ceferoit  peut-être  renbuvefler  l'exadi-  ^  ^V^ 
lé  00  b  fèfmté  CdJI^mie ,  que  de  fonder  là-  jj^^ 
Mblemonidreprpcei.  pUis  cêt. 

ilcftiôrprenant  qu'on  ne  troôve^rien  toudwnt  w^».  U  d 
co  Lucius  Caflîus ,  ni  dans  le  Diaionnairc  de  J^^'^^J^ 
ClwEdenne  »  ni  dans  ceux  de  Mrs.  Lloyd ,  Mo-  ^^^  ^ 
itri»  Hofinan»  ni  dans  les  amples  fuplcmensde 
CCI  debx  derniers  ,  qooy  qu'il  j  ait  tant  de  livres 
^ullbnt  mention  vdcs  moeurs  fevercs-&  rigides  "de/ 
ttipcrfonnagès.  XVfi 

)*ôiibtioîs  une  fcutc  de  ♦  Corradus ,  maïs  les  ^^^^"• 
rffcces  m'en  font  revenues  quand  j'ay  cité  un  paf-  nf^j'^^ 

*'    ,  Wg^  tendu  pat 

4  Ommtnt.  in  Brutum  Çittr.  f.  179,  Çoriadui. 
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fage  de  Ciccron ,  où  il  eft  parle  d'un  L.  CaS«'i 
qui  ayant  été  clû  Tribun  desfoldats,  n*^uroit|| 
ctrc  juge  de  Verres ,  fi  l'on  eût  renvoyé  lirtaufei 
Fannée fuivahtc.  Corraduss'cft imaginé,  ou<fK 
le  commentaire  d'Afoonius  Pardiamis  a  é^çi 
rompu  cncctendr9if-là>  ou  queceCam»^ 
teur  s'y  eft  mépris  >  en  prétendant  que  Camn 
pirle  du  même  Lucius  Ga(Bus ,  qui  établit  Ii  Uf  ; 
TabelUria  en  U'an  <^i7.  de  Rome,   SiAMi^ 
avoit  curette  pcnftc,  il  fcroit  tombe  dmiipl^ 
erreur  puérile ,  cir  y  ayant,  (eloii  le  calcul  de  Qè 
radus ,  67.  ans  pour  le  moins  depuis  ccttc^ 
julqu'autems  du  ptocez  de  Verres,  quelle  bi||; 
ne  fcroit-ce  pas  que  de  prétendre,  que  6fM 
après  avoir  été  Tribun  du  peuple  fr  "n  hoBil 
fût  clû  Tribun  des  (bkbts.,  âge  d^en^ron  m 
ans?  Maisilnyaricndao$letcxted'Afcoaia»(|i 
marque  la  moindre  faute ,  &  c'eft  Cotradi»  fttlR 
1  a  p»  bien  eht«idu.   »  Afconius  voulant  mdHW 
que  Gieerqn  a  juftement  dit ,  que  la  famille  Ofl  ^ 
étdt  trcsnfevere  tant  en  fait  de  judicatutc,H  ; 
dans  les  autres  chofes ,  remarque  que  c'efl:  dclèfl  ] 
fontforties  les  Loijc  T4(rr//4rw ,  de  ce  Gâffidlifi  i 
dcmandqitleciâi'aw/  ' 
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illj^^  je  qu'il  prit  fi  habilement  Tes  mefures  pour 
Igrt  kiirs  parris ,  &  pour  atrirer  leur  armée  dans 
^ lieu  defavantagcux,  qu'il  la  défit, qu'il  tua  Où- 
Kir  &  qu'il  contraignit  Pacorc  le  fils  du  Roy  d'a- 
inner  la  Syrie,     Dion  que  Mr.  Moreri  n'a  « 


^ Syrie,     Dion  que  Mr.  Moreri  n  a  «  Ow'w^A 

incité  eft  celuyqui  nous  aprend  ce  détail  au  ^•'*'^°* 
Sic  4P.    Cela  montre  le  peu  de  fondement  qu'a  *  7^^'"" 


confulti 


lin. 


.  »  »ii 


XIX. 
Bernard 

Rutilius 
nul  ccB- 
furé  par 
Gùn<iorp. 
Beaux  ex- 
ploits de 
C^fliiui. 


CASSIUS    LONGINUS    (Cêms) 

L*UH    OU    MEUt  TRI  ERS'DE.CeJB  AE. 


R.  Nforeri  a  raifpn  de  dire  que  ce  Ofi» 
^  ^vainquit  les  Partîtes  commandez  parOfit»- , 
On  pouvoir  ajouter  qu'il  les  avoit  f\  bien  rçpooifa  ' 
au  fivced'Aniiochc,  qu'ils  furent  contraints  de  k 
.    ^  '  leva) 


tt^iGlahdorp,  dans  prefque  toute  fa  cririque d'un  ;^{,^,^ 
iidfoit  de  %  Bernardin  Rutilius,  où  il  eft  dit  que  qui  s  fait 
îfiiffias  Lieutenant  de  Pompée  &  Gouverneur  de  ^  t/ie  dtt 
4ffàtût  la  guerre  aux  Parthes.  L'erreur  qui  eft  là  fe  J^'f''" 

Êeuâercment  ôter  par  la  fupreffion  de  ces  deux  imprimif 
y  Liemtnam  de  Vomfie'^  car  à  cela  près  on>  i?i/# 
«totdire  raifonnablement  tout  ce  qui  vient' d'ctre  'Vp'^î  ' 
iSboé  à  Rutilius.     En  effet  Dion  témoigne,  ^W^ 
M\încoie  que  Caflîiîs  n'eut  pas  accepté  k  com^  B^^n.^»- 
t^iMBidement  de  l'armée  que  les  foldats  luy  offioicnt,  ^*^^ 
^iNpe  Cralfiis  confentoit  qu'il  acceptât,  il  ne  laîffa  ,^'^^55, 
«Héuis  la  fuittè  de  prendre  le  3  G<iivcmement  de  mCfim* 
4s^ric ,  lors  que  la  défaite  de  Crafliis ,  &  linva-  TuncSyrU 
Valides  Parthes  demandèrent  cela  neceffairement.  ^Jf/^^^ 
fai  déjà  dit  avec  quel  fucccz  il  foutint  la  guerre ,  ,tiam. 
&  contraignit  les  Parthes  d'abandoritrer  la  Provin-  Dioli.40. 
ce  où  il  commandoit.     Glandorp  4  ne  l'ignoroit  ^  syrimm 
p» dans  la  page  zà 5.  ainfi  l'on  ne  peut  guère  com?  sdvtrfus 
prendre  la  raifon  qu'il  a  employée  contre  Rurilius  ^J^J^^^I^ 
dans  la  page  470.     il  eft  vray ,  dit.il ,  qu'après  Qp,^,  ^;^, 
coc  Craflus  eût  ctp  défait ,  le  Qucfteur  CafEus  fcfMnàmk^néi 
Jtwivant  enferme  dans  Antioche,  fit  des  fortics '^*^>«'^> 
kcurcufcs  fur  les  Parrhcs  ;  mais  il  n'eut  point  avec  ^f/J,'^',"/'' 
«W  de  guerre  dcclniéc  &  en  forme,  bellum  nul-  chniorp. 
Imiuflumaut  itidn'fumcumillisgefft,   N'croit- Onom. 
'  •  ccP-*^;'    • 


m 
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rhiUt}.  ce  pa»  aflèi  que  <:c  Wt  lajcondnuMion  de  la  gwjBiPlIMff^îll*.*    Aulogelle  parle  «*'««»«  «««ine&t»-. 
î.'ir"?"*  «lueCrafliis  avoit'étc'  porter  daiu  leur  pay»  ?  fc  (  ||,(^'ondifoit<tre  attachée  aujchevalSejan,  pou» 


■  \ 


?f*^#^*r.^"^*'^8**^'"'^^  glùs  en  forme  veut-on.  que  de  f^ 
/i.«>i/ii.  «^cliiy  qui  commande  dans  une  Province  felMiii 
€m,  ^  U  contre  les  ennemis  qui  y  (ont  entrez  à  main  anok 
fretmd      g^  confequencc  d'une  vidoire  remportée  Bir  W 

fib#i ,  c^  Si  Glandorp  ne  j*ctoit  pas  fervi  de  cette  roi/gai 
êncoursii  qui  a  gâte  fa  Critique  >  &  s'il  fe  fut  contenté^ 
?;^"^;^*[  ûppofer  ♦  queRutilius  avoit  en  vue  le  temi  A 
Hmmon  *  Ccfar  &  Pompée  fe  foifoiënt  la  guerre ,  faienià 
sdventus  queauroit  été  vidorieufe.  Voicy  comme  pdi 
JJ^»  ^  I  Ciceron  des  exploits  de  CaffiuSyCommatidanMi 
Amtlchû  ^ync  3pc^<  I^  défaite  de  Cra%,  Nfqtit  fifidéfn 
ttmtàMtar,  dtetum  :  tanû  Tjrii  Caffîum^éUiuiu ,  tantumtfà 

**'T'  /^  ^*  ^^^^  ******  ^'^'^  PhdMd  ifi*  Pardiimffâk  j 
t^tlhis  i'»f'rdt$rm  C.  C4ffm  P.  C.  taffiMu  i$mê  ^ 
iimor  in-  I>9UbelUm  >  ntcfardtum  ftHum  fid  ferittm,  é$, 
j»aus  efi,  que  fmem,  M^gnés  ilU  u$  gtfftt  ant^  BàuUfimm 
'!^nt9nlb  v^ri  adventim^  (mtt  Péfthofum  HêbiUffim9s  imn 
•fpUoÇAf  nuxttndsqui  cêfidt  fuditf  Synamqui  mmum  fêh 
jms  infe^  thQfum  imfftH  UhtfâVtt.  On  peut  voiraujOi  Jofe» 
YJ^^^rT^^^  u.chap,  du  14.  livre  des Àntiquita J».' 


Uieaue  tous  ceux  qui  le  poflcdoicRt  fiflèrït  une 
uJlicureufe  fin  s  6c  en  parco^iunt  les  exemples 
M*oii  pretendoit  en  avoir ,  il  donne  ccluy  M^» 
Cadiiis,  entre  les  mains  de  oui  ce  cheval  paflk 
iprfa  la  mort  violente  dcDolabella.  Puifila)od- 
J qu'on  fait  afle x ,  que  Caffius  mourut  miièrable* 
Bicutaprès»  avoir  vaincu  lésParthea  9  &  après  la  i  OMMprh 
jgoute  de  fon  armée.   Rien  ne  çcut  ftrc  dit  plus  1^'J^J^ 
ffs}  a  pmpos ,  que  de4tire  mention  en  un  tel  en-.  ,«^^^  ^,4 
ink  des  avantagea  queCaflîua  avoit  retnjportea  vaincm. 


ftt  les  Parthes  depuis  aflex  long  tcms.    Il  faut  ou  ^  y^^^^ 


mMgtfs  Mitéiaritste  O/âcei  dmx  férthwHm  tmlmu  tuctfit ,  ttam  imr 
tilt  pMêcis  pofi  iêtbut. 


[^ 


XX.  Avant  qutdcpadèr  plus  avant  je  remarqueni 

Furcdcrc*  ""^  ^"^V^^^  ^^^Mr.  Furetiere ,  dont  il  me  fembk 

*  que  ces  j>aroles  »  d'AulugcHe  font  pour  le  moim 

%  U  j.     ^^  ^^^^^  éloignée ,  eum  Cdjjim  pofica  fâtis  n9tm 

€.  ^^      tfi  vUluPdithif  fuf9(iue  ixnatH  fHomiferdmim' 

tm 


«r  Mr.  Furttîere  qui  dit ,  )  que  Ca(Sus  maître  du  tditimi 
JcnIScian  après  X>o\Ait\\tnmfmÀ4auuneguet^  d^Auh^ 
u  (mti  Us  Pâfthis .  ait  puifé  bien  loin  de  la  four-  ^'J^^ 
«e  I  ou  qu  il  n'ait  Ût  aucune  atcentbn  l  ce  que  dit        ^ 
Aiihigelle  ;  car  avec  la  plus  petite  attention,  on  çn^  }j„il,;r,i 
tend  qu'il  parle  de  Caffius  meurtrier  de  Jules  Ce*  Mumtt 
6r;  &  chacun  fait  que  ce  Caffius  périt  non  dans  cheval- 
une  guerre  contre  les  Parthes ,  mais  à  la  bataille  de 
Philippes  r  batu  par  Mr.  Antoine ,  comme  011  le 
voit  dans  Moreri.  x 

Ce  qu'on  y  lit  que  Caffius  fut  vaincu  parCefar     XXI. 
eft  feux.   CafBus  après  la  defaîte  de  Pompée  fe  ^J^^ 
fcumit  au  vainqueur ,  &  luy  remit  fans  s'f  tre  batu 
l?i  flotte  qailcommandoit.    11  n'cft  pas  plus  vray 
m  i^uAni  Augufe  ^  H4U  AfUme  &  Ltfiius  fê 
fmtm  liiiHZ  four  yanger  U  mort  de  Ce  far ,  Cafftus 

■  dIU 


ê^ 
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édld  en  Syrie  ;  car  ni  luy  ni  Brucus  n'attendiitat 
jufqu'à  ce  tems  là  à  s'ailûrer  des  pays  qu'ils  jmZ 
mit  les  plus  commodes.  Dès  qu*ih  virent  or 
Marc  Antoine  Ôc  le  jeune  0<5tavius  étoiem  l 
craindre  dans  Tltalie  pour  les  meurtriers  de  Cefatt 
ils  en  fortirent  >  non  pas  pour  aller  dans  le$  ^if^ 
vinces  que  le  Sénat  leur  avoit  données»  mais  pom 
en  occuper  de  meilleures;  Se  pour  cet  effet  Ofc 
fms,  qui  ctoit  fort  conU)&  fort  eftimé  des  Syricai 
choifit  la  Syrie  »  pendant  que  iBrutus  s'aflîira  de^ 
Macédoine.  C'eft  ce  que  Ion  voit  dans  Dion  i 
dans  Plutarque  &  dans  plufieurs  autres  Hifioi 
riens. 

Je  ne  remarque  point  qu'il  faloit  citer  Fldrus  aoi 
livre  4,  chap.  7.  &  non  pas  au  livre  5,  chap,  6, 
comme  fait  Mr.  Moreri ,  qui  â  mal  cité  aum  k  i. 
livre  de  la  vie  d'Epicure  par  Gadèndi  >  au  lieu  à^ 
z.  mais  à  roccafion  de  ce  qu'il  dit  que  Caf&ifs  je 
fit  tuer  par  un  de  Tes  affranchis  nommé  Dando- 
fus,  (Plutarque  ôc  Dion  lappelleiW  Pindarus^- 
j'obferverai  une  contradiâion  de  Plutarque:  llêk 
dans  la  vie  de  Jules  Cefor ,  &  cela  en  admirateur 
,t  .  de  la  fmeularité  myAcrieufe,  que  Caffius  fe  tua 
Vaterculus  ""  nicme  poignard  dont  il  s  ctoit  lervi  pour  tuer 
s'accorJt  CeCar  ;  mais  ^ans  la  vie  de  Brutus ,  &  dans  celle 
À  celai,  X.  de  M.  Antoine  il  fe  cofttente  de  dire,  queCaf- 
f .  7o£  a-    ç^^^  ç^  £j^  j^ç^       Pindîre  fon  Affranchi  ;  ^  il  rc- 

fut  cir-  marque  mcmc  ^i2L\^s  celle  de  Brutus ,  que  la  manic- 
cumdedit,  rc  dont  l'Affianchi  fit  le  coup  »  fut  de  lay  trancher 
êxtentam-  j^  ^^.^^      Qj.  ^^^  poignard  n'cft  gucrc  propre  à  ce- 

rem  'ifittr-  ^^  >  ôt  il  ^ft  f"*"  ^uc  prcfquc  tous  Ics  i  allàffiiis  de 

,ritHi  liber  ^  Ccfar 

to  prMiuit.  Décider  Ht  CaJJlï  ca^itt  cnmCi'c.  .  1  Suetcv.  in  Ctf^rc  c,  %x  * 
&sbirittfcw. 


H. 
Copkra- 
diâién  de 
Plutarque» 
&  mau- 
vais rat- 
fonne> 
ment  de 
Dion.. 
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0^'ïfefcrvirent  de  dagues  ,  comme  traduit 
/^uiot.  Le  moins  que  PJutarque  devoit  faire,  pour 
iftibandonner  pSis  entièrement  l'unitormitc  dani  . 
ita  témoignage,  c'étoit  de  dire,ou  que  Cafîîus  re-  ' 
comoanda  à  ion  Affranchi  de  ne  fe  f ervir  que  du 
pb^nard,  dont  liiy  Caffius  avoit  perce  J  uks  Cefar» 
do  que  TAffiranchi  ^n*en  avait  alors  point  d'au- 
tÉ*  Dfon^  ayant  dit  dans  fon  47.  livre ,  que  Caf- 

fîfefit  tuer  par  Pindare  l'un  de  Ces  Affranchis , 
%l^  Brutus  fe  fit  aqfli  tuer  par  un  de  ceux  qui 
îiipimpagnoicnc  >    commence  le  48.  par  dire 
^mfntàn^i  que  Brutus  &C»ffiusf eriïemyfer" 
«y^r  Us  mêmes  ifies  >  dom  ils  /étoient  fervis  peur 
tmCéfir,  Mm  i  fauf  le  refpcâ  qui  cft  dû  aMx  an-      - 
cieai'JHiftonens,oti peut direque tout n*efl j^ rais  i KùntutlU 
ïk^Att  dans  cette  narration ,  &  qu'il  n'y  a  point  /«'*' 
kytSkùt  qui  s'apetçoive  là  tfaUcune  bonne  confe^-  'p^'^^^' 
(jottèci   Bnitus  &  Caffius  fe  firent  tUer  par  une  ^S'cly*- 
fMbnàe  de  leur  fuite^  ils  furent  donc  percez  dé  rtmvicUu 
ttflrfmé  épéc  dont  ils  avoient  tué  Jules  Cefar.**"''"^''*" 
Où  le  croîroit  plutôt  fi  l'on  voyoit  qu'ils  fe  fùlflent  t«;»rsûct. 
tiiiÉlie-mémcs.  Suétone  »  dit  bien>  quc^elques-  in  Jul.fub 

itltaes  affaflînsfè  tuèrent  du  même  poigri^rd^  mais  ^* 
iltt'efi  nomme  aiiicun. 

"Une  chofc  dont  je  fuis  furpris,  cy&de  voir  le  C-  X  X II I. 
l^Qce  de  Plutarque  fur  une  apparition  deCefarà  App**^- 
GaflRus  pendant  la  bataille  de  Philippes.  Comment  ccfar*^ 
a-i-il  pu  fe  faire  qu'un  tel  conte  fbit  échappé  à  Plu-  oubliée 
tarque ,  luy  qui  a  ramafîc  fi  foigneufement  les  pro-  P^^  lc« 
figes  qui  concernent  la  guerre  contre   Brutus  &  ^^\^Jj^' 
ufSq),  &  qui  en  a  tant  raporté  ,  qu^il  s'eft  »  crû  2  in  vit» 
«Uigc  de  nous  aprcndrc  que  Caffius, tout  Epicurien  5''«''« 
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^uM  étoit»  en  ckVint  un  peu  c hancc lam  iar  ktfA^ 
çt^cs?  Dion  ijurti  tû  pds  moins  voilant ,  ni  aïoin 
foigneux  que  Plutarque  fur  ce  poior-Jà  ♦  ne  dk  i^^ 
non  plus  de  ccue  naernorabJc  «p^ition  ;  4  j| 
ne  ûipjic  que  Valcre  Maxime  qui  ca  ait  jw J^^  j 
ait  >  qu  à  la  journée  de  Piiiitppçs«peiuJant  oueCit 
Ijuspouffoitrapointc  avec  une  CiUsé^^^r4lBmy^ 
vit  Ceiàr  (bus  une  mine  plus  a^gufte  que  îb^ 
maine .%  venant  le  cliai;ger  à  toute  hcide  ayec  ua  4 
l^igé  menaçant  ;  jSc  qu'il  ku  û  ^cGf|fii>é^  oc  ijwAi 
CK  t  qu^l  Knirna  le  dos  après  avoir  dit»  Jifém  iféf* 
UrUfdrtiiy  q^J^m^  en  fdât  dAV^méi^i  Jj  M 

cji^féKfMmtSf  |cfi»oispUtt  furpoi  de  cc^% 
ne  teljç  âvaoture  cieit^Voic  quV|i4j^  fevAAmmJi 
jçnçl^iis^q'il  y  aî^  4cclK)fahtrè*.«|l^ 
QiuSîles  patifeur  iinj^ularitef  que  noiii  «c^o^iii^ 
lofM  qqefur  up  w^  ani^^ 

^ûelquejRxis*  qMecejt  unique  témoin  xCài  f^ip 


Saroccafion»  df Joqg teox aprèç  tpicXx'àt^i 
\k  fàire.^  Kojis  en  donnerons  ^,^^ff^ 
âansieDiâionaire  Grjtique  :  en  voi^  iMiiiii# 
tendant.  Nous  ne  (avons  que  pr  «AœmiepitJkfo* 
cënin  réxpedient  dont  Te  iervoit  Alexat^fM 
chaflèrie  fonmjeiJ,  &  apparcnMnentnomi^ïclîiB- 
lions  point  fû»  (1  Ton  n'avoir  eu.en«iede4opilMr 
a  Julien  J'ApoIUt  qqelquc  iiiperioritc  fiir  JMc* 
xaodre. 
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(Titttf) 


R,  Moreri  Ta  confondu  avec  un  autre  Caf» 
fius  ,  furnommé  Pdimm^s^  grand  <v€c(i> 
ty  &  l'un  de  ceux  qui  ailaffinerentCefar) 
i|ta  6it  par  U  beaucoup  de  &utes^ns  cet  article, 
tre  celles  ^ui  (ont  venues  d'un  autte  côté. 
L  Il/cmarquepreaoieFeoQCiit  <quei#i  S^trasàt  ce 
Caffius  )  un  feu  aref  difuvm^em  à  U  ufuiéùêu 
é^f^fênna  de  ^lubu^  furait  fâufe  qn*Aùgufte 
^étim  4V$ir  £9muigéMcei€4muktCmfâgici  cdthm 
^IKmdûnnêîtaufMc.  Ccft  «voir  iort  nM^en^ 
Wff»ia  ^{>a^age  de  i  Voifiys  ^  firifm  (ds>ff$t4â^ 

0^»m4idigt  jii^M/b^y  m  0«  tiMLLis 

$ÂMOSlS      C/OGMlTIOiïCff     .SVSGIPCr 

tÉBT«  Qm  pourroit  eroise4^ii»ne'le  vc^oit  qu'on 
eut  pu  trouver  là  <F£m(^rcurAtt0ifie^  cuiieuxde 
«^îtcelesEcricsicdcIves  ^l  tep^  & 

ieJypos  voir  armé  illune  îuAeoK^nation  coor 
«elcs  libelles  >dt0maiosres ,  4c  ordonnant  aux 
ji^si'en  i«cherdier4c  d'«n  punir  les  Auteurs  ? 
jecioy  queMnl^teri  fe  rfût  !|nièuv^  tiré  4*aâài- 
K»  s'il  fôt  remonté  iufques  à  la  fource  que  Vof- 
;fiasluyindiquoit)  je  veux  dire  jurqu'au  premier 
ivsc  des  Annales  de  Tacke:  car  il  y  auroitvû 
>qu'Augu(ié  ftit  le  premier»>qui  parla  Loy  (  *  )  de 
iùjf/ftfir  prit  conotflîince  des  livres,  que  les  La- 
lins  nommoient/4iiM|/ii  >  &  il  eût  compris  parla 
que  ce  n'étoit  poiiK  parcuriufité  pour  tous  les 

K  i  Ecrits 
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Ecrits  cclcbres ,  mais  afin  de  faire  informer  juriJî- 

^ucmcni;  contre  Jcsiicrirs  fcniblablcs  à  aux  (fe 

;        CaflîusSocriîSi  <]ùe  l'EmpcAur  s'ctoit  portcà 

cette  nouvelle  Juc^prudcncW  Or  quels  croient  b 

Ecrits  de  ce  Caflius  ?  Drs  Satires  où  là  repuiatwa 

de  plufiairs  perfounes  illuities  de  J'uodcdcf  1% 

.         ,  tre  fcxcavoitetc  déchirée.    Voicy  comme  parfe 

1^».       '  Tacite,  PrimMs  AuguHus  cognitignem  de  fdmd$ 

li'Uc-l%'lihelli$fpeàe  icgis  tjiis(S/la}cihth)traitdvUy  rm. 

motus  Cajfi  Severi  hbidine  qua  viros  feminasque  iU 

luiires  fucdcihus  fcripthdiffdmjtverat,  ^ 

1 1.  Mr.  Morcri  dit  en  fccon4  ficu  que  Caiïm 

Sevcms  fia  m  des  conjitrn.  contre  Cefdf  ',  qitàfài 

UdifMtedtBrmus&CàfftustnVanjii.deKom 

M  fmvitUj$unel^9mf€^y&ftàs  Antoine^  &qu"n^ 

AugM^edmMfonttmflmkVàrusdeletàtfy&qà 

€ed€rmerVdjatittroui^é  dans  foncdbitutj  mit  kftêt 
&  ie  brild  avec  feiUrres,    Tout  cela  cft  fauj^ ,  ft 

jneconvicntqa'à  un  autre  Ccflius  fort  differcntîè 
celuy-cy,  comme  hous  le  dirons  cy*deflbus.  7 
lil.  Tdàtedh  foitrtdnt,  pourfuit  il,  ^«'fl  JS* 
^fl^gi*i  M  Cl  fie  ée'dete  fdt  ordre  de  Tibère.  CVft 

.^ilé  fous  '^"^^^  ^^  '^  bon  chemin ,  puis  que  cet  exilco». 

Auguftc.  vient  propccmèît  à  nôtre  Caffius.  Mais  Mr.  Md- 
fcri  n'eft  pas  long  tcms  dans  là  bonne  route  fans  7 
broncher.  Tacite  ne  nous  aprend  point  que  ce  m 
Tiberc ,  qui  fit  reléguer  Caflîus  en  Tlfle  de  Cme; 

1  An»al  il  dit  1  feulement  fous  i'an'yy;.  qui  croit  le  10.  Jl 
^'^'^^'  Tiberc,  querona;:rgravalechatimcritdeCaffiiw, 
pu's  qu*au  iicu  qu*iî  n  etoit  que relcguc'  en  rjflc  de 


XXV. 

Caffius 

Scvcrus 

tx 


If 


\ 


v 


Crète , 
intcrdidion 


on  le  confir  a  dans  celle  de  Seriphe ,  avec 
ion  du  fcu&  de  l'eau.    On  n'aprend  point 


I 


p« 


SE  V  E  R  U  S.         149 

Mfccpafljgeficefljt  fous  Augufte,  ou  depuis  la 
mortd'Augùrte,  que Caffius  Éîii rdcgué  en  riflç  , 
Je  Crète;  &  quand  même  cela  fcroit  arrivé  depuis 
Il  mort  de  cet  Empereur ,  il  ne  s'cnfuivroit  pas 
que  Mr,  Mprcri  ne  fc  f û  t  point  trompé ,  en  attri- 
Uianti  Tacite  ce  qu'il  n  a  point  dit.  Que  fera- ce 
iloDij*,  quand  oa  verra  que  Cailius  fut  relègue  fou^ 
Augwfte  ?  Cçft  ccque  Ton  vérifie  en  cette  jElir 

hicrc.     / 

)  S,  Jérôme  nous  aprçnd  que;  CàflkK  mourut  i  ^adré 
I  l'an  53.  de  J  E  $  u  s-C  H  r  l  s  t,  Ck  le  15.  de  fon  ^;^ 
ttil.  llûutdoncqu'ii  aitétc  rclegucennfle  de  ^^ja»s 
Cictc  l'an  8.  de  notre  Seigneur,  6c  Tan  50.  de/^«  Trditti 
rEinpire  d'Augulle.     Or  puis  qu  Ai^ulk  n'eft  ^^^^^'^ 
iBortquer3n56,  de  fon  Empire,  iU^^nfoit  que -^P^^^ ** 
fetil  de  Caflîus  a  précède  l'Empire  de  Tiberc  de  Rhetori- 
5;bu^.  ans.     Auffi  voyons- nous  que»  Scaliger  bu». 

place  à  peu  près  au  mcraeteoM  Icxil  d'Ovide /5c  1  ^»j. 
(duy  de  Cadius,        ^  ;      ff^^^v.  im 

TV.  Cela  montre  évidemment  une  quatrième  ^'^'*- 
fiuic  de  Mr,  Moreri  \  c  eft  qu*il  impute  a  S.  Jé- 
rôme d'aifurcr ,  que  Caflîus  mourut  dfrès  un  exil 
de  qum'^  ans ,  U  4.  dttnée  de  Id  CC,  Ol/mjfidde , 
itft.d'dtre ,  eilviron  Uni^.de  l'Ere  Chrittenne, 
On  n  a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  fa  Chronique ,  pour 
^  voir  la  mort  de  Caflîus  à  la  ;  5,  année  de  fon  exil , 
W4,  de  la  CCII.  Olympiade ,  la  3|,  de  J  E  li  u  s- 
Chr  isT,  &  la)t9.  deTibere.  Qn  ne  paît 
point  rejettér  la  faute  fur  ri  m  primeur  prenant  un 
chif&epour  un  autre;  car  outre  qu'il  y  a  damxet 
article  du  Diâionairc  quelque?  nombres  écries 
tout  du  long ,  un  Imprimeur  fc  trompe-f-il  trois 
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fois  de  lui  te  dans  les  chiites  >  avec  la  fymmcttie 
que  Ton  voit  icy  entre  les  fautes  ?  ,         «, 

V.  La  dernière  bévue  cft  d'appliquer  à  Cafliu 
Serras  y  ce  qa*Horaçe  ne  dit  que  de  Caffiiu  ^ 
Parme»  favoir  qae  faveinç  poétique  alloit  plm 
vke  qu'un  torrent  &c.  Je  ne  mets  point,  eà 
l^ne  de  compte  les  Auteurs  citez  au  bas  de  l'oni*, 
ck  »  fans  qu'ils  ayent  rien  dit  de  nôtre  Caffius  S^^ 
yen». 

^  Avant  ^  de  tomber  fur  quelque  autre  Auteur 
de  Diâioriatte  »  je  remarquerai  que  le  caJcut  de' 
feduît°îli  S.  Jerôme.^odchani  Texil  du  Satirique  Caffius,  ell 
pauvreté    capable  de  bien  brouiller  d'autres  calculs.    Caflini 
par  fime.  cft  i  juftc  titre  notnmë  Satirique  :   il  pourrait 
î^f?*^     ra^me  pnflcr  pool  Martir  de  la  medifencc  jlpuii 
tcz  ftfr  k  V^  sétmt  attire  par  les  Satires  un  rude  çxl^^t  QCiie  j 
tcms  de    changeant  point  de  ton  apris  fo  dl(gra(iie  »  ilfefk 
ion  Mil    de  1  nouveaux  entiemis»  fans  appaifer  cetw  qu'il 
avoir  déjà  irritez.    Ce  qui  luy  attira  une  plus  rude  ^ 
moduoT'  tempête  fiir  le  dos,  ôione  pauvreté  fi  t  çxceflfve, 
iuimichiAs  qu'il  n'avoir  qtl^àipeirie  de  quoy  couvrir  fa  nudité  fi 
ut  judieio  aux  p^ieis  que  la  honte iJSHficacher  le  plus  nece^ai« 

jurât  iSt^     ..*.««*#»• 

•'        .      rement. 

VreTum  ^  moiimt:  dans  ce  mtferable  ctat  Tan  2  5.  de  Ton 
Mmovere^  exil,  feloii S*  JetôftîC J  ot Comme c'^toit l'an  iç* 
turt^tct-  jjç  l'Empire  de  Tibère,  îl  faut  que  cet  exil  ait 
7uicl!XL  cc^mencé  ^i  du  d-  ans  avant  qu' Auguftc  mourus 
Mcfirando,  Mî<i$  cofilmérft  accorder  cela  avec  Dion,  qui  ne 
recentijt  f^^  pimir  p^r  Atigufte  qucIque;?  faifeurs  de  libelles  » 
^Jh^T'  &4onncr  des  ordres  pour  réprimer  la  licence  Si- 

vertit,'éo.  '      ■  /''^?* 

?iisqé4e  r^Htiis,  imtfdicio  igni  4t(jue  stjué^  faxo^Seriphi9  cenfemnf, 
1\  if.Ann.l.4.c.*ii.  i  XXr.  extlii  fuïanno  in  jtimmA  tno^té 

^^f'>'i:iirt^ix  panno  vtretiJn  (onudus.  Chron,  Eulcb, 


s.        in 

;.    c'eft-i-du-e 
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jîriqoc,  qu'en  l'an  de  Rome  765.  c'ell-â-dire 
Jeux  ans  avant  la  mort  de  cet  Empereur.  II  ne 
Éttt  point  douter  que  ces  procédures  &  cçs  regle- 

foetaéi^  foiem  la  même  chofc  qui  a  fait  dire  i 
XiiSciqu  Auguftc  indigne  contre  leslibeUcs  de 
Caflîiis  Sevcros ,  fut  le  premier  qui  ordonna  que 
foniôformât  par  la  Loy  de  MAJefiatt  contre  ces 
(brtf s  d  Eciïrs.  H  ne/aut  point  douter  rion  plus  que 
cet  Ecrivain  iVaitctc  chafle  de  Rome ,  :m  même 
téittsa  peu  près  que  f  Empereur  fit  ces  nouvelle» 
Oitbnnances.  Ainfi  ou  la  Chronologie  de  S.  Jc- 
rtioe  nVft  pas  jufle ,  ou  celk  de  Dion  ne  relit  ^^ 
^octône  ne  îious  tirera  point  de  peine  »  il  nous  àra 
Sép  qu'Augufte  fit  de  femblables  Ordonnances , 
mais  non  pas  en  quelle  année  de  fon  Empire.  :  ^ 
Tacite  i^en  marque  point  non  plus  le  tenu  *»  3  ;, 

$yi  cémenté  d'en  indiquer  l'occafion. 

S'il  eft  difficile  de  fixer  répoque  de  rEditd* Au-  J^^y^- 
pfte  contre  les  libelles ,  il  ne.  l'eft  pas ,  ce  me  ^^j  ^^ 
leroble ,  de  t&uvcr  en  gênerai ,  qu*il  le  publia  les  tendu 
fcnicrt*  années  de  fa  vie.  D'où  paroît  que  ceux-  touchant 
lîfe  trompent;  qui  veulent  qu'Horace  y  ait  ciT  >«^J^;>,^; 
^d,  quand  il  s'eft  fait  reprcfcnter  par  fon  anu  s,à,e^ 
(p'i  y  avoit  des  loix  contre  les  Poètes  Satiriques  j 

iS'tmM  cond'tdetitmiHem  ({uircarminay jus  rfi     i  Mir.  u 
Judiàumque,  .       *  * 

Le  Commentaire  de  (D)  Chabot  dit  Ij-deflîu , 

Ïe  Suétone  fait  mention  de  la  Loy  dontil  s'amt 
ns  ces  paroles  d'Horace ,  &  cite  Suctone  le  plus 
tfd  du  inonde  ;  en  tronquant  d'un  cptc  le  palTa- 
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iip4^  ans.  avant  b  mort  de  cet  Empereur  «  %ïX 
^yxvf  que  le  Sénat  ait  fait  btûler  les  livres  de  La- 
^emiSi  iuns  un  tenu  où  Caffius  écoit  encore  tran- 
OHiUe  chez  luy.  Or  il  paroit  par  Senequc  que  cela 
(A  arrivé  en  un  pareil  tems;  puisque  lors  qu'il 
More  la  perte  des  Ecrits  de  Laoienus  t  &  la  refo- 
kpoo  que  prit  l'Auteur  de  s'enfeitDçr  dans  le  tocn* 
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ÇC  «  &  en  y  ajoutant  de  Tautrc  àcs  glôfcs  &  dei 
eclaircincmcns ,  le  tout  en  Itaîicjuc  ;  de  forte  qu*oi 
ne  peut  difcerner  ce  cjui  cft  de  Suétone ,  d'avec^ 

3[ui  n'en  cft  pas.  Mais  la  faute  la  plus  groflicrcel 
ç  prétendre,  cju*Horace  ait  eu  en  vue  la L* 
dont  parle  Suetonc,  qui  n'a  ctc  faite  que  longteon 
après  la  mort  de  ce  Poëte»  arrivée  Tan  $6.4 

rEmpire  d'Ai^fte/:o. ans  avant  celle  de «»    ^c£fc[ii^^    afin'd^lîiïp^  (linliwe^ 
Empereur.  ^  ^  ■  j    ^  aroàiôiom  de  ilremarque  qu'aumé- 

^Torrqiuus  a  commis  la  même  fiute  <Iani  loi      icttiuiqu'onkûloit  ceslivrcs,  Caffius  iSeve- 
Corairi^taire  for  ^m<m,  àd  névum  Aup^;^      miiSm,Ufmm4$mi$i4mi^êi$mibtAUt9Mivif, 

/.  2. 54/.  i,^f r^Miow,  Si  mahcondiicfcrit;4|*^  ^  "'    .  J^  _      .    .  "^ 

Le  nouveau  0>mmentaire  r#f riariMi  fur  Suetàoè 
in  8.  cft  dans  le  même  fcntimenc  que  TorrentÎBi^ 
LeScholiafte  i  Dauphin  enchérit  encorcLfardcÀ 
(liSf  voulant  qu'Horace  aiieuauCcn  vue  ITdl 


tu  tcu« 


d'Auguftedansla  I.  Epitredu^.  livre,  oùil>et 
plus  manifcfte  qu*il  parle  d'une  ancienne  L07 ,  ^- 
blie  à  Toccafion  de  la  licence  efirence  des  Farecrni» 
On  croît  CQijimuuéraent,  que  le  Poète  ne  veiil 
parler  U  que  de  la  defenfe  quifut  fiitc  par  les  ÎjM. 
des  II.  Tables ,  de  diffamer  qui  que  ccjbit.S^ 
X*Epoquc  de  I-Edit  d'Ai'gulle  marqucellf 
pion,  &  indiqucfe  par  Tacite,  pourix>it-cllc  ftri 
eriçiquce  avec  fondement ,  ù  on  allcguoit  l'aftirc 
de  Labîenus ,  dont  les  livres  furent  condamne»»  I 
feu  ,  avant  que  Caflius  Severusciit etc  recl)Crd«  : 
pour  fès  F^ritlSatiriqucç  ?  Jl  femble  (fabofd  que  ^ 
ce  fait  unecbjcdion  ,  puis  qu'il  ne  peut  pas  être  i 
vray,  que  les  procédures  d'Au^uftc  contre  les  libcK  '  ! 
les  aj^ept  coojmencé  p4r  ceux  de.  CafCus  Scvenis  t 

".   ■  '  ■       ■'    t  .    ■    aï 


jmi^Jpm  t  kilik  diSé  fit  ferAâtuf  : 

t^Q   TYMPORB    QJtfO    tlBRI    LikBlB- 

Il  BX  Sbk  A  T  0$  CON  S  U  LT  O   U  RSBA  N,. 

jTOBf  nmumet  $$^10$,  vivumm  9f$rm,  qui 
êm  tdidici/ 

On  peut  repondre  que  les  livres.de  Lal^enus 
ii*^mem  point  propreiiieiit  des  libella  dif&matoi- 
iCSi  ou  oes  Sabres  contre  le  tiers  Se  le  quan  ;  que 
^ftoient  des  hiftoires  où  il  avoir  parlé  en  Repu* 
\§mi  i  fort  à  Tavant^^e  de  PompccS  &  de  ceux 
guvoîqrK  tiché  de  re&va  ion  party  :  qu'à  la  ve- 
mees  fortei  d'Ecrits  ofiênfcnt  &  piquent  autant 
que  1<^  libelles  diftàmatoires ,  !k  qu'At^fte  fe 
(rat  oblige  d'en  tiror  raifon  ;  mais  que  ce  pouvoir 
Itte  fur  un  tout  autre  pied ,  que  lors  qu'il  en  vint 
IBS  Ordonnances ,  dont  nous  parlent  les  Hifio< 
lieni  Que  j'ay  citez  cy-delTus. 

Q|i  oq  dife  ce  qu'en  voudra ,  on  ne  me  pcrfita- 
fca  jamais  que  les  Ecrits  de  Labicnus  n'aycnt  etc 
condamnez ,  qu'à  caufe  qu'ils  difoicnt  du  bien  des 
.  K  5  "  cnne- 
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CAS  SI  US  W  SEVERUS. 

Jcfir.    IItftmfcjiicfouffefiu««fcr  J^^  , 

&  cnrlTibcfC  il  m  court  la  viciunr  Aui^  g^gi^caoàxamé  2\xfcÊ\e%)àvvè%à»LéÀtm»t 
pour  ifWtlonné  (les  km^ngnf  à  Brorus  t  tk^  Jî  »'|fok  jamiii  oui  parler  de  ferablabl»  prooe* 
avoir  *tqwCafBti5afoicét<f  le  (fermer  RofiMJii  ,  Jgwf^ilWidtekpiiWic,  deccqu'oonc  sV 
mais  âttfli  rHffloîrc  rrroarqtje,  que  ce  fetU  |  |i|ticlccctteefpeccdcfapplicc,  quand  on  fit 
preonifr  procès  qntfiitimenré  pour  pareille  chdÉ  fi«irCkcion.  Ma  ntrs&mfuetd  fitffUfid  àê 
ecnoM  voyons^par  b  Harangoede  l'Accuftqo^Afc  tàm^tmi:  hêm  HmuU  pÉàlu$  ifis  m  fmnâs  i»- 
guftc  n'dta  point  fon  affcaion  i  TiccLin,  ë  gi^ifideluéu  foftcicinmem  invimsifi.  Huié 
nVloîçtia  pomt  des  charges  Afinins  PoUion  §1  Si  ^www»  /«ir  ji  Trimimm  Ubuifa  ingemmm 
MeflWa  Corrtnus  I  qooy  qu^  eafcif  î)arlé  6*1  ^mtêt  f^fifi^tf*  ^  *  .  •  •  Dit  mêlim  qn^d  Hf 
•nmgiMkmm  de»  cnncans  de  Cefar.  Noé  jWf  #1  mgnmm  fi^ikïâ  i^tirmU  ^&m- 
aprenomli-mérne  qu'oQaYCnc  laifl<(  enrepQi#^  ^^ 
veri  Eerki  rrés-iiïjtirieint  J  cetErtiperoirVcrfi^     flidultcde  toutes  ces  autorité»,  L  que  les  h* 

Augtiftc.    DVwileftaifé  dlnferer.  qucitl^l  ^^à^^^^  ^«•^ 

wm  de  Labicmif  ont  été  condamner  ao  feu ,  c**!  l^rflfMtialité  qtri  7  pwoiilbit  en  gtocral  posr  kf 
parce qu%étoicm remplis tfînve<ai?c$ contre aéi  fidiPûinpéc.  La  Harangue  de  CrcnMÛae 
infinité  de  gens.  *#!  Ûlàica  eft  une  preure.    II.  que  c  étoié»  dei 

Scneque  ne  nous  permej  pis  iétxt  en  ddo»  ikÉi  fait  Satitiquet  ;  Senequc  Knfinur  cbiro* 
qtfibncfoflcnt  dececaraftere,  caTToicyceqfl  Ji<»  III^  que  ce  forent  les  premiers  Ecna  ^ 
en  dit  ;  léerm  untâ  ut  iihtnm  mnm  €JÛt4i^^^m(^  que  roo  fit  brûler.  \  V.  quV»  le  Jk 
0qéMf4J}m§rdinisbmmesqu€  UmâbdtRài^ 
f§câretur.  A  nimus  pf  ntU  ingem ,  &  dd  fmÊli» 
dintm  ingemi  fui  mltntm ,  &  q«i  Pompcâaei 
ffifitm  Mndum  in  témtâ  face  f^fuiffa.  .  .  ,t, 
Hetmm  dUqHéHdùCMmuàtaretbifiêrtdmi  mdpui 
fdftem  iûnvêhiffe  &  dixiffi ,  Hafc  qiuè  tronfeo  pol 


[iililacde  toiichÉr  m  i  k  fftitamk  9^  ni  aux  S^^ 

BidèCalSu^Sevctus. 

Mail  c*flft  ccqtt*oQ  n'^catàB^  jamais  ni  avec  XXIX. 

te,  watecTacitej  ctluy%  teuix,uel«  lî^JJ;^ 
Whi  dt  Gaflîus  aycm  eirf^e,  qu'Auguite  tu^c  & 
fmderpai 


mm 


mortcm  mcam  legentor.  (iudntd  in  Utis  Wmii  "^S  WlW  tcut  que  l'ordnd  jTinferiher  contre  ks  h- 
frit,  qumeHdmldiitms  fxtmuit.  S'il  fc  flt  II**!  *dek$  brukt,  &  k  punition  de qud- 
tcnu^ns  la  métoc  gencraliié  que  T.  Livc ,  ilcfie  -q^^  ti'mytm  précédé  que  de 

joiii  delà  même  impunité  quclujr,  &  n'eâr  pai  [«»  muées  kmort  tfAugufté.  S.  Jérôme  avec 
erouf  é  en  CafBus  Sevcruj  un  ami  intime ,  m  mi  ^  ^  J5.  an$^  durée  qu  il  donne  à  rejcil  de  Gaffiut 
graridadmiratcur  de  fcs  Ecrits.  |Sl*cnis,(Ieccdc  Tan  19.  de  Tibère  ^n 

D'aï-     *I*^fi5«  bon  médiateur,.  1^ 
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U  faut  de  toute  nccc(Ctc>  ijuc  les  uns  ooki^ 
très  ayene  ccc  peu  cxa(5^s.  Seroit  ce  SeneoiH 
Auroit-iJf  à  l'exemple  de  Plutarquc  >  atthb«éillliclift' 
Cadtus  Scvcnis  vivant  encore  à  Rome ,  ce  oA 
D*a  dit  qu'en  Ton  exil  }  Cela  ne  fcroit  pas  impiA 
Ue^  maif  s'il  s'eft  trompé  à  l'cgord  d'unccUr 
^is'ëtoit  piTifc  defon  tems»  6c  qui  rcgai^ 
deux  l^edamateurs  de  fa  conoifTancc  >  co  on» 
pourra-t-on  taire  tpnd  fur  ce  qu'il  témoigne  l  $i, 
nous  a  dit  la  vérité  »  nous  avons  là  une  preuvecoi^ 
vaincante  d'un  fait  qiie  i  Voflius  a  trouve  amlM||^ 
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kfnVtbnne  que  la  yaltc  mémoire  dcThto-  XXXI. 
JJiRaynaud.nc  luy  ait  point  fourni  ca  exemple  JJ^'"^)*^ 
Jiij'timent  des  libelles  diifamatoircs  >  lors  qu'il  j^  ^^  ^^, 
\m]i  àa  ce  qui  futfiît  par  les  Romains  à  ca  fiu». 
tmàM*  Si  jamais  homme  a  ctc  digne  de  n'circ  ,  j^^^^^ 
Miplaint  dans  les  roiferes  de  fon  exil  y  c'actc  fans  mmt.  de 
iLe  Caflîus  Scverus  ;  car  outre  le  caiaétcre  de  fa  ?^("/f^. 
luJiiincc,  qui  etoit  uncaîgrcur  cxccffive  &  m- ^^^ 
coftwiWcV  il  feplaifoit  tellement  à  accufer,  qu'on   . 
ekdit.ruM  s'étoit  érigé  <p  AccuGiteur  Bànd.  jj^ 
£q|e^mauvaife  inclination  l'engs^coit  à  fc  charger  vtroc 


Se' 

ViTOCMfiê 


ou  tout  au  plus  apparent,  favoir  queLabienuiil  ^idCttft»  les  plus  mal  fondées  ,&  à  ne  ^^  po"*' ^^îÊ*' 
mort  fous  Aûguitc,      -  1  *  itbwcrdehpèrtc  dtffesprorà.    Onétoit^^fî 

XXX.        Voicy  l'erreur  de  »Plutafquc;  il  dit  que)fi|  coBtumé  à  voir  abfoudre  ceux  qu'il  accufoit,^qu'on\^^^i,j^^ 

Erreur  de  ^^^  ^ç  Tibcre  étant  un  jour  au  Seoat , 

toudunt*  Sénateur  qui  reprefenta  à  la  Çompagni 

OiTiuf      loit  parler  librement,  &  déclarer  fans 

Sevcrus.    fimulatioii  ce  qui  coocernoït  le  bien  public.  C3l|jw8^  qîiic  fur  la  Joubîe  «|^/ ifn 

débutayant  rendu  tout  le  monde  fort  attentif,  kfiàffi^  qui  fignifie  achever  Çfab-  trahtrtt , 


nemtnt 


^  Sénateur  adrefla  fa  parole  à  Tibère ,  pcKjr^|i||jiW^  ^^  ffi. 


ttM  jofatus 


Janmé^   qu*on  fc  plaignoit  fort  de  luy ,  fans  que  pefib||||ffi»eTurlupinadè,  fefonlegoût  d'aujoardhùy  ;  vcllcra 
de  i*Mmù   ofat  le  luy  témoigner.,  de  ce  qu'il  /e  donnoiti«i||^d>ujc)urdhuy ,  car  il  n'y  a^aiencorfe  50.  am,  Camus  & 
**•  '7-       de  pdne  pour  la  République ,  ëc  qu'il  facrifioirif0ccs  fortes  d'équivoques  pafloient  pour  3  un  Tel  *"**""* 


cela  fes  plaifirs  &  faTanté.  Comme  il  contindt 
une  longue  tirade  de  tels  difcours  ,  on  pretcnéi 
ajoute  Plutarque,que  rOiaonir  Caflius  Scvenisilb 
U  liberté  dont  ufe  cet  bâmmU  fera  m9urn.  Ué^ 
impoiRblc  qucCaiSas  ait  dit  cela  le  jour  mène 
que  le  Sénateur  débita  ces  Qpteries ,  puis  qucCit 
iius  exilé  avant  qu'Auguile  mourût ,  n'obdiu  ja> 
mais  fon  rapeU 

,    .  -  ■  .■-:.■•  •  -h 
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Quoy  qu'il  en  foit ,  la  pointe  d'Augufte  accuiVr. 
pas  moins  une  preuve  de  l'inclination  de  Gaf-  héacroà. 
Ilîaçcufer,  que  Texclamation  qu'il  fit  en  corn-  ^*'»'^»- 
'  ^  '  ant  fon  Plaidoyer  contre  Afprenas ,  dont  il  *  *'  ^'^ 


fUintAinfi 
-   .  \         Il  d'Afollùtt: 

fi  «OUI  oytct  une  équivoque  •  Voui  jettiVz  d'aifc  vôtre  toque, 
tt preniez  fon  (^a%  malotru.  Pour  un ^cs  bons  mots  de  Bauciu. 
y^iiîtUki/ri  intituli  •  La  Gugrrc^ci  Auceuri  aaàcQi  ?ç  modci  ne: . 
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éio  in  om-  iQuimitien  du  cccexordc,  C'icoit  ^)^é«i| 
mkutfi^.  uiK  ame  daonée  que  xc  Co^s  »  Jc «cucfi  b 

^titnilmi  «flfertïbleiit  en€ha(]uc  ficdc  «icnteroimt4le«D2 
^êltnr   rir  «ufli  pauvres  que  kiy,  0f  de  faire  dire  ttili 

^•^  ♦/ *«  terfian  <f  Amiot , 

Àmtrj0/.       QjjfieÇêrnws  MiUâm  tn  fmjft  funir$ 
dtd'^r^      ,^  v!  ^«i  Fa«Jr4  rW(r  db<>^  f|i/r^i>r#arfr#, 

•'^Wî/ .  Rcwunwof  àk  ccnfaredw  DiâtionaÎBei, 

--^«Ip  Stvtri  mon  màiocrittr  diJfdUit ,  t^l  ^«^  •   ▼*▼©  I  •t  .    ^ 
VMTcre  }«iMt»  A(jie(Mt«ai  reiim  vl4eè«    ATiWJ^fffi  ji^j«4b4 

XXXli  Mr.Hoftnan  eft  icy pfii  coiiTcft  qucKta|f, 
Faiitet4ti  2|c  ncanmpins  il.nerdfpas  autant  ^ifân  le j^ 
'^  ?hS^'  roit  {trç  \  puisque  fucs  fâtitur  m^nes 


M9 


Diâ(i^iKV- 


I,  prcnoicrertieH^  il  nous  doune  dans  un 
àpartÇaflîusScverus,  Orateur,  avec  IcJ 


1   L'MI 


noHs  U 
m»tos 

M  Mtê  Àt 


qiic  Q^ncilicn  cnfait^  â  quoy  il  ajoût^  <jie% 

Ecritslurent  fupiimez  pai:  ijili  Artêt  du  S^f  1 

^cjtc  pour  cela  Suctone ,  &  enfin  nous  r^v(^  I 

Voulus.    Cet  article  fctrouvc  tout  wicr  daii| 

à-      Hw  Di^^iohairc  de  Mr.  Uoyd/  <juî  l'a  donné  m^ 

/r^IIwîr'^  qu il  Tavoit trouvé  dans  Clv  Etienne,  alafdt 

d*v9c    ^  vedu  renvoy  à  VofHus ,  qu'il  y  a  joint,   Onjît* 

fe  plaindre  de  tous  trois  /ur  %  la  cityion  dcSuCtp- 

ne  ;  car  comme  il  lîe  parle  de  laTuprcfBon  dci  f 

vres  de  Caffius,  que  pour  nous  aprendre  qûli 

furent  réhabilitez  par  Caîigula  ,  ?vec  ceux  dcCit- 

mutius  Çordus,  &  de  Ubienus,  il  ncfalôjtp^f^' 

Jier  de  l'Arrêt  qui  en  défendit  la  lc(fiurc ,  ou  bicn^ 


. 


SEVE  nus. 

(ibk noMi «prcndic qitc i)ct imcrdii  iotievé 
«KVmsaptcii  ; 

U.  A  U  fuite  dccctaiticfcMr.HofiiMm 
l^A^ncuoa^tef  ^ui  cft  cduy  ikCaflius 
10,^  dt:  Parme  j  Oratoir  »  dooc  il  dit  pldieurc 
^fff^  4|ui  ii*âppartieEoiicot  qu'au  OtlfiMtSeiwnif 
kX^fi^  irreccicot.  Il  cite  iïioo  de»  Auteurs  ^ 
(oaiiD|Hocace  i  à  Ja  Satice  i^.du  LlWft,  foirer* 
^i||i^Aff«cii«  Orofcj  ^uiflc  parknt  m  de  pc«  m 
jtitia  ie  ce  Offiiv.  Aiofi  mo  «oiumt  «favoii 
kmimn  nrtkks  pour,  une  isésit  peiifbniie  «  U 
4pQiie  faiiilètaeot  k  iaenon  Mmci^Iû.  ICaffiof 
fflims  J'Oamr  «  &  il  lu|r  ipb9^  ^^  S*^  "^^  ^ 
4ii«iied*un  aumCaffiai.  U{Hirft4)a'44XNiduc 
(ipSçkpar  cc^  «Mnoeation  pl^ne  de^k>ate, 

j|(fp;0iiiCii\/)i«>PiiNii/  L'.QnmrCafiui  ickïjg«é 
pir  A^ftr^  1  ttt  'c  Cictt  »  &  par  Ti)m«fi 
cdie  4^  S^ujfhcs  oit  il  OM^ 
dlîllc  même  homme  que  le  Poète  CafTitis.  de 
^inm*  qu*Augufte  fit  tuer  i  Atbcoej  peu  ^piè*  U 
Mtte^AâiuoQ»  plus  de  40.  as»  âv«u  que ^Ti- 
iKic«ont4tior  i&trAne  ? 
*  !M.Mr,  Hofman  fe  trouve  juge  par  fcs  propres 
proies  :  car  il  qoms  aivoit  donné  da»sla  page  pei«> 
éfcdcnte  Tarticle  du  Poète  Caffiùs  de  Parme  j  où 
Sanoit  dit  qu'après  la  defiiite  de  Brutus  &  de  Caf- 
ib^  ilife  retira  à  Athènes ,  «c  que  Varus  envojrc 
|ir  Augufte  'pour  le  tuer  >*  ie  trouva  occupe  à 
l'-Ande,  »&  l'ayant  tué  emporta  fes  livres  6c  fa  caf- 
fcte.  On  a  foivi  en  rjiit  cet  article  mot  à  mot 
Mr.Lbyd^  «ominciduy-oy  en  avoit  ufé  envers 
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Ctu  Etjcnhe ,  qu'il  eue  mieux  valu  corriger,  aici 
qu^l  a  ruprimé  toutes  Jcs  ac^iotu  de  ce  Cafflu. 
ckpuis  la  journce  de  Phiiippcs  jurqu'â  celle  d'A^ 
tium  X  car  il  n  cR  pas  vray ,  conline  ils  TafTâiCtt 
tous  crois  »  qu'après  la  dctaite  de  Bnirus  6c  de  Cifc 
fius  il  fe  recira  dans  Athènes  :  il  s'attacha  au  fili 
dePonapée»  âc  puis  à  M. Antoine  >  &  ileucdav 
emplois  fixis  Tun  6c  Tous  l'autre }  6c  ne  fe  iciiÉ 
dans  AthciKs  qu'après  la  haraîlle  d'A^nii 
l'an  yxi^  de  Rome.  11  étoit  le  feul  de  rcfte  1  di 
ceux  qui  avoiencafladîn^Cefar;  mais  il  nelafr 
gueres  »  longue  depuis  (à  retraite  >  6c4'6n  ne  crair 
pas  qu*il  ait  3  iurvéai  14.  ans  entiers  à  celuy  àoé 
ilavoitctérundesai^àifins.  Quoy  qu'il  enlbir 
Mr.  Hofman  qui  anticipe  fa  mort  v  en  iefât&é 
aller  à  Athènes  peu  après  la  bataille  de  Philippéi 
%  voyig.  ^^  TaQ  711.  deRome»  le  rend  d^autaht  mëoi 
CafmubM  propre  à  être  «ooâ>ndtt  avec  Cafli us  Seveross  coo^ 
in  Suer,      fine  dâiis  rifle  de  Seriphe  (bus  F£mpire  de  TP 

lui.  cuit.    L,.^  .1^  /  fi 

marc^Hn  en  ctt  /ntiroit  ^ne^rr/^ivf  étmcun  dts  tf^mrtUm  Jt  Ctfsr  m  Ùf 

furvecHtflusMiroissnt,  Uffi  ftuntuu  vrmy  t^u'Uyêm  tmim  mfitkÊi 

nombre ,quij>Ajf9rtnt cttermt.M» J*PitMu,  Ration. tcimpor.  paît,  l.k 

4.  c  10.  Mfjii/  psrler  Suêtofte^ /km  exceptiofê,  nul  lui  trieanio  impyip 

luperlles  Fuit m  ait  Suetotiius    Mr,ChevreAuHiJl.  du  bifr^ 

de ,  /.  }.  ch,  4.  dif  qm'il  n'y  #«  «la  ftiftt^ui  fût  Imy  furvtxri  fîtes  Si 
trois  Ans,  .  ^5  •   'j> 

XXXIII.       Je  n*ay  point  rcnurquc,que  les  anciens  donnent 

Pa'^rSl^*"' ^^  "^'^^  ^^  ^^^^^^"  au  Poctc  Caffius  de  Parmèi, 
fjs.  ncaiimoins  le  P.4j^|r>l/s>uinnous  aprend,  qu'il 

^Cêm-  iàJi)à\\Q\tC4fJius'SeverMf  Farmenfis^  Ôc  que  1*0» 
wjnt.m  rateur  Caflîus  Si  vcrus  ,  pour  n'ctre  pas  confonii 
tn  indicé    avccluy,  éi  {wiiïommé  .Loti^ulânus  ^  du  nom  de 

AHtor,  ItH" 
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iUifiiU  fa  patrie.  Je  voudrois  qu'il  nous  eût  ^.^^^^  .^ 
Jooné  àç«  preuves  de  tout  cela  ^  &  qu'il  nous  eut  ^^p^ys  du 
loffi  apruh^  le  Poète  eft  furnomme  Parmenfis,  ^>//^' 
icmfequ'ilctoit  natif  de  Parme.    On  en  pourroii  J;»^^^ 
iloïKcr  en  confidcrant  qu'Horace  *  l'appelle  Httmf-  ^  £.  i . 
am  9  Tofcan ,  6c  que  Parme  étoit  alors  dans  la  smû.  io. 
Gaik  Cifalpinc  ;  mais  comme  elle  avoit  apartemi 
«itrefois  aux  Tofcàa  ,  qui  faitfi  un  homme  natif 
de  Parme  ne  pouvoir  pas  être  encore  nommé  H#- 
tnfm  f  Le  même  P.  Hardbuin  obfervc,  que  Ici 
•fwcdcntcs  éditions  de  Pline  marquoient  C^Jiiw 
Sffim  ,  LM^uldum ,  comme  fi  c'euflcnt  été  deux 
Aitears;  6c  qu'en  effet  Simier  dans  rAlwregé  de 
liîiblioiheque  de  Gefncr  a  &it  de  I-ongulanu$  un 
ânteuràpart.     11  dit  auffi  que  nous  avons  une 
Epigramme  de  Caffius  de  Parme  fur  Orphée,  la- 

oieUe  Pithou  infera  dans  fon  Recueil  de  peuti 
Poèmes  anciens  publié  à  Paris  en  1590.  J'ajoute 
i  cela  que  cette  Epigramme  fur  Orphée  avoit  pa- 
ra avant  le  recueil  de  Pithou.  Achille  Statius  fot 
lepremier  qui  la  1  publia.     En  fuite  Natan  Chy-  1  DMnt 
tîiusrornad'un  commen^ire.   Bien  des  gens  fe  ^«^^';;; 
Jpcrfuadcnt  que  c'eft  une  |>iece  fuppôfee,  dont  y^^^^,,,. 
Achille  Statius  eft  le  véritable  Auteur.  Pcrfonnc  »#  dccla. 
n'ignore  comment  Muret  rii  donna  à  garder  au  ns^Rhc 
plus  grand  4  Critique  de  fpn  fi^cle ,  en  hiy  faifant 
psdbr  pour  des  vers  du  ComiqUc  Trabeas  trouvez  ^  y^^  y^_ 
(hns  un  vieux  manufcrit,  ceuk  que  Muret  ayoït  nusde 
tes  luy.mc^me.     Achille  StatW  n*auroit-il  pas  Po^t  lar 
pu  avoir  une  feniblablcfantairic4'effayer  le  difccr- ^  ^^^  j^^^^ 
ncment  du  public  ?  Sigonius  l'a  l^icn  eue,  comme  schcUfi. 


»,  Jofiph  Scanner.  Noire  Diaiçmiresn^mot  Muret  ràporter^  ^htJîtHrs 
i*i(itdèjàcomrfsifeifarceuxciui9nt(itêcettthipouttîi.    . 
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il  le  témoigna  par  le  livre  de  ConfoUtmcf  qu'il  yoo- 
lue  fuppofer  à  Ciceron. 

Ne  quittons  pas  le  P.  Hardouin ,  fans  dire ^ 
Ton  fentiinent  fut  la  patrie  de  Cailius  Séverus  cft 
VoSkvHàt  fortopppft  ï  celuydcVoffius:  car  Voffimpie. 
JeP.Har-  tend)  que  lorsque  Pline  Icjcutie  1  demande pov 
douin  fur  Herennius  Severus  les  portraits  de  ^  Comeiiyi 
dc^jîiS  j  Ncpos/  &  <lc  Titus  Calfiusf  coitipatriotci  è 
$everus«  Scverus  auquel  il  écrit  >  il  entend  parler  de  nitn 
CaiSu^  Severus.  Si  cela  eit  vray  ccluy-cy  n'cioii 
point  de  Longulat  puis  que  Cornélius  Nepoi 
f  toit  i  vpiiin  ai  Po  ;  ce  que  ceux  4c  4  Vérone  c>« 
;  pitquent  i  leur  avantage  »  afin  de  procurer  k  kp 
iMwiU*"  ^***^  riionneiir  d'avoir  produit  Cprnclius  Ncpài, 
Jklius.ci  Mais  f  Catofi^leur  difpute  vivement  cethoo» 
Srverut  nciir  9  &  fouticn^  que  Parme  cft  plus  procbeéi 
Poqqe  Vérone»  &  que  puis  que  Titus  ÇaAl 
étoicdeParoiCt  il  faut  q^ie  CorneliasNeposcn 

, ,       foit  aufli.  tntr'eux  le  debar.Ij^  e^  toujours  vray  f« 

5T"^  ^'  ,  Catanée  paroît  ignorer  la  difttrcnce  qui  efteikn 
(elMy^oH-  *  le  Poète  Càfiius  Par mcnlis,  ai  l'Orateur  Caffidi 
qutlUltt'  Severus.  Peu^ct|«  Voïfius  fe  trompe-t-il  jpril 
trê  6.  du  6  Glandorp ,  de  prendre  le  Titus  Gartius  de  Plife 
xJiyrtep  X    leune  pour  1  Orateur  Caffius  Severus:  car  il 

icrtte, qu'il  .    J.  r^.   ,  ,.  .     ,      .      ,,,         »     .    . 

fait  corn-  lemble  que\ii  Phne  avoit  depaande  le  portrait  de 
fatrioti  Ji  GàATius  Severus  9  -^  un  homnie  qui  ^'apelloit  S6* 
Fitm,         ,.^..,..     ^  p^y,.  m^  hojuim»  qui  s'apelloit  auffi  Se» 


dofmet  i9 
tMtfon:  (^ 
parconfe 


veius 


P^l  ^g^  verust  il  eût  touche  quelque  chofe  de  cette  coiw 
€oU,?line  formitc  de noTO.  Mais  j'avoue  que  cette proiff 
I.  3.  c.  18.  n*eft  pas  concluante.  Quoy  qu'il  en  foit  PlinéBÇ 
J  H^'     dit  rien  qui  emporte  »*  ou  qu'il  parle  d'un  SavaB* 


têt  }.  6g, 

y  Cçfmmmt»  in  Tlin,  Bfrfi.  18.  /.  4. 


6  Onommftic.  R,ê:?»an-^,  10^ 
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I^HKH^jé  Severus  >  ou  que  ccluy  dont  il  parle  dl 
pjât6t  Caffius  l'Orateur ,  que  Caffius  le  Poëtc  î 
lispouvoicnt  avoir  tous  deux  le  prcQom  de  Titus. 
D'iiUeurs  Ici  leçons  "  des  vieux  manufcrits  va* 
liflitextrcaieincnt:  les  uns  portent  TiriCjffi,  les 
«tfcs  Tiri  Atiiy  &on  voit  aux  ç»rgei»  Jrri«,ou 

Nous  allons  voir  q^e  fi  d'un  coté  CatliusSe- 
loiit  &  Caflius  Parmenfis  ont  été  réduits  à  un , 
oQade  l'autre  doublé  Caflius  Severus.  En  tact 
Gbodorp  ayant  dit  de  luy  la  plupart  des  chofes 

Jn  s'en  difent ,  nous  parle  tnittiediateftient  après 
m  autre  Caffius  Severujf' floril&nt  fous  Vcfp»- 
lien»  flc  mentionné  par  Pline  au  db*  11.  du  $^. 
fine:  mais  ce  n'eft  nullement  un  autre homoi^ 
Me  celuy  qui  fut  exilé  pour  fesi  «ledifances.  Cda 
paoit  à  vue  d'œil ,  quand  où  cohfidere  i  quelle 
«cifion  Pline  parle  de  ce  Oflius  ;  c'eft  après 
fvoîr  parlé  de  cenains  plats  d'une  capacité  li  énor- 
Wfé,  que  jamais  peut-être  le  luxe  n'avoit  plos 
éclate  que  là  :  il  dit  que  le  plat  de  Vitellius  n'étoit 
pas  plus  infame  que  celuy  d'Afprenas,  oii  Ton 
tMMtetppoifonné  150.  conviez,  comme  Caffius 
Sererus  accufatcur  d'Afprenas  le  luy  objcda.  Or 
on  voit  dans  3t  Suétone,  que  ce  fut  fous  l'Empire 
(fAuguftcqu'Afprcnasfet  mis  eo  juftice  par  Caf- 
fiai  Severus  pour  caufe  de  poi(bn. 

Glandorp  avoir  fait  une  autre  faute  peu  aupa* 
avant ,  c^sft  d'avoir  crû  quç  T.  Caffius  Severus  éft 
cduyauquerOvidea  éprit  la  ».  lettre  du  premier 
fctcde  Ponfa.  Le  P.  André  j  Schottui  a  été  dans 

L  1  *  la 
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ê-Tki  nif-  Ja  incmc  erreur  ;  Voffiiis  y  a  «  etc  nufïî,  cjuoy  qie 
'*^*  '•  Scaiiger  Teût  refiitce ,  fur  le  doiJte  où  il  vuyoit  li 
lius  GiraJdi,  fi  J'Oratcur  Caflîus  Scvcrus ,  iJc  lcS^ 
vcrus  auquel ,  Ovide  a  ccrit  étoient  une  ii:éiiie 
% AfUmâd' ft^^onnc.  Examinons  les  raifons  de  1  Soligcr. 
tj2^«  lly a éuttant dt iïffeunce ^  àxtÀV, entre  l'une ïifi 
^*-    '  ir#,  qu  entre  U  maifon  des  Caffius^  &  (eHe  in 

tel.idfS.  mlius  Seferui.BHtei  l'autre  efi  Caffm  Severm, 
/.187.       f  Orateur .     On  voit  clairement  par  ces  paiolti, 
.       qoc  Scaiiger  a  été  pcrfindé  que  ce  Caflîus  éioitè  j 
Ja  fâmilkt  C4g!)!«, .  Tune  des  plus  illu/li  es  de  R(>iiiit% 
j^^^^^^  ««M  cela  cit  taux ,  puis  que  félon  3  Tadieitt 
^  ^  c^.  Orateur  a  été  de  baflè  naiffance.    L'autre  nifonè 
fa  stvtf    Scaiiger  eâ  une  énigme  pour  moy  ;  j'ay  lu  &  i» 
exfmU  ,fiw  J4  plufieurs  fois  l'endroit  fans  y  rien  comprcndit 
pVio  1"^^°"*^,*^  Scvéus ,  dit-il ,  vivoit  encore  apréi  li 
iiii ,  m«.  tnortd'Augufte,  mais  Caflius  Sevciu*  av.oittf 
UficA  v,u .  exilé  5.  aris  avant  la  mort  de  cet  Empereur ,  fot 
.^^^'  xioe  en  m^me  tcœs  qu'Ovide.  Il  iiut  que  les  I».  | 
&c.  Anii.  primeurs  ayent  oublié  quelque  mot ,  Ronu  ,  p«  ^ 
1.4.  c.  II.  exemple>  car  fans  cela  Staligcr  raifonneroit  pitop 
blemeni  ;êc  Ci  l'on  fuppofe  qu*:i  a  dit ,  que  €«<• 


V 


nclius  Severus  demcuroit  à  Rome  après  \â  mort 
d'Augufte,c'efVuneraifon  convaincante  qu'il  n'<. 
toit  point  Caflîûs  Severus,  qui  ayant  été  exilé 
avant  la  mort  d' At^ile ,  ne  revint  jamais  de  &a 
exil.  C'eft  là  en  elfct  le  véritable  rnoycn  de  fc 
ver  le  doute  dp  Giraîdi ,  &  de  réfuter  lopinion  ë 
GlandorjS^&  de  Voflîiis;  il  n'y  a  qu'a  les  renvoyer 
à  la  lettre  même  d'Ovide,  lis  k  verront  daiée 
(flic  la  4.  anrjcede  /on  exil,  &  adreflcc  à  un  homme 

qui 


s  E  V  E  RU  s  i6s 

m  |oul(l(»t  de  tous  les  plaifi^  dé  Rome  »  âc^ 
ë  n  maiibn  de  campagne  t  ce  qui  en  ce 
Mms«lâ^  ne  convenoit  auhmement  à  l'Orateur^ 
Ctffius  relégué  en  l'ifle  de  Crète.  Que  fi  le  doo* 
HibGiraldi  r^ardoic  la  (econde  lettre  du  4*  li- 
HçirP^urpt  on  peut  le  lever  smfli  parla  lettre 
wivnc;  veu  qu'elle  s'adrenè  à  un  Poëte  qui  étoic 
en  profpenté. 

Cci\  qu'il  faut  (avoir ,  qu'outre  rEpitre  8.  du 
ptemier'  livre  de  P$md  >  on  en  voit  ^  une  dans  k  1  CtflU 
4,  livre  écrite  à  un  Severus»  qui  étoit  Poëte  de /*'*•''• 
ftdk(Ron  ;  comme  il;  eft  aifé  de  le  recueillir  de  la 
iKioiêre  dont  Ovide  luy  parle.     Il  eft  fprt  aprene 

re  c'eft  Cornélius  Severus  ;  eomoric  »  Voflius  t  o#P«c« 
fe  P.  3  Briet  l'ont  cru.  Ainfila  8.  lettre  du  pre-  '"  ^'- 
nier  livireir  Pente,  &  la  2.  du  livre  4.  auroient  été  Ç  OêPo^e, 
écrites,  félon  Voflîus  »  au  même  ami.  Si  cela  eft  ut,^.  iSL 
Une &ut  pas  croire  que  ces  lettres  (oient  rangées 
Idon  l'ordre  du  tems  ;  la  2 •  du  4^  livre  e(t  de  plus 
neillè  date  que  la  8.  du  premier  9  puis  que  dans  cel- 
k-li  Ovide  iàit  dA  excufes  à  fon  ami  de  ce  qu'il 
flcluy  avoit  point  encore  écrit  en  vers.  De  plus 
CD  fe  représentant  fon  ami  fous  diver(ès  occupa- 
tipQtdanslaS.  lettre  du  premier  livre»  il  ne  4jt 
liniquifallèfentirquilécrivoit  à  un  Poète.    Le 
c»  feroit  des  plus  Anguliers  pour  des  perfonnes 
fttfepiquoientdePôëlie»  &  qui  s'yapliquoient 
«unt  qu'Ovide  &:  Cornélius  Severus.    Il  y  à  donc 
^Ique  petit  lieu  de  douter  fi  ces  deux'eprres 
int  pour  la  même  perfpnne  >  maïs  il  ^  bien  fur  » 
9K  ni  Punc  ni  l'autre  n'ont  été  écrites  à  Caflîus 
Scvcrus,  ,>■    '  ■ 
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Je  nt  parieriii  point  d*unc  autre  iDcprifc  de 

Voflks,  que  Mr.  Dacier  a  relevée  dans  Ton  excd* 

lent  ^Commentaire  fur  Horace.    Ceft  c(lle  dV 

voir  confondu  le  Poète  CarHjjs  Parmenlis,  aict 

rOrateiir  CaHius  Severus.  S'il  ctoit  vray  ,  coanai 

▼eût  Je  P.  Hardouin  »  que  le  Poëtes'appellâtSei 

venis  9  je  ne  verrois  qu'une  feule  preuve  que  Vo(*^ 

fi  js  les  ait  confondus  ;  car  en  ce  cas-là  il  aurait  pi 

donner  au  Poète  le  nom  de  Câjjius  ^#vmtiP#. 

menfisf  fam  le  confondre  avec  TO/ateur.  Etpoii 

cequi  eft  du  pafTage  de  Quintilien  »  ^pù  il  t'agite 

Camus  l'Orateur»   Acque   Mr.  Dacier  nponi 

pour  convaincre  Voflius    dVoir   coufbnda  kl 

'        deux  CafT^is .  il* ne  peut  point  prouver  là  clîoft; 

a  D#  P##f.  piiifl  que  ^  Voffius  n'a  point  eu  en  vue  ce  palTage^ft 

^^'h  H*  qu'il  en  a  cit^  un  autre  du  même  Q^iintilien ,  oi 

il  s'agit  non  de  rOratéur  Caffiut.  Severus^^mpi 

'        du  Poète  ÇorncliiYi  Severus.   Il  ne  r^ftedonc) 

Mr*I)39^<{^  cette  preuve;  dcA  4fx  Voflh 

aplique  à  Canitis  de  Parme  y  ce  que  le  vieux  Sd» 

liafte  d'Horace  dit  de  Caflift  Sevérus  (^  TOè 

6.  du  5.  livre.    Ainfi  Mr.  Dacier  auroit  pu  dit 

qu  OH  a  apliqu^  au  Poète  Cafïius  y  non  feutemâl 

ce  qui  ne  convient  qu'à  l'Orateur  1  maisaodia 

qui  ne  ^convient  qu'au   Pocte  Cornélius  Seiê» 

•rus.     On  n'avoitpas.fàit  ces  fautes  dans  l'Ouvn- 

\Vid*Vùf.  gc  fur  les  Hiftoriens  Latins,  car  on  î  y  apB»  î 

fiumJ»  -    ^    -- 

Hijt,  Ut 
f, 109. 
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Finirons  par  Petnis  >  Ciinitus.  Il  dit  ï.  que 
"  C^Sus^verus  natit  deParmcL,  comme  *difcnt  Ws 
jouteurs»  a  ctc  compte  par  Ovide  entre  les  Poètes 
ouiont  fleuri  de  (on  tcm$>  tels  qu'ont  tftéSabin» 
llootan»  Mc'lijpQ^  Properce.  11^ que  ceft luy» 
00  après  s'être  (igiialc  dans  la  guerre  deBrutus 
tt^  CafGus ,  fe  retira  à  Athènes»  &  y  fut  tué  par 
ofdie  d'Augufte.  I  r  I.  qu'Horace  luy  youloit 
bducoup  de  mal ,  ainli  qu'il  Ta  témoigné  en  di- 
icfs  endroits  «  Ôc  pri  ne  paiement  par  àcs  versïam- 
hiques  imitez  d'Archîlodius.  1 V.  qu'il  ne  twx 
foÎDt  le  confondi-e^i  avec  Cornélius  Severus ,  ni 
avec  rOriteiir  Caffius  Severus. 

Il  eft  cUir  qu'il  tiit  la  faute  qu*il  condamne  dans 
kiwtres  »  je  veux  dire  qu'il  confond  Caflius  Par- 
neniis  avec  Cornélius  Severus  »  5e  avec  CaHius 
Scvenis:  car  puis  qu'il  rrconoît  que  le  premier 
fat  mis  à  mort  dans  fa  rètrâkte  d'Athènes  ;  il  le 
^oit  compter  pour  mort  dès  Tan  fiy,  de  Rome 
^ioiou  moins.  Or  comme  Ovide  n'étoiii encore 
abn qu'un  jeune  Ecolier  de  12.  à  13.  ans»  il  ne 
faut  pas  croire  qu'ilj'ait  mis  dansTénuroeration 
des  Poètes  ki  contemporains ,  qu'il  nous  a  don- 
aée  fur  fes  vieux  joiii^.  Cefa  ne  foufTre  point  de 
dificultè  lorsqu'on  examine  cette  lifte;  elle  dl 
dans  la  lettre  i<S.  du  4.  livre  it  ?9nf  %  où  il  oppo- 
feaux  tnits  envenimez  d'un  Critique  la  réputation 
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que  à  CaflîûrSevems  l'Orareur  cette  Odcd'Ho-f  v'il  avoit  à  Rome,  dans  letems  qu'ilyvivot 
race;  on  lediftingue  de  Cornélius  Sevcnis,*  «^  tdsfi^  tels,  ceux  que  Cnnitus  nomme»  un 
on  cenfure  la  Popeliniere  qui  (  E  )  les  a  voit  coo-  (  Scvenu  &  quelques  autres.  Qii'on  Juge  fi  ce  Se- 
fondus.  itfus  n'cft  pas  Cornélius  Severus  ,    avec  lequel 

•^  B- 1  .  Çrinitias  trouve  fort  mauvais. qu'on  confonde  Caf-. 
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fiiitde  Parme.  Il  cft  certain  d'ailleurs  que  ces  mi 
imitez  d'Archilochus  ne  font  que  l'Ode  6.  4 1 
livre  d'Howcç,  laquelle  ne  touche  qucrOxaie» 
CafEus  Sevenis. 

On  s'apercevra  fans  que  je  le  difc ,  que  Criîw^i 
donne  dans  les  ^tcscy-deliùs  touchées  9  concoh 
nant  la  fupreffion  des  exploits  de  Caflius  de  Panac^ 
depuis  la  journée  dephilippes  jufques  à  cdk 
d'Aâiuin.  , 

CASSIUS   HEMINA  (/in^ijii) 

>.    •■      ''_'"-'''       .  '         '    ..,;'■ 

|Uoy  que  cette  place  ne  foit  point  félon  Votit 
du  temsj  je  l'ay  néanmoins  cboilie  pliitâc 
qu'une  autre  pour  ca  anicle  »  i  cauTe  que  je 

le commenceraipaiil'dbfoyationd'ulic erreur  m ^ 
iê  raporte  à  Caffius  Sevaus. 
XXXIX.^     Onapû  aprcndre  de  Mr.  Moreri»  qu'ijya 
toofo'fr  ^3^  V^  ^nt  confondu  Caflius  Hcroina  a%«. 
ivccCaf.  CaŒusScverus.     Ccft  ce  que  »  Yoffius  iropu« 
avec  aflb  de  vrai-femblance  à  quelqueCopiftédc 
Tertulfen,  &  il  vaut  mieux  uns  doute  en  iiièr 
ainfi,ijue  de  s'en  prendre  à  Tertullicn  luy-meme. 
Qs^y' qu'il  en  foit  nous  voyons  Caflius  Scvcnii 
citc^dans   KÀpologctique  de  Jertullicn  ,    avec 
Cornei;us  Nepos  j  ^  cela  pour  juftiher  une  chofei 
dont  il  cft  ccnain  que  Caftîus  Hcmina  tiaitojt. 
au  lieu  qu'il  n'cft  pas  trop  certain  que  l'autre  Caf- 
Eus  ait  fait    auàjne  H iftoire  proprement  dite» 
Voflîus  croit  donc  cjue  Tertullicn  navoit  cite.  îjuc    f 
Caflîus ,  en /ouscntendani  lUm'mi  m^sxiwtrSfvty   « 


avec 


liuiScve- 
rui. 

I  D# 
Htjior.^ 
Lsf, 
/.  i  I  a. 

s 


H  E  M  !  N  a:  i6p 

fgrs*eft  enfin  glîflc  dans  le  texte,  corainc  une  glo-i  njêstur 
feihnCôpifie  malapris.     Il  confirme  (à  con-  ^f '^/^ 
éSom  par  cette  remarque -,  cett  que  Mmutius^/y  *^^ 
l^y  fie  Laifhncc  répétant  robjediQn  de  Tertul-  r»vtt . 
licQ  citent  Caffius,  fins  ajouter  Sevenis.     11  cft  ''^^*^^^. 
iiijqu*ili  le  citent  après  Cornélius  Nepos  ;  mais  .J^^'^J^* 
{n'en  faut  pasinferèr,  qu'ils  ont  prétendu  que  l^e  sit^. 
ibfl  Hiftoire  eft  pofterieurc  à  celle  de  Cornélius /J««*'iîf'w*ri 
}kfou     Oa  a  rait  voir  à  ceux  qui  ont  tantcri^  tsntmr* 
cootre  ce  que. Calvin  avoit  dit,  peu  après  avoir  ^pud  Aie 
Hdé  d'Ariùi»  fmtxn  f»Stiâ  Séktlhus  ^  que  des  xaodrum 
^  I  fort  verfex  dans  l'Hiftwc  Ecckfiaftique ,  ^^^^^r^f*" 
ac  dans  la  Chronologie  /  ont  qucicpiefoirpbcc  le«  ^^^àvl,  ^ 
Hocfiarques  uns  deVaoc  derrière»  lors  qt^'il  ne  coâftiôs 
imSÀi  pas  prccifément  de  marquer  le  tems  où  Pf®^»»  ?f. 
dttûiftavoitv&u.  I  Epiicopii. 

yv^ttot  nirTus  hzrefif  arrM^aeArii  StSibellîi  dtmoMi  tuiti  me 
wmkês  Cérrémfé,  damiuvifr  uem  CtUxtttiD  •  Atium»  photioum, 
K$sbeUiaiu  \s3^  ^  1 


ytu 


^\ 


Voicy  urte  découverte  de  Voflsus  beaucoup  plui    X  L. 
cottîiie.    Prifden  a  cité  une  fois  C^ffws  ai  hUce-  ^7ctmus 
JÉn»  f  9c  une  autrefois  Caffius  âd  Tiberium,    Là-  Hemiaa. 
deSiion  s'çft  itoaginé  que  cela  fe  raponoit  i  Caf- 
iilHemina;  Ton  a  vu  d'abord  Sitnier  foutcnir 
èos  fon  Epitome  de  la  Bibliothèque  de  Gefner  » 

r(CaffiusHemina  avoit  dedif  fonHiftoire  &i  caf$ij 
Annales  a  Mcccnas  &  a  Tibère.    Enfuitc  la  ^'""f 
*  Popcliniere  a  foutenu  la  même  cHofe.  Guillandin  ///^J^^l 
&Dalechamp  ont  paflc  plus  outre  9  ils  n'ont  pas  quet  Inns 
trouvé  que  Pline  dût  apcUer  très-ancien ,  vetuftif-^^'P'^*' 
ww»,  un  Auteur  qui  ne  Tavoit  prcccdc  que  de  J^^  V"' 

E    5  l^'l'£mftttuf 

'^^*  t  &  S  il#rnMi.    Lji  Popelip.  Hid.  des  Hiûoirti  p.  ji8. 


\' 


k 
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70.  aiis  9  vcu   les  pcribnncs   aufqucllcs  il  mj^ 

dcdié  £rs  livres  ;  ils  ont  donc  change  fettiii&. 

«MOU»  cnym//in»Mifi.     La  vehré  e(è(|ueCattai 

Hemini  vi  voie  au  tcmi  qu'on  célébra  les  jeux  Secs» 

lairet  pour  la  4.  foii*  Tin  60S.  ou  607.  de  Kook, 

Qiiane  au  Cà/Iîaf  de  Prifcien  »  c'cfl  Cadius  Stv^ 

rus  rÔratcur,  fi  nous  en  croyons  >  Vo(nus&||. 

P.  t  Hardoiiin.  Ce  qui  me  refie  à  dire  eii  incoa. 

parablei^em  plus  groflier  ^  que  Icsiautcs  qicje 

viens  de  prendre  de  VoiEus.     On  voir  dam  le 

Did'onaifc  de  Chartes  Etienne  un  CaiHusHei» 

na  Chirurgien  de  Rome»  honoré  de  la  bourgeoifie 

Romaine  à  cwfe  de  (on  habileté  9  &  gratifié  dupt 

boutique  dans  la  place  Acilia.C'eftfiir  Izbfk 

Pline  ch.  7.  du  livre  2 5.  âc  ch.  j.  du  liv.  } o.  qoeb 

chofe  cfl  débitée.  Mais  ni  dans  les  endroits  àtci, 

ni  dans  aucun  autre  endroit  de  Pline  nefetnooR, 

rien  de  fi^mbloble.     Tout  ce  qu'il  a  dit  qui  niSt 

avoir  raport  à  cela>re  trouve  au  chap.  premier  du  2^ 

livre:  Ùdlfim  Hemhid  «  dit-il ,  ÀnU»  dis  fksê9' 

iieus  >  4f[ureqiu  U  frmitt  Hedeâit  qui  vînt  À  im^ 

fut  Arthdgâius  fils  de'^L/fnuds ,  qiù  sy  ttênffmU 

du  Pelêf9nHift  enÎM^i^de  RfXi^r ,  t  «  il  êkmt  U 

drott  di  bûurgeûifie  9  &  uni  bomiqui  qu*OH  luj  ui^ 

ta  âux  ffdisdufubUtdUfldceAalU, 

Le  leâeur  voit  zffcz  de  luy-méme  rénorme 
dilK'rencc  qui  fe  trouve ,  entre  ce  que  Ton  fait  £st 
à  Pline,  &  ce  qu  il  dit  en  effet;  &  combien  il  cft^ 
étrange^  ni  Fridcric  Morcl  Profèflcut' Royal  » 
ni  Mr,  Lloyd  ,  ni  Mr.  Hofman  n'aycnt  pas  reâi- 
fié  cette  bevûc  da Charles  Etienne.  Elle  crt  toiac 
entière  dans  l'cdition  dcidio.  ôc  dans  celle  de 


*:^:. 


I 
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^U  Mr.  Lloyd  n*a  fait  qu>  changerles  chiffrei 
^  la  citation  <le  Pliiie ,  fans  lea  rendre  meilleurs  : 
jllesicduitàcesdeui-cy  ,  7/15.  Mr.  Hofman  a 
copié  lettre  pour  lettre  Mr.  Lloyd.  Imroediate- 
0^  après  fis  nous  donnent  en  bon  état  fur  let 
lenarques  de  Voffius  Tarticle  de  Caffius  Heroina 
fAmialifte ,  le  feul  dont  ib  dévoient  parler,  cxter- 
aJBWt  le  prétendu  Chirurgien  de  ce  nom.     , 

CASSIÙS    LONGINUS    (Gâiiii) 

Grand   Ju»  hcohi  ult  1. 

VOicy  un  aitrc  gros  péché  d'omiffion  de  Mr. 
Morerif  quon  n'a  cflàcc  que  légèrement 
èos  le  II X.  volume. 

.    Je  n'entrerai  pas  au  jourdhuy  en  difpute  ni  pour  /  X  L  r. 
ai  contre  Pomponius.     On  pitctcnd  que  de  deux.  Si  Pom. 
pdoones  il  n  en  a  fait  qu'une,  ayant  <»n(bridu  Lu-  ?J*?j,"J^ 
dmCafÈus  Longinus/&  CaiusCaflîus  Longkttis^  cHtiqué 
dont  celuy4i  fiit  Conful  Tan  dcilome785.  &  par  Lipfc 
pois  marié  aWc  Drufille  filk  de  Gérmanicus  Tah 
785.  U  enfin  è^é  par  les  ordres  de  Calîgula  ;  l'au- 
ne k  Gouvemèiu:  de  Svric  fous  rEroptrew  Oau- 
<kf  &  condamrié^au  baûniffement  fous>îeron. 
Upfe  qui  après  Qa^rp  a  ÉMt  un  procez  fur  cela  à 
Pomponius,  eft  critiqué  à  fon  tour  par  Iç  Préfident 
Bertrand ,  6c  par  Guillaume  Groiius.  On  pourra 
oaminer  l'af&ire  dans  quelque  autre  occafion. 

Prefenteroént  je  me  contre  d'obferver,  que 
i'ilcftvi^y,  comme Lipfc  le  prétend,  queceluy 
quifiit marié  à  Pmfille  randeRome7S5.  avoit 
été  Conful  l'an  78J.  il  cft  éjtraiigc^que  Tacite 

.    n'en . 


f^ 


/ 


M 


}- 
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ii*jcn  dife  tpot ,  (juand  à  1  bccafjon  de  ce  mariM  ; 
il  nous  dit  qui  ctoic  ce  Caffijs  Loncinus ,  que  Ti- 
bère avoit  choift  pour  l'cpoux,  de  (a  petite  tilied'a. 
doption  ;  &  qu'il  entre  affcz  dans  le  détail ,  po^ 
nous  aprendre  qu'il  étoit  d'une  tannlle  Pldieiénoe^ 
à  la  vérité 
de  la  Rc] 
fevere  difcipl 
rccommandabie  par  la  docilité»  que  par  lagran« 
deur  de  fon  efprît.  Ya-tHlaffL^âatio:!  debneiixé 
pour  fi  exceffive  qu'elle  (bit  9  qui  putUc  përrome 
en  u 
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fainwfi  Confulaire.  Or  ces  deux  çhofes  font  fort 
ifccntes  ;  il  fe  paffa  cinq  ans  depuis  le  œanagc 
4e  Dnifaie  jufqu  *  l'Empire  de  CaliguU  ;  pendant 
ittiniervalle  L.  Gaffius  a  pu  avoir  le  Cpnfulat  par 
iiteation  r  (k  ainli  Tépour  de  Brufilltf  a  pu  être 

"  femme,  (arts  i 
les  paralo- 
«fines  à  quoy  on  s'éjcpolc ,  quand  on  ne  pefc  pas 
iWunc  cxaaitiMe  CaflScnnc  tputcs  les  prcon- 
ftnccs  des  partagés  que  ron  veut  citer.  Siictonc 
Jt  »  LMci^  Cmô   iMgm  ConfuUu  (MéçutAm  1  f»Oi/<f. 


(n  une  femblable occaiioq  de  n'ajouter  pas  »  ficMi.     /Dnifilbm)  ifl^inxir  (Caligula.)  LipCefans  px\ct  '* 
le  fait  9  qu'un  homme  avoit  été  dans  le  ConfuiK)      |g  ^  Calieula  >  ni  de  Vâhàinxn  »  fè  contenue  de 


&  comment  il  s'en  éioit  aquitté  }  II  faut  donc  00 
que  ce  Caf&us  n'ait  pas  -été  G)nrul  en  785^  du ,  ce 


cite  en  ait  eu  nulle  connoifTance.  D'autre  coréj 
Pomponius  a  crii>  quefon  CaiusCafSjiLoiig»^ 
nus«écé  Çonful l'an  785. commentât- il  ignocé^ 
•une  chofe  bien  autrement  glorieure'^iue  le  Confia 
lac  :  comment  »  dis  je  ,  n'a  t^il  poirit  fçti  quece^ 
même  Gaffius  eut  1  honneur  écux  ans  après  d'é- 
poufer  la  petite  fille  de  Tibère  ?  On  ne  comprend 
rien  ï  cela,  qu'il  fe  foit  trompé,  en  doniiant  i 
CaiusCaOius  le  Confulat  de  Lucius  Caflius  ^  & 
qu'après  cela  il  ne  luy  ait  point  aufli  donne  la  fem- 
me de  Lucius  Cafîîus. 

Mais  enfin  ,  dira-t<on  pour  Lipfe^  Suétone 
marque  cxpreflc ment  que  Drufillc  fut  mariée  à 
Lucius.  Cafiiïis  Longinus  perfonnage  Confulaire. 
Je  répons  que  Suctonc  dit  fcùleracnr ,  que  Cali- 
gula  ota  r»  fceur  Drufille  à  Caffius  fon  mari  per- 

fou- 


g**^ 

arêdJrc  a  S\3CtovifiyJ>Tufilim(oU9CAtâmL.C4ffê 

imgm  Cmfulari  :  paroles  qui  étMit  ainfi  propo-^ 


qilieft  peu  apparent»  qu'il  l'ait  été  fans  que  Ti-^jb  d'une  façon  vague»  Ôfcomm^  une  preuve  du 


Âmiment  particulier  de  Lipfc ,  n'ont  point  de  féns 
plus  naturel  que  celny^cy ,  Dri^f  fut  màfiit  i 


^ 


IXâfpus  imgtnus  ^  Confriûre.  McDefcattcsa 
(îtbicn  dit  que  la  fourc^-  la  plus  féconde  de  nos 
f^rs  dans  les  matières  piiilofophiqucs ,  clt  que 
ttous  enfcrmoiis  p»us  de  ctefe?  dans  nos  ji:çeroenîf, 

^  nos  idées  ddincècs  ne  nous  en  prcfentent. 
On  peut  dire  aufïî  que  rien  ne  répand  plus-dcfauf- 

faci  dans  les  Ecrits  de  Critique  ♦  que  la  licence 
«p'on  fc  donne  d'étendre  plus  qu'il  ne  im  les  au-  x  1 1 1. 
toritcz,  far  Icfquelles  on  fe  veut  fonder.  ^^       piVerlitt 

L'éclat  où  a  été  nôtre  Caius  Caffiiis  E^n^nùs  ^^P^fj.^ 


le  fît  mounr,  &  les  autres  qu'il  l'exila  en  Sûr- ,,3:  j^^^ 

I  daigne  j^p4. 


y^ 


l  -    WKvt-r    <: 


if.'-.;    . 


^- 
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I  AnnaL  daigne;  ce  font  deux  fentimens  coxitradidoii*cif 
16.  f.  ^.  cwdirc  que  Néron  le  fit  mourir  »  &  ou'il  ne  le 
1  Ces  der-  fit  pas  Riourir.  Comment  fc  peut-il  faire  («i'oq 
nines  ^4-  débite  fur  cela  le  Oui  &  le  Non ,  en  ycrtu  dccc 

^Mvotent  "^^.'^  ®"'  ^  ^*  Auteurs  à  peu  près  contemp^ 
femhU  à  rains  ?  Il  ne  ferott  pas  moins  ctpnnant  que  Toi 
Ltpfe  unt  commef^at  déjà  de  dire^què  Bamevelt  ne  fiit  ex». 
,^j^^^Jy^  damne  du'au  bannifrcrocnt,  *  que  Mr.  Fouiiik 
4>nt  été  in-  fut  puni  du  dernîa  Tuplice.  Mais  qu'il  y  ait  icy liet 
.gtnieuft^.  d*;êrre  furprii  >  ou  non,  ce  qu'il  y  a  detértibi 
'tr/ilT/f  ^**^* ** "**^*'^  queplufîeurs  perfonnes habiles,  fe 
^Fréjtj7n/  fondant  fiiT  rautprité  de  Suétone,  &:  fur  celkè 
BertrsnJ,  Juvenal ,  fouticnnem  que  Néron  fit  noourir  Cm 


^JUl^  ^  CaiBus,  &  de  rautre  que  plufie^rs  SavariS,  htà^  |  tmfmdjorum  etum  Ç.Caffii  efigiemtMjfn ,  tu 
^^^j2!^^*rurraatorité  de  Tacite  &iur  celle  de  Pômponiwi     '  "  *"  ^  " 


/>re7^M#  /Mf  afTûrentdela  nMiere  du  monde  la  plus  expi^ 
Uméme    qu^ilfiefitqiie  fenvover  en  exil.    Ecoutons  n# 

kdéë  •    le  •  il»  .  ■«  • 

'' J  */;,  tniercnient  ce»  derniers  témoins. 

Premier  itt  ^  />  ,  ,.       ^»,     .  *m    » 

nccScna-  tmu Cêttfmo  Semtttts 9  diti  ïacite,  Cajfêà 
ttts  jus     pUn0  EX  s  1 1 1 A  dicerntmtur ,  .  .  ^  d  e p  W 

^*[PJ^"    TATOSCtUH   IN  INSULAM   SARtflNIAi 

le  fécond,  Ca[ftus,&t  SifidtMs  jus  txfeâabatur.  Il  Iclaifc 
ncc  Sçna-  là ,  fans  nous  dire  nulle  part  ce  qu*il  devint  ;  mé 
tusjuflus  Ton  fait  d'ailleurs  qu'ayant  ctc  rétabli  parVcik. 
batar.  ""^ *'  piourut  en  paix.  Plurtmumi  m  cmtàttéÊ' 
Ls  toHjec'  âoritatis  bâbuft  yto  ttfque  donec  eumCdf4r  cxn»\ 

r^r*d$        TAXÉ    PBLLBR^T;    P  u  L  S  u's    A  B    EPI» 

^e'mfiL,   Sardin^aMj  uvotMuiiVeffàjiano dtmfmm 

.    qui  M  par  u  ou  ut, 

4  feu  Mr,       VoyoHs  fi  SuetpHC  &  Juvcnal  nous  difentavec 

î^-^^-z  .  ■•       MV  :  I  '  ■         '  '  m 

AntRud\r.  •         •• 

ad  Tac.  ^.i3î.  /4  phis^proiaiw  de  ^toutes ,  efi.n^i'il  faut  (ire  &  fcoe- 

wtuiejusrcljpcttabatur.  3  ^^^ni^om^i  tuj.i.  tjeOri^  juris»  , 
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IPS  finoblable  clarté  que  Néron  le  fit  mourir. 
rSiietone  ayant  dit  que  Néron  faifoit  tuer  pour  la 
in)iiKirc  chofe  qui  bon  luy  fembloit  >  fans  garder 
plus  ni  mefure  ni  dillin(fibn  »  ajoute  à  l'égard  de 
quane^perfonnes  le  crime  dont  ils  furent  accufcz. 
Ujurisconfulte  Caflius  Longinus  lun de  ces qua- 
tfcfat  accufé»  dit-il ,  d'avoir  hiiSé  dans  l'Arbre  ge« 
œaiogiquc  de  fa  famille  le  portrait  de  Caffius» 
rn  des  aflàfBns  deCefar,  qtimi  in  vetere  genttU 
jbNp4l€  C .  Cajfû  fircujfms  Cétfaris  inugttus  te 
mf^.  Voilà  juilemenc  l'un  des  cbe&  d*âccufa- 
Ôoo  propofcz  contre  ce  grand  homme  »  félon 
»T^^*  Obje£tavit  Caffio  (Nero)  quùd  met  imA- 


I   iHSer, 

f.37. 


.a 


1  Anm. 


k^a^tam ,  D  u  c  i  p  a  r  t  i  u  m.  ,Cela  monti€> 
féi^deUk  Hifloriens  parlent  du  ^émç  Çaffius; 
ftoèénmoins  il^difent  tort  nettement  >  l'un  qu'il 
iiefii(.quebanni)  l'autre qu'ir fut  mis  à  mort:,  car 
ilÉwdroit  que  Suétone  eut  révc,  s'il  eût  prie 
œmine  il  a  lait  >  fans  vouloir  nous  dire  prcctfifment 
ftt  Néron  fit  tuer  ce  Jurisconfulce.  Pour  3  Juve- 
ni  je  ne  le  trouve  pas- moins  pofittf.  Ce  n'dft  pas 
fl^tm  banniiTement  cn^ardaigne ,  Ifîe  qui  pafjoir 
foor  un  pays  perdu  6c  très-malrfain  >  n*àit  pu  Uiy 
pnoitrt  un  affez  grand  n^ ,  pour  dire  que  Caflius 
U)ttginus  f  à  qui  fes  grandes  richeffes  auroient 
mcNtj^tel  exil  »  *  fcroit  un  exemple  des  malheuâ 
i  <|uoy  les  riches  font^  ëxpoiez  >  de  non  pas  les 
puvrcs,  ce^  qui  cfl  le  lieu  commun  qu'il  traitte 
Qicet  endroit- là  ^  mais  enfin  il  &ctoit  déterminé 
pu  auparavant  à  rc(i>ece  de  malheur,  qu'il  rou« 
'^  imputer  à  l'opulence  :  il  a  voit  dit  que  les  tre- 


^ 


;  * 


't:  ♦^•■> 


L-f 
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fors  accumulez  éxcefllvcmcnc  en  avoient  étn^ 
pldicurSf'  ^ 

Sed  flureis  nimii  Cûngefia  fecunU  curi 
Strangulat. 


Tcmporibus  diris  i^itur ,  jttffuque  Neronis 
Longinumér  magnos^enecd  frddivitis  hrtti 
CUuftt ,  &egregias  Lateranarum  obfidet  étdn 
Totd  (ohors. 


I  V^Mft      21  £j^i j  jj^n^  que  les  deux  exemples  qu'il  dôme 

'iTj^slîti  ^^"'  ?»îflîtôt,  favoir  Longin  &  Senequc,  faiemici 
Jffis        exemples  de  moru 

moeurs  i 
eetti  vertu 
de  feveriti 
héréditaire^ 
dans  U 
famille  i, 

svpitdon-  Tacite  marque  auflî  que-Ics  ridieflcs  de  Caffi» 
nétMt  furent  l'iMe  des  <  deux  caufcs  de  la  perfecutipn  m} 
d'exemplir,  foafftk  y  d  OÙ  paroît  que  luy  &  Juvénal  entendo» 
mlinte-  ^^  niémc  perfonnc.  Nullo  crwiine  ,  çfe-ilf  ai 
fiAnt  la  à^^p*  7  •  du  1 6,  livre  des  A  anales  y  nifi  qmd  OiM» 
difcipiint^   opiBus  veiufiis & gravitdte  morum  ,     .    »  , 

militaire    frxCtUebjt. 

enSyrteau  *  ♦  V    '■ 

milieu  même  de  l»  paix ,  Tacit',  Ann.  h  1 1.  c.  i  i.«jô#V  en  opinant  pmf 
maintenir  la  Loy  qtii  ajfajcttiffQÎt  teus  les  tfelave^  d'un  homme  à  k 
mor/,  lorsauun  d'fux  avoiftué  fin  mettre»  Ticii  Ann.  1. 14.C.41» 
V^ezaisJ/tUfh.^SUuii.livre,  plus  lej^i.  ^ 

X  L 1 1 1.        Or  s'il  eft  étonnant  que  dans  leiiécle  même  cfc 

geuf c  dos  ^°"8^"  »  Içs  meilleures  plumes  ayent  débité  des 

Coramcn- chpfc  fi  différentes  fur  la  peine  qu'il  endura;  il 

tatcurs.      n'eft'pas  tout  à  fait  :ajfc  de  comprendre^,  pôurquof 

les  Gommchtateurs  ne  fc  font  pas  donne  la  peine 

,.  ^    d'approfondir ,  ou  la  faute  de  Tacite  6c.  de  I^m» 

'♦    ponîus  ,'  ou  celle  de  Juvcnal    «îfc  de  Suctonc. 

-'     ^  •       ,.      :    Vous 
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Vous  voyez  ceux  de  »  JuvenaU&  de  »  Suetonc  dire  i  Britân* 
foiplement  que  Néron  fit  mourir  Cafiius  Longi-  '"^*'»  '^^^ 
nos,  fans  qu'ils  vous  parlent  du  fcntiment  de  Ta-  jr^mahius» 
cite  fort  oppofc  à  cela.   Ceux  de  3  Tacite  ne  font  prateus , 
pas  plus  de  mention  du  fentiracnt  de  ces  deux  au-  &^'  *"  "* 
tft$ ,  &  parlent  uniquement  de  Texil.     Autant  ^X^/** 
CQ  font  les  Auteurs  des  vies- 4  de»  anciens  Juns-  ce^  ^bjo- 
(onfiiltes.     Il  y  en  a  f  même  qui  citent  Sucto-  lutnemde 
oe  quant  à  la  remarque  qu'il  a  faite  que  Caf-  ''^**''  ^ 
fius  étoit  jveugle,  mais  ils  ne  font  point  km"  j^it  eJ/en- 
bjant  d'avoir  lu  fort  près  de  lii  que  Néron  le  fit  drepourc* 
mourir.  '  ,  î»'>"* 

Je  ne  croy  pas  que  Glandorp  ait  raifon  de  ^don-i^ 
oer  i  L.  Caflius  Longinus  mari  de  Dmfille  Te-  yj^^içy^Jp^ 
bge  de  Juriscodfulte ,  car  s'il  avoit  été  tel  »  Tacite  çravH , 
a'edt  pas  oublie  d'en  toucher  un  mot  >  lors  qu'il ^«('T^''^^- 
ptfla  de  fes  bonnes  qualitez  à  Tocçafion  de  foii  ma-  ^'^f^f* 
liage  avec  la  petite  fille  de  Tibère.   Suétone  qui  a^  mime* 
bk  mention  de  luy  en  nous  aprenant  que  CaliguU 
hjçf  ôta  ïa  femme  èc  puis  la  vie  t  l'auroit  (ans  doute  3  ^*Pfi  • 
ojaliâé  Jurisconfûltê  >  sITe^t  été  «    comme  le  ^/^*'**'* 
pittend  7  Glandorp V  ce  JurisconfuIte  célèbre  qui  4  ''''- 
(iicccda  dans  la  I^rofeiTfion  du  Droit  à  Mafurius  Sa-  î^**/' 
binus ,  &  dont  la  mère  fille  de  Tuberon  étoit  pc-crotius. 


"ent 


pparquoy  nauroic-il  pas  eu  lamcme^xaftitude/^^^^^^^A 
envers  L;  Caflius  Longinus  ?  ,  p.  10^.0»' 


46S. 

j  la  tempepate  CaJJïus  eateros  pràerninehat  périt iÀ  legum,  Tacît» 
Ànn.  lib.  ij.  c.  11.     ^ 
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^Mrjîuf- 
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Mr.  Hofman  a  multiplie  icydupe  autre  mitiiBi 
ire  les  Jurisconfultes^  11  t-ii  a  iait  un  de  ccluy  cjui^i 
mis  à  mort  par  Neroir,  fclon  Succone  >  Ai  nn  9^ 
ttedeceluy  qui  fut  ieulementcxsic*  en Sardâigm 
par  le  même  Néron ,  fclon  Tacite. 

}'ay  trouve  dans^l*Hiiloirc  du  monde  inibfiè  f 

F(«^<^^*"*  par  Mr!  Chevreau  àVaris  l'an  r68<S.  9c  réitnwi. 
Chevreau.*    ,    .     „  n      •    p       >     1.  ^A,  •   . 

meç  en  Hollande  1  année  d  aprcs ,  une  taute<|i 

appàrefmment  vient  de  rimprimeur.     il  y  â  dit» 

k  chapitre^,  du  5,  livret  qirc  N^roi  ji'liwri^ 

'         Câjjius  tpngittjfpur  4V$ir  j^  mfun  farmi  lesp* 

tràrtsjitfe4ah(êtfts,€elujdeJuleCi'jar,  Ultaté'^ 

mcyr  faîiia  du  mnmïtr  :  Ic^Corrcàcur  ne  ktat» 

yçnant  pas  de  I  Hijffôke ,  0|^^  trouvant  malgré  h 

fiut  une  crufe  de  faire  mourir  lei  gens  a(res{i^ 

(îUe  pour  Néron  V  huila  la  cbofe  connnfic  il  iahO#  \ 

t      va  »  &  on  n*a  point  crû  en  Hollande  qu-tl  (àljtl 

ledifîer.  Cette  con|edure  cft  fort  vrai-femblafcle» 

&piut-à-pieii  que  la  faute  qu'on  vient  de  ttm^ 

quefïât  la  feule ,  qiie  de  tels  fauts  des  Copiftcsft 

des  ImprimeMrs  eu(1ènt  fait  ^lilf^  r  dans  les  livivikV 

(A.  pag.  1 21.)   Il  fembie;  pottrtanî  que  CuM 

npus  tire  d*tncertitude  dans  [4  fecmide  Philiffiifl^t 

lors  qu'il  d$t  que  Caffttff  le  m  f  m  trier  de  Jules  CefÊ 

partage  de  enitdnne  fmtUequï  navoit  voulu  fu^rterlâ  it 

Cictron     winiAtion  y    ni  mime  U  ftfijfime^dequiquedfk 

On  voit  maniftftement  quil  a  en  vâéspurius  C4JJW  I 

nca'ogic     que  r  on  Mijott  avoir  été  cofidumue  par  [on  fro/fî 

de  CadVut  -p^i^^  poUr  avoir  affrété  la  ^oyduti  Can  de  Rome  16^» 

Z^CcC^^^'  ^  '^  ^fi  ^^^"  rirrr.*/)/  (ifie  lei  Gaffius  L  ougms,  dont  f^ 

*  '   tuy  qui  confpira  contre  Cefûr  étoit  un  ^  étaient  difé' 

titille  'Plébéienne  ;  puis  dvnt  quil  etoii  delà  famillt  » 


Remar- 
quas* 
I. 
Sur  UQ 


3ui  rciçar 
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l)t«i  in  iàtnilia  >  qui  n*avoit  pu  fouffrir  l'âmbiito» 
it  Spwrii^f  Caj]iut  f  la  familû  Cajjia  Plébéienne  t 
idfiudêit  de  U  PanscienHe.     Mais  on  peut  repondre 
me  CàeeroH  en  cet  endroit  icy  rieft  pas  un  témoin  fort 
Ér\  uroutTi  qu*il  parlt  fort  fi^cinitetHint  &ob-> 
ttg/iment  dfi  V affaire  de  Spurius  CaJJiutf  ce  qu'il 
n^eitpds  f  dit /il  eût  été  bien  certain  delà  chofe  9  en 
fvir  qitau  rmme  lieu  il  fufpofe^  que  Brutus  le  metir^ 
fUei  de  Jules  Ce  far  etéit  defcendu  deeeluj  qui  cbaffd 
t0qm»  Cefi  néanmoins  im  fait  fi^t  dûUieitK»  Il 
fmdonc  iinuginer  queCiceron  en  ufa  aUrs  cemme  qJJ^^j* 
^iet  habiles  1  Avocats ,  qui  font  ferm  à  leur  eau-  jaQ,  (qq 
^jtteut  ce  qu'Us  peuvent.   Brmut  &  Cajfms  uitoiem  Commeo- 
us  fiel)ez.  qu'on  crût  qu'iU  defcendoient  de  ces  fer-  l^^/^J^^ 
pmtde  leier  nom ,  qui  sétoient  amiennem^ni  fi  /«f*  ^"cicc- 
éifmguies;  &  fans  doute  leurs  amis  le  deditoient  ron  ;  Con* 
ém  foccafton.     il  couroit  auffi  un  bruit  >  quoji  que  '^f^^ 
wnm  probable ,  que  Spurius Caffius  avovt  été  funi  ^^g^i^iln 
fer  fonprefre  père  \  Cicerou  voyant  que  fut  cela  hiftcriis- ut 
firmtàfa  caufe  s  en  prévalut.     Il  nétoitpas  ne- alit[HU' di. 
Mfe  afui  qu'un  Orateur  le  fit ,  q^e  ces  faits  fuf-  '^'^[^^ 
pm  trèscertaim.     Ainfi  luette  àmertté  n  itéra  pds  i^  Bruto. 
fmerùtude. 

<  B.  pag.  15:.)  Le  retour  à  U  Vreture  après  la      ^. 
i^fiff^  ^^*  premières  (barges  de  la    Republique  ^^[^    ' 
ëeji  pas  phi  exemple;  mais  notre  lucius  Ojf^i  J" Conful 
rtim  pas  dans  le  cas.     On  j  revenoit  pour  fe  faire  ndeicea- 
itbabiiitery  quand  on  avoit  effujfé  la  difgrace  de  quel-  ''^'^  '^  IV 
fu  dégradation,     C'efl  »  Plutarque  qui  nous  l'ap-  [^^^f^^^  ^ 
prend  au  fujet  de  Cornélius  Lentulus  Sura  »  qui  fut 
i^tué'de  la  Charge  de  Sinateur  après  avoir  exercé  %  u  vira 
liConfulat,  ç)' qui  ne  fut  retabUdans  fa^premie^e^^^^^^O'^ 

Ml,  dtgmtéj 
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dtgmté  9  qit*afrès  dvoit  exercé  uiie  féconde  jm  h 
Freture.  «  Dton  remutque  fa  même  thoje  de  ce  Len^"^ 
tului  ;  &  ei^n  ^  autre  cndrott  U  reJ^urque,  que  S4L 
Ittfit  fut  fatt  fréteur  l'an  706.  de  Rome ,  api  ii 
foumt  rentrer  dans  U  Sénat*  0)2  fans  dôme  fn 
le  mime  motif  que  les  Trtumvirs  redonnèrent  U  Pre. 
tureà  l  Vemidius ,  qui  avm.  été  déclare  ennenùàt 
U  Kefuhlique  avec  AI.  Antoine.  Sans  cette  raifmà 
fe  pêuvptt  faire ,  que  cette  charge  fe  confpit  itâx 
fois  4  une  mime  perfoimei  fuis  que  ftous  lifom  dm 
Afcomus  4  Pedidttust  que  Marius  (JratidtMtus  fit 
deux  fois  Prêteur ,  à  c^ufe  quit  étoit  fort  aimiii 
feufle;  mais  apparemment  iL  n'y  eut  point  là  é^nh 
terfofition  duConjulat  &dela  Cenfure  entre  les  àtu 
Pretures ,  &  ainfx  ce  nefi  point  un  exemple  tel  ^\ 
U  faiedrott,  pour  éclairctr  ce  qui  concerne  nitreCâ^  \ 
fiksi  L'exanple  de  hlancinus  qm  S  fut  Prêteur  âfru 
toutes  les  dsfgraces  quil  fouffrit  devant  NumamefetF  î 
dam  fon  Confulat,  ne  fait  rien  non  plus  a  laquef' 
tion  ;  tleji  de  même  efpece  que  celuji  de  Lemultu  Sth  ' 
ra  ;  mais  celuy  de  Metellus  Ptus  «  qui  etnportd  k 
Preture&  //  Pontifuat  [uf  des  compétiteurs  Coufê- 
Unes ,  feroitun  peu  embarraffant ,  fi  l*on  nedtfH/^ 
que  ces  paroles  d  Aurelius  Victor,  6  AdoKfccni  la 
pctitionc  Practurx6c  Pontificatus,  Confularibusfi» 
ris  pc  xhx  u$  cft  »  ne  figmfient  fnon  qu'il  eia  des  ctm' 
.  petiteurs  Confulatres  pour  le  Vontt^cat,  On  ne  M 
pas  s'imaginer  quAurelius  Victor ,  ni  tous  (eux  qé 
Ufurpajfent  ob fervent  dans  leurs  narrations  cette  r^  j 
glc  des  Logiciens ,  quunepropofuion  compofée  défit 
fleurs  fi  jets  efl  fuujje,  fi  l'attribut  ne  convient  fefé' 
remem  4  chaque  fuji't. 
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(C.  pag.  155.  )  Cette  maxime  efide  fort  bon       j. 
pnSf  &  fondée  fur  un  principe  qui  ne  foujfre  pas  ^"^  }* 
4eéM(0Hp  d'exceptions  dam  la  vie  humaine ,  ç*eii  ^^^  ^^^^^ 
qo'on  ne  fait  pas  de  crimes  fani  en  attendre  du 
KoSt;  fViif  qi/tn  matière  de  cri njes ,  Ja  prefo m- 
ptionvacontie  ceux  qui  en  pîx)fitent.     Je  phle  iCcnctt^ 
Us  (rimes  puniffables  par  les  ju^es  de  la  rrrrr'.  marque 
Cet  poùrquoy  le  Prêteur  Cafftus  eheroit  avec  rai  fon  *^  *^*  ^'' 
ém  lesprocez,  crtmmeh',  qu  4n  eclawctroit  bien  des  (i^u  même 
éofesy  pMrreu  qu*on  pût  deconvrir  de  quet^nva»-  où  il  parle 
t^  auroit  été  à  l'accufé  le  aime  en  quejhon.    Ce  **f  '*  ™*- 
n'eflpas  quil  n'y  ait  des  <  gens  inc4p4bles  defe  porta  ciiTius. 
1 4m  aime  »  quelque  utilité  qui  leur  en  put  revenir  ;  illad  Ca[- 
it  qttil  ri  y  en  ait  dUnttts  capabUs  de  s'y  porter  pottr  f^-^  • 
'  mpofkt  tres-medioae ,  ou  mime  par  U  ^  feule  envie  l^,[l^j^ 
iemetemr  l'habitude  de  mal  faire  :  mais  eeU  ne  im  hh  fit- 
éttrmt  pas  Vufage  de  la  maxime  de  Caffius  ;  on  fait  /ÔMi  va- 
Hfea  qu*en  ces  matières  les  règles  nedoivem  p4sitr$  ^*^/  '^^, 
itme  généralité  Metaphyfique  y  rù  mime  Phjifiqttf*  emalntàen" 
ftye'^  Capplication  qu*ont  faite  de  cette  maxime  The*  to  imp^L 
tus  Hobbes ,  au  57.  chap,  de  fon  Leviathan  j  I4  J?^''  "^ 
iHothe  le  Vayer  dans  U-  difcours  de  l'nifteireJi''J^^^f' 
tP  t Auteur  des  Penfées  diverfes  fur  Us   Comètes fêpe  parut. 

f^.6Si.  '  Ç''^-  Pro 

^  '^  Miloue. 

iStcaufa  peccandt  in  prcfens minus  Aippetebat,  nihilominus  io> 

iottcs  (icuri  Ibntesdrcumvcnire,  jugulare.   Sfciltcer  ne  per  otium 

loirpercerenc  manui  aut  animus»  gratuità  potius  malus  arque  cru- 

4(liiera(.  SMluft.  in  Btll.  Catil.  p.irbnt  de  ce  que  Catilini  faifuit 

èiecuter  par  i'a  geoi.  3  Au  1 1.  tome  pag.  101.  de  Tédit. 

b  11.  16S1. 

(D.  pag.  151;)  Pareils  de  for  dr  es  fe  trouvent       4- 
[ment  dans  ce  CommMitarre  de  Vcttus  Gualthcrius  ^"'  '^ 

M   ^  Cha- 
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tairéde  Chabottu^/wr  Htfr4^r,  diVidiùfmdt  iCi^Anii^ 
wÎ!!-!îl?  lltti  féiit  fmtlis  ïmfmit  à  l' Auteur  y  quiét9km 
fêft  fâV4H$  bêmm$  9  &  qm  étfAVéùlU  (ut  te  Féàt^ 
n$n  feulemin$  avec  une  lêngue  &  f^rte  jfflicéom^ 
fUMS  duffi  âvec  Hfu  metbêde  ferrfingHliere  &  trh^ 
miU,  le  mal  vïem  de  ce  qu  ayant  vécu  9.  •«  1  o.  4^ 
dffuis  quii  em  fuhUi  a  BaU  [on  Cnnmentatn  i| 
1 587.  U  ramaffa  cùniinueUiment  des  remarques  fei^ 
nneuédiùên,  fans  avnr  pu  effeUuer fén  dejjà^ 
Afrh  fa  men^Jaques  Qraprm ayant ^n  maîncesHt, 
€9eiU%  Ut  inféra  en  UwfCuê  U  rnseux  qu'il  fmlifii 
l'éditiêà  d$  Ftm  itfi  5.  Mou  né^ant  fat  t$i^ 
affifnii  imumeVAmetir  ameit  faitluy-mmeyji^ 
€t$ai9m$iafteUt  f4wtafqtte$qu»  Cbahêty  <t|i£% 
il  mitt  a  dmtné  éft^^fmvent  €$mmê  àtatUrn  i($ 
dmiin  >  U  penfii  de  Ckaht.  Ailktm  m  fmt  Ifl 
^mktrefkitiêmdf  T Auteur  nament  été  quem^ 
wtimm  pmmin  véIt , ^que  Cêukrtt  fur  fef  recnMi 


et 

088. 
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â0'$diù^>^  ^#rr  Commetttaîre.    il  u  ^feulment  \  Biblîo- 
\fl\ii  fm^Uttre  que  CbAbet  avott  écrite  fur  fçnétatt  ^^^^^^ 
^fnria  Vie  qui}  avott  menée  -,  fur  ou  l'on  conoit  &  pag.  \ 
mfélogr  que  iBoiflM  a  fatt  de  luj  »  quil  vivotî  de  1 189. 
4p  ffiy  ^rand  éloijinement  des  fUtfirs  du  mondcf  ^f^^^^ 
fUtfmmi,  fans  focieté ,  fans  promenades ,  fam  ft  .^oiîn^c.  «c 
Hygfff  frefque  jamais  à  aucun  rtfas.     Ceqmne  )  Eprtome 
pced^  pat  d'humeur  mtfamrtpe,  maisdêq^rç  dcGcfncr 
iJfrmHtt.  corporeUfs,  qut  étoim  crpbra  «î«>€^  î/ay'^l^ 
Unif ,  ^\ï&tnà\  gra^  9  maodendi  imbecilikast  gim//W- 
|înucpi^l(crnatu>  deaipUilandi  &  conqukfixndi  rim,  2c 
|0|it«r  pjiiBicci  inguïnunj^  Ctls  ne  V empêcha  pm  J^S^ 
l$pvr€  fflut  di^*  nus.    On  pittt  attff  s  étonner  n  ^tt 
MlaTheatra  det''PaulFreb*râtf  §p  ïon  fott  mt  pourtant 
éfifli  de  U  fie  di  Ckabot.^  ne  fajftmmiên  qtH  de  Jî^^«  ^»« 
y  potko  analyfe  d'Horace.   Cefi  uni  pande  abfur-  j^j^  ^ 
ai  que  40  dtra  4  que  Chabot  a  c^pié  prefqm  tm  ^  qu»  «oit 
.       ,„     .  .  X,  ,^     mlaCommint^re  dêTmtuHutfnvm^if  téir^^J^ 

i^^r^f  »l.lMp#^M^  U  iiwm^r^  ceCmminta^tfmt^Zl 

s  attend  dalatrar  airant  qm  da  U  publier.    Mm  f  g-^W,  c  ^  ?autt^«ai 

,%  -,  ëtoit  celuf, 

m  foo  ]|»erc»  bon  ven^einr  d'iu^ile  à  ^.  Loiip  petite  ville  du  Poitou, 
ilalconib.  Tiror.  tlltiftriuni.  |  Irofritné  à  Nuremberg 

hî  iO$$.  a*  vol.  /»/.  ^  On  ledit  pqurtant  dtos  la  Decss  p«- 

li^p4*AlbertF)ibri  n.99.  imprimée  à  UeipikiA^.  >/  f  Chabot 
9Q«rufc  caviron  l'an  15-96.  CcCpnunentaire  de  Torrenciuf  parut 
m  1607.  fctoQ  Valcre  André  BiéL  5#4r-  ^^  >^S*  ielon  Swertiua 
^hm,Btl£.  . 


quand  un  antft  hommt  tombe  là  dejfus  9  il  nefmpn 

tot^onrs  Ci  qé  j  manqué.  Il  tm  faut  dom  pat  0^ 

tonner  fi  la  Ouvrages  pîfibumis  >  aupnenteiLfmbt 

mémoires  informes  des  Auteurs,  font  deft&âtnS 

Les  fautes  d'impreffion  font  trop  fréquentes  dam  (i 

Commentaire  i  &  les  exprefftons  Franfoifes  quèïMh 

tour  yparfemoit  >  fournùiux  faire  entendre  attm 

de  fa  nation  celles  d*Horace  9  yfom  prefque  toijmn 

défigurées.   U  efi  furprenant  que  Draudtus  nait  tê 

nulle  connoifftttce  9  ni  de  l'expofîtion  analytique  iUh 

race  fubl'iUpar  Chabot  à  Farts  en  1582.  in  8 

eommi  un  nctrait  du  grand  Commentaire  %  m  dti 

'      J  dti^' 


((  E.  pg.  1 66.  )  Vûf^  cite  U  Fopilimeri  in  fut      f . 
Hiftoria  :  ini^  pour  oter  l'équivoque  û  faimtajpâ^  ll'V.t 
m  HiOotiarum  ^  car  ^èft  daui  l'Usfloire  da  Uiflà  ,4,  ^on/ 
*tt  f.  304,  que  fitrouù  u  dont  il  s'agit  t  &  nm$  cernant 
im^Hiûmre  dtt  guerres  àviUs^  où  néanmoins  U^otnchM» 

^  %«  r   -  .  t>cvcru4, 

M  4  Jt»«'    ' 


-  i 


fi 


>-» 


■  J^ 


184   ;   CAS  SI  u  s. 

feroit  âifé  de  ffup^^onnrr  (^tte  CAmeur  4Mraff  rMMM 
U'fdMti  ;  Us  iliftmens  mi^danet  fâtfAM  quiiqmfé 
det  diffrefJÎMS  i  §m  des  refiextfnt  qm  leur  dmm 
lieu  de  débiter  te  qutls  firent  de  CdMiquité.  lé  h> 

felmerend  feins  parlé'  exdâemem  de  CêrnebusSê' 
,  refns^  H  luy  donne  trois  prjffeffions  dfffer entêta  teUt 

d'Hifiertenf  eeUie  de  gfjmd  Orateur  y  &  celk  ée 
/         Tùjètf  EfiqMe\  U  dermere  fnfifèit  ,  on  nf  Ujm 

tffMfi  fêim  d'antre  dans  Us  dnàens  Berifaim  ^é 
I  D»nf  i^^^delnj,  il  efinaji  qn'$n  trouve,  fâtmi  en 
5cnequc    fragment  emfrnnte^  de  direrffs  fie(tsd*Bl$qnemi 

Suâ^orî.    ^^^k^^y^^  ^'  f^  M»*»  mMseeinjquïâmuoê' 

£c  6.        femirUiêns  ces  morcedkx  ne  dit  rien  fonrtântt  qmféf 

„    eomtre  qui  Comelins  Stverns  ait  jamais  fdss  fth 

fef^nieRhetoruine,  on  d* art  Or  Métré ,  Ci^  mm> 

moinit  p  fèmmetfomftt  ce  qui  ,4  fait  illt^i 

:^etrni  Crinitmi  &  fuis  à  U  VofeUmen  qm  h 

1  De  Poet.  fnivi,  ^(^mtns  nous  donne  four  toniUm ,  que  Oh 

Lit.  c.  p.  ^i^  Seynm  s*HCufa  flnpeurs  années  à  déclamer ^ 

fendant  qnlA[imiu  Pollio  ,  Vômpeins  Silo,  âfiÊm 

*     fitfcus,  SextUius  Hana  ,    Capus  Vins  y  Tsrim 

latro  l  &  Aididius  Baffus  exerf oient  la  mime  ffi- 

fefpon,     Voi^la/ jufiemem  une  far^tie  desgçm  que  Se» 

i  .    ncquemétenjeuy  &dom  tl  ra forte  les  fleurs  it 

^etofique'rama0es:en  dtfferens  bouquets.  Lafofé^ 

merédoi^ne4\,  de  ces  mimes  DefUriutcursfourcèih 

V  frejes  à  Coraelms  séverus;  (cj^  toujours  le  mim' 

-  ^Qùdementy  favotr  que  Sett^que  a  fait  entrer  dont 

fes  cernons  quelquésvers  de  ce  Cornélius,    Le  Jefmu 

André  "SchôttHs  efi  entré  de  fart  dans  cette  ttfefrifet 

fuis  qu  ayant  fait  UK  T  ri/rr^  pc  claris  apud  Scnccam 

ilhctoribusj  i/j'  a  donm  un  artule  à  Cotmlm 
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"fft^ 
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l*a  memmmmencé 


■  -f 


S.         .i8f 

Ifimi;  il  U  mèm^tmmencé  far  um  faàey 
ut  Uaflt^  a  Cornet  ce  qui  dans  U  texte  4e 
Seiuque  ne  fedoti  entendre  que  de  Sextilms  Henat 
féete  Jfp'ig^tol.  Celuyrcj  avott  fait  un  foeme  qui 
Ji^eitt  fat  ce  rers  y 

Deflcndus  Ciccro  eft,  Latix^ue  niaidd  lingux. 
■    ■.  *  •.■.'■ 

tàmlius  Sevetus  tounu  mieux   cette  fenfte  en 

Abftulit  una  dies  ;rvi  dccus,  i^boue  liiébi 
Condcuit  Labar  triftis  ÊKiindia  Uiig**^- 

Sff  quoj  Senequt  declara^Uni  yemmnt  Uma 
fm  (omfoirjjfte  du  km  rets  qdU  a?foitJau  fm  U 
wm  de  CiceroH ,  fmsquHl  en  étnt  /#i(ii  nn  amt 
beàttÊnfflmheauyfayoirciMUCnmUmSifms. 
Uf.. Sehottus  au  comtaxre  Uy  fan  dire ^  qu'il  m 
mi  fas Umtr  foncomfatrioteXorueliusSifirus  dit 
bm  fers  &c.  fim  qu*sl  en  étoit  font  un  antre  keaet^ 
mf  fUts  beau ,  favoir  eeltty  deC^fnUmSimm: 
H^amMt  feu  de  grâce ,  &n'efl  fmnt  du  tout  li 
fmt  de  tAuteut.  Il  n'efi  fat  n^y  féttUittit  que 
CmmUus  Sererus  fk  Èffagnei;  ce  Jefutm  ne  U 
pmnùsnon  fiut  dansait  Ç4té(l0gu€  det  smiens  imv^xlL 
.  Uri foins  delà  nâ^ien*  cx.^o.Ù. 
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1 86    'DtgfiJJimJuT  ki  Uùflles  &c. 

(*pag.  147)    .         ^ 
^ilgriffiùn  concemaut  Us  L^elUs  Dif^ 

fa$nato$res. 


JE  voitdrois  favoir  de  qucto  lai/bns  l'Ëmfbàl 
Auguftc  fc  fcrvit  f  pour  cnveloper  Jcs  libeUà 
-     é( 


_i   Nouveau- 

tt  ibu»  m       ^ 

Augufte  i  ^  diAoutoircs  (but  les  crimrs  de  Lt2e-Mi;dlé: 
l égard dci  ^^j.  ^qq^ihc  i  Tacitc  Ic  remarque,  on  ne  coo^ 

picoo»!  tvtnt  >ccu  1911S  cene  dpcce  de  cnmcifil 
.  1  Aimsi,  \c%  traKifons  qui  avoient  aflbibli  les  armées ,  ^ 
/.  !..  c,  71.  les  redirions  qui  avoicnt  a6bibli  le  peuple  »  &  ca» 
^  ^P^^^j  fin  qu'aoe  iiuttivai&  admtniftratioo  des  ClttrÉo; 
€tummm.  quiàvoitaflbiblibMaieflc  <kli  République:  )t 
j9^Mùt  l'on  puniObit  bien  les  aidions  9  mais  non  pas  lo 
A^mà  ffu^  piroles*  C'eft  poiiiiquoy  un  autre  >  Hifioriorre* 
hiffuètitt  nurqueqiiece&jtiiiieMxiveautc,  que  de  voir  «1 
^Hûd  in  Dame  cle  là  ftoiille  lits  Çlaudet  ^^^  deraot  11 
€onftrtM,  peuple  «  coosme  crimineUe  de  Leze-  MairftCffM 
7i^l^*  afoirdkcnprefcnccd'uhc'fouie  prodigieiife,  i/L 
}rocfdetiti  cmfi^ciioicm  CiroliedWoncer»  p^irioirirfii^ 
cArpe'nto  mm-ffifi  mmt  dit  auudef  &qti^ilfifiitmm 
m^erit  '^^  fUiUféi^qu\il^f  tut  màusde  geusÀfimié 
ttt  f  rater  ^^  înierprctcs.  remjirqueoc  là  une  double  ni»* 
fuHt  fui-  veauté  »  l'une  à  ctude  du-^KC  de.  1  .iccuTéc  \  TaMI 
chtrrtvt-  p^^^  ^»^,,  qualifioic  crimc  d'Etat  on  fiuidi 
À*  it&um  ■oubiit. *^  Je  ne  voy  point  qu^encoie  au^ourdbi^a 
eUlftm  Toit  une  jurirpruclençç  confLi^ment  établie  ^c  fd^ 
Amiiterrt  tiquée,  }  quç  les  niedifanccs  de  la  perfbrincda 
TtràTRoi  Pfi"^^>  mcrac  par  écrit  >  foicnt  des  crirpcs  de  L^ 

mtjfortt,*  ^^* 

'  5yucton.  in.Tiber,  c .  2.   •        5  Mr.  Anhiri  htiff.  du  C4r4.  Jr Richelitu 

i,^.p.  m.^ciç,uttiïn  Arrêt duJBarlgfmtit  Je Farti du  1- .  Avril  :é»o. 

.     qui  condamna  «mje  G»Ufi$  an  homfÊâ  couidt^.cu  Jt  irii/ie  JeLeze-Aiâ- 

jeJfijl'OMravùtffonértifMéÀfmiiSellecmtrfl'Mtdt,: 


: 
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li^idié,  ou  d'Etat.     Ainfi  Augufte  fit  là  une    . 
(k(c  d'autant  plus  (uigulicre ,  qu  il  l'établit  princir  ^ 
piieinent  contre  les  Satires  »  qui  ne  concernoietH 
tûiotrapcrfonne.    ]  ajraportécy^deiltislesparo- 
kKieTacite  ,  qui  font  foirque  let  libelles  de 
CaffiosSeverus  contre  des  gens  de  qualité  de  Kun  *  ^'^ 
Ifderautrcfcxei  oWigciem  ccrEinpefnir  à  faire  2*,^;^^^ 
m  nouveaux  rtglcmcns.     Jelnc  voy  point  que  cet  ^Jùm  Mur 
EoivainSatiriqi|eroitaccuré(de  s'en  être  pria  â7«A«/«- 
Ac^guftti  &  je  trouve  dans  >  S^etone»  que  cet  Em-  ^"jf^^'* 
|R«ur  ne  punifibit  f\i  les  diTcoun  ni  ks  Ecriu  Sa-  qm^lj, 
éifiCi  qui  le  regardûieiit.  •adtmrt 

*  fidkle  vi^ 

hÊmtJ$^d/e  Ur  ifi/hUm€9nfMirfnti  itê  refcrifpt^  ztati  (ux,  mi 
TIbeH,  nollinhac  re  indulgere,  8c  nimium  iodignari  qucmquam 
cAiIttide  me  malé  (o^uatàr,  Ikh  «ftenim  fi  koclubfflius ,  nequii 
HMunâlefacerepo/Tit.  Aug^ç. fuMtimm/^mi/Hd*f9imCMriMfMmi>^ 
^UMUj^i^e exfsvit ,  nu  t0»^>,.l  î  -^ffim^i^ .  et  ne  req^ifitts 
êmdtm  âiiàrthutt  Um0jo'anjQteopmfcenébtm\f»fik^cdeitt  q**tiu 
hÊitmm(nrmm»t$d  mfnmiMm  tmimspmm  fi^  mimêwtdiht* dirent*  ' 


IL 


Mais  qui  ne  fera  (iirprii»  Je  ce  qu'encore  que       . 
IKà  éâcrcns  Auteurs  nous  ayeot  parlé  tes  uns  J^^*^"  „ 
fiés kiautres  de  ces  ffegleoKns  d'Ai^ufte^  nous  parleot 
liSflD  faurions  ^oir^  les  circonflances  exaâement  «  mpar • 
Wiii-cies ,  &  confirmées  par  le  («cours  mutuel  àti  g'^'/j^n'c '* 
trois  témoignages  ?  TicJm^  nous  dit  fiœpfcnicnt,  (»,r  tout, 
yon  fourni?  à  là  Loy/  de  MdjefiMe  le  crime  dV     -.  ' 
m  Eût  èsi  libelles  divinatoires.  Suétone  qui  cil 
vemiaprcs  'tacite   n^  parle  point  de  œtte  Lo^  ^ 

>^/;^4/^V  il  ditfcttlcinent  qu'Auguilc^fdcH)^ 
«•  9  qu  a  ravehii  on  procédèrent  contre  ceiiif  qui  • 
pabliewient  de  tels  libelles  fous  un  autre  nom. 
■/    :  .-  -  .  :  ".Dion"  " 
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188  ^igreffiùn  fur  les  Libelles  à-c, 
Dion  qui  cit  vciîu  aprcs  Suecone  »  ne  parle  poi^ 
non  plus  de  la  Loy  it  Mjjeftâte  >  6c  fe  concerne  4 
dire,  I.  qu' Augufte deux  ans  avant  qucdenr^ 
rir  ordonna  que  l'on  informât  contre  les  libeiki 
diffamatoires  9  Ôc  que  les  Ediles  dans  Rome  9  k 
les  Gouverneurs  dans  le^  autres  lieiix  iifknt  brulQ 
tous  les  écrits  de  cette  efpece  qu'ils  deoooni* 
roient.  IL  Qu'il  châtia  quelques-uns  de  ceux,  ai 
avoiçnt  compolë  de  ces  libelles.  De  ces  trois  Ht 
toriens  Suétone  eft  celuy  qoi  a  le  moins  dcbrooill 
le'ISiit»  puis  qu'il  ne  fknt  pas  à  hiy  que  nous  ne  pdi 
fions»  quepourveu  qu'un  homiDC  fit  detlibeit(i; 
anonymes,  ou  (bus  (on  véritable  nom  »  il  poufog  i 
impunément  diffiimer  toute  la  Cour  âc  laviBc; 
Pourquoy  donc  eft  ce  qu'on  bannit  Gaflùis  Sà^ 
rus?  Poîirquoy  brâla-t-on  les  écrits  de  Lahienotè 
Se  pourra>t-oh  bien  imaginer ,  que  ce  fut  pua 
que  ces  deux  Autéiirs  ayoient  public  leurs  ljyi|| 
tous  le  nom  d'autrui  ?  Queitks  rêveries  !  .  I 
Il I.  Tonentxus  a  voulu  fauver  1  honneur  de  Soeb* 

Viini  ef.  ne^  en  fuUHti^t  fans  l'autorité  d'aucun  manuTait 
f°J^'j.J^**'  ces  nwt$,/*i4(re»»iy  i^wi^f,  à  ccuX'CyyfukâîmÊ 
Suctonc.    ff99Ùnc.    Mais  je  reixkarque  que  fa  correébdn  a  6é 
abandonnée  avec  le  dernier  mépris  :  jufque  liqoe 
,1e  Commentateur  de  Suétone  in  u[um  p€lfM% 
a  cru  qu'elle  né  faifoit  point  une  nouvelle  fignifici* 
tion  ,  tant  iU'avôit  peu  examinée.  D'autres  vci*^ 
)entquepar/tf^4(if;itfff«mfnr&c.  il  fautcncendie 
\ts  Satires  >  où  Ton  ne  roarquoit  pas  le  nomdei  ; 
perfonnes  qu  on  dechiroit.  Mais  je  ne  voy  gueret  ^ 
^^"^^       débiter  ci'la  que  par  forme  de  pis-aîler.  Apres  eoot 
;         RonobAant  ces  e.Tpcdicns ,  Suétone  ne  mectroit-il 
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m  \  couvert  de  toute  peine  \cs  Satirei  les  plus 

4li^antes>  pourveu  qu'elles  fufTent  anonymes,  ou 
Won  n'y  Itit  pas  dcchirc  fous  un  iK>m  de  guerre  » 
suis  fous  Ton  nom  véritable  ^  &  ne  fêroit-ce  pat 
SI  lilè^  honteux  reproche  à  faire  au  Çonfeil  de 
r£mperélir  ?  Enfin  il  y  en  a  qui  foutiennent  y  que 
OMiineles  Loixdes  iz.  Tables  avoient  rufEfam* 
■ait  défendu  que  l'on  fit  des  Satires  fou»  fon  nom»    '/ 
iUguftene  fe  crut  obligé)  qu'à  attaquer  celles 
jfl'on  publierait  fous  le  nom  d'autnii.  M^  I.  nous 
Iftfoyonspas,  quelesLoix  des  ii.Tables  s'a- 
4dte  plus  ou  n:x>ins  aux  Satires  am>nynKs  >  qu' 
àdcs  où  l'on  auroit  mis  fon  vray  nom»  oiu  un  nux 
nom.  II.  11  auroit  été  fort  inittile  de  ne  défendre 
fR  celles  où  l'on  fç  fcrolt  nommé  :  &  quelle 
apparence  que  ces  anciennes  Loix  de  Rome» 
l^eotlaifle  un  chemin  fi  large  à  quiconque  autoic   ^ 
loolttles éluder  ?  £n  111.  heu,  a-t-on  de  coutu- 
me Q)  faifant  quelque  addition  â  une  Loy ,  de  ne 
p  renouvcller  &  confirmer  Jcs  anqps  ordres  ? 
ly.  Qyi  comprendra  jamais ,  que  (\  l'ancien  droit  i  MsuJum 
Romain  avoit  accordé  1  impunité  aux  Satû^lcs  f*'>''^^'''« 
jbspuniirables,  fc''crt*à-dirçà  Ci:lles  où  l'on  ne  ^'i/***'^ 
met  point  fon  nom ,  defqiielies  les  coups  font  8c  u  crm* 
plus  ircc]uens ,  &  plus  JiardiSf  Ai^ufle  en  fupléant  /•<<>«  om  , 
cequieur  manqué  aux  vieilles  Loix»'  eût ouBié /'*' ''^^ 
pccifcroent  le  remède  le  plus  nccefl'aire ,  ftvqir  i^j^^* 
h  punition  des  libelles  anonymes  ?  Il  y  a  bien  plusVf  j-w^i.^^ 
I  d'apparence  que  ce  fut  luy  ♦  qui  fit  faire  la  lioy  ou  >^  !>*<>• 
feSenatusconrulrc  v'^cRfit  Ulpièn  nous  a  eonfer-,^°'*^|^f  , 
yé  les  paroles;  Si  qut$  Itbrum  dd  inf^mUmaltcu^  ç.^.^ig. 
jnsferùnemem  Jcrtffu\  comfèfmt  i  gdida,  ^rfiM^Frm\49  » 
.  '    ■  ' .    '   •  "'  .  muh  1^  .. . 


î 


'<>'- 


,1"         é- 


^ 


•'\. 


:"v.  • 


/ 


v^ 


* . '/- 


i  ■ 


V. 


i^. 


s*». 


r  / 


-/ 


A, 


ly; 

Siles  li- 
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pris Tous 
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190    ^igrefffonjùr  les  Libelles  é'C  > 
wkUofiçit  ^uê  qmd  forum  fient  i  cùimÇt  AUgtim^^ 
mimidâdent,  vtl  fine  nomine  y  uti  deedué^ 
liitét  :  ^fiundimmîusfih  quïidfictt^  i>^tjtéà^  . 
UiexUgtifffjuketur.  ^  ;* 

.  J'avoiie  quç  les  Hi^piiens  vaoàctucs  font  tnip 
proliiœs  %  &  qu'il  )r  en  a  qui  CQcoporcnc^lus  de  «^ 
lunxi £ir  i^ur  u^cJe^que  Tite  Live  n'en  a  ooê^ 
folc  Qki  toute  fak^duf ée  de  Roaîe  conquérante,  iù- 
{HâsAicrndationiirfques  à  Cefat,  Mm  fei  aft- 
ckofii*mmt  coté  tant  trop  courts  »  &  il  eft  plp 
à  piopos  pour  nôtre  inièmâion,  qu'on ;flNK 
CtOf  depoiàciilaritezdaQsuiieHiftoire,  qaefi«i 
eàlîippiioiecrop.  ;-  \    i 

ONn  f 'smagioen  peut-cttcr  qu'Augufte  nVi 
patbefoin  «k  grands  detount,  po^r  montrer  qie 
ici  faifcura  de  libelles  deVoienc  étne  pour&ivis  it 
jtfkàJk  ortnttnek  lie  Leae-^Maiefté  ,  puis  qil 
eft Cfidtnt »  <|pi*UQ particulior qui di^tine iônp» 
chîin  ufiicpetiiQ  dçsfkoks  de  iaSouverainecc'^i^ficqrï, 
n'appartiempas  moins  au  Souverain,  CKclum 
foeupàcoot  aûtne ,  d'infli^  la  pénc  d'in&miei 
q^e  dlnâigcr  lapctnetie  bannidêmem  >  de  prtfi»» 
de  «lort  >  ^.  ^lars  ce  foroit  raifonner  trcs-£ÉP 
(étxknt\  Se  convcmice|ùc<I'ûn  coup  en  criinesdc 
Leae>Ma)^âé  riofraiftien  de  toutes  les  loixt^fa- 
dilterer  le  vbl  »  laTeduâion  dW  fille  6cc«  or 
on  peut  dire  qu  mi  voleur  ne  mcprirc  pas  feolc- 
joenc  les  bijc  de  fon  Souverain  »  iQai^  ùu&^^'i 
«i?topaic jd'up  droit.  qjÈii  i\*af|partient  qa au  So«v<- 
xaip.  B  n'apartient  quW  Î!K>.uvcrain  .d'otcr  « 
parûciilktreciién  tciutoacn  prti<^^  ce  <]|uiis  pcrâè' 
4aaÊi  ]e  ^iibiVd'ibidiger  4^^  db  confif 
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aidons  %  àA.  ne  doit  pat  moins  émaner  de  la  1  *#«;•/#- 
Mdânce  foùveraine,  que  ccJujr  de  noter  qudcun  ^^^^^ 
ivhxMt  \  &  par  confcqucnt  un  Satiriqœ  qui  dif-  g^^^    \ 
Hune  fon  prochain  lie  (auioit  être  coupable  du  cri-  4*/  ém^ 
prde  Lete-Majeflé  >  Tans  qu'il  en  Éulie  «cmçlore  ^''•'*^  • 
Éi'un voleur,  quunfornicatcurJ'eftauffi,  H^^c•^l^^^L. 
In^  d'autant  {4us  vray  à  IVgaird  ii^y  fernicateurs ,  /i,  mm 
lie  s'ila  dc^^c^^  ""€  femtrie  mariée ,  ils Joiient  ^^^^ 
àfrauderies  heriûcfs  ,  par^l'intrufion  d'on  coiicri-  ^J^j^^' 
«rillegitime,  i  qu'en  même  tco» ils  aitii«nt  un  ,<^^/,. 
àmA  déshonneur  fur  la  tto  du  mari  5  que  s'ils  fjmèd  dn*' 
àbwckrft  une  filk ,  ils  hiy  infligem  «nie  gétrif-  ^r*^^^^  ^^ 
Sut  ignciminicufe  f  qui  rejdit  fiir  fa  fiimilk  >  9c  dclnvcit. 
ibcsulènt  à  fon  ptre  un  dommage  réel)  ^  une  OnmffrU 
fm  pécuniaire ,  femblablc  à  octte  qui  confiftc  '^^J^^t 
eus  le  déchet  des  motrchandiiês.  r  £n  cfet  one  ftk  /J^S* 
-déflorée  trft  comme  linvib  éventé ,  qui  ne  vaut  Occrwi,  ^ 
fhsfon  prix;  c'efturie  roarchandife  dont  4cpro-  J^**^"* 
fiietairc   demeure  toujours  chargé  ^  «-il  «'«roe^ôil. 
'  taiieiix  s'endefcirèen  y  perdant  beaucoup;  jevcux  Q^fém 
ire  ou  en  la  merailiantr  oii  en  luy  conftituant  one^wrijwM- 

dot  exorbitante..  oHêSyUs 

Ce  n'eft  donc  point  par  U  que  Ton  peut  julli- i^^<^. 

fier  la  nouvelle  jurisprudence  d'Augùfte  :  le  plus  cifricrmê 
«ourteft  apparemment  de  confcflh  qu'elle  n'étoit  •'•  ^'"J*; - 
J«is  reguheie.  Jenefj^if,  licnJatiratit  p^r  »«  <^hc- ^^-/^^^  » 
voue  r  on  lie  la  fit  point  fortir  d'une  maxtcoe  »  ou  fiont^iM'îm 
d*»nedcfifiïtit>n  qui  fe'trouye  clans  «  Ciceron ,  &:  M'^f^»^ 
^  porte  ^qu^onrdimîi^oit  la  Majeftc  ^^P^P^^^tri-TciV*'' 

"■■■^- '.'îr-"-'---  .     '■■■■■'   '■■■■''•''•    '.-     '    :    '^      -Ro-'m^jëûas     ■■ 
(kficSyiliyoluît)n  liccreti  f>«y^?> 

S'Mèm^tûULcàsoû^aifhtrcit  mUux VfxplifMÙVH  Je  LMmlin  qui  ctlU  dt 
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lÊé^fi^^^  miv*  t^Mii  di*ix  Jifpdutufii^ 
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TAf«Tï-  Romain ,  quand  on  otoit  quelque  chàfei  l^jiigii  1  rArrct  du  Sciwt ,  qui  ne  condjmnoit  qju'aubah. 
^*^^  ^^'  té,  ou  à  la  grandeur, ou  à  la  puii&dccde ce  peuple  |  àfSnacnt  &  à  la  confifcatioii  des  biens  le  Prêteur  ^ 
Yulfé$ntt  s  .^lu  j„  ^p„^  aiifaiiéls  il  avoir  corn munirtii^i    '  i  Antiftius ,  convaincu  d'avoir  puU»c  des  Satires  - 


il  dit  qu*Augufte  ne,  fit  que  reriogvcllcr  laétioB 
•  exer.  captive  |  quc  les  Loix  des  douze  Tables  a|pieot 
^i'**  établie  contre  les  faiièors  de  libelles  dif&matou^ 


Fompeit     ^^  ^  ^^^'^  ^^  8^"*  aufqtiçls  il  aVoit  communiqu^dg , 
MMcro       pouvoir.  Je  cipy  fculeinent  que  par  la  Loy  dtMâ^ 
pruore»0n jejt 4tf M fjiixtcmcndrc  quelque  choft  déplus  âne 
^x/^^t   '   n'^  ^J^  Mr.  Aubcri  dans  1* endroit  que  j  ay  cite ,  ûè 

redderen' 

tur 

cendé 

^rtfîonÀiu  Tibère  «:  maintint  cette  innovation  d'Auguftc, 
Hune  <\U0'  à  caufe  prindpalctnept  de  quelques  plucnes  roel- 
qmeijptrs-  fanti^  qui  attaquoicnt  fî|  peifônnc,  ôc  joui  tog^^ 
chôment  aiixplayes  les  pins  H|elicatcs  de  ion  Do* 
meftique,  '  Il  a  rait  en  fuittc  cette  Loy  à  tous  ki 
MuSorihits  jours  :  le  pauvre  Crcmtitius  Cordus  s^tbeau  «^ 
fvùlgi^tM  «»  pfcfcntcp  qu'il  n'avoitrécrit  ritti^de  cboquant  ni 
contre  Tioete,  ni  contre  fimperitrice,  qui  ctoktf 
4  <eux  »  difditHlt  que  la  Loy  de  Majeftate  icooipre» 
noit;  cela  ne  l^t;  poipt  capbbje  defti^cerron  fit- 
tendii  crime ,  t)'«|voir  donné  quelques  loiiangesi 
3rutusÔc  àCaflSus.  ^ 


vere  car* 
mins  Mh- 
etftis 


Antiftiws  >  convaincu  d'avoir  public  des  Satires  ij^^^  „/ 
contre  rErnpereûr;  mais  il  dcdafa*i  laCom-  prinapem 

carmin* 


■^■ 


Même,  Qiiil  luy  permettoïc d abloudic  a  pur&  a 
pian  Antiluus;    Le  Sénat  s  en  tmç  a  la  ptemicrc"'^^/,^^^^^* 
idolution.     Prefquc  en  même  tems  Fabricius  qu»  celebfi 
}Vciento>  auteur, de  quantité  de  libelles  contre  ^*«w'xw.., 
ks  Sénateur?.,  15c  contre  le  Clercc  deJRome,  ^^ *'";;••% 
tjm  ctc  jjuge  par  Néron  même,  ne  tut  que  banm  Mstniefl. 
(flulie;  (^  livres  furent  condamnez  au  feu:  on  les  T^cit. 
lediercha  dépiûs,  6c  on  les  lut  avec  la  dernière  ^vi;*°"*H% 
èiCt pendant quTil  y  eut  duperil  à  lefaiie;  mai?  des  ^  ;*  / 
yll  fiit  permis  de  les  avoir  on  ne  s'cn4lbucia  ^^]^    • 


/ùperè4ëm 
que  iJHSt 

Cr  difcfir" 
dem  cum 
maift 
•  innimum. 

Tacite      '   '  "'\->^ '..'^  ;.''.•.=:,: -.    '•*■■/;■/■'■'■*. 
ann.l.  I.  C.71.        1  %^Sii#ltfwjnTiber.  r.fS,      Jj  Veréâma, 
fMtrts  0>.nfcripti ,  àrguutùkr ,  MitQ  fàSiorum  innocent  fum .  Std  rKepu 
hju  in  frincifem  aut  frinci^iy  fêtent em ,  jjua  lex  majejit^ns  Mm^Um- 
Yftr,.  Taciç.  ann.1.4.  c.  34.'^       4  H  femble  que  Tacite  tut .piéhUi 
qu'il  d  dit  4M  ehaf.ji  du  1 .  livre  i  car  deh  manière  qu'il  fait  parité 
Crem*  Cerdus ,  on  direii  quelesfeuls  lihlles  contre  VEm^erekr^  (y>  tim- 
perurice  étoifnt  compris  feus  li^Loy dé Leze-XjMJefté »  maisonn^vdt' 
sueune  ombre  de  cette  nfiriâion  dans  le  4tt  chap.  71.  '    .. ,  ^ 

keron  fo*t      Mais  noublioiis  pas  dc  dire ,  que'  cette  tpy  k 

airez  pi-     Majé^idte'  n*étoit  ras  toaiour^fiineftc;     Neton» 

riciit  pour 

les 

\Ç6 


pin,    Suétone  f  remarque  comme  un  fait  trcs^/f^rri/ii- 
âoi^ier ,  que  Néron  fut  (1  peu  mal  endurait  pour  tem  dectr- 
lamcdifance  » 'qu'il  lîe  témoigna   à  peribimc  ^^^'^J^^ 
filus  de  debonnairétéf  quà  ceux  qui  exerçpient  rusfuerit, 
lur  lùy  leur  geni^  Satirique^    ^On  ht  courir  6c  on  moderatiit^ 
afficha  des  vers  lànglans  contre  £t  perfonne  -,  il  ne  '*"».'»^» 
s^en  cmut  point  j  il  n*en  fit  point  rechercher  ^ci^'^^J^H^ 
'  Auteurs,  6c  quelques-uns  d  eux^ayant  çtc  déferez  au  u^ijelleé. 
Sénat,  il  empêcha  qu'ils  ne  tuffent  châtiez  ligou-*''»^^''' 
œwcmcnt.  \,,  Pour  avoir  e'tç  atteint  delà  railleriç  f^/^^^'j^  * 

\  .  '    .  '       N  mot'  iicemiam. 

"'    *'"■         ■■'*.■      ^^  ■    »  >;,  'V,    '■.'■•",  .    Ib;:c.49.  ■'" 

^uodrcuUi^  ér  frobrofAintdtrtif^^AcerSvttp.comfofHiifft  y  in  li- 
kis^ quijbus  nomm  coàu'xWoTyixadederat.  Ibuc.fo.        4  Ceii'vi  iùm 
YtJMtonem  Itaiio^depulit  (y^lièrosexur:  jnffît ,  conquifitos ^Lt^iitftic tcae 
Muc  cum  fericùio  farahanhtr  t  mox\icen:ia  habcndj  obltvii,fic*;s  »/; 
^idit.Xhià.  f  Mirum  &  tel  prâcipuè  not^litie  hiter  ^H'-'J'ùjt ,   - ./  / 

*em  pAtientjus  quAm  ^naledic}^  fy^ronrviHA  h'eminmn  tiiAjl-  ;  r.\i,'  i  l/t 
MUs  Itnioremyquam  qui  fediCiis  au^  cahfiinibus  Uce^>[ijiiit\ 


"i  fk^i  ^  tout  Ncron'qu il  etoit ,  non  fcnleraeïit  ne  ciflà  paj  .Meontemptu  cmnu  pifAmuTyHne^ 

lApC^'  .   *■     ■  .  ,  .    ;,    "        <v  11  â,      A.     ■     InNiT    A   ter 


fatenJa  dcUrem  nrnaut  i.-i^iKid* 


>■•". 


'■^ 


? 


/.. 


(■-' 


:!(<*'■' 
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mofdahte  d^jn  GynjcjuC  en  pleine  rue  w  ^  poQ^ 

avoir  été  joué  fur  le  tlicatre  j  il  (c  cdntctin  ^ 

^  bannir  de  l' Italie  le  Philof. )phe  «5c  k  Comedita 

Suétone  ne  fait  s'il  y  avoit  lu  pluj  d'indolence  ooe 

de  Poïitic|ttc;  car  en  temoignniît  fon  chagrin, 

Ncroii.avmtlieudc  Craindfe'qu'il  nVncoiîraoc^^ 

les  medifans;  '&  perfonne  n'î^norc  la  frntttKC 

lAnn.l^QMC  Tacite  la  débitée,  nVcafion  d'un  (faute 

f •  34-         femblabk  â  cclujr  (fcSucronc  :  une  injirre ,  dje-jî,  ' 

cju -on meprifc tombe  d'elle- même,  Bon *'cnft» 

çhe  on  la  fait  Yaloir.    CAtmtna  néACuli  &  ÇâftH 

refert4e$mumeiiisC£farumleguntur:f^^^^ 


L'honneur ,  la  gloire  0c  la  Tepuution  des  bnwllt $, 
^bieosroilie  ibis  plus  precietuc]ue  l'or  &  Ta r- 
gcnt ,  ne tiendroient  ^u*à un tilçt >  li  Ton  ne rt>  ^ji^'^' 
primoit  l'audace  &4a^^oire^a]igLité.  desLcri-  rum  arJ 
nins  Satiri<)uef .    11$  conux^encêroient  à  laveritc  <^*'W''f*^'- 
prdcs  perfonnes  dé  mauvaife  vie  V  tnm  aprc<cc."!'J»f''*"^ 
ddxic  ils  fe  rtjiandroient  comme  la  pdk ,  fans  au«  f^tk^n. 
cuodifcerneinem  fur  les  lictuc  fain^  &  fur  lei  pro»  f»>*4  feri- 
6oes»  fur  les  maifons  chaitcsV^  fur  celles  de  ^.''^^f*'^^»^^ 
poOkmipn.     L'antit^uité  en  aur^k  Éiit  l'cxpc- ^f^f^* 
ikiice  totale ,  ù  l'on  n'y  eût  enfin  remédié  par  de  p-twÊ^^m 
ioQOCs  ioix ,  ^  en  ibumeuant  au  bras  feculier  les  P^^mms 

nrdet 


Ji^usf  iffe  difuf  AMgufius  &  htUrc  tftf&  fé$^\    $^^^ ,  qu^  on  vit <yie  cela  pàiîbit  la  raille  /^^  ^^^ 
^«fff ,  hduà  ficHèdixmmi  mffderdtioftimaghjm  i  Ai  |Ôc  quand  ceuiqui  n*aveicm  pias  été  encore yw<w^/l^ 

^Wjolus  de  ces  chiens  enragei ,  firent  réflexion  qttf  ^'^^^ 
^     ^      ^  „  lOTOurViendwkaaffi;  qu'H&kïit  donc  coi 

Ilcftwès.^  u^^*^*  qoi^ft  bien,  s'il  ne  t*agît.que  depa^  1  lifpowy  raatrcordi«  avec  ceux  qui  avoicnt  déjà  cp^sJ^ 
important  «WKT  les  incdiûnces  où  le  Souverain  dftimcreflif  f  »|«  te  coup,^    Ceft  ainft  qu'en  cas  d'incendie,  "^ 

quefrtixdont  1  £^)?.  I, 

;       /•  t. 

lachofe. 
I 


Lts  an 

ciens 


qui  avoient  medjt  des  premières  perfonnes  deRo- 
me,  en  quoy  H  n'employa  pas  trop  de  rigocor. 
rSc     **  ^^^^  donc^uerexcc/rivereTenrc  d'Aiçufc 
rcnt.         <^nwr  fe%%5di(fcmatoirts,  ri  on  la  détache 
de  l'abus  qi^es'Cïca^^  ne 

'}am^ra*  C^n^^ûit q#dans les Jtcrmci' ,  &dansleMucM 
-i^Hls^ne  ^"^  ^^^  toy  deMajeftate,  &•  qu'ainfi  fa  cou- 
tJita ^ui:  dujte  ne  foît  pas  condamnable  dans  le  ifbnd  ;  or 
^«i  ^rf>«(».  c'cll:  une  des  licences  qu'on  doit  le  plt:    rtrfrcnct^ 

"fimlZ'Z  ^^^  ""  ^-^^.^  '  ^"^  *^^^^^^^^*  c<^«  ^^"^^  de  libcMej.^ 
tahcmtur,  )     '  '  ,         .,        ^^  L'hûn- 


feffentêma  fer  bnm  itivma  limUiA  mofem 
véfpbm  alicrniipp^têl^rid  ri^u  fndit  -, 

'luptdmabjbter^,  dofiec  J4m  f£'vusaperum 
In  ûhiem  cotpit  v^rti  jacus ,  é'fer  honeftas 
ire  mitiax  impinc  fionm.  Doluere  cruentù 
Dtnte  Liuf^i ,  fuu  mtAclfs  quoquc  cnra 
Cmduiom  fùper^mmnm  :  qtim  tium  Ux 

_i__^  Ni'  .    .  Pofffd 


dre  et  pap 
/^f  De 
arrcpocr. 

Suçcejllt 
vettéj  hii  ^ 
Cùm»di»t 

non  fine 

fTiHitjg 

"^.luJe  ,f,d 
in  xhtuM 
limrrAS 
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TV  '    '.V         ■  •.        , 

ip6  Tiigreffiûn  far  kt  Libelles  &c, 

P*H4q$ti  Idtdhmdlo  qiu  nolltt  Câtmine  quemqum 
DefcTibi.  Vertere  m^dum  formidtni  fttftts 
Ad  benedifendum  deUâdiidumqiif  udaâf, 

urd^ûiAn-  Ç'^^^'"on3vo»Vaijrtf  fcmarquc  dansunlivrtcitf 
u^imùres  f*"  ^  Augu^Hn ,  quc  l  anciejïiie  ,  Comédie  Gnx. 
fuit  leg*  cjuc  dbufa  tcllcmenc  de  la  {)crmiffion  ^'ellc  avoir, 
îr^'£T*  <^*^f<^"^"rcr  J^i  nMHvaife  vie  des  particuliers  nom. 
-ùJLtCê'  «ncmt^nt  &  fans  détour ,  qu'il  n*y  eut  pcrfonoc^ 
mœdU  nt'  ^ctiapit  à  la  mcdifaïKc  du  Théâtre  y  i^n  pifriai^. 
minajim  ipe  PcricliB ,  quî  avoit  fi  longtchas  gouverné  fc 
Vellti  ^  Republique  &  en  paix  &  en  guerre*  Pn  auroiipi 
dittrHi  fouftfir,  dirait  Ciccron»  que  les  ntiechans  citoyciii' 
((ixr  qiio^r  cuflint  été  expofeï  i  ce»  inftltci^quoy tju'il  foit  pW 
^i?t?^  ^  propos  que  «te  telles  gens  îoicnt  notez  par  le  Ce» 
race  au 


\ 


,-_  „     feifi  que  par  un  Poète ,  mais  il  çft  infupportt. 

commcp-  ble  qu'un  Pcrkjes  n'en  foie  pas  exemt.    De  tov 

ur^tlrt  ^<»  ^'^^^rs  du  inonde  il  n*)r  en  auroit  poin(  djepbi 

du  iJivrc)  cxp>f^'  à  là  tîcne  &  à  la  rouillure ,  fic'^uï  roab 

ittuiut       ravtdàntes  desïarrons  que  l'honneur^  &  (^  li 

•'^^  '*,»    bonne  jenoiijmcc  »  (i  on  ne  reprimoit  pas  Km- 

^  érh  ImhU  «^ccdes  Lcnvains  Satiriques  :  xareomme»  par|è 

^  tur  Afri   nefayquelje  fatalité  bienfuncftc>  rcfpritdcm^ 

4  ^^.^        difance  âc  de  vengeance  fe  trouve  fervent  conjoior 

i;|Jro^'i,  avec  les  apparences  d'une  vie  auftcrè    riropunitt 


». 


h 


m»xim*aHtëri$Mtt  plurimot  mnnot  licmi  f^  ktUi  frAfttijfet  ^  vioUri 
verfièus  (^  eos  Mgi  in  Sctn»  n«n  plus  Jecuit ,  ^quMmfi  vUutus  t/in^ih 
nefiet  vêluiffrt  aut  ^âvius  Ti^hlio  (^  Cneo  Scifioni,  aut  ÇâCilms  Aîârtt 
Gf/<>»/, i»4/fi/iVfr#.  Auguil.  de  civit  Pci ,  l.i;  ç..p. 


T:>ignjfion  far  les  Libelles  ire.   19  7 

ici  libelics  en  feroit  cclorrc  un  trcs-gtand  nombre, 
qd  porteroient  coup  contre  les  plus  honnêtes  gen^; 
^  pour  peu  que  1  on  irritât  un  fatl*  *^votr  ou  qut^l-  » 

fc  fanatique  bilieux -,  on  fcverroit  dcchirc  par 
plomCf  &!?  crédulité  populaire  pour  CCS  fortet 
f  Ecrivains  leur  fcrviioit  d'aiylc  >  dans  ks  calom-      / 
jieslespl^  exirayagahtes.  Si  ces  gens-là  nercn- 
foydcntpas  à  lanii  les  vertus,  par  où  il  faut  cota- 
oehcer  la  véritable  vie  dévote 9  les  vertus,  dii-ic 
fii  faot  rJionnct^  liommc  j  &  s'fls  proficoient  du 
HeiOetir  avis  que  Ton  leur  puiflc  donner  »  qui  cft 
4itne  fc  point  m^ler  dctre  dévots  ayant  que  «  ^t,U% 
tttK  gens  de  bien ,  ilsnçfc  diftingueroicnt  t^^^yj^^î*- 
(onune  ils  font  par  leurs  difcours  6c  par  leurs  Ecrits  faun  d'au- 
ifematoires.  Mai  n'entamons  pas  aujourdhuy  ce  trui.im^ 
oand  fujet  i  iefcrvon$-le  pour  quelque  autre  *!»•  îr'!*f",^ 
«eflion;  à  laquelle  retendue  du  pictionairc  Cn-  ^„^^       ^ 
oquc  pourra  fournir  quelque  à  propos»        *  '^90. 

'    On  voit  par  là  ce  qu'il  faut  repondre  à  ceux  qui     VIT. 
diiènty  que  les  libelles  font  du  bien  à  la  focieic ,  p  qu'il 
ttwntiju'iis  empêchent  piuficurs  perfonnes  de  I  un  ^^^^^^ 
jt^  ^trcfexe  defortîr  des  bornes  de  la  bien-  aux  Apo- 
fcncc  :  c'eftun  frein ,  difent-ils ,  qui  les  raient;  Jj>«'**«» 
4tça  leur  la  crainte  d'être  diffanKZ  jufqu'au  bout  ^^/;'^^^* 
4  monde ,  6c  dans  tous  les  fieclcs  à  venir  par     ' 
«jupijue  Satire  ingcnieùfer  il  n'y  aura  point^d'txcez    .. 
à  quoy  ils  ne^  fe  prciipitent.     Chanfons  que  xoJC 
(tk,    Onnevoîtpasquéjufqu'icy  ilyait)aroais 
cudifettc  de  libelles ,  &  cependant  le  monde  n'cft      ° 
point  amende  &  n'amende  point.     De  plu?  ce 
prétendu  frein  ne  dcviendroit  il  pas  inutile,  fit 
l'abus  qu'on  feroit  de  ce  rcmcdc,"cn  diffamant        , 

K  ?  fjiis 
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1 98  T>{^re(Jion  fur  les  Libelles  à-c, 

/ans  (juarticr  m    diiccmcmcut  routes  fortes  k 
,  maiïbns  ? 

/    ^  Scr.T-t  il  donc  permis  mtx  uns  cîc  faire  des  ac. 
Jions  infimes  ,  Uns  <y,M  (cwt  permis  aux  autres* 
les  cf\  punir ,.  par  routes  les  trompertes  de  la  R«. 
nommée  ?  Je  répons  cpjc  comme  ce  n'di  pas  a^ 
partiçtfhers  à  châtier  ceux  qui  volent  &  qui  ruent, 
^  qu  il  en  hut  laiflcr  le  loin  i  ceux  que  Tautoiité  , 
;  fouverainc  à  prépofcî  à  là  punition  des  tom 
ecurs,  ilenfautufer  dcmemcàr^ard  delapA 
ne  d'tn&mie.     Ccft  empiéter  fur  les  droitsdi 
Souveram ,  cVft  mettre  une  main  profane  à  Te», 
cenfoir ,  que  de  fe  mêler  de  ces  fortes  de  pwi 
nons ,  quand  on  n'a  point  de  caraétere  pour  cd^i 
communiqué  par  «?ux  qui  gouvernent.    Un»  cou. 
pable  peut  alors  ft?  f<rrvir  légitimement  dcIaqueC 
•     non  qu'on  fit  autrefois  à  Moyfe  i  ,  ^wi  tU  etM 
♦•  Prince  &  Jn^e  fur  nous  f   Cc<jue  peuvent  faire 
Iw  particuliers  contre  caix  qui  méritent  l'infamie^ 
eft  juftemen  t  ce  qu'ils  peuvent  faire  contre  un  voe 
leur  ou  un  afîalîin  :  ils   peuvent  le  dcfcrer  an 
Juges,  &  témoigner  contre  luy  ce  qu'ifs  favent  j  ils 
peuvent  dénoncer  pareillement  les  commerces  cri- 
minels ,  &  la  vie  infime  de  ti  Is  &  de  telles  ;  rtiaii 
ilfautlebire  avec  tomes  l^qu  aliter  dunacaifa. 
teur  en  forme  i  il  faut  Te  nommer ,  faire  éledion 
de  domicile,  &fur  tout  être  en  ct;^  de  prouver 
devint  les  Juges,  (île  casy<fchet,  tout  ce  qu'on 
avance.    Or  011  font  les  ffl^urs  de  libelles  qui  en: 
ufent  ainfi  ;  la  première  chofe  qu'fls  obfervent  c'cft 


7)igreffionfnrJesLMUsérc.ri99 

Mivcs  ;  ic!k  plus  petits  ioup^oiis ,  de  les  cui-duc  t    ^ 
ici  nouvelles  d'Auberge  &  de  Corps  de  Gaidc 
Joir  fovent    de    dcnionflration  >^    des  là    ils      # 
encourent  de  droit  les  peines  àcs  calomniateurs 
jt ifcs  taux  témoins  ;  Car  pouf'nKnter ces  peints  il    », 
fl*cftpasiiè<fcirâirc ,  qtjc  ce  que  l'on  avance  ïoit 
leetlitment  faux,  il  (uffic  qu'on  le  fuutienne  fans 
Iciivoir,  de  {ànsenavoirilespieuves.    , 

Je  fuis  perfuadc  qu'il   dV  Ck  de  la  jufticè  &     VMI. 
éibien  puIi^ic,  que  les  1  mauvaifcs  avions  (oient  Ducfroïc 
ttadoites  au  tribunal  de  la  Rcapmtncc,  pour  y  «**îj'Hji- 
lecevoir  le  châtiment  quelles  méritent ,  intet^  par  qui  cl- 
té^UcA£ogm{cïwiAloi:Vmé%tQ^  le  monde  ne  iedevrottv 
ibit  pas  fc  mclcr  de  cette  iondion.    Car  fi  le  nul  *^-S5^'^^ 
^'00  fbuhaiitc  de  divulguer  cft  de  nature  à  être  ^^^^  ^ 

,  puni  par  k'rfoix  civiles^  il  en  faut  laillcr  faire  les  .cela, 
informations  aux  MagiArau ,  outoiit  au  plus  les       ^ 
4kx  d  un  temoicnagc  juridique ,  afin  que  le  cri»  î  ^^M^ 
foe  porte  tout  a  la  rois  une  double  punition ,  celle  ^^^  ^nà^^ 

r  du  bruit  public ,  &  celle  des  Juges.  Il  f  iut  fe  (bu-  tui  mfiin 
venir  *  que  ce  nxi\  pas  à  un  poctc ,  xyi  à  tel  autre  ^îj^^*^/*^ 
Ecrivain ,  que  nous  devons  rendre  compte  de  nd-  /J'/wé/l- 
tre conduite  I  mais  aux  Magi(l(:ats.  Que  fi  le  mal  ^;/,  w#if. 
cft  d'une  autre  cfpccc ,  joiiiliant  de  l'iliiàunitc  ou  cort.'^Hvd 
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dt cacher leurnons   Icui  proîe/Iîon   Cïic  leur  de- 

^'"^*  pis  fou  conrcicntieux  firr  les 


meure,   lis 


ne  .'ont 
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prcu- 
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JnBAÎmm  reat ,  nt  virtttftt  fileuntur ,'  i*/^ir#   ^a  a  v  i  s  u  \  <i  \  * 
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TâkitUcum  perf^imfM  VH  capitijMnxiffent,  in  his  hégnc  tino^kt  fftùten- 
iMuf  pÊitaverunt  ,  fi  qui*  occencavi/fet,  Ciye  carmen  cond.iiillct, 
^uodinfamiam  faccrct  fligitiumvcaitcri*  Tr^tùr^^  juJniii  tnim 
éc>èiât^iJ}rM/itutm  Jifctftétttênibut  Ugittmh  pr^ffiAtn  xitam ,  »#«? 
peturum  ingehiit  hdùereJeOemris ,  me  pr»hritm  auJin ,  'ni/$  'tA  .>(<•  M 
rfffonJtn  îiceat  (^judicio  defeajtrt»  CiCCi  O  ^ 

1.1.  de  ci  vit.  Dci.c.j,      / 
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2  coi  ""Digrc^ionrfur  IcsLdellcs  drr. 

a^fc  de  ia  u^lciaocc  delà  Juaia-;  ou  à  cjufc*. 
iW^ilomKvcjui  le  fpi^  plu,  ^|j^ 

nc^|cct>it  pas  mckr  dVnccoir.  W  ifiuï^ 
huflacefomàrHirtaifc,  dc^  ccluy  de^ornpofcr 
I  hfiftoirc  à  dtf  pcrfonncs  ciioifici  ,^&  auto^ 
pafccux(|ui  gouvernent  ;  par  ce  moycfi  les  fif. 
tnffarcs  que  l'Hrftoirç  jnflîgc1t>ir ,  au  nom  ac  à  la 
mcipoire  Âc%  gem  iiui;incritent  rinfepîic  ptÂlioïc, 
pftKcdert^ent  de  leur  véita^^  ^  fooS 

iComnié  une  émanation  de  ce  dniii  du  glaive ,  dàK 
le  bras  dcj  Souverains  cft  armé  pour  le  ch^ 
mcKii  d<a  mechans.   Il  faudroît  que  comme  [liit 

^^^^^«ntcn'afos  ccclouvi-agcdunpârtîcuKcrA 
I  l^/r#  «Mwdcgtot»  oui  a  voient  reçu  de  Dieu  unecoi^ 
â^>J^^.mli^^^  décrire;   de  même  mifloi- 

i^.Z<  «.civilenc  «tcbmporéc.  que  par  des  gens  com. 
À.,»  '  mis  a  cda  par  le  Souverain  de  chaque  Etat;  JEt 
abrshprçfomptkinferoi^^  que  iHiftoireiie  dit 
famerdit  pas  jfcf  gctnsfur  de  méchantes  preuves  ;^ 
j^  ^^^  '^  inariierc  quclcschofavont,  eUc 
drflrtbueïçs |>crncs  &  lo  nxompenfes,  le  blâ«w  , 
&  lajouangcla  condamnation  &:  l^jbfolution ,  fil 
Icsfremiers bruits  delà  renonimce  ,  fophiftiqucx 
&  alambiqufz  par  mille  poiîîons.   £t  ce  qu^i  r 

ajd  etr^c,  cVft  qqc  le  pi  V  petit  Hiftoricn  4  inii^ 
;ii^dupnyilccc ,  qui  ne  doit  apàrtcnir  qu'a  quef.; 
qucs-uns:  c'dl  dc^  prétendre  ou  on.nc  doit  pas  cm- 
^  de  Ii|[ ,  ju^il  fournine  As  preuves  ôç  fes  te- 
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1  Sener.  dt 


morte 


imoms. 


Je  ne  dis  pas  qu'il  n'y  ftît  cfo  inconVenîàts  de)  : 


1  auircf ucc  /  xùàis  y  en apu  par  tout,  iJ wRç  que 


\ 


.P'  -r 


é    f 


!^igreff!ùfijufks  Libelles  &é:;^^^ 
IVm  évite  les  plus  grands  »  comme  (ont  fans  dpi|te 

mulritikk  aEcriyains  K  4^  on  voit  aajour-  *^*^ 
jîu^  falir  de  leurs  mains  impurrs  les  ^i*»  Hiftdk  ,^2^^ 
l^aes  ;:  les  faliri  dtt-)t  *  non  'feuleinent  pbi^*  k  Amtm»^ 
toosprcirent  »  maiipour  Itps  fiéd«  à  wwr  î  ^  '*^fif***  . 
>^'tl  n'y  aura  que  eiop  (k^ontinuateiirs  ita  i  tMr^  2^AÎri>* 
'  tfcim^^lut  écSrtkm  CdlfiiMi  j  desei^liéns  métfikh] 
XOdimentaires  de  Sléidan  &c.  trop  d6  Wtmt^hà 
ttibn^  fiii^OTJli^f«/4>rMitfii,  ti^ 
nioien  un  inot  qui  ne  puiTcrcmc  point  aûlem»  ifi  jgfimU 
qn  perpcoKtoot  ki  menfôiiM  qneroiidmilgiae  *^^fU 
joumélleinenf.  CequeTon  &  des  prctnkfts  im-  T"7^j^ 
{leffipiis  en  gcncnl»  qu^Uies  iom  dcLlongiiç  dwéc»  ff^^^^f 
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f 


■  V 


i .  «  -  # 


^i- 


pfofflt^mdft  qu'il  éft  po(fible.    Ccft  un  péché  &  ^^m 


origind  dont  oo  ne  peut  n!c^la  projKigatîon  tttop  •ï«l>«*  ^  . , 
fcxcnaplesla prouvent,  &  c'cft  là  le  grand dei-  ^^^^  */ 
ordre  :  car  comme  tous  le%  peuples  torit  a^rz  Hamel;pJ 
fetnblables  à  celuy  dontun  Cardinal  Légat  ditbit»  Ho- 
,€n  luy  donnant  fà iâiifte benedidion,  fmquH rrnr;!?^**//^ 
nreifêmfty  qàtl  %f$tt;  oc  commed  auleiii?  on  fsdHitdê 
ne  fauroit  révoquer  en  doutf,  qu'unefiatiTe  qpuveU  ^♦^''f»*- 
Ic  cr^c  trots  iourt  oe  foit  ^capable  de  faire  beau-  f*^'  ^|  '  •      , 
coup  de  bi^à  un  Etat  >  au  lieu  qu'une  nouvelle  v<?^  ï'fiJrlt.* 
ritabic  crue  autant  de  t^flis  eil  capable  de  le  per-  tfifiu'  > 
drç  ;  il  nç  faut  pas  tihïUvcr  étrange  que  les  f'rc-  /•  "*  •     , 

^N  5  okictts 
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4f  A^irri  ghêdres^  feji  c^mifi'f  en  Ç\€(iiàt^itf'^[  liktUis diffdfmtmes  ;  on  n  Avance  rten  [mm  freurtf 

*     .  '  :  *      ^     j  m  fe fûTte pour  tim^mo' four dUMfjteitr y  expofé  d 


.>^, 


.  1 
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8^^^^^  dcplûmctajaiKdéià caoooiftki premiers  fcnii^..       tgvtwhpo^Mt ,  ll^fmj^riwxijj^^  » ^*y  | 

ÎJJJjJ^  4]iie  pour  le  mpiiu  il  fe  tonne  un  fartage  ^  cic  6#  ^^  ^  î   ^Mommum  [ufU  £veàâ  c^  »iitew  tgtmes  ,  r     ^Î/aT 


Sàv.i,  I. 


r^#iriiirnûércf  rcbtiôfii    »  foicnt  lempljci  de  dèp*^    t  tetfjf «4»î  ti$  ftatent  Mmis  ,    &  À  ^o.  fi^  j%^''' 

^uès-ufis  *   ' 
8P^     de  plumet  a 

^ùaa^    mem  ptr  toute  la  terfÇ' ;  :  ,  ^^  ^ ,  \ -.^i::^^^^^^ 

^i^      qu'elles  toucbeint»  on  peut  4uc  que  cxfixiièr  |^^;^^  J 

JJTJjl^    bouraoNn  >^|ui  tonkntJe,  o^ulct  brî»(fifc^t   p^^ 

lii-pi/      korçoupcmauclqu^s.  &lcurcn  apli«ik  fK: 

'"-"—       -.  .  '  pHHlonqucficeroalavoitcucoiJ^  du  teoasqcl^ 


-       > 


^ 


r- 


mMgnu      KurQottpcmquciaue^Sf  ccicur  en  apii|f^ 

^ttntft^iLu  PQfti^^  t  ^  ^^*^  Ç*^^^***  ^  rfioment  mi 
■5?         qu'un  ^venc^nt  cïi  ibrti  du  fcin  dcresctttief 


Dirifimu.  que  les  exploits  d'^^erktaillc^r^i5î^  rimpnaicxie  eft  une  invfen- p,rter-lii. 


%d*m  .♦  %UMûfr»mêsmafiemn^^^^^^^^^^^^^^^^r^^^f^^  CajUi  1  antiquité  yrc- ^^^^^^^ 

I>îaditautrefb»ac$Mufcs^Vnci  fepi^  :. 

I||>f»fiant  jmcmc^  JKôurs^.^^^  ^ 

*  ÔK  impunctiiçm  pour/ati^re  leurs  c^pricci» 

.  . .fc  fonder  fi»  untorcA  ^  X. 

r7^«.  au  premier  venu poprun  morceau  de  paîn*    Soa    |     t^^  f-^^  pa$/œtte  digrcffian,  &ns  dire  ^ue  Stttr^ 

ittm  jours  un  homme  dt  qualité»  *  qui  non  con-  ^^y^- 
tem  de  i:dmpofet^de$  Relations  peu  avaiîtagcufçs  Mtcrici: 


f Àr  ff-  __^ 

r^wif^    tuoiei)tn?émeàdaefcIavfs>.cm  ce  qu'on  pot 
cdmm.     dûç  t)f incipalçment  de  <clle  qur  prcfide.M  1*^ 
vîrg.iEa.  toîré'uVituïîWrSfclc /^arfiim  mp16«lirf,  a«fe  ♦ 
!•  '  tient  Cir  les  ^  grands  chemin  »   &  qui  fc  1J«C 


marcW  avec  |c$  Libraires  cft  Vïqïï  ^\x  dçflôus  Jç  '4>  j^,  q^^^  Sevcrus  fçnt  de  tous  les  tems.  On  a  ru  «^xlw-'^et 
ç,^^       ccluy  des- Bai^oin5& des ^toRyer^  avec qui/^^^^^  "     '"  i..--.-i 

^  ^      '  -  -  UfcmUe,.&  quUsffroïmdeiYcfU  ^Jims    v  i a^iques JOames  de  Ja  Cpuft  3 poulie  (i^aanc  W^'^ 

/•i   '  \\  -        ;>       '    .      V^^  la  n^nRoyafc,  &  |u%3es^au  chef  ^f;]^^^^ 


•  Kf*»^»^  fit  ip^Wï,  SchoIiàll.Aptoll^iwml,  5 
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U  p9ml  d'infuite  ptkr  u  f$^et:  dinfi  Udùrniit 
Lf9B  d'AlUtxJ ,  qmAuUncttte  erreur  de  cédd 
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2  04.    T>igreJ/imfur  les  LihelUs  à'C, 
ce  qui  mohrrc  que  l'on  peut  dire  Jyi^fH% 
mf  ne'  de  la  Satire  1  ce  ;  que  MalhcttÉi  dit  de  h 

HgfU  Carde  qui  veilk  aux  bdrriew  du  Uwnt 
N'en  dffmd  fds  les  R9U. 

Co  Seigneur  a  ^té  plus  fageAr  plus  hcureuk  p 
le  Satirique  de  la  GMir  d*Ai^u(le,  Celuy-c^  vfc 
corrigeant  point  dans  ^n  txil-  empira  dé  «le 
forte  ^  affaires  qu*ofi  a  vu  cy-defTus  qu*â  pem  | 
avdt  enfin  de  quoy  couvrir  fes  parties  hon^iài* 
mais  cetuy  dont  je  parle  en  «  été  quihe  à  boi^  onr. 
ché,  Se  ne  s'eft  pjut  apliqué  qu'à  des  chç><ei  «. 
comparablement  plus  dignes  4c(onhèmpntL 
de  fa  charmante  pjume.      .^  ' 

On  auroit  tort  de  luy  imputer  les  mauvaîfe  id. 
mions>  dcfqiiellcs  il  n*a  été  çaufe  que  par  accideot, 
Miis  il  faut  avouer  qu'on  a  bien  juîtifié  la  niitiétf 
que  les  maums  exemfUs  enchérirent  famfimàM 
mefure  les  ans  fur  Usaûtrt(.  Combien  dHiftdw 
n*a-t-on  pas  public  c'bntrc  les  ptincipafes  pcridû- 
nés  de  la  Cour  de  France  »  de  «efic  de  Bxuxcfc 
&c.  avcriesnoms,  fiirnoms>  &  qualitezdecht- 
cune;  avec  les  circonftances  les  plus  fecnetcs ,  fci 
difcours  les  plus  cachez ,  &  cent  cho/es  de  telle  ni* . 
ture>  qu'il  eiHmpoilîblc  qu'elles  foient  venuçfâ 
la  connoiflàncc  de  rlEcrivain.  C'eft  icy  que  Ga- 
briel Naudé  pdurroit  dire  avec  plus  de  fondcrtJCflC 
ce  qu'il  »  a  dit  des  Anecdotes  de  Procope,  de  l'Hif- 
toire  de  Matthieu  Paris ,  delà  Chronique  fcanà- 
lëufe  de  Louis  XI.  des  Mcmoires  de  la  Ligue  &c. 
C'eft  i<;y  qu'on  a  raifdn  de  fe  recrier,  • 


t 
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^igreffionfur  les  Likelles  érc.    10  f 

flgUgeuMs  hn  hmèmm,  quâvé  hwkum  hârbgrd 

tumem  ■  '  -h   '■ 

Tnmtht  fdtrid  ( 

'  '  ■'    •  •  ■•  .  '  ■*     *  .      ■.',"'■'■    "  ■ 

Mtis  non  ps .  d'adrefler  cçtte  a[»ci(lropiie  à  la   . 


tcpoblique  de  Hollande  V  puia  qu'il  eft  très-fiut 
fi^ellepcrmette  ces  gâteries  barbares  fur  Thon- 


■■I. 
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-Y^ 


/. 
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•^" 


des  maifons^  les  plus  iliuftre^  Voicy  ce 
;Ydlc  repondit\jcn  ra^l^^  1^65,  à  Mr.FEvé. 
^  ■MideMundert  qui  s'étpu  plaint  entre  autres  cho- 
ftrde quelques  Ecrits.  Hmdqmd  yen  feuktim 
fmUâUisnegêtliimmftritiéfris  tyfit  difulgéitum 
^iem  dUudmbil  dùemut  nifi  ilkd  fdam%  $mm 
ttmmhicy  verumfd0i9tméUès  quêqMi regiêmhu 
eft  êàmodum  frenari  &  iMheri  fjfe  tjfêgrufbi^ 
mkentias  qudntummdiligeniffientxâmeU  ;  ma- 
ft  if  fi  cmra  ifiipfm^i  dhùfusfetetâfâft  frmd- 
pamutms  ediâd  »  tâdemque  fàyis  dr  ti^éi  iêuf^f^ 
mmimus  executiêmkus. 

Ces  paroles  ^^ntenues  dans  nnc  lettre  de  leurs 
(imites  Puinànces»  datée  du  19.  Septembre.  id^5. 
k  itnprimçe  avec  Privilège,  peuvent  fervir  de  rc- 
ionfe  genef  Jfé  à  toutes  les  plaintes  de  mtf  me  lu- 
ttit»  ■ , 

l'efpere  qu'on  éxcufera  facilement  la  longueur 
ikcctteDigreffion,  fi  l'on  prend  garde  à  la  fer-  toixde 
ftc  &  à  l'importance  de  la  matière,  Ôc  au  foin  ^**"*^ 

-.  'I  •    j   .  •  •      I       T     .  ri  Quint «C 

(pc  )  ay  pris  de  ne  pomt  copier  les  Junsco^lultes,  contre  les 
^  ont  fait  tant  de  livres  fur  ce  fujet,,    Il  eft  libelles- 
nal-aifc  d'être  court  fur  une  chofe  qui /ouri^it 
ûnt  de  remarques ,  &  qui  intercfTc  tellement  le 

public. 
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bicius  auroit  été  eh  Tran(iivanie,pqur  y  proclama 
Roy  de  Hongrie  cerne  me  Prince,  &  pour  1  oindic 
devant  tdut^  peuple,  à  riffuc  du  fermon  o»»;! 


rmon  qu'il 


lit  encore  fujet  \  d'autres  mortifications  ,  qui  ne 
Jcfoicnt  pas  être  moins  accablantes  que  celle-là.     <  ^^y*^ 
C'eft   qu'on   "    luy   reprochoit   d'avoir  cau- 


ArnoUm 

■é 


4      f 


Gilhémftn 
P^g.  1X1. 
éli  (on 
Gomimn. 
tâirt  furie 
titre  ies 


ioj5    lyigrefimfurles  LOèUesèr. 

public j  que  tous  Jcs  Législateurs  Tc/ont  accprcfel 
^piioir  fevcicmcht  Ici  libelles  dirtamatoirts.  Jif^^ 
avons  ^vû  que  lesloix  des  douze  Tables  oiçoo. 
dtp:iuercnt  les  Auteurs  au  dernier  fuplice,  &  jln'cj 
pas  vray  quVAugufte  les  »  ait  caffces  a  cet  ^gaid; 
FdndeHes,  Qxi  a  VU  cy-ddfc  toiit  Ic  Contraire^  L'imtb  * 
1  rT  &r     ^  '8^*'  EBopcrciirs  %  (^  ayent  vécu  «kpé  i 

tnolisH-    A«B«**K  s*«ftfi^^»l*  pttnccju  talion;  en  J, 
bcliis.im.  «rçbntfé  que  les  Auteurs  àes  libelles^  fekxitp«i 
^  f»*tff^Mf.tmtX3Q}^  ^€»à(ttm 

^^1'^^  ve  xondûincii  :    fie  H  ne  veut  pas  fàmt^. 
f«rf»r;^(^  I^Miaifc  ci«9Ks  ^pimkioo,  brs  qu'ibie^ 
fefertn^l  <}iiekTCikc.   Eiî  Fsafice  Ic  iàmeiixËéc  46)^1» 
d!i'M^e^    vi«rtte<ond«nnaf^^^^  faMteurs  à.itittt 

rif/i/*>^   **«)  &  en  as  de  lecidif e  ^  à  ctre<  punis  è 

f»c*,  ami  nrott.y     ^'  '   /"'    '  -."'C^i^ 

.         ^neluy/er.  ;  O  ^-      '' ■  •  '  ■■'î-''' 

/  'f^iroitderien^nmiUmf'nfil.neîéeitef^itfMSMuf  mé  ^H*il  fo^^ 

jHrnirh ctpitifcm  /  i//.#/,  Augtiftusiuftulir .  it  V 
rio,//^.  \,Bf^%ket:àà4fig'^éim.         i  cfnUrks^^im,  r.igîîujA 
C^rtfZi  r.  Ci/»r*r i^e  fW*f^i  cApitMibm,  Art.  j  i o.  «Wi/«  m  i»j  ' 
pœHMm  esmdem  irrogét  luam  mirer et$ir 
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C      A     ^     1'  U    S, 

ÎPH  IL  O  *  q  P  H  E  E  P  I Ç  lîR  I  €>N  >    D  tï? 
'         TfcMS   pr.ClClRON. 


M 


Y-^Erartiçkncmefcwrnk  rien  contre  ksKe- 
^^/ioniipes ,  car  je  ne  l'ay  trouvé  que  dam  ee- 
IqfitMr.Hofinan ,  cpirs'di  coiitenté  de  dwe  qwe 
Qmis  eO  le  nom  •d'fm  honinse  »  dont  Horaee 

El,  1.  ^i^r.,  jf.  Vnd€&  qit^CMm  3tc.  Je 
ceoï  à  qui  on  apltqtie  lé  prtMrerbe»  >#iMrr  (ht     < 
m0fi  de  trouver  qiKrlquep<Mic  (te  cominiffiôft 
iwîiiirgrnrnfiri^fi  irigur  '  >-    %. 

^Lft  Commenratews  d*H6raéc  nom  fournîiont       >     '. 
pbitiiiatiere.    Ils  Teafentpre(q»e  tous  ^oe  dans  LesCom« 
>k^«Sanre  du  i.  IWreilVagiflèdeccCatiusïWT  "«"^ 
knptie  Epicurien  9  qui'atr  raport^de  C!ceronap«^^,|^^^^^ 
fSak^Htr4  f   ce  que  Democrtte  fie  Eptcoré^i^^ 
ioiefic  ap{»ei)é  A^nhm  ;  pir  où  ils  çnfen^kncnt.  *^^ 
«s  images  qui  nibus  reprdfentent  les  ^^^^swlrcd^ 
inif  &qoe  les  Schotaftfques  apellent  fjj>frf J  bh  i;  livre. 


,       .  .       dt^àmutui  UbeUe,  fMâ 

criminwteHs^ttoaccHfitHrpernSm  effet,  Pçtrus Gregor.  Sfotae^Mf 

ris.  1. 38  c.  6w  i^<>7^  im^Grte/vi^  ubi'îupr.  f.  isf .       ^  Fefmm    {  liltlitfmiUéié   CiccFon  qut  renntrqne cèlâtiaris  une 

»/^       ^fclirc  qii'H  éprit  i  Caffius ,  l'un  ^es rneurtriers  de  « 


^mti9têdvertetf»f^ni^tiitfkmëm.nfelUmnmm 
qiéiJem  veriuuem  c$èmtuit  p»r  UàlUum'fÀmoJiâmf4»der$  «m  tkêtt^ 
edenJtiieUumfamo/uminjurisrumtenetiir^  necsdmitti  débet  edem^ 
SeIlMmj^o(t0n_(^mjururutpconventmi  ad  frohâtionem  vtritsti  tri»- 
mink^JoMnn.  mèetmàmkdetjnipui^MliMsCotk.ObC  Priai  96.^ 

itkk^uèiliUcvethsih^fnturi  EtUcêt  illsta injuria  pmtm/ifMàtverâ 
ej^  débet  t^mend't^mutor  islU  mjurU  fecùnJum  jm  i>  Mréitfim 
jetdkùpumri.  Gi\ii'sitfen  M  Aipr.  p.  iij-.  116.,  .4  Keàimil^ 
fdvHsUbeUê^d'<fuefiwp$(itn  tnadHcendùm  fmeiar,  divéndmtCmS' 
vendendoi  ctt^tet.  ^i (eÏMf faxii,  pnmum  fu(hgium,fectmdum'  *ttfi' 
tMlyp<xna  mdî.^afjie.mmaicnth*  dt  ftatu  Rjciig.  St  Rcip,  irtrcfoo 
GaJl.adiniï.irôi.       A"     .:        /     ,        ^ 


CiyfiU 


CÀf ,  &  fort  attaché  à  h  Se^c  d'Épktirc ,  nous  /^I^f 
ipcnKi  en  même  tems  que  Catnts  avoit  le  lornora  miliar* 
ikfiàtfi  À qii*iFée!M«>nort  depuis  peu.    Caflius  1  Cem», 

I  Anaginant  que  (jiceron  nvoit  raille  les  Epicu-  ''Î^T^ 
î  lichs  de  rufticitcr  à  caufe  de  ces  fpetflres  de  Gatius,  ^,^,2» 
\  %  »  repond  qu'il  luy  citera  tant  de  Stoiciens  rufti-  j^fddh^ 
IJBCs dans  fa  première  lettre,  qu'il  k  fera  cônve-  **»»f- 


/ 


% 


i 


aii;què  tatiirs  étoit  d'Athènes/  H  ajoute  que  Ca-  ^;I^* 

.  \  .      '   ''  ■  ■  ;.tius^/ 

••''«  Ctceronce  i.  pajf»ietQté^h:^nt  Cfitiu4  ctmme  ilttfmUi 
»aHorat:Sat..4.,r.i,     -  - 


f  . 


I  ■■ 
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j- 


fiff      tro  M  E  ff 


)ientHefole  la  ReK 


fuUutêrt    point  de  Princes  oui  contnbiia(n*nf 


9tlt'4t1^  Mtt^J^ 


(^- 


^^^ 


îîf 


(^ 


m^ 


I  :rffwl.  Çtomwel .,  que  les  Suédois  a voientHefôle  la  Rtlfc  ^  6  imitf  ^»^  intitulant  l'un  dfe  fcs  li vr^    (X^r^  3^1^ 
E  £/«iv/m g*?" P^'^^^^ntc dans  la  Pologne,*  &  il  n>  eiK   ^  I  (iifritm  nfifdta 


(A)  Comme  ces Frairmens  du  ni/^  rinVUii^ Rru^». 


^> 


'■f 


-♦ 


■» 


ttfs  «toit  lin  (MiPPiuvais  fti^erpretcs  des  pnold 
d'Epieare  |  &  coratne  c'çft  a  l^cafion  d  «ne  fcn. 
1  OV  Mw  tcnce  fort  grave  du  chef  dcNiaSeftc,  favoiri  41*11 

jL4iA»#'  ^^^^*^i*A>  ^^  ^ait  entendre  que  Cârius  ne  feco». 

^     .      (entc>it  pas  d'expliquer  mal  avec  îésfpeârcsk^ 

trinc  dès  idoles,  mais  ^*il  c'toit  au^decetii^ 

dignes  Epicuriens  >  qui  expliquoient  delavÂlMi( 

du  corps,  ccque  leur  maitie  navoit  entendu t» 

de  la> joyf  de  raaic.  Voilà  fans  dowte  le  prineSI 

,      fondement  de  ceux  qui   veulent  qu'Honccià 

choifileperfonnage  dêCatius,  pour  débiter  dli 

fieurs  préceptes  ôcplufleurs  maximes  de  <!j«£^ 

propres  ï  foire  tourner  en  ridicules  les  Puiùmà 

voluptueux  Epicuriens ,  Efiturt  de  gregt  'pHtk'î. 

IL  Si  c'efl  une  erreur  que  de  prétendre^  que feâ* 

'ÏX'^  tins  de  Ciccron  &  le  Catius  d'Horace  (biit^« 

Mciens      ^eulc^ &  mcme  perfonne ,  il  y  a  lonetcros fi'oi 

Comment  fe  trompe  fur  ce  fujet;  car  nous  litons  d«âki 

tateiih..    vieux  Interprètes  d'Horace,  que  ce  Poçtc  pour  il 

moquer  des  Epicuriens  s'eft  lèrvi  du  peHboofe 

1  Afr.D*-^^^*  Ç^f»u*  Epicurien ,  Auteur  de  quativlinei 

titr  ^ng,     fur  la  nature  àts  chofes  »  &  fur  le  foUveniin  bjcs» 

Oh  y  trouve  audî  que  lé  même  Catius  fe  glorifii 

dans^bn  ouvrage,  quand  il  trarttoit  de  qucfaii 

chofe  *  q^i  concernoit  la  Patiflcrie ,  d'en  avoir  « 


dmt  h 

vétMX  ' 


iAttnr  '■■■;■  «        ."        -    -  ■  '      *  _   •„, 

{&fm-eti^t  a-t-il  rMtfinj  comme  s'il  difoit  queCAtitts  avoît^tM 
livcdèf  ouvrages  de  Pâtiflcrie:  où  irdilbit  en |);»rlant de  gnelç» 
cfpccc  de  gâteau  ;.  c'cft  moy  qui  ay  inventé  cela ,  c'éft  nloy  q»i  iV 
mi«  en  vogue,  Alsii  l'autre  ixplicAti9n  fémbU  plus  UttrêU  ^  têrum . 
le  Latin  ;  irridet  çum  quo4  de  opère  piftorio  in  fuo  lifero  faribit«  " 
Te  ipfo,  hxc  primus  invcnit  fie  cognovit  Catius  Miluadcf.  Jf»é 
Cruquéttm  p.^60,  .  ^ 


G  A  f  I  Ù 

llDienteur  1  hdc  primus  infenii  (^x  ^  _ 
gltiâdis,  difoit-if,  parlant  de  )<rv- me  me* 
fcjipas  douter  que  l'Àutcur  de  CGs  quatre  livres  ne 
lÉle  même  dont  fl^intilicn  a  parle  i  z\n(\  ^  Catius  t  In  Épi- 
klâSe&id'EficMrei'kift  f4s  m  Auteur  Profond ,  "*'';'^ 
tms  a  eft  neaumtn\  W^a^if-     Il  ne  6ut  pomt  J^^  ^^j^ 
douter  non  plus  que  afuy  cy  nefoit  le  Cafeîus  In-  eumlus 
fia  de  Ciceron.    Le  fcrnomdc  MiltiaHes  pour-  '^'""^ 
j0it  caufer  un  peu  d'embarras ,  &  a  détermine  ^^,^,f  C 
Cmquius  à  croire,  que  Catius  InfuE)ern*eftpailriftitJ 
'0XJ  dont  Horace  s'eft  tant  moqué.  %cs  autres  Orit. 
^pwnmentateurs  ne  (e  font  pas  une  affaire  deceiî. '''°*^''' 
{jinbin,  Chabot,  Fabrini,&c.  prétendent  que 
Ml  du  Philofophe  Epicurien  Catkis  que  le  Poète 
prie.    Pierre  »  Vidorius  &  Mr.  Gaflcndi  font  du  x  inCict- 
itfme  fentiment.     En  un  mot  c'e'toit  l'opinion  ^^f^f' 
|tncnilc,  lors  que  Mr.  le  Fevre  de  Saûmur  la  refii-  Ij'fâmL 
tadans  le  1 1.  volume  de  fes  Lettres. 

Sa  principale  raifôiî  eft  que  Catius  étant  moit     Ilï.  / 
a?ant  Ciccron  ,  ne  vivoit  plus  lors  qu'Horace  ^^  ^^^'^ 
coropofa  la  4.  Satire  du  2.  livre.    Mr.  3  Dacier  ^^^  cîim. 
(i)  gendre  de  Mr.  le  Fevre  prétend  que  cette  ment  rc- 
peuve  eft  trh-foible  &  qu'il  en  faut  demeurer  àf"té.     ^ 
fopinion  gcocralc  ;  vpicy  comment  il  raifonnc. 
tâueque  Cttius  étoït  mort  quand' Ciceron  écrivit  la  ^  R'^^»"- 
16.  lettre  du  n  5^ livrc^ Yfw/wr-//  de  la  quil  jut  mort  Hoji,  7. 
^lumd  Horace  pt  cette  Satire  ?  Il  eft  fur  que  la  let-  ;•  343.      . 
tri  de  Ciceron  fut  écrite  fous  le  IV.  ConfuUt  dAugufte 
fM  de  Rome  DCCXXUI.    Horace  avott  aloti  ^6. 
^»  J^iirqiiojr  ne  pêurroit'il  donc  pas  avoir  fait  cette 
iitire  avant  (et  âge- la  j'  Il  ny  a  pM  fur  cela  le         '"     , 
i^9indre  Iteude  former  UH  d^oute,  Ai/ifi  le  papge  Je 

O  Cue^  ' 


/• 


/ 


^ 


:^! 
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I  U,p.ij,  ramâi  doivent  être  laiflcz  fans  rieponle^,  à^  «iiM^ 
VseLnJe  donneTaUjugemetudupubUc ,  qui  les  met  hieu-é 
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u6        c  A  1 1  u  s: 

fmen4uy[ert  aitt^iûuiu  i  mus  aprendre\  qn^tiig 
Sétîreifi  Htt des ôuvi^gn  qu'Horace compéjd  m^:; 
ddut  qu'il  etptr encore  jeuuetà'  aujeffous  de  ^f^MHf^ 
Voilà  un  de  ces paflTagcs  furlefqucls  onadç^ 
pdnc  1  en  croire  les  propres  yeux  ^  &  dui  paft, 
.opit  pour  un  prodige^  (i  Ibn  n^voit  &it  des  çm^' 
li^ci  de  ce  que  les  diftra<ftions  peuvent  cai£| 
Il  y  a  ^  Géomètre  qui  ayant  fué  5.  ou  4.  heam 
a  rcaifier  4es  calculs,  &  à  cherchtr  la  caufe^dcibi 
mécompte  y  s'eft  aperçu  enfin  qu'il  froceiokU 
ce^*en  multipliant  il  difoit  (B)  j.  Fois  7.  font'xii 
Cdiçar  unediftraôiowremblablc  quèMr.  Ûi,^ 
cier  à  écrit  dans  fa  copie,  &  a  laiflif  dans  les  Ephgb 
v«  de. rimprimcur ,  que  Ciceron ç'crivit i  C^' 
^l'an  de  Rome  72  j.  fous  le  IV;  Confulat  d^ugaïj 
&  par  Gonfequent  c'eft  une  meprtfe ,  qui  ne  tjiç 
pointàconfcquence  contre  fa  capacjtç,  domill 
.    doimc  d'ailleurs  tant  de  marques.     Chacim  fi 
que  Ciceron  périt  durant  les  fiineftei  profcripridM;. 
du  Triumvirat ,  Tan  de  Rome  710.  II  n'çft^ 
f^m  fir  que  I4  lettre  À  Cafftus , fut  écrite  (ousleîF^ 
CûttfuUt  d'Augure  y  l'an  deRoijic72j.    Ce  fe 
fous  le  IV.  Confulat  de  Jules  Cefqr ,  commis  il  3  . 
marque  dans  le  fp/nmaire  de  cette  lettre ,  &  c*eâ 
apparemment  ccquiacaufé  ladiftradion.   Q^ 
qu'il  en  foit  h  preuve  de  Mr.  le  Fevre  aura  qud» 
que  force,  ^fîpour  cela  il  Ciffit  que  Catius  air  «f 
^     mort  au  tems  qu'j^orace  a  compofc  la  4.  Satiit , 
^     du  2.  livre  :  car  puis  que  le  IV.  Confulat  de  Juld  " 
Cefar  tombe  â  l'an  de  Rome  708.  qui  étoit  le  io. 
d'Horace  plus  ou  moins ,  il  s'enfuit  que  quand  ce 

Poète 


C  A  TI  U  S.  ail 

|||çtti^tolt  agc  deao.ansCatius  nVtoicplus  en 
lit  Or  il  y  a^  d'apprence  qu'à  cet  âge  là  Ho^  ' 
0cêeât  compofé  la  Satire  donc  il  s*agic,    ^la  ne  / 

Initpas  impo(BbleV  j'en  confiais ,  tc  il  n'cfl 

E'  ^'fiÂs  exemple  que  de  fort  j^^ies  poètes  aycot 
de  bonnes  Satires ,  outre  qu*i4oraçe  atiroîc  pu 
cKii^^elle-îà,  avant  que  de  la  pi4>lier  toute  tdk'         . 
flKnoui  l'avons  ;  mais  en  toutcas  il  £doit  fe  fehrir 
iBCeropycn  pour  cririquer  Mr.  te  Fcvre. 

Il  y  en  a  un  autre  beaucoi^  meillenr,  c*eft  de  ^  IV. 
|r  que  la  mort  dp  Canus  ir'a  pas  du  empêcher  ^^p^ 
Hmcc  de  fc  fervir  de  la  fidion ,  ou  du  dialogifmc  att"mémc 
lâ  t  employée    On  fait  aflcz  la  jurifdldion  que 
Poètes  fe  font  donnée  fur  le  tems:  ks  antida^ 
ae  font  pas  des  fauffetez  hontcufes  pour  eux  1 
fcfte  que  h  ce  Philofoplie  Epicurien  aroit  ctc  à 
IÇ)  dans  lé*predicamént  où  Montmaur  s'eft  vA 
paris .  jâcn  n'emp^choit  qu'on  ne  fc  fenrit  de 
après  fa  mort,  comme  d'un  pierfonnagé  de       r^ 
5ue  poétique,^  pour  tourner  en  ridicule  la 
tandife ,  &  l'efprit  paraHriqtie  qui  pouvoienc 
parmi  les  faux  Epicuriens.    Je  ne  penfe  pas 
eut  fait  dirticulté  en  France  15.  ou  1 6.  ans  i  Surtout 
la  mort  de  Montmaur  \  d'enàplôyer  fon  nom  î  ''  ^^^'^ 


\f 


m 


m  une  Satire ,  de  la  manière  que  celuy  dé  Carius  aue  catims 
Remployé  dans  Horace.  Peut-être  auffi  que  ce  mu fUJet, 
wcn'a  pas  prétendu,  qu'on  prit  fa  Satire  pour  un  7"' /'*'*»- 
Kibgue  de  fîc^ion  entre  Catius  InfMXîi &  luy^jf  ^t;^, , 
4^«'il  a  feulement  choiii  ce  nom-là  ,.  à  caufe  qu'il  d^nvcinn- 
jwit  à  débiter  des  penfces  qui  tonvenoicnt  a  ce  ^'^^^*^f  ff 
tPhilofophe.  C'eftccquimeparoîfleplus  vrai- Î^'T"' 
«nWable;  mais  quand  il  lauroit  pnsde  Fautrc  p,i;iyr^ri.. 

O  1     '  '     /-,  .ma-  .      •/  . 
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Tell  pas  /on  ne  doit  Jamais  apeiler  fimplemcnt  4 


_i_r.i. 


;i-    J-  r»-'? _  ._ 


H  t.  A  S  M  r. 


ÏÎ.7 


lyikun  â  nre  Ck  d  débiter  de  bons  mot5 ,  de  iortt  1  Bâud/k, 


\ 


'V 


p.. 


îiT  V  c  AT  rua 

t  jtpud  manière,  jcnc  genfc  pas  cju^on  luy  en  dut  Eiirtte 
^Î^''^'^mcmcprcicc2;,  qîiè  ronataitài  Pbton  pouri'f 
f,m/fof!^^^^^^^  morts,  lesau^ci 

&  f 06.  vivans.  .  Les  Poctcs  font  en  cela  plus  priviJeglei 
j^i#  */iÀi»  que  les  Phtlofophes.  Tout  bien  compte  il  ne 
&it&  ^^^^  pas  que  lé  paflâge  de  Ci<cron  foij  une  piQ^ 
A/iifr<»-  '  vc,  (ju*Horacc  ait  comporé  cette  Satire  dans  b  )«• 

rT*  ^  '*       Les  autres  raiforts  de  Mr.  le  Fcvrc  tetncigiÉitt 

£*il  n*avoit  p;^  ifl'ez  pris  garde  t  que  du  terni  * 

Si  Hortce 


'I'  ^■ 
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'ijlléf  s'abdiendroit  pouf  cela  d'en  plaiGnter  dans 
006  Satire,  &  de  luy  décocher  (]uelquesix>ns  traits» 
lois  même  qu*il  ie  trouveipit  en  pâlie  de  débiter  cjj^. 
boones  peniëes ,  &  qu'il  arriverc^  que  l'abus  feroit 
féCé  jufqu'à  des  pratiques  baiTes  6ç  ïnbtaci  ^ 
Cnàtî  Judéus  AfélU. 
M^  n  Mr.  le  FevreWa  pas  prouvé  que  12^4, 


vtr 

^tircdu  i.  iifvrc  d'Horace  ne  regarde  pas  les  Epi-  f^^^^J 

-,  i  (ariens  en  gênerai,  ôc  le  Phiiofophc Catiiis  cnquç^*"" 

.,  .     o      ^  .^  è  Nimiailier,  Unou$,aprcndduna6^ 

lus"  les  Epicuriens  généralement  parlant  etoiçi  1  |e  Ciccron  touchartf  la  mort  de  ce  Cadusi  que  Icf  ^^^  monir' 
Epicurien  wj^^"  ^"^  le  chapitre  de  la  bonne  chère  ;  fans  ifim      i|(eiprctcs  d'Horace  ancieni  &  modernes  n'ont  ^if^ç^  j"f" 
»  pu  railler  eût  égard  ni  â  la  frugalité  d'Epicure ,  ni  à  la  p«i^      inMco  compris  de  quelle  œanicre  Carius  fe  trou-  întcrpre. 

iier^M^'    î^  de  fcs  véritables  maximes.  Les  dereglenipiiiè  |  f^  Ilsontcrà^f^^^  doute  Éu'iivivoitautein$.tà. 


pkifieufs  Epicuriens^ttiroient  ce  blâme  fur  towell 
Seâe,  &  il  ne  faut  PI,  s'imaginer ,  fouspictciB 
que  lès  meilleurs  arnîs  d*Horace,  ôc  luy  wi 
étoient^  cette  même  Se<à:c  ,  qu'il  ait  toé 
épargner  ceux  qui  la  deshonproient  ,  &  pctAc 


jft  la  Sarire  fut  publiée ,  &  q)k  l'intention  éi 
Mk  fut  que  l'on  prit  fa  nànarionpour  un£ut 
ifd,  )e  veux  dire  pour  tinecoavcrTationeifeâive^ 

{"ilauroit  êtie  avec  ce  Phiiofophc.    Maij  àmime 
eft  très-apparent  que  CatiusétoitnibR,  qqaïkl 


ainfij'occafîon  de  mettre  à  profit  (es  bons  fiKM&      Hbiace  fit  "tettç  Satire,  Une  fiuitpas  t'iimcin^ 
fcs  railleries.     Un  Poëte  Satirique  eft  trop  J^  |  i(|ll  l'ait  donnée  comme  un  Didoguedfcaif  avec 


au  gain  là-deflîis ,  pour  négliger  de  tels  avamipfc^ 
Ne  voyons- nous  pasaujourdhuy  que  les  vcriafchi 
Carteiiçns  font  les  premiers  à  critr  contre  ceux ^ 
ont  trop  bâti  de  chimères  fur  les  principes  de  Mf, 
Dcfcartes;  quôy  que  ces  chimères  ncfoieqt  poim 
préjudiciables  aux  bonnes  moeurs,  jCûmmelétoient 
\q%  fàuiîcs.iyterpretations  de  la  doélrine  d'Epicu^j 

3ui  par  là  fc  tfouvoient  plus  exppféçs  6c  de  drtAft 
cïajt  à  la  foudre  des  Ecrivùins^-^feurs  ?  Quicro^ 
roit  gue  Mr.  Defprcaux,  s'il  étcM^  efta'^ivenicnt  i 
laSct^cdcMr  Dcfcattes,  comme  ikn  eft  pwt- 


I 


âJcfiim;  tlafeakment&inttin  perfomu^qai 
ll^Catius,  cela  luy  fuffi(dir. 
?  Le favant  >  Gaiïendi  y  à  été  trompé  comme  les     vif. 
iPtci ,  ik  a  même  pallé  plus  outre  ;  iha  remar-*  Gaflèndi 
fié  comme  quelque  chofe  de  fort  propre  à  hono-  "°"*'^' 
Rrbinemoire  de  Cadus  Infuber ,  qu'Horace  l'ap-  '  D*vité: 
fXk  docbe.     Mais^s'il  avoit  bien  confidcré  l'en,  f'^^^' 
«t ,  il  auroit  vu  que  c  etoit  une  moquerie  toute  /.  2.  fî  6. 
fvt;  &  que  tant  s'en  faut  qu'Horace  puiflè  être 
^  en  faveur  du  favoir  de  Carius ,  qu'au  contraire 
«00  iwnoignagc.  ne  peut  fervir  qu'à  rendre  ridicule . 
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ce  Phifofophc.  Il  n>  a  pas  bien  dcsznnée^  (ff^ 
Cartefien  ayant  dit  dans  fcs  Conférences ,  cjucoi. 
«poF»ofiaon  i.  de  2.  fpnt  4.  ne  fouffrc  pdm  è 
dimculté,  fe?it  couronné  bicntor  après  de  iâ»; 

-  gc  de  iivant  homme  pour  c^c  penfcc.  Dnxé: 
deux  fom  quant  dit  un  des  opinahs  yCpmmetâéêf,  à 
tfmèkt  tetuM^fué  Mêufuur  un  tel.  Si  les  Aébt  4  || 
cette  Confcrience  étoiçnt  publics,  j'aimcrois  jiue^ 
m'cuittvir  pour  prouver  que  ce  Philofophc  mté 
^ténommé dode «  cjoe d'employer^ commeiil 
Gaflfcndi»  k  doéte  Cdti  de  la  Satire  d  Ho», 
pour  en  bue  honneur  â  la  mémoire  de  Cadoik* 

•Yubee.  Jleût  mteûv  valu  ne  point  paOerfcotâor 


C  A  T'I-U  S..V  ■'  ;3iy-:?  •■ 

t  Si  »l*on  me  demandoit  d'où  Chabot  a  pris ,  que   v  r  f  f. 
yimle  goûta  l'EpicureiTme  par  les  foins  de^iotre  A  qui  oa 
Ciiis  natif  de  Milan  9  je  croirois  pouvoir  report- ,V'*'"« 
lie  fans  aucun  abus,  cjue  c'elè  du  Commentaire  àct^on^e' 
Jofcph  Scaliger  &u  les  Cataleâei^e  Virgile  ;  mais  Virgile 
jen'cn  fcrois  pas  pour  cela  plus  certain  £x  f^juis  **i»wl'Ep»- 
^ce grand  Critiqi^  n'en  donne  {*>im^i^^^ 
iifei^.  Je  trcifcive  bien  daiW  *  Serttus ,  qu^^i^in; ,  j^^ 
rytft»  «voii^t  apris  la  Philofoj^c  .d'Epicure  £r/*/.  ' 
iwt^ron}  ffùts  peur  Catttiii  point  de  nouvel- ^^l*^- 
br^rd'aJIfeurs  tous  les  Irifi^bresn'étoiem  pas  de     ,   ,. 

hmémm  ScirêH.,j^difim  ^tê  ffttk  Midlm. 


,     Il  y  a  tant  de  drarions  dans  les  Ecrit!  delSiiC 
fendî ,  qu'il  ne  fe  fout  pas  étonner  fi  elles  ne  ik 
p»toute»îiiftes ,  veu  qu'ij  Éiifoic  fcmt^^ 
autie  chofe,  favoir  des  «fogmei  phtlofîmhlMi 
On  peut  aflârrrqu'ii  étoit  lê.plus  excdletttS  "* 
lofophe  ,  qui  fût  ^tmï  Tes  Humaniffrti#^  *  fc" 
rt»  fayantHumanifte»  qui  f4t  parmi  tarilh^) 
fophes  ;  Pbilêfrfhêfiim JhetMiffimus  y  Isèmum' 
mdxème  fbihfifhui.   Cèfli^quiont'eufoiadcrt 
didon  de  fc$  Oeuvres  après  fi  mort  n'ont  Mj^f  ' 
aftt  de  patience  ;  de  là  ^ént  qu'ils  ont  trcs-É»  T 


_ ^  j^..„  |,— ,^,  ws^^MKOf        •  -iv — --^ 0 '^  —J—  7-T.—  /r-  -  -*!— — ,  JHf  J^tU  fut  fê» 

ce  Jet  4.  livres  qu'a  avoit  faits,  Detifumfkdétt      W^"^       V    A  -      •    V  /• 

i*^ Hîhndorp  ayant  .parlé  <Jc  Catiis  CetfiirPre-     I X- 
jorfeu)  îeConfuI*^  de  L;  Coûtai  de  L^JTor-  erreur  de 
fttW,c'cft.r.dife l'acte  RoBic 685,  aJoAté  go^ii  ^'*'^***''P- 
téian autre  Catiiii  avant  tdny-U ,  (c  ç'eftco-  ? o»#i»M/f 


^•111 


„    qu 

Vent  mal  Placé  les  citations.  Par  exemple  danifc 
page  15.  du  I.  volume  ils  citertt  Tcrencc  hiAnk 
visavisd'on  partage  deperfe,  au  lieu  qu'il  fitt 
placer  la  citation  5.  0^4.  lignes  pim  htnà^  (A 
ï  Auteur  a  voit  raporré  une  penféc  de  Jwnec. 


-f- 


S 


«f  qui  fâ*t >  fujèt  de  cet  arttcfc  :  carGlah^i» 
Ijrattfibuë:  ce  que  ^hfîlicn  &  Ctmon  4ifi»t  de 
IMtit  rÇpièi^n  ;  ^  jl  pretf*^  mlhné  q^ 
àk^  qu'Hbrace  a  j>af ié  dansîb  4,  $adft^  du  i.  lî-' 
4à^î  Comment  dofi^a-t*il  pâ  fellmagîncr  an-, 
wituHà  CatiusCtlfos?'!!  faut'quTil  n'ait  point 
fcnçé  au  fentiment  d^dinalfe ,  que  Cçloy  dont  par- 
lé Bpiracevivoit  encore  i  tti  au  faflàgc.  de  Cicerôny 
'<|ùi  hous  aprefhi  qtie  JCâritls  Infuber  ne  fnounit  que 
^  jiro  »ant  Tan  ^08.  de  Rortie.  •.:    .        RtuA». 

1/  -tA.;  pag.  np^.)  CéUmtitfi  queUnefmique    "^"V 
'    èhktikes  efi  u^ EfM  ëictfemenum libre.   Onny.re-  Sur  ù  li- 
(^  (fut  Vemfite  ieU  feriti  &'àe  U  râifon  •,,  &^^^  *^«  '• 
I^UuHéufficesQn  f^tU  pittre  imncmmaSi  i^Je  t!?" 

-  O  4  ^      qui  Lettres. 
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qmqui  (t.  Jiu.     les  ému  mit  d  je  gifdffiibmt 

'4m^^  Us  fera  de  teurs  enfâm  *    le^hedisç-ffr^ 

de  kurs  geMfts\  t'efi  (mm  êH  *(\eUede^fef\' 

,       :-  Non  iTofpes  ab  hofpitc  tutur    ^  ;    - 
jNoolbccrlg^cro.        |. 

■"-'    .  ""'■.■  '        ■ .      ^     .'      ■  -,*  ■      "*  ■ 

'*        ■  ■  "■-  "  "         .      7      ■  '  "«.'.'■ 

Chéuun  yeft  fturetMHy  (/ju^tcuUetn  tei^ 
rems deebJhiH ;  In^Utx deU  jocteU  nom  fësjé 
di  frejudiii  4  l'mdefenddme  defétdtdimmL 
fdr  fd^n  4  erreur  çy  4  l'ign^r^  i  tous  Us  ^ 
tnuliersm  à  {et  égdfd  U  dmt  du  gUtfe^  ék 
.    ftnvent  gxener  fdns  en  depidnder  Ufnmi^é 
ceux':Hm  gêUvefruiit.     lien  %«  éitfé  deewi^ 
furquùj  U  rmjftnei  Sourfrotne  Hm  Idtjjer  4  elUm 
■  Udfpttd'éemè  cmre  Us  Auteurs  qm  ft  tfemfmi 
mMsn$nf4Scelujde  fubUn  des  Sdttr es*  C'eHqm. 
Us  S 4ttf es  tendent  4  defemlUrun  homme  de  fmlm» 
fSeur ,  Vf  ^fii  >/?  une  ejpece  d'hemiade  (M ,  &  f0 
cênfeqnent une feme  t  quint 4m  itrimfiigéeqmfm 
U  Hcuvaéun  ;  niduU  critique  d'un  livre  ne  tendJj^i 
mntreti  qu'un  Ameurnd  pds  tel  &  tel  degré  dibh 
mure;  êreommil  feut  dvcc'udefdut  d^e  faencefem 
4(4  romUsdrmsù' deiom  les privtUgesde  U  [nkti 
^ftns  qiuefereputfitten  d'hnnete  hommey  (jr  de  bênfê* 
jef  dfld  République  retwve  la  mindre  dtieiute,  m 
nufurpettendeceqm  dfpend  de  ÙMdjefiédeTÏtM, 
en  faifdnt  conoitre  au  public  les  fautes  qui  fontdâm 
un  livre.    Utjlvrjfque  pjir  ù  9n  dminiàf  quelque» 
fois  u  repMMiQndhdbile  homtne  qu'un  Auteurjété' 
d^uife  j  &  le  prppt  pecunidtie  qu'il  enurott  \  rnsh 
fionUfdiienfouununf  Up,trtj  de  U  rat  [on ,  &p^ 
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j^paii  intérêt  de  U  venté  •  que  peut-^n  j  trêitrer  À 
ftitre  f  O/in'd  r tende  commun dvec  UsfdifeUrs dé 
^IkUes Mffumdttfirei  ;  on  n'dVdnce  rien  fdns  frenve  » 
M  fe  perte  pour  femoin  crfonr  dccufâtewr  y  expofé  À 
Ufciiti  du  Jdlton  ;  on  court  Umêmenfqne  qu*on  fin 
iiffirj  nidii  un  fuifeur  de  kbelUs  fe  i4tbe  >  dfm  de 
ihré  fus  oifttge  4  prouyer  ce  qu'd  fuldsOf  &  de  pou- 
m  fdire  du  mal  fans  en  être  refpomfdkk.  Il  ejt 
imdeU  jujiice  nÀturelU ,  quethdqèememhredi 
kiepublique  conferft  fon  independdàs€e  pdf  fdfon 
ikrejfutdtion  des  Auteur^^  Jknr  queU  reUrten  de 
fert,  de  kedu-pere%  de  mdfi ,  de  freré  ,  &(,  y 
ftif^4p^rter  du  pfejndu^ Vufdge  V4  û  4fet,  Jêih 
iwr  ;  Jofepb  Hcdltga ,  &  {[ddeVoffim  n'om^fat 
tMp  épdtgm  Us  fenttmens  de  leurs  pères* 

(B.  pag.  119*)  It  gf4nd  Sfédiger  qui  s*exer* 
fàpius  fourent4Ux  r$gU$  d' Arithmétique  qu'dmcnn 
hmqmer  ouJ^tn4mier,  tomh4  fdns  doute  dd»s  une 
fmiUltle  diftraâiènp  lors  quil  fuppm4  U  potds  du 
ftmeux  Çolofje  de  Rhodes,  U  trouv4  p4r  fou  uUuU 
fw  'Mf>  que  U  mdùb4nd  qui  MbetdUs  pièces  de  ce 
Odfife  enf  chArgeÀ  neuf  cens  cbamedux  »  U  fosdt 
\memeitd  yio.  mille  livres  f  ou  à  144.  iiiutntdux\ 
tA,  d(t-tl  f  u  charge  d'un  cbameduefi  doukUde  celle 
,kmuUti  0  comprend  800.  Uvres,  ?dr  U  regUde 
màiplicdttpn  il  efi  dife  d'dverery  que  neuf  cens  ebd- 
moux  chdrgez.  chdcun  de  800.  livres  ^portait  7x0. 
mllms  ;  nuis  pour  trouver  que  1 44.  jQiiiitf4irx  font 
tpVdlensJi'/io.mtllters ,  il  fdut  prendre  cinq  milU 
f^'Cemen  multipUdnt^ cefi-À-dne  ne  fe p4s  fouve^ 
^  qu'un  Qutntdl  n*efi  que  cent  livresf&fe  U  repre- 
[fftr  comme  cinq  milliers.  Un  grand efprittomberd 
•     .  /A  ,05  plutit 
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UfmiJ^infdt*  pm  «  /«)«.-  4,»/î  Udurrél'  I  V^  M  E  N  I  U  S    (^Jf^mAmosy 
LttaA'AUMjù,  qm  s  ttUn  (tue  trrtm  i*  (tUt    i  :S'.  'Syt^pi.OQiXtt  Rmo^-Est  atnt  , 
-n-^^iw  timttfm  mmitnx i,% gutu txnUik  <ein»»aE  da>»  tf  xvii. 


-f 


I. 


I  Hiftoirc  iir.  I  CfccfMrfK  l'ai  (tnfwrt  di  /^  t«wiir  «uim^^ 

;»«^™;«^  y^Hiiir  ^;  •Mi>//»r^rr«rr«^^"{  |^^i^^  homme  avok  iit  pfii>»itedcliiy''^^^(^^ 

edit.  de     dtn^tmqndàcfuque  Stditgtr  évdltu  i^  ilÉ^       §    w^.- '4.«  t««.i^  ^  r:Mf«^Sr«.  >««;  C^*  ^»*«  Pechn 

Holl.         iiii<frtfiM4«  À  mmf  xem  krra  f  tlm  dtvik  fmM 

f4v,€mmûdfâityqiuU(h4fgtden€ufcemà^^ 

mumxnif^t^yzQ.mlUert,  Afris  iimmm 

fê  mttum  uiiif  cem  auken  dt  hmt  cent ,  # jMUi 

muipn di Imemr d^muttefomme dtUnei%  ém 

ft  f^stmtumtf  d:n$mu»né4m1té(ii^ 

^^'^  j^  f^  ^»fff  cnti  mém  fûmm  &^^ 

SimmdHx.  C*tk  itimif  iwn^equimmtm  .$élfê4 

^^tf  de  JMfiffi  qm  d  fm  f^^^^    Mr.çbmm 


.  ^^  ^Grammaire  ijuî  font  ^trc  ^?^^^ 

ilBwmn^ de  pttf^c  rgiis  tes  enfimt  tfÂ  étudicftt»  j-,^  '  ' 
|j|  far  tes  agitati^m  comlitaelfet  cn^îl  (t  àànt- 

pliai  ^iwfigr^»^  le  DiAjofitirt:^ <fc  Mortri  ^^J!^ 
"^^  ftiiéide  luy  cnic  dam  le  Volume  dufbp}^-  ^mMr. 
if  9i^  l^arwelc  fà^iSn  on  luy  a  érefïi"^^ 
liMC^  ^ohime  ak  été  fioMigvt ,  &  (i  deraié  de  ^|p^. 
iiprnMfipales  piectt:  car  ôn^n*y  ttoovc  ni  * 


tom  no-'  W  ftl*emfUjfeen  cetetutr$h ,  *>/  4.iif^#fMNl( 

j^risc        fxfmflediliffiftdittdtjhdâiêm.  .tSîfeP 

M^:«ttrK        cjv  deuubmem  de  l'amU  d»  CêUffe  a  dàM 

inAquita.  ^  j^^-^  a  -      •",.      .    TT 

nlaficHif-  f* •''^^•' '' ^'"^ ^^ â$nment  iU  (arables dfwié* 

ptéia  Id-  /^*»>  <!««  i<  fufp^e  fdtu  Yéùfom  q$iên  dit  qÊâ* 
QM\itm  tpÊffmtenmàÊ^m^.fêu  y.fmii.  Uum[$^ 
tmX^  i^  ^iwr  *  ctut  fmufMi  de  Scslsgerm  fmà 
miltii  fânam  flMs  rraifimkUbUtque  jenentMfe  ânm 
pondur)  fçmt  dfdtrefurmec^njedtÊret  qMtfQurrêitfi  fn- 
cfamm  f"^'  d'àb^dkïefpH-,  c'efi  que  fem^tu  le  Séfi- 
quadra-  J^àmfl  fdfle ,  qm  teft  cel^y  de  Gtefemé&ilf- 
Rinta  s w.  pdgm^  fefrit  ïinq  mUle  livres  :  mais  des  gens  f«i^ 
timr Quin-yîMif  hiem  itifermel  de  Urhêfe ,  mW /|(ff  f«W 

5^4/^^.  *     '*'  ^C^  t^^  ^  tel^tn$4l  ni  eh  Guyenne  m^i» 

uHfupr.    Eff^snc  V  CO- 


'  :/- 


ir 


tAmèt  Comrnius ,  nî  le  temt  auquel  'ûfç  itri-  /^»  mn 

««I  HoUande ,  ni  Tamiëe  de  fa  mort  »  ni  b  fi(^  ^dlmuT 

lifdes  principales  efpeces  de  fes  Ecrits  ^rn  fcs  rrmimd 

fojrages;  5c  cequi  eft  la  plus  fnrprenante  de  tou-  ^i»»  ^/nf 

Ij9ksomi0ion$y  on  n'y  trouve  point  la  part  qu'il  ^•*»^*»« 

Ifbitatlx  prophéties  de  Chriftophle  Cottçrus ,  de  i  %crih 

Ortftine  Pomatovia,  &  de  Nicofes  Drabidus.  II  fS*""^ 

tué  |e  Coadjuteur  de  ce  dçm!er,.&: il  i  de«iwt  être  nio;  Xé 

hn  de  ceux ,  qui  en  prefciice  de  ce  Prophète  mtt-'firtumm 

ploient  for  la  tête  du /Grince  Ragotski  la  Cou- ^''^f*»  q-f 

Fbnnc  de  Hongrie  à  Pteboiirg  ;  après  3  que  Dra-  ^2^^*" 

>  bî^us  rnsm^impt. 

mmttqm^iMefi^é^tnti;,  Re?e1.  if5-,  v.  3.  4*  apud  ArhoMumdircurC 
ThcoKcoatra  CofUjcniump.  37.  3  SMfcifthtfddfrhuifm,.,,, 
m  tum  C9ram  t»io  txérèitu  qutm  sJ  ipfum  ctlleii  tijf£éu  (^  fraclsmii 
l^mrirrâjffujuj.  SidprâmittMs  concionemfkperverès  Pfrlm  ftcmn^ 
éi ,  Ego  MHxi  Rêgim  mtum  é^  q*é4in  eënciornih  fiâtim  mêMtÀrel  ^- 
àSêqtuiiUtfkndes  clmmunâutni*  èlei  Bsl/smim  (quod  rfperief  ia 
tjl*  prindpis  )  in  ceTtfpeih  tdfimpopMli  ftffer  câ^ut  frUitifU,  RctcL 
îot'fapud  Arnold»  ibifôp/a.  \   «  ^ 
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pated^ËraTme^'Ck  de  s  attifer  rindtgnaùoh  d^,]^^^^'^';^ 
flutifutt  de  ce  grand  iiomaie  .(mi  la  découverte  du 
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bifius  auroit  ctc  eh  Tran(ilvanic,pqur  y  procJamer 

RoytJeHongticcemcrae  Prince,  &  pour loindit 
^y   devafjt  tdut^  peuple,  à  rirTuc  du  fermon  q^a 
.  ;**       aui-oit  fait  fur  ce  texte ,  '}'ajréintmonRo;fursi§M 
moHUgne4ema  Sdintete.     VoiJa  ^es  faits  qu'il  ^ 
ÉUoit  point  oublier,   &  qui  accoçapagnez  d'an 
petit  détail    de   leurs   pânci pales  circonftanca, 
pourront  fournir â  notre  Didionaire  Cririquc«| 
morceau  f  qui  peut-être  n'ennuvera  pas.      '{    ■ 
li. .  /      Comcnius étoit  ne  dans  la  Moravie,  i  Se  il 

que  Co-     "fc  1624.  le  rigoureux  E^^ 
menius  »    oinand  II.  bannit  à  perpétuité  tous  lesPadeon 
^     P^Jjj  dqiaMÔtîVie;  &  de  la  Bohenic;.  il  fiitdeputéei 

Ur  exa^»^  <»  i'uc  durant  cgttc  dépuration,  q^j'en pafT^^  . 
«j^W|«t  \  urc  ^c  dà  la  Lufaqp  i|_çntendit  parler  des  vifioiii 
€0f^f'     <l**«îjwmmc  de  Silcfie,  nomme  Kotteriis.  Ap. 
dëus  le  fk.  parcmment  et  fut  alors  qu'il  commença  de  toiir«^ 
:*'  fiémtntJê  ner  de  ce  côtc-lâ  fc  iioln  fond  de  zélé  qu*iîavoit, 

^r/jifr^''^^^^''?'^'""  p^^^^*^^^^     touteûvici , 

^  ifitnktif  F^  confeqikrir  pluficurs  années  ;  car  il  cft  fcmar-s 

"  deH^Mvie  quable qu'il  n'dl  mort»qu*én  i6yu  à  Tâgcdc 

i^T^^       80 Jins  ;   cela,  dis-je ,  eft  remarquable,  veu  qu'ï 

wr  incore  ^^^^^}^  de  Concevoir ,  qu  un  homme  de  icpa- 

nue  U  Mo.  tatbn  puifle  furvivre  long  tems  à  la  honte  d'avoir 

V^^f"    fcrii'i  de  promoteur  à  des  prophéties,  que  l'cvénc- 

'        forint  cln-  "'•V  ^^^^^^^^^»^"«^'"»ïe  manière, qui  fe&Uoifi 

jeésdis       fait^tout  exprès  pour  les  detaemir.   Comenius  fe 

MTtntxts  ^\.  °       y    ^  vit 

du  Royaume it Bohemt r^ffésrftiennent  néanmoins  Itur  mm  pMffpPé' 
ftu^ÀfaBSbeme.  1  HenningMWiittdamfon  DnrÏMm  Bioen-' 
phicummit/Mmortau  ifr^t^vH^yi.  Konif  dam/4  BiMiothMmtf 
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lit  encore  fujct  ^  d'autres  mortifications  ,  qui  ne 
Jcfoicni  pas  être  moins  accablantes  que  celle-là.     '  ^'^y*^ 
C'eft    qu'on    »    luy   reprochoit    d'avoir  eau-  ;^7a!/^ 
(fon   grand  préjudice  à  fes  frçres    exilez,     lls^^/». 
^étaient   fauvez    la    plupart   avec  beaucoup  dé 
bien,  &aulieudele  conferverparune  fagececo- 
oomie,  ils  le  prodiguèrent  en  peu  4c  tems ,  à  caufe  »  Utd.  & 
que  G)menius  les  a0urôit  qu'ils  retourneroient  in-  W*  ^î  • 
oedâmment  chez  eux  ,  &  qu'ils  s'imaginoient  en     ^^^/-^^ 
tertttdefespromefles,  qu'ils  n'avoient  que  fMrcj,ruUefHr 
de  rien  épargner ,  &  qu'il  valoir  mieux  fe  délivrer  U  fin  dA^ 
de  tout  ce  qui  leur  pourroit  être  à  charge  dans  ,1e  '«"'''  i^f^- 
voyaee.     Cela  fit  qu'avec  toutes  les  magnifiques     ^     , 
erperances  dont  ils  le  repurent ,  ils  le,  virent  bien-  J^^  ^^^  ^ 
lût  à  l'aumône.  De  plus  on  ^  luy  reprocha  d'avt>ir  fu^r.f,  6$, 
été  caufe  du  faccagement  &  <le  l'incendie  de  ;  Lef-    ' 
m  villedePologne,où  ils  avoient  trouve  un  lieu  de  X  ^^** 
retraitte  v&  comme  leur  Pella;  d'en  avoir  dis-jè,  ,/,„7i/»7"' 
été  caufe  par  le  Panégyrique  qu'il  s'avifa  de  taire  chofestrh» 
anl  à  propos  de  Charles  Guftave  Roy  de  Suéde,  digntsdê 
Ion  de  l'invafioiide  la  Pologne.     Ili'ahnonçoit  l'?^^^"'- 
prophétiquement  le  Deltructcur  prochain  du  Pa-  téeduiS, 
pifme,  ce  qui  rendit  les  l^teftanï  de  Pologne  Dccemén 
tout  à  fiiit  odieux  auj^ Catholiques  du  Royaume, ''^^^*  ^/' 
Se  il  ne  parut  point  defabufc  ,  quand  le  Roy  de  ^4^,/,^ 
Suéde  tourna  peu  après  fes  armes  contre  le  Danne-  Prsftaa- 
marc.     Comenius  luy  fit  un  fécond  Panesyrique  ^'""[^.  ^ 
♦où  il  ne  le  félicita  pas  moins  de  la  nouvelle  inva-  ^^^^  ^j^.^^ 
ion,  qu'il  l'avoit  félicité  de  la  précédente.  Ce-  rum  Epif. 
toit  une  grande  illufion,  que  de  s'imaginer  que  ce  tolx.edit. 
Prince  en  voulût  à  l'Eglife  Romaine.  Feu  Mr.  f^^f^^/^g 
TEIedeur  de  Brandebourg  écrivit  S  à  Richard  pag.  3^7,  * 
.  Crons*  • 
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DQtOftfogoth,  qui  ait  refolu  d'exterminer  les 

Coftxe^M  ÀtXca,  heiiix  ait£w  âf  de  mettre  le  fian  1  tdii- 


^ 
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a^r^   ^'*^*^^'>  ^que  les  Suédois  avoientUefGJc  la  Rtlji 
t  É/jiv/wg^?" Proteftante dans  la  Pologne,^  &  il  n'y  txg 
fuhdHcert^  point  de  princes  qui  cpntribuaifcnt  autant  que  ici 
i»fti»4/«»-Proteftans  à  dépouiller  Charles  Gufiavedes  coiw 
i^/iiyît;.    quêtes  qu  il  avoit  faites.     11  y  eut  des  tems  où  la 
tslit  élûtes  loy  de  Comcnius  fut  cbranlce;  car  quoyqa*oo 
imtfMgm  I  ait  dit ,  que  fur  fa  parole  les  fidelles  de  Lcfnafe 
:;::;::;^ 'royoicm^  UvaUe  delà  grande  délivrance,  Je 
ru^U      que  ceh  fut  caufe/juils  njçligcrcnt  de fc  itdwr 
is, . . , .       avec  leurs  efiêts  en  quelque  lieu  de  fûtctc ,  il  noai 
^^^j-    X  aprcud  luy-meme^qu  il  fongèa  de  bonne  hemï 
weitjî-  %  ^^  ™ct"*c  à  touverè  de  l'orag^  mais  que  nç  poQL 
,  mijponem  vaiît  obtenir  (on  congé  de  ton  Eghïc ,  &  ne  wa* 
mnpotm    Jant  pas  la  fcandalif er  en  la  quiçtapt  fans  permit 
2îî^/«,  ^?".»  ^^^/  ^«^^^  ctc  de  mauvais  exemple,  hj 
ieferert     diToit-on ,  il  fût  futprisavecles  autres  par  l'anTO 
Xnzfm  >  l^ôlonoife ,  il  perdit  fa  maifon,  fes  meubles,  fa  Bi^. 
pZrL  X»^(»«f>c,firpfefque  tous  fes.Ecrits,  à  quoy  H  àvoit 
•xemph,   twvaillc  pbç  de  4^.  ans.     Il  n  y  eut  qu'une  partie 
mdiasi^    àcsyT;Àésiik^^a\yi^t\c^\ie&i  &  quelques  autiti 
£/"'^!r  ^"*  ^chapêreift  âifx  flammes;  on  avdit  eu  le  tjéms  dé . 
tor.rcU-  '^^  J^^^^  ^^  un  trcii  ,•  &  de  les.couvrir  ^  tenç/ 
Jationum  6c  on  les  retrouva  dix  jours,  a^-çs  l'inceniflc.  j  V  ** 
pag.  i8i.       On  ne  fâuroitjplâmer  le  Contmuatcjîf^e  M(^ 
'  in.      "^^  ♦  d'avoir  marque  nommément  le  livre  qui  t 
Grtnd*dc|  pôur  «tre  jf4««4  linguarum  refcrata.    Quand  Co- 
bitdc  fa  >meniusn*auroit publié queceloy- là, il fç ferait itD- 
7^""^       mortalifc:  c'eft  un  livre  qui  a  été  imprime  «iic' 
infinité  de  fois  »  &  traduit  en  je  ne  fay  combien 
de  langues  :  il  y  en  a  plufieurs  éditions  polyglot^* 
tes.     C'éft  peut-être  à  caufe  que  ce  titre  ei\  fort 
conudetout  le  monde,  qu'un  Auteur  modemç 
.       '  l'a 


rum. 


ÇÔ  M  EN  1  us:      «5 

b  iinitéTn  intimiaot  l'un  dfe  fes  livrés    (A^  J^nud 
(jgltntm  uf^Tdta.^^  ^ 

(A)  Comme  ces  Fragmeps  du  Did.  Critiqué 
tomberont  entre  les  mains  de  plus  de  gens  que  cç 
tfiC-Jà»  il  «ft  à  propos  d'cii^i^d^^^  çhofc. 

réi  que  tous  mes  ItdeurspOmëH^iû |ba^ 
kàure,  ni  fans  fortir  de  leur  placé,  apî^dre  eh  gros 
Y^c'cft  que  cette  Jdnua  CœUrum  njeratd. 
\jc  dis  donc  que  pyit  un  livre  dont  l'Auteur  $*i-^ 
ftic ou J  voulu sapcfler  Cdtus Ldubomus.    Il  at- 
tinie  en  ftile  de  Phibfophio  Péripatéticienne  le 
jfilénae  de  l'Eglifc  de  Mr<.  Jurieu,  ôc  il  le  renverfç 
iibnden  comble,  puis  qu'il  lait  voir  clairemciit, 
fK  l'hypothefe  de  cç  MJniftre  met  toutes  for- 
tes de  ,  Religions  dans  la  yûyc  àù  îTalut.     Ce- 
bcft  fâcheux  pour  Mr.  Jurieu ,  car  c'eft  luy  ar- 
adicr  la  meilleure  plume  de  l'aile-,  c*eft  ruiner 
Foiivrage    qui   lùy    faifoit, le   plus    d'honneur. 
Mri,'Nicole  h'avoit   trouvé    parmi  tant  d'fecrits 
tMr.  Jurieu  que  céluy-là  qui  fut  digne  derepon- 
fcj  «il  a  voit  tait  deux  cïaflcs  du  reftc,  &  avoit 
a»  dans    la    première   les    livres    où  il   pre- 
tffld  que  Mr.  Jurieu  n'a  rien  débité  de  nouveau, 
&  dans    la  féconde    ceux  où    il    pretend    que 
Mr.  Jurieu  a  débité  des  chofes  nouvelles.    A  Ion 
^c,  ceux  de  la  première  clafle  ncfont^e<i/- 
^\4*ffijfUges,  &  divers  drrangemens  de  ce  qui 
^oitdcjàété  ditpar  les  Ecrivains  du  party:  & 
Œux  de  la  féconde  ne  contiennent  que  des  amas  de 
(émnits  contre  toutes  fortes  de  ferfonnes^  w  det 
wjîwix  dr  des  imaginations  creufes ,  ou  des  decUnid- 
^mries.     Or  il  avoit  cru  que  les  faifeirs  de 
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léuit  tIMft  JUnurJt  atu  OrsiâÊi    amUtMam  fnH  J. 
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t  U*p' 17»  ramsi doivent ctrch\(ki  fans  reponlç^,  c)*^4||il* 
Vsecondt  àonne:^AUjugemem  du  public ,  i^uï  les  met  bie^-é 
Apolûg/  i'UraifQnfarle^degoitqtiUcctifoit  de  ces  éi^i, 
^ilèHctn-  ges-f  6l  que  le  filenu  &  U  mépris  font  U  pont k 
fl^^^.'f*flusfrof§rtÏ9nîftée  d  la  vdmté  &àl'emf$rum4t^ 
f*»  é'Tnfi^  ^^  '^^  qui  font  les  livWs  de  Faurre  claHc.  Il  avoit 
nuë  qu§  cru  en  particulier  touchant  1*  Accompliilèinent  4a 
cefttmxU.  prophéties  de  lyfr.  Jurieu ,  qu*t/  eapfeilUrm  éufi 
jiu\flun\^tidf€ff4nneà'€n  imrefrendu  U  refmdÙ9n\Êk 
mimcle  Je  dis*dfliquer  ^  feneufemiHt  à  ufutit  Us  Cmm 
U  Jufiict  ^  Stftfdddmus  $  tnais  quant  au fyftéme  delËp 
OmmTu  ^^*  q^ndfdi  étéregdrde  ddns  le  menai  ^  ^<Mt 
toujours'  çommi  un  otivrdge  mefufdble ^  il  trouva  ijprlÉf 
Uimèra-  avoirbien  rongé  qu'iile  devoit  réfuter*  .  Je  Ht  H 
iJi      porte  ces  choies  qu*h«ftoriqucment.    .  ^VP 

frewi  ^i  «^c  faut  ^%s  trouver  étrange  que  Mr.  ]oÉÉ 

point gàrJê  |  ait  témoigne  par  àç%  exprelSons  d'un  bôail 
£'-^'!/-  OM"*c  de  colère,  qu'il  étoit  extrçmementfi 
^^°)^       à  la  ruine  de  Touvraocqui  luy  devoit  ètstïftM  - 
tmnct^       clier  ;  &  il  n'y  a  que  ceux  ^ui  ignorent  cette  ( 
intnt  ô»     de  lendreffe  paternelle,  qui  puiflent  trouverai 
f  *  *'•*    vais  qu'il  fe  donne  quelque  confôlation ,  en  dtii 
qu'ils  '    beaucoup  de  mal  ôc  du  livre  fait  4  contre  luy  1  aE|ii 
rA<^/fy?/-  laperfonneàquiiirimpute.  ^^'^ 


InTq^um  LxigUA  ingentis^  m'tfero  fed  dtbtîd  fdtrt.     b| 

cdiJifoit  Mr.  AmirsHt  i»  pareil  css,  idin  aliquo  reprcheikileiv^B 
quo  data  opcra  neglcxit  diligcnrcr  claborarc.  M.  jurieu  d.9d^% 
prudence  di  ne  juger  de  Id  latinité  que  par  Vrocureur^  car  il  ""'.P*?!?! 
pus  que  fon,  incotr^ettnce  en  cette  matière  itait  conu'é  dh  avant-fff 
écrivit  contre  Mr.  Scultet (Voyez.  Mr  Simon,  IXcp.^h  Dcf.  dc»8«* 
p.  191.J  Ce  proeûreur  ou  ce  fu6/iituteft  apparemment  unpauSfftClié 
fuis  qu'iltrûuve  ohfeurs  éf  emùarrajjeti  les  argumtnsde  Lareboniosi^ 
ii  livre  eli  l'évidence  me  me  ^  f\£n,l.ii, 
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{JDidierj  en  Latin,   T>€fidefitis^ . 
N^  a'  Rotterdam  le  28. 
Octobre  14^7.  (yt)         ^ 
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N  ne  peut  nier  que  ce  grand  homme  >  l'iin       I. 
M, des  plus  illullres  ornemcns  du  X  V  J.  fieclc,  ^^  ^*i"  . 
•«té^e  bâtard.    XI  avoue  my-mçme  que  Ion  père  la-inerc 
è  fa  mère  ne  furent  jaoïais  mariez.  ■  Il  cil  vra^r 
fltl  dit  que  I  fa  mcie  n'accorda ,  la  dernière  faveur  1  clam  > 
^  fous  efperanoe  de  mariage ,  &  que  quelques-  ^^^"'J^ 
jNÉinj  me  prétendent  quelapromelie  luy  en  fut  ^l^a.rgure^ 
éoice  ;  anais<^uoy  qu'fl  en  foit  il  naquit  illegid*  tu^  jpe 
ê^  ^iJn'a  jamais  été  iegitinic  fer  pibfeqiiens^'')'*if^p 
$inm$mum.   Il  fera  donc  miiavcc  )^^^^^  ^^  %l^ ^^ 
teqUe le  mi^de  fera  monde  dans  le  catalogue  terctffifi 
àsfetards  illuftres.     Pontus Heùtcrus  ne  Tapas  'v^^^d- 
ëUié  1  dans  la  longue  lifte  qu'il  a  donnée  de  cet-  f  raimm 
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irt  j>çu  plus  cxadement  qu'il  ^a  fait ,  fur  le  ca-  ,5, -.^ 
jHétere  deccluy  à  ^ui  Eralme  ddjjt  la  viei  II  apelle  vulgata, 
foffne  fils  de  Prcrre  :  cela  cft  vray  en  un  certain  ^  i„  jy^ 
inif  comme  il  cft  vray  qu'une  perfonne  qui  de-  âatudeli^ 
fient  Monarque ,  communique  la  qualité  de  fils  ^erahomil 
*Roy  aux  enfàns  qu'il  avoit  déjà  :  cependant  nuis  '*"  "**';^''- 

m^fl        f  •*       J       T     •  ri.  •.  '         tare ,  pli 

fw  lelon  la  maxime  des  Juriscunlultes  ,  il  \iut  de  Uùfris 
écndr e  ce  qui  cft  favorable  y  &  rtti  î  ffir  ce  qui  ne  »aturuU- 

-        -  P        '    /  ^      l'cft^"'» 
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Tcft  pas  /on  ne  doit  jamais  apcHer  fimpicmcnt  & 

àbrolumchr  fîls  de  Prctrc,  que  ccluy  qui  cft  né 

d'un  homme  aducllcraent  Pi ctrc  au  tcms  de  b 

génération;  car  ceft  i«v  plws  grand  déshonneur 

dctre  né  iiJcgwme  d'un  liotnine  adùdlêmca 

Prctre,  qiic  li  1  on dl bâtard  dVi laïque qaj de. 

fient  Prctrei,    ErafiDC  ûft  dons -ce  dcriiier  cas  :.  il 

ptctcr^d  mettre  que  Ton  ptre  ne  s'engagea  à  laPrfL 

trift  »  ipic  psif  Je  chagrin  qa'ii  oDaçut  de  la  fiR|( 

nooTcIle  <^Oix  luy  écrivit  à  Romcque  fa  inaîntÉ 

ctoitmortc^  ^qu'ayant  coimja fourbe  à "fo^ 

aoar,  H  vt eut  tres;;  honnêtement  i  l'ogaiddeca* 

te  (àk,  >  qifidcibn  coté  ne  îoo^a  qu*à  bieû  «él^ 

ver  JeorcooimtttiHlst  fais  fevootoh' iTiaiter.    f 

Voilà  ^c<]u*on  trbuve  <tins  une  vie  d'Ente 

compbFGCparlujjr-tnëmt»  àcr  qu'on  prettndtÉ 

t  CfÈ0mm  pulïhécwMeniiaen  j6oj,  (m  V(X\m)nà  iA 

J«^;J;;  ^  Ndineav^Iacfië  «n  dépôt  â  Cbhrad  GocMii 

rlkim  4»  i^rofeâèur  tïi  langue  Latine  à  Lbnvain.    CtofrA 

BreM,       £crit  cothpof^  avâ  la  derrière  urgence  «  A^ 

tttUtft   roQ  netrouveWooe  grande  (impiictté,  raGliÉ|> 

^l^rti^A    '^^  *^*^  ^'^"ù»  On  vous  yaprend  nàïfttiflfc 

kSô^  ^  *  P^^  toutes  pofTdcolariiez  touchaht  la  niere  iltt- 

^ jsr      rafoie»  qu'elle  slapelloit  Elisabeth,  &  qu'elleM 

mntfM/tii  de  "  Sevenbergue,  &  fiilc  d'un  certain  Mçdl 

d^jm^r9f.    çj„  nommé  Pierre ,  pu  U)edki  (ujufdam  Im 

A  Végard  du  perc  on  n'y  faûroir  voir  d  où  il  M^ 

ni  où  il  demeuroit.     Ainfi  lele<ftcur  nefexiffè 

mal  de  recqurir  à  une  lettre  de  »  Baudius ,  oè  fé 

donne  piour  certain   qoe  le  père  d'ErafrrtC  W 

dMsVidîf,  bourgeois  \  habitant  ^cTergou  >  dliopn^fr 

mille  1.^  a(^  fayant  pour  ce  tems-là;  éttutà 

'  d'ail. 


fién  n  iti 
msnipUe 

iiit»  Je  Is 
iP.  dt  U 
%.Cemtmr. 
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Itfkure  â  rire  Ôcà  débiter  de  bons  mots ,  de  forte  i  BauJ^s 
^^*ilcn  fèmporta  k  rurnom  dé  Praer^  ou  de  i  h-  /'  ^^''^  '"' 
«licuxiWjue  le  temsde«  couches  s'aprochant,  il  j  •'^„„^ 
^trouve  a  propos  d  envoyer  la  ntere  â  Koter    iun  ^mc  ^ 
4im»a&ide  niieux  caflier  la  déconvenue  ,  ix  qiic  '"«/•^'"^  f 
irpcre  donna  fon  non^  de  Gérard  à  l'enkint.   Bau-  "'*^  "*  * 
laïajoute  ,  qu  a  cette  faute  près  i\  n'y  eiitrien  à  /^^^  ^,  Ue 
iriire  dans  la  mère  d'Erafnie,  ^ ^qu'elle  fe  pou- 
vait vanter  .comme  Ûidon ,  , 


Hmcnm  ferfâH  fHui  frfcmnbere  culpd. 
i  eft  certain  que  fon  péché ,  fort  dîflfo-ent  cfail- 


.    r.ic  1-4- 
ffiuj  Eve 
iiJueJtBel- 
iMifUéthj  /es 
ltvrein,n~ 
tre  ^1k 
Drtlin- 

IMRecie  qu  on  nomme  conduite  dedebàuchée.  Certes 
Ijiéduit  tm  homme  fi  excellent ,  qôc'ii  elle  tôt  ^etTerrafc, 
4b  v<fcu  pour  voir  le  mérite  extraordinaire  de  fon  J^'  ^f/^  ';^^- 
m0t  auroit  eu  plus  de  fujet  quela  mère  »  de  Piet-  ne!^^^  u' . 
"^iàksksAtii y  «fe^Gratien,  &deCbmeftor,defe  ^'^'^x* 
llilif  de  la  rcpoftfe  àù'on  attribue  i  celle^cy  ;  car  '  '!''» 
1^  Auteurs  comme  ces  trois- là  ne  valent  pas  la  ^^^^1^/ 
Hfcé  d'Eriftne.  Mais  elle  mpumt  de  pefte,  lors  qaSl  fcm- 
^fco  fils  cobroit  fa  treziéme année.       -  Me  qu'en 

kJ      •   ,1  ,  *^  „  •'c  ueïl- 

■jcetbcllcf  pertes  vous  voulicxyous  exercer  en  la  vertu  d'Eurra. 

ÏSL  j.*  ^"M""^*»^»?*"**/^/»"*.  que  ces  ^.  Auteurs,  étaient 
mMsd'mm  même  mert^  iaqutUe  ni  crut  point  mvo^  ùefoin  des'e» 
XlfMtir,  scMift  desfervica  igh'Hs itUtonni  nudus  ài'è^ltfe. 

^Be  la  m  allierez  que  Baudius  en  parle,  le  bc)n      ii. 
^mtA  eut  là  diredibn  du  batcmc  de  fon  fil$.  Obicrva- 
Cepcndant  la   vie  d'Erafme  porte,  que  Gcraid  f'^"^"»-^* 
Ajrant  pu  faire  changer,  de  refdutionàfcspac,  oté  ac'* 
ST*'  ^^'^*^^^»  qU!  voubient  à  toiï^  force  qu'il  Baudiui. 
*lK>incQe  d'Eglife ,  vuida  le  pays  (ccracment , 
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leur  fit  favoir  qu  il  ne  les  reverroit  plas;,.  4  jj^^ 

alla  u  Romc,laillànt  gipllè  la  tille  qu'il  avoit  deifegi 

B/*^//V//>.  d'cpoJér.    »  Valere  Andrc  Dellciius  copie  i^ 

^^^'         exaà\^xïcnt  ce  que  BauJius  avoic  die  à  Ja  loiiai^ 

du  père  d'Erafnie  >  mais  ^  Boxhornius  *  y  fait  ^■ 

1  TUatr.  aijçrajion  nocable  >  puis  qu'il  veut  que  ce  bouM 

tre ait  ete  iurnommc  Pr4et,,  a  cauie de  1  ekxm 

ce  de  Tes  fermoRs.    ilauruit  falu  pur  altérerai- 

fequemment  le.  p^agc  deBaudius»  dooncr:«i 

prédications  du  père  dNErarme  le  cara(5tere  de  lÀ- 

not ,  de  Maillard  »  de  Barlette^  du  petit  Père  Aiv- 

drc,  &c,  car  lfi<terme  de /^fttwff à ,  dont  fcfct 

.$oxhornias  $  ne  repond  pas  à  la  vertu  d'Emrâftii, 

Je  voudrois  iavoic  doù  il  a  pris  que.Gencd  ftôit 

de  Sevenbei^e.   La  vie  d' Erofaie  ne  dit  cdi^ 

de  la  mère  «  &  Baudius  fe  contente  d'afluicr ,  àê 

le  père  étoit  bourgeois  Ôc  kibitant  de  Teisé. 

Valete  André  reuni<  ce  qu  ils  afTurent  fcj^iitfKtti$ 

fAtttm  habmt  ^  ^^it  il ,  (in^rdm  Trj-ffiir<ipfi<p^ 

iivcm  & mcoUf^urhiiQAudmA^       ,  <•  iîijniinufc 

Les  ennemis' d'^rafoié  ont  |:f  pa^du/uc/^tf 

ilincç  beaucoup  plus  de  dcshpiifj^uc ,  qulitil'M 

Paùi  jovc  avoit  tilcdivcment.     Plufieurs  CathojjquC|f^ 

£c  de  qucU'  mains  le  reconnoiflènt  ;  entre  autres  S  Vaiéiiiii- 

qucs^u-    ^Q^  qui  ayant  dit  que  Gérard  embraf&vkfikli- 

roture  à  fon  retotir  de  Rome ,  en  conclut i|i|è)Pi)l 

5  RfT-fr//»  joyeacugtandtort  décrire  qu'Erofme  <^sm 

f^cTUtni-  ^***"    P*^^*-'  ^^  ^'^*^"  ^^^  auprès    de  ÏCI^Ji* 

fiatuiijl:  ^^^  .  v\    i  if 

rentf  pdrccho  ,  GsuJMné  ctvttntû  vicirM  ,  nêtttm  fuljfi ,  fr^f^f^ 
j0X)ius  ffripfîi,  ubi  (upr.  Notez e\H*Et»fmt  iitiant  f*  ^it^ut/iit  fÊt 
fe  fit  Prctre  avant  qui  de  revenir  au  pays*-  Bulufs»  Ae*dem*  èeif^ 
't.  1'  />.  i6o.  dit  la  même  choft  queV'iUAndri» 


ÏIL 

Refuti- 
tioQ  de 
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jjjrf.  Théophile  llaynaud  ^  a  débité  le  même  tErà/ki»m 
lédôngc,  fur  lafoy^d'on  catalogue  desilIuftrcs/'>^'"'' '•  , 
.tains  1  d'Allemagne  :  ^ri/f/?pfri»i^  dit-il, -J,^^^^^ 
arfieren  mdtitre  ctiminelU  comre  mfUé'  inftehre 
hâ^Yitkipttvgks  dire  qu'Brafmc  qui^qi^l  fixait  ''^'^  »<"» 
jlul  âf  fif  d€jC$^9  A  eunemmoha  f$ur  ferf  «»<f'^j^^"'** 
$fimrpnnce\c*eft  i  jjfvoir  tm  Cmi  deT^pt  i4,qm!eîm 
ffbdimlUndt  ff9ch€deK§neriAm'yifqêeir§}fam  i*nmt, 
ff.fmMnteencnmiLde  fes  œnvtesf  &rotdant  ^^^^fH/"^^' 
ièkcrimeU  p  JtïhJ^  Rotterdam  y  ^  ttte  Mcou-jl^'^^^'^y 
êiiBrafmeenî^e^,  (B)  qucdam 

.f)|n!    ■  *  '  .-.'■•       ■  (     '  aixit  ?r-  ' 

ini^t^epiftr  %i'fripjffq't4>»$  ^sfimum  fatt^  Gofùam  (fifez 
C0lwtni^  inBAtavis  ûppiJi.prope  ReteroMimumt  farochogenitum^ 
^itfkàilU  ,  cMtàl«gMs  illnfiriam  Qir$Hski4  Scfheirnm^e  (^c, 
IfMttn.  djc  libris.  p,  ^f .  %  Je  my  f«r  fe0  eêimf  t(m  a  été  fait 
M  m  Prêtre  natif  de  Tergm  mwemâ  Ckmtlim  lêffm*»  im frimé  À 

JiHgis  paroles  du  Perc Théophile,  fie -qoclipifs     iv.- 
ÉÉi^ui  lirt  accompagnent  ont  déplu  à  fi>n  grand  ||f""  9^^ 
l  idaiirateur  Gjuy  Patin.  J^ niitmne\  dk-H»  % com-*    "'^*** 
^  Im^HfavdM  h^mmet  tel  i{M*rft  k  Tere  TffeefMle  i  ^'^'^  ,  ^ 
WUàd,  s'eftef$fertê  aux  mimes  medifdntt^t.   îl  ^^''  ''***- 
iprfitjf  qu'Er^fnte  etoirbdtard  &  fis  de  Prêtre, 
'  ijàm  m  fèmdijîmeflt  voir  dans  farte  qu*il  décria  ^ 

ft^^àiime,  'Nedptmoins  les  moines  n*otit  pas  été 
tfiftimiers/qiii  lajf  ont  reproché  le  mathettr  de  fa 
^flHce.  Ca  été  S'caliger  le,  père  dans  fifnCkerfy-  [^  . 
-ï^pto*,  &  enfume  toute  la  Confrérie  des  Capuchons. 
Mf.  Patin  vcnoit  de  dire  qu*Er4/w^  ne  fut  jamais 
fIfMc  9  qu  il  fut  feulement  Novice  dans  un  ColU'ge  /     | 

ik^  Chanoines  Réguliers  de  S,  Augufiin ,  où  fin  i     ^ 

^ur  l'avQit  fourré  âgé  de  14.  ans  feulement , 

P  3  .     pefp^ 
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r  l.#i  detLx  penûnt  Vr  hnc  detneunr  thurJivêir  (en  hmi  «Â. 

piecti  df       I    U  j      .1         »  ,        *.         #  *  ^'''. 
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joiÀ  infi 

ne  pro  M. 

Tuiho 

Çl.croac 

contre 

Doiid. 

Ei-Umum 

Rotcroda- 


fay  hit fi  que  qHetqufs^UHs  ont  dit  qutl  dvoit  féàf  Itk 

lï  y  a  «^cltjtic  chofc  à  reprendre  làdeài^ 
£n  I.  livii  il  lie  ficd  psofbkn  à  un  homiDc  (fù  m^ 
le  prty  d'EraOBc ,  avec  autant  de  chaleur  cpt  n 
Médecin»  d'avoiicr  (an$  Tcclaii^iffemenr  domi 
cy-dellus ,  que  ce  grand  homme  fnoit  fiis  de  Pcj» 
rrc,  1 1.  Il  crt  biea  vray  que  Jule^  Cefar  Sc^ 
O  rat  ml.   Jyy  ^n  a  fait  des  reproches  >  nwis  n^n  pas  dantloi 

l'autre,       y-,  ■      "  1^    *     .   j         I       1  I  * 

cçntn  ^i^f^^^i^^}^^  y  oa  plutôt  I  daiw  les  dpux  hanumn 
bcfîd.  qti*ilaf^iUscantfeIeC/f«Tf«i4»«/dErarrne.  B». 
Eriilfnum  fîm  d  eft  trcs-.vray  <|u*Erarmc  Ht  prbfefBon,  im 

!bm"m.  i*Ordr«de«Chanotncs  Réguliers  dtf  S.  A;^i*i 
Ofat.îo  11  }  ai^ecju*il  init  borme  envie  de  fc  dégager  (fcIcoB 
t  Partn  mains  avant  la  An  du  Noviciaé;  &  que  VémiSm 
tcm  aiin  dc  fes  voeux  fut  beaucoup  moin^  ^ih^iéte  de&fi^ 

fiîLtM  '*^"^^  *  ^^*^  ^*^^^^  ^*^^^  timidité  de  tcWeranwti 
ftr^pu-  qui  rempcfehoit  dc  fàu-e  triompher  fci  Uimimi4 
ihrhiimm^  (ofrinchnatioii  9  de  toutes  les  diâvrcntes  machioei 
w^.fMrtlm  dont  on  étourdiiroit  (on  c;fprit  ;  mais  enfin  il  Uk 
"coeifun,  '^  J^'  comme  il  l'aVoue  luy-mc  me  dans  »  fa  ni; 
1  ^  &  dans  3  une  longue  Ictti^  à  Lambert  Gruniâii» 

3  infum-  £j  lors  que  Ift  proviticnce  luy  (tifcita  un  Libcratiari 
rwr/;  /w  <}^»  »€  rc"ra  de  la  clôture  9  je  veux  dire  un  EvcqM 
proèirue.  de  Cambrai,  c|u1  le  Voulut  avoir  auprès  de  luy  IMII 
MoUfcens  y^  voyage  dc  Rome ,  il  Jie  fe  contenta  pas  ot  tt 
Thh^rrem   f  cf  miiJîon  dc  fort  Evcquc ,  il  y  joignit  4  aufliccl|« 

^  vertu   '  '1-  .  m 

rdu^\ftis  cottcius  ffl  cApifirum^ceif^ert  non  sliter  tjuàm  htU  ttfi 

.  vtnctcuJ.is  matJNs  vUhri  prt^m ,  itt'diutUh  vi9i  t^rmenth  ftij^ 
non  ()uàj  1  oluntj  fed e^HoàcoHuénit  potemiork  Ep^  ad  Lam^.  GruMnM^ 

•  ./j;/i  eji  U  f.  dH  xJ^i,      ^  A ijunxit  ên^riucm  frion»  ^  Gtnertlit* 
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^ipa  General  âç  de  fon  Prieur,  àç  g«îa  Thabic  dc  y 
tQtàc^niMt  }^viiLiu%  misées  iK/cbioràm^^ 

Sfdâtm^fif  dii-ilcn parlant  dchiy-na^Éoci 

témi^  »  firviiffu  frdfo[ttt ,  tum  d^fM^ùi  Mw  f#- 
0ifu  f  di^i^  cumpMt  têtius  Sod^^s-  ii'Mm'^        ' 
mm  dmm  ^t  lA^ts  cMfamU^p  f(U€tqti$  fê        y 

ÎH  éddâo  ma  ttturi  »  ilM  tmm  inuim  di* 
►^•.  ntve^emmutAuU 
^'Si^iomat  avoic  ctc  aqfli  dC^mç  pcndan?  <j.  ^^.   ^ 
iiei|a'il  Ta  ctc  aptes  fa  mort,  ç'kirok  été  ao  vain  J^*^ 
piufiieurs  villes  auroienc  afpiié  à  lagloice  d^  eeoi  ^ui 
r  prckkit^  ^  aUcqui  aorok  envtrioibk-  fôbt  aat- 
cet ;^|e'ancagc ,  en  autoit  donné  àc%Vtmm^^^l^^ 
^^  tcftablcf^  avant  que  la  IoiigM«ur  Huttmicyt      ^  ^ 
p^i)wmic  à  d'autres  villes  i^atiipre  de  chicaûçr  le 
4:bcouiIIer.    VoiU  poutw:^  on  oe  voit  pat  de 
^putes  fur  la  patrie  d*Era&nc  :  la  grande  ranir»- 
tiûoioù  il  a  ç'tc  pendant  fa  vie  a  prcveim  iccs  forte»  , 
dççonteftations  :  Roterdam  a  compris  de  boûoc 
IttHclb  intcnfts  >^&  a  tellement  aflrfmi  pendant         /-■  _ 
Que  les  chofes  étoient  fraîches  les  titres  de  fa  pof- 
xffion  ,  êc  delà  gloire  qui  hiy  revient  d*étre  la   ; 
ptrie  de  ce  grand  homme,  qu'on  ne  peut  j>tus  luy 
ikndifputcrfurcefujct.  Il  a  fiilu  être  alerte,  car  îe 
«M  aurbit  pu  verfer  mille  ténèbres  fur  ut)c  naif- 
bcc  comme  celle-là;  puis  que  la  mcre,dotit  la  con-      , 
Akm  étoit  médiocre,  n'avoit  cherché  à  Roterdani 
fr  les  moyens  de  cacher  cette  naiflànce.  Pour  ce 
MÎ  cft  de  b  conception ,  il  la  £iat  laiffêr  toute  en*    ' 
ttuc  i  lavifledeTergou,  qui  ne  la  compte  pat 
fow  un  petit  aViantage.     Qjie  feroit-cc  fi  cette 

P  4  con- 
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-  ^j  h  hcit  '^/^^P?*"  nVtoit  n«  fouilKe  d'un  double-MtU 
iuJecm  o"6WW»  »  ou  plutôt  d-oii  pcchc  a^cIpirSZ 
&,''ft,l.  «ongttJel?  Il  l'cft  trouvé  un  Bouiï-ucnultte  là 

/-.  r,,.  0.4  i  tcUcs  cnfagnw  qoe  fct  Rcgîtres  du  Coiwm* 

//....  J/      '^«J?  «rrc  cft  pcffuadA:  qu'Enif<iic  n"eû  p^ 
«.,«jift  ,n*»Tag9U,   maislRofterJara.rrivotcirPà» 

S  *'■  f'T.*.  •'*^*  Confeillcu  de*  Tcrgoo  iiB 
l)#:w  *  *»"?  '»  «JcTçnption  du  pay,^ ,  traduite  de  XM 


»P<^{iHn,Vjt 


.■!iii»r' 


[ema^n*     ije,- je  vanc  Jirc  fur  rancienDC  Gi^orniplvc^T 

Frafme.      7"*       .^^"^"^^»^«3»r<^«  »  Pnt  Voulu  faire  \mf^ 
El«»j^de     d«  "  iMjffancc  d'Erafiric  i  Iciir  mti^.    Robett; 


EUTA  s  ME  233,. 

iribibc d'un hofinttif  fiiit  à  fa  ;»atric,  des  ^urnic  "/^.if**' 
té  ijuc  Budc  ffpfidoit  ^or  la  narfon  FrançoTc.  C/fr^^. 
Qiek]tses    Aliemans  '  tie  jpurent    regarJei   ccb  '-♦'C^t 
«ivre  dcr  yniic  de  jâbbftr ,  d<r  fopf-cféht  hum-  ''*:  ^''^'' 
lÉBicntEra^vd^Wt  point  /buWrir  qiic  la  I!;^;;^^ 
Bhfice  le  dérobât  à  fcnirjwvs:  fa  rfponfcaflàîron-  i^/i^w     - 
^éedcbcMcôupd'ilfraiion  pour  les  fcicntcs  ,,5:  G>r«i4. 
èâioidtic  aÏKxicit  »cccy  ;  qu'il  <ftoit  né  fur  les  .^'^^^' 
lifinsdc  la  Gaule&de  rAliemiÉnc,  mais  an  nr/woi/- 
fCi^his  pês  de  fo  premiciT  que  de  la  dcfrtîer^.  r*^ornm 
éBtiMfMtfimmihimmiMm  frthdnifiar.  HMàti^  I^^Wàm. 
êÊ^^men^âTimnpcffttm,  fâinfârte ndttmuiji  tp\û!^ 
Çtfmgfêphçrum  fiSt^is  credimm  msps  terrai  44'  1 1 
mm  qtiMm  itd  Gnmdnidm,   qumquJin  éxtT4^?^f^' 
mn¥erpm  rfi  Wâmem  re^oneà  'm$nfm^C4'  ^q!^  f^ 
*i^i^rrw4iii*^«f^,'    Delà  vient ^u*il  îdît  d^s  mÎMfi^t, 
m  totfe  lettre,  qtj'irn'afïâiT  pas  qu'il  (b^Pn^^^ 
{«$ ,  raaisqu'il  pc  Icnie  pànôïipîus;  «Ppint  ^^^ 
cjli^pfnmcunjpchotjpiwWcmatiqi»^    Qé^um  ep  CtrmdJà 
féemajleftrê^  neiinpcior,  ficniâns  ut  GaUus  m  f'^'^*^^ 
m(j^im4nusfm4ncefsb4bmfpfiit.   S'il  a  voulu  re/'^'^'^^JV 
émtr  ainfî  en  quelque  façon  à  la  France,  tl  ir'a  pas-'  r^>J^ 
^c moins  fivorables  Ji^ftions  pour  l'Angle-  '^'w,        ■ 
^\  car  il  4  la  i^ardoit  comme  fi  patrie  d  ado-  Ptf       » 
gon,  &  ne  vouloir  pair  luy  liirc  une  moindre  k^^**^ 
gtdc(Hf;?rvicesqu*aiapatrie  de  najflince.     l\  .EhA  ,g. 
ï^r^ue  en  dîveri  endroits  qu'il  eroit  cbrmcdece  ^^.   - 

'  $fi:icncc$^  ^iiiifif.^;^^ 

ipam    -^-T^miiufiniff  eortflitutus  confidofMtmrum  ut  utrique  fAtisfariamf^trU, 
^    ^'        .'m^nn.juA natta /nm,  tumtifn  <iujim/i4m(0oft4im,  Epiih  1^.  Ix. 
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a  dit  qu'Erafmc  étant  aile  à  Baie  j  fit  imprimer 
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♦     ~ 


*    lèEi^    avoiic  ingcpûmcnt  j  (juc  le  gr^  ^clat  des  iotm 
x^  donc  il  av«ic  fclicitc  i^^ti^letcrrc  i  commcoftji 

3  ik,ifif.  â  Ton  readre  un  peu  jaloux.  11 4  prttci4m|^ 
^  iL  lAitf  ^^^'  çco«^<i:èes  donc  elle  abûh4(Qtt  eu  tsouic  b^ 
t»A  te  de'-Tcicocci  >  pouvoionc  çtrc  qn  objec  d'cii^ 
f  ià.Efif,  pour  Tk^ie.  li  f  leour^e  «pie  cette  gloire  c# 
V*  .  uiisancteopri^ede]a^nacioiia  de  ii  nous  9pei| 
que  les.  gcauds  Seigœurs  s'y  diUioguoicnc  paili 
é  OMimi  culture  des  icieaces  >  ce  qui  eft  encore  auiotifdli^ 
ZtwUmk.  unavaatag^»  en  <]uay  b  Nobiede  Angloifefi^ 
A  r»i»  v^.  pj^b  crile  den  autres  NacioQs.  Il  y  a  du  plaKr  i 
fi^^f^  f  itie  t'oppoficioQ  <|u*il  fait ,  entre  les  repas  dei  gMI 

iie  »  9c  ceux  des  Mylords*  Il  ne  t'^^llm 
danslesjpenvfrsqMC  de  bien  boire  >  &  aveç^iwii 
bmki,  (ans  oublier  cent  balbf  plaiiâMencii  A 
cent  finfieufes  mecKTances  ;  maisilans  les  dpiwii. 
iitiimégnM  ^^  ^entretenoit  modetreaienc  >  de  ce  <|ui  coi|C|i* 
ê^pMrtt     iioitles.icieDces3(lapieté«  6  ^ 

■♦^'^.  ,  ••■  ■■.  ^    :..  .  *    -.,:■' e-. 

iwcfiit^mMUqme  v/usmièus  •tnûr$rMJitifimiêd  frincites  frùfsmtjk 
.  froaffs âiuUcêi ikmigNU.  Hmm ijh^ S^hoU  »  tfMédMonaJterMmtfjipam . 
iMmmmlÀtMttmiigm$ri»àit4i$t  tMhmmmêfr^nn  qmëmviétMkê^ 
értMuU  t\4fl9tnê^timâjia:€  mês  no/ri  fHJtéH  Ssctrd»ti$m  M  1[kÊh 
UgTum  cii^nvivM  m^dem  vim>Untia.^  Joiwriliktêt  offl§mturjocit%jih 
multmpémumfi^â  ftffirefunt,  virtthruit  ^htrt^àttonièia /tâtfnt  :  é 
*d  ^Hciffim  mêufm  tmdtftè  éi/pmiMêmr  dt  iis  ^m  nd  truditùnim  m 


Ohm  Mê- 

r»rum  mr 

darpttift 

rtltthms 


VIL 

Scrupule 
de  Meru- 
hftirla 
publica- 
tion ()cU 


Aurcftek  lettre  de  Baudius  qiie  }*ay  cit^e,  £»( 
voir  que  Merolacut  dcgraods  Ccrupulesà  cQmkrtft 
avant  que  de  fc  déterminer  pleincnxnt  a  la  publi- 
cation de  rEcrît  que  Godcnius  avoit  eu  en  dépôt 
IIa«îgntt%a&ai  ioug  tems  de  faire  tortàkoM- 


■Sk 


^— * 


1 
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prfM  d'EcsTme,.  ^&  de  s  acdier  l'mdignatfôh  de*  /i<'^Kra<L 

e;ns  de  ce  grand  bomoie  ,J)ai  la  découverte  du  J^'Jf^?^^ 
de  fa  naiilancc.     Baudius  luy  mootre  par  des  noadt 
ifâToiif^  fortlbiidcs,  que  le  meilleur  )vu^  •voit  été  ^u«jiuff. 

'fiippsimer.)  Matspuitf  qu'il'^oublteU  ràiftvi  que  .  ta^^ 
pmtcn  py  d|re>  il  fauc  4^u  ait  ignore  ou  on^fiy^^^ 
ii|i  ài)l  faitlEiQÛne  le  reproche  d'éttf  fila  dcA^g^y/f^* 
filoe  tieite  f aifon  eft  qu'on  ne  gtgçott  rien  p*i  '^^^^  ° 
lifiipfe(Bon<lecc(ttYied'C.nifior9  èc(^*a«con-  miHàiprê^ 
fm$  la  puUicatioii  pouvoii  (mir  à  ettenuet  le  ^^4 

^dela  renommeet  fur  Itfinite  de  ftih  père  6c  \^y^ 
àfcmeré,  quiavoicéJ^de>è^«nduëJHlb^^eJi^  Wi^IiST 
^iNiâbcirconibncà  qufrUgioffi&ienr.  Il  n'y  Mjr«r« 

~>fmt  de  douce  que  Baudiiis  ne  (iifâefenridc^«««^««> 
Wt^tniSouK  s'il  avoir  fu  ce  qwétoitdanileCaia*  ^"-^^^^ 
lagueik Loofeut impriiD%eii 1 581.  & dtns le  It-  fittmtk .... 
fie  de  pontus  Heuten»  imprime  en  i^oo.  Je  ne  »**  ffi 
parie  point  de  ce  que  Deflcliuscitede  Paul  Jovc  ;  *^  **?*■• 
jgc  je  ne  m'étonne  pas  que  Baudius  ne  (ut  pàinc  ce  ufiuftmn 
où  étok  dans  des  fcttres  fuprimees  de  juW  Ct-  frimiptm 
firScaligei-,  On  va  dire  ce  que  c'cft.        y  îîîZS*^ 

fjimntfi  rltimt  humttnk  txtm^U  fefinîtat^hitjus  h9rribilii  j^^Mti 

'  B  feniblcra  aifémcntà  quelqqes*uns ,  9f^^^^^  ^ 
nouveau  Jules  C!çfar  n'avoit  rien  oui  dire  ^cï^*^*^^. 
miffancc  d'Erafme  ,    car  s'il  en  avoît  fu  quel- gci^p^. 

rchofe,  diront-ils,* il  n'eut  point,  manqué  wavec 
l'apçller    fils  de  putain  »   dans    \cs  deux  in-  ^^^^^  • 
vcékivcs  qu'il  publia  contre  hiy  »  èr  qu'il  tempGil 
^plus  atroces  injures^  qu'un  Declamàtcur  em- 
pené  puiffe  rwiger  en  bataille.  Ce  n'eftpasqu'E- 
/^     N.  rafmc 
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deux  fautes  d'impreflîon.  Pour  le  moins  eft-îl  TÏg. 

G  \Jir%r^r*  «    tv^tïc  l'A*««i^aviA  J»  T. .III -     •• 


Um 


niu» 
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«on  des  HoIIandois  attnbuc  à  un  Libraire  d'Am> 
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t^u^lla/  nacnt  blâme  la  prçvcntiohcxccffivc  de  cctnré^^ 
k  tu  ftn^^  nomiQpit  alors  Çicerôniens ,  qui  «  croyotcm  a^ 
^4*^  ^im/-  ny  avoit  poîht  de  falot  pour  Je  Latin  hors  èl 
IZ'Plii.  Ecrits  de  Gceron  j  &  civ  méine  tcms  il  afoit* 
hprivem'^  tmr<\^é  ^l(pc$  tachcs  dans  ce  foldl  dei*A^ 
tiohpfiir^  QUencç Romaine,  Là-dcâSl$  Scaliger  cda ml 
îl^^'^  tellement  an  meurtre,  mak'ïèffi  fu  ipârridè, 
Gêifitesii  i  &  ^triple  parricide.  ïljetta  toilites  ferres  d*oid»  ' 
iléUjfM  tes  fiir  lai  tétr  d'Ërafme  »  f ;^peHa  cent  fois  yni 
iwok^  grt^i  9i  %  reprocha  ^uc  gagnant  fa  vitcfe 
point  de  ^!^  Nfanwc  au  oiepef  de  Co^redeur ,  il  xlilit 
falut  hors  (bit  MATer  beaucoup  de  finîtes  ^  ^u*il  né  renKai^(^ 
"^oir^R^"  pas  «  caufe  œi'ilitojt.foâ.  En  un  motfesexiili- 
toirc   o-   njatîonsdc.fârMivcdiycs^e  furent  pas  moindreiv 

que  cctlei  doiitÇicefon  fe  fervit  à  la  vue  éu  pkfe 

liorri^esc6iifpiraciQrisd*Etat. 


maine, 
non  plus 

3ue  hors 
cl' 


ie  Ronyii- 

%  Kmtn 
\nAià 
K  Ojfitpt0 

ffcifi  (tr-* 

exeffêfUri- 

krultgê^ 

hAntur 

haudtÂm 


'iMt: 


né 


Çmgeneratiiiufûçefdi^sconcMm^  ' 

MdRaque  âviliuie  m4deyet  bu^iis,        ' 

On  demaodcroit  volontiers  pn  voyant  toiitfl  te 
tempc^  que  Scaliger  excité  ftir  fon  papiorV  4»  '. 
rémptionhirieui£:^cet  Orateu^  ûfratînien'oft 
pôiht   quelque  fcelerat  qui  a  mérité  lar^Mi 


Htnxerit  in  pdtrios  (ineresydn  trifie  ^ntd 
Qu  $*ikn'^  point  quelque  G^ipitaine  Wifigodi 

^rjtnt  lihrMtiûtmm  Mramnuqi^im  t/fif  eçnfeS^  vm9î  HmJ  Mm  ulh 
rum  fomnum  oUkiinttl  qukm  tuarn  exhalaokm  cfMpultiml  0*^i.  i* 
l'MirtiM»  /  p'ij^ij»'.  71.  .^Horat.deartepott, 
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fff^tOBtX9fad\i  €fn  ait  refolu  d*extc^miner  ks 
,ijâ^€cs/klcs  beaux  arts^  de  de  mettre  le  feoito». 
jljK^kr&iUiothcques.  Jugez  fi  oopeut  s'empêcher 
Je  rix^v  quand  on  trotnre  que  Tunique  fujet  de 
^mportctocnt  qui  éciSite  daiîs  ces  deux  I^cd»- 
4qatiQiiSi  beaucoup  pktd^nes  d'ctrc  apeltcet  Sic- 
JlriMifi^'s^[uêcellesdeS.  Grégoire  de  Nazianac 
flflpttçJuUçnrApoftat»  eflt^qu'Erafme  o^  ocimla- 
tuunci  pernicieuie  fuperfUtioiLf  qui  ^'ib^foduUbct 
4m>%4 République da  Litres,  &  qui alloit  met- 
|M  aoxfersrétudedeNloquence,  Moisbiifàotià 
^  ,cçtt<ç  mat^ie ,  qui  a  été  fi  oobleme&fi  ôc  fi 
l^aUcmeot  touchée  dans  ic  ix.  Eotittien  de 
.B^laac  »  laiâïeroos^houscoficlurre,que  fi;Scaligq| 
jeàtMit  diré^ue  fon  Adyeriàice  étott  bdtaid>,il  en 
ilvpiti4itd'^trangQ^yaipniie&^  NousnciSiurions 
adniettre  cette  conclu(ioQ,&  yoiqr  poMtouoyi  y 
.  jParmi  les  lettrés  d^  .Jules  CdTar  Scoligér»  que 
•  ibofils  9V9it  fuppritné^  »  il  y  «isa  une  fort  longue 
li^iï  ju{tifie  ion  premier  emporteibent,  par  un 
.CtUpprteiqentpéut-êtn:;  beaucoup  plus  énorme. 
<^#Jà  qu'il  apeDeEnif^  de  putain»  & 
ij^'il  déclare  que  s'il  ne  Tavoit  pas  fait  auparavant» 
mitft  pas  qti'il  n'eât  biii  oarler  de  fi  chpfe ,  c'efi 
p^  qu'il  fl^enétoitp?»»aflahé,  &  ou'il  neyou- 
m  pas  mettre  en  r^ue  le  crédit  de  les  véritables 
accufationsy  en  les  me)«Dt  avec  des  faits  incertairîs. 
Dira-t-on  que  celaeft  on  peu  douteux ,  5c  que 
Scaliger  paroît  trop  en  colère  dans  (es  deux  invec- 
tives »  pour  ne  donner  pas  lieu  à  fcs  let^eurs  de 
JQger»  qu'un  peu  d'inceititude  dans  un  bruit  com- 
me celuY-là  ne  l'auroiç  pomt  empêche  dé  s'en 
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I  Nr/^/c-r-  cun  des  interlocuteurs  parle,  non  pas  fdon  les  f<«n.        langues*  oa  les  a  commentez     oh  i  les  a  chd-  '  ^^'//r^ 


/ 
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l^^r  fe^^r^on«£f^«ûC5>*il  nVoit  qu'à  Annn, 
HtàUttp».  8^  uoc  retraiciseraas le  canon  deJa  ttoDoiiii^:) 
/i7«np  «/.  i'€«cmplf  des  Sodciquei  outrez  »  &  <]u'ofi  tk^ét 
fjM^«#^r.  p  ^uc  fu|.  d»>m(rc8  oiis-dirc,  c^  norti  rient 
/««f  ■  y^J-  f lui  piobaWc cjue ccfaiy  là  >  il  ak  lâk tant  kfei. 
ri«ifi  i»  1^4  pulaix  :  ^  c'cfi  donc  pdiK-ccre  une  mfe  4|ÎM«e 
^*'^'^    ^tt'il  Jttfur  ce  fuif?t>  6c  luse  rufe  aife  ortHnét 

/iii/  N#^M«  ^le^cliQfe  eomrela  xeputation  de  leur  ^«âiH, 
•nimin-  4*rès  la  {ubltcadon  de  leurs  preoneivsSatiMs ,  |b 
fl!IÎ»  r  w#  fe  feat  bonoeur  de  n'en  avoir  foim  fiM  >  1^  M. 
Verw*/»-  veitiffe«on«iriknaf  de  wÉfon^  «iit  lieiiee  fs 
^i»f#.  à  écc  ^cioemcm  iiMroloâcaife.  |e«'ay  nenin. 
^nltZ^^'^  p»d««àcoia>Dieâwre*,  &ion'^'«lfiy«v^ili 
w7r*if    l^ng  *«"  V^  SaUger  «toit  envoya  à  rimfvi. 

èsKEras  vient decttcf.  Msôsvoiponft  au  ftitttt^  <|Miriiie 
^m'^  de  cette  teœ.L*AuteÉr  y  oiKvekctiiiieAifae 
fimitts  A  «feJa  ineir  d'Ënfoiei  SJ  fioftmie^idie^e)^  0âiit 
«i  £r4/!iH,  xeluy^U  Hù  PrécK conôtbmir 6  >  condigiiié  flA 
!p^^^''  «  Iwnniremcot  apt^  ^"(niiiftttç'  dtt  ^et  «Jl. 
Zamiruo^  «oniqiicf  j  ^i  %  sivoksmét^  réitérées  {Kfirfo 

wiku  fêtû'  ivdiiMKit» 

isnsiui .  sUiptût  êitsm  vkini  vinhoni  t$$litn  êx  incej^o  natum  ctncul^ 

kméd-v*ttr^f4;iUM  f»<»>s  frof^mt  fê9t$  writmhr  ^tùl'n  mMmt 
vtftit  fflurm 


■^ 


Ce  que 


Voyons  maintenant  ce  que  Jofeph  Scjtfîgffl 
sXcr  ^«^ de cdte querelle.  Honfere,  dit-il.  d^tm 
le  frli  di-    Or^ifrn  e^mn  Bn^fme ,  ietiuel  dejm  écrivit  qui nm 


E  R  A  S  ME;         t^ç 

fmuitmt  fmaMKmfdt  hih  Or«^,  fiMiMilfy  tohàt 
fm.JdonfertMpmtt  é^u  ou  il  Ce  mn  fort  in  *^"^"«  4^^^ 

miiMdi fis éMi  qm Mmr^nt  (C)PHHÎtsg)om^ 
j/bmiS'iiuilsfufmf^rUsfi^fèm^^^ 
jmihu/wtn*enir00^^ia,  mi$fmi^^  é^k 

tf  «fiflr  étria  ÙJtmmf .  i'tfUm  ^émBmfiè  pi 
(sàm  imfnmSeê  y  méêjeUHà^fâHfuffîfffHér,  &m 

^.:  lé^iàfïes  f^jtêUtt  i  fitj^  ^mménié  ii  Jmu  * 
lt^iàirnfNsm4iH9n.  m$HfèH  àttâ^m  IStdfme 
tÊÊm.  Dipnit,  àffisàfv^rimàii^l  ¥k^éf^       " 
mtât  MU  gnmd  ftff^fut^e,  Ym^iumn  ftH 

lAt  nmft  fer  ikrihfhftm  ,  ttt  ^JHf^^beMtm  i  ilp^k 
mm  îhmms  ^U0tum&tm(fkHim,miHsf^€9n'  ^^  '"*» 
mfem . . .  DMdsBfmiikt  pif  fêtât  (Enftm)  dd  tJ^ 
mtmqudti^tm  mié  Ud  fdtrm  fmfirmit  imm  ùuimli 
jKdrMm  eurent  fâter  txcuii  in  ijud  tmiéiétmrfiie  li-  AiiipW. 
kê^Utemreff^mlifiinnfatefifis^gmtrdaavit  f^^J^!^ 
mfkmmirdmmiiifemffa^^  Mon  le-  * 

âWr  ii'iipei^oit(<ffei:farlfthN?qufnterep^ 
hmtmt  chofcqitfe  tctytû  tire  du  livre  ôu'on  apef- 
*  IMigentiid ,  où  !*on  voit  les  convetfations  do- 
ttêftkjoes  de  ScaHgJerX'titîcIçd*Erafmf  y  Contiez 
ptofieuw  autres  diofes  honorables,  ^ plus vraytt 
ÎJiie'qrielqucs-unes  de  celles  qu'on  vient  de  lire. 

Car  L  il  n'eft  pas  rray  que  Tirrifation  de  Scàli-      x. 
ttrlepeitaiteupour  fondcxnem  qiîeiqtje  terinc  Ccnfiir# 
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ficttt  d*é-  Je  iDCpris  employé  par  trafmc  contre  luyim 
u-^ité  d^^ç  û  première  Haranmiç  contfc  le  Ckm. 
n^.  '^"'*'  mdHUSi  fkinc  d'injures  Se  rfcm^orrement,  fai 
coropofçe  avant  qu  hrafme  luy  cjuc  rien  fair  «i 
I  b»  voiV  rien  dit»  &  peut-être  même  *  avant  qu'il  cûi  oS 
dansUx*  pjy-içf  (Je  lu^  en  fàçoH  du  monde.  Ainfi  h  co» 
je^*"fî'r  lere.de  Scaliger  ne  pcw4rroit  veiiir  de  quelque  iaj|. 
p.^.îi.  :  rc  <jM?il  auroit  rceiic  d*Erafme>  que  par  lapcii 
5»'EM/m«  tpiit^  au  ^u^au  fécond  Ecrit*  IJ,  Il  ncpra^ 
^^^^^^'*poii>tpaf<et autre  Écrit»  ni qu^Erafin?  ait  triW 
jiTinfor-  dcfoUat  lulqs  Cefar  ^calîgcr ,  ni  que  celuy  cyii 
mtr&de  r^ardéct^la  comme  une  ol^nfe.  Ce  n,'eâc  |é 
l'infûrmer,  ^j^yp^ujet  dc  colere  pour  ce  Prfnce  de  Ycrosoiç; 

^^^caril  fe  piq^t  d'avoir  étellaguerre,  &  JJil^ 
neluypçÉvçitétie  plus  honpratle,  qucde^^ 
i  Htm  'poqçf^dc^t  ^  pour  Auteur  en  même  teras.^^^tt 
'  ^^4^^  ^toit  v^nti^  liiy-^méme  &  avec  infulre,  de  ce  çivÇiià^ 
32"'if  •  foi  la  lecQp  à  fon  adverfaire  fur  un  apbofiiM 
€pumt9gU-  d'Hippocffl:,^,  tout  jeune  5t  foldat  %  quri  %ts^ 
tutmdft'  vMaifi  qoc'l  qu'ait  été  fon  goût  là-de(fa$ , .  il  eftvAl 


V^  *^^  moins  fort  certain  qu  on  n'a  nulle  preuve,  qu'Êrrf- 
wàiM  w-  me  l'ait  aiisicn  colère  en  l'apellant  foldat*  .  i\ 
ti9fém9^  j*cn  ay  deux  bohnei  raifqns:  Tune  e(l  qU*OQ  QC 
k\Mn .  tfouve  dans  Ta  féconde  Harahçuc  de  Scaliger  aikUf 
mTl  '  '.  *  "^  plainte  ni  réplique,  qui  ait  du  raport  à  ce  rêpi^ 
T«  *, . ._  fhe  ;  &  qu'au  contraire  on  y  trouve  dci  endroiw^ 
docê/irU?   3  où  l'Auteur  prévient  luy-mi^ me  les  objcâion$ 


Orat.  I . 


^; 


^p^    i6  4"^^  luy  fenjble  que  fon  aveu  d'avoir  apris  < 

17.41.  guerreecrt;^insfa!ts,qinUvQit  publiez  pourttrwc^ 

edit.  la  réputation  d'Eraf me,  fournira  à  fa  partie.  pQW^^ 

"^t^^H'  mieux  entendre  cecy  il  faut  fa  voir,  qu'Era^wit 
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e  la  Harangue  publiée  fous  fon  nom .  Sca- 
Itfér  quien  fut  trèsoftènfé  réfuta  cette  preten- 
JiÉid'Erafme}  ^  parce  qu'il  craignit  dcravoif 
JoÉcifiée  en  avouant  qu'il  avoit  porté  les  armes, 
cStotac  (i  un  homme  qui  n'auroit  pas  étudié  toute 
Ètic  n'étoit  pas  capable  d'être  Orateur  »  il  alla  au 
ievttiede  cette  inltànce.     Ce  qui  p#dve  irïvin- 
cBeqoent  qu'Erafmt  ne  s'en  ctoit  point  fervi.  \  j^ii^ 
Mëfi  aatre  preuve  elt  tirée  de  la  lettre  mémed'E-  iV4^/j#r 
dm,  que  Scaliger  publia  à  la  tétc  de  fa,  f  I>  Ha-  -^t^tmé 
tàigim  fon  iîls  en  parle  comme^  on  l'avucy- 
dw."  Les  deujc  amis  aufqùcls  Er^ïne  l'avoir 
tdkt   conjointement  ,  la    commuiiiquerent  à  «/e»//^///»** 
Séftgcfv  fans  y  joindre  aucun  mot  de  civilité  ni  '"'''^'"j?' 
fiHs.Erafme,  dit  dans  cette  lettre  qu'il  fait  dc^oC^^t 
tante  part,  que  Jdes  Scaliger  n'eft  point  TAoteur  digerUm'i 
dctai  Harangue  qu'il  a  publiée  contre  loy  ;  inais  il  "'7«^'*- 
nltBt  nullement  ce  que  lofeph  Scaliger  loy  impu-  ZZjf/àZ 
fit  ^È*ii  s'ét^onnon  qu'un  foldat  eût  refondu  4  fonturtmmuU 
Wit.^'r'  '  '/■/,-!     '  ■  ^  tisHeertié 

•  -^llefc  vous  fier  après  cela  à  ce  que  des  favans  ^^^^^  ' 
TOUS  dilent  au  coin  de  Içiir  chemmee.    En  voicy  tfmf^adeo. 
é'ààt  plus  haut  rnontez^qui  à  tout  propos  dit  éc  SeJhoc 
rcjÉte  touchant  fon  propre  pçe  deux  ou    ttok^^^"^'  „  ' 
iDMfôHges ,  que  des  pièces  publiques  de  origina-  ^Z^/,^"* 
l«*%f5itent  évidemment.     11  veut  qu*J£rafme  ait  >W^i»<?» 
nié  qife  fuies  Scaliger  fut  l'Auteur  de  la  Haran- '^""^'' ^'»»- 
gièf  qu'il  Tait  nié,  dis-je^  par  la  raifon  q^c^,TuTt!^' 
c'ftôit  un   homme  de  guerre  :  il  veut  que  par  Notez 
l^Erafme  ait  fort  irrité  Scaliger:  il  veut  qg*E-<]«'^'/^>« 
îfticait  été  dans  l'admiration  qu'un  foldat  luv '^  "^^("'V'^ 
«t  Kit  une  reponfe  :    enhn  il  veut  qu  on  voye  j^^^qj^^ 
"^■'^'  Q.  cette  *      , 
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\  cette  admirarion  dans  une  lettre  cfoc  fon  père  fit 

imprimer  :  il  veut  tout  cela  ,  &  cependant  il  n'en 

eft  rien  ;  &  .  fur  fa  parole  tous  les  Auteurs  le  de* 

'      bitent,  comme  Mr.  Pope- Blount  dans  fon  labo- 

i  Imprimé  ïkux  8c  très-utile  Recueil ,  intitulé  i  tenfura  (elt' 

à  Londres,  \,fiorum  Authoruni'»  de  Magirus  dans  fon  »  Efon^tW" 

loL    ^^    /dj^iwi»,  &c.  Les  excufes  alléguées  par  Jofeph  Sei^ 

.    ,  hger^  que  fon  perc  attaqua, Eiafme  en  foldati  ^ 

À  France'  ^^^^^  que  d'avoir  étudie  i  èc  que  pcut-ctrç  il  n'avoit 

fcrt  é"  s    p«tslu>  ou  n*entendoit  pasErafme,  nepatoifTent 

/  Leipfic,  point  félidés  :  car  la  Harangue  contre  le  Qicerméh 
l^^iiirt'  ^^^  ^^  imprimée  en  1531.  L'Auteur  aVoit  alors 
det  Ouvr,  47»  Bonnes  années ,  bcaacoup  d'étude,  &  de  con- 
desSfav.  noi (Tance  des  Ecrits  de  fon  adverfairc,  &  une 
enapMrle  g^anje  érudition.  Il  avoit  étudié  4vec  une  ardeuï 
#688.*  nicrveilleufe  pendant  qu'il  avoit  porté  les  artspS} 
„  .  &  il  y  avoit  alors  aflczlpnc  tems  qu'il  s'étoitcon- 
dtvetuh,  wcre  tout  entier  aux  lettres  5  comme  nou^  1  âpre* 
Ginth  nons  ^  de  l'Auteur  même  du  Scaltgerana,  Ce  qii!it 
Scalpera,  ditde  la  fupreflîoh  des  lettres  de  fon  père  contre 
Cd/scalh  Erafme,  ^  que  des 4 Ecrivains  fort  exa<^s  ont 
vùÀ.  entendu  des  deux  Harangues ,  parce  qu'en  effa  il 
A  Bstll  "* ^"^  pa?  épargné  fi  bjurfe  pour  fuprimér  auflî  IfS 
JugtmMi  Harangues, s'il  n'avoit  été  perfuadé  qu'elles  étoicnt 
ScAv,t.%,  difparucs,  eft  beau,  &  doit  être  tenu  pour  ccr- 
f .  1 5. 0»/.  tain  ;  encore  que  fon  intention  ait  été  rendue  inu- 

Hi^lT    ^^^^  >  P^^  ^^  ^^^"  ^"^  P"^  ^^r«  ^c  Mauflac  de  faire 
Ouvr.  des   réimprimer  à  Touloufe  &  les  Harangues  &  les  let- 
tres en  queftion  l'an  1620. 

Je  voudrois  qu'on  nous  eut  apris  où  ,  quand»  & 
par  les  foins  de  qui  l'édition  que  Jofcph  Scaligcr 
fuprima  fut  faite.  Le  repentir  dont  il  parle  s'accor- 

df 
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(fcfort  bien  avec  une  lettre  que  «  fon  père  écrivit  à  i  Slie  efl 
Omphalius  ,  &  avec  les  vers  qu'il  cbmpofa  fur  la^f.V7y^'»' 
mort  d'Erafme  ,  6c  qui  commencent  par  Tum  Touh'!l/'e-' 
ttidm  ntonris  :  mais  non  pas  avec  quelques  paflà-  /'.fK/^wr j 
gcs  de  Cas  livres  où  il  le  traitte  fort  durement,  tff^^knt 
I  &  cela  fur  une  faufie  fuppofîtion  quelquefois,        -(*  ^^jpofi- 
Mais  cnhn  cette  grande  lenlmilite  pour  fe  rç-  reconisUef 
proche  d'crrefoldat ,  feroit-elle  un  Roman  qUi  '»«'^ 
n'eût  aucun  fondement  dans  Thiftoire?  Je  n'en  ^^^*  ^ 
trouve  point  d'autre  origin^j  qu'uhc  lettre,  où  %  pœtic^ 
Jules  Gtfar  Scaliger  raporte  quej^ndant  lescon--'^-4»  <;*^• 
tcftations^u^  s'élevèrent  à  Parl^  fur  la  pernîiffipii  ^^;/'' . 
(Tjr  imprimer  (#l.iHarangueV  les  amis  d'Erafme  wV^  ' 
tiouvcrént  moyen  cfçn  fiiire  faire  une  copie ,  &  de  animal 
la  luy  envoyer  fécretementv&  qu'après  Tavoir  ^^''•8. 
lâril  les  conjura  partoutcequ'ils  avoient  deplus^^^'^^^" 
fccrc  de  s'oppofer  à  l'impreflion ,  5c  qu'autrement  idoUL 
lagloire  qu'il  avoit  aquife  avec  tant  de  peine,  5c  ^•♦•^•îJ*) 
qui  leur  ctoit  commune  avec  luy,  fcroit  ruinée  par  ^n'^^rJU^ 
un  jeune  inconnu  .   &  par  un  homme  de  guerre  159.  e^ 
étranger;  «M/wi  juvenis  i^noti  miltth  peregrini  oferi.  ^i'^^»  «^ 
Ilcftddric  Vbvj^pourle  moins  queScalicer  avoit  ^l*'*"*"'* 
OUI  dire,  qu  Lralme  écrivant  afesamis  Tapelloit  Érafmus, 
foldat  :   mais  il  n  eft  pas  vray  que  cela  ait  mis  Sca- 
liger  dans  une  plus  grande  colère.  Ce  qui  aiigmcn-  t  <^'*^  ^'^ 

tafonindij^nationfot  uniquement  de  fcvoir  me-  Î.V. '''**/ 

'Câ  A*tr  •        j  •  •     »  1       ledtt.dê-  : 

pnlc  d  Lraljne,  qui  ne  daigna* point  luy  repondre,  Toulonfit 

A  dont  A  ne  fut  traité  que  de  Cocu  volontaire,  à  l'c» 

gard  de  la  Hirangue  dont  il  fc  fentoit  l'Auteur.. 

Cemcpristut  la  plus  ciudle  mafiicrc  dcfeveno'er 

qu'Erafmc  viurok  pu  mettre  en  ufagc.    On  avoit 

compté  fur  la  glojre  d'ctre  le  Tenant  conue  luy  , 
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&  de  s'aquerir  par  là  un  grand  nom  dans  U  Rcrni- 
blique  des  Lettres  ,  «^  il  talut  décompter  |K>ur  le 
coupv&  chcrclTer  uneautic  pOite.  Qui  nVn  feroit 
outre  de  dépit  ? 

Difons  un  mot  de  la  confiance  avec  laquelle 
Erafme  aflûroit,  que  Scaligcr  iVavoit  fait  que 
qu'^Erarmc  P^^f^*^  Ton  nom  à  Ja  pretnieie  dc^çesdeux  Haran- 
ne  croyoit  gucs.  Cela  m'eft  conu  »  diic»ir-il  y  par  pluficurs 
pas  que  preuves  certaines  ,  jnultts  at  cents  ar^miiettus cm- 
fûHc^ve-  ?^^^^f^^  haheo.  11  avou  i  allure  -iaris  d'autres  lettres, 
ritaMe  qu'Aleandcr  en  ctoit  le  véritable  Auteur,  6i  qu'il  en 
Auteur  de  ttoit  auflî  certain  que  de  fa  prùpçc  exiitence; 
la  Haran-  j^^jj^     j.jj  |^  jj|^^it  diffimulcr,  pour  ne  pas  le  rendre 

plus  furieux  par  la  découverte  de  fa  fourberip.  ■?«//! 
1  it^cffre  scaiigcri  lihellum  tum  fcto  ïllius  ( Aleandri)  cffe  quam 
Harangue  fi^^  '«f  vivere.  id  tamen  dtffimaUndum  ejiiie  matii 
de  montrer  infaniat  prodito  fuco.  Il  répète  la  meméchore,& 
VorigtTMl  j2  fortifie  de  raifons  dans  la  ^8.  lettre  du  îo.  livre. 
main ,  Cependant  il  etoit  2  tres-vray ,  qu  autre  que  Jules 
r^/«rec^f.  Cefàr  Scaligcr  n'avoit  compofc  cette  Harangue. 
2£/>//?^.4</ D'où  paroic  que  les  pins  habiles  gens  donnent  à 
t/tuTum  g^"^'^^>  ^^"^  rattnbution  àcs  livres  à  tels  ©^  à  tels 
vitu  Eraf.  Autcurs  ,  &  quC  fi  Lrafnle,  qui  étqit  la  douâd!r& 
ini ,  pag.    Ja  modeft ie  metric ,  a  été  fi  dccifif  à  fayx  fur  uir fiiit 

"^'/Pi^'  ^  ^c  cette  nature,  il  ne  faut  faire  aucun  fond  fur  ce  que 
c  ejt  lafô.  j      rr    •     X'       o  1  ^ 

du  /.  30.     des  bfprits  tiers  ôc  arrogans,  emportez  de  tcnrjpera-  ^ 

d^ml'édit.  ment  6c  d  habitude  ,  opini^itres  &  fanatiques  pcu- 
de  Londres.  ^^^^  déclamer  d'Un  toii  niag\l|-ral  fur  un  pareil  lujet. 
X  r.  Il  y  a  une  certaine  tradition'  en  IfoIKuide,  qui  ne 

Examen  ^^ç,  paroîr  paj  bien  fondée  ;  cV./l  qu'Erafnie  eut  au 
ditionvul-  commencement  Felpnt  (1  bouche  ik  (1  tardif,  quil 
"gâirc,  '      ialut  employer  bien  djs  années  à  iuy  nprendrc 

^         •  quel- 
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quelquçchofe.    On  fe  /ert  même  de  cet  exen)pie  qu'Erafmc 
pour'CQMfoler  les  pères  6c  rnercs ,  dont  les  cnfans  ^^"s  ion 
ne  tbnt  nuls  progrez  ;  .V  ala  fi.e  fait  fou  venir  de  *^"^^"*^^ 
irComedie  du  Muaic  linagniairc,  où  Mr.  Dya- 
foirùs  dit  dc'fon  fils  riioiTuis,   qHflors  qtnl  etoit 
fetit  il  numt  j  jn.tis  été  ce  quofi  apctlevuévre  cir 
évalie  ;  qu'on  le  voyott  cvùjours  deux  ,  paipUc  cr  ta- 
citurne; qu'il  iw  dtjoit  J4hiMs  mot,  qt  ne  jouott  jamais 
4  tous  ces  petits  jeux  que  l  on  nomme  enfantins  \  qu'on 
tut  toutes  les  pefhcsdu  mpude  a  lu)  aprendre  a  lire  y 
(y  qtul  avait  ntuf  ans  qutl  ne  comioijjoit  pas  encore 
Ces  lettres,    Bow,  difojc  fur  cela  fpn  perc  en  foy- 
mcme ,  les  arbrettéadifs  font  ceux  qui  portent  les 
meilleurs  fruits:  on  grave  fur  le  marbre  bien  plus 
ml-uifementquefur  le  fable ,  tfuis  les  chofes  y  font 
mfervces  btcnijlus  long  tems ,  &  cette  lenteur  À 
(«mprendrey  Cette   pefanteuf  d'imagination  efi  U 
marffue  dutibon  jugement  a  venir.     On  dit  que  -  - 

Thomas  d'Aquin  dont  Tefpritaétt'  fi  penetfaht  ^ 

&  fi  vaftc,  paifoit  durant  fes  études  pour  une  .         ' 
groffetête,   éi  que  (es  Camarades  d'Ecole  lapef- 
loicrît  le  bœuf  muet,    i  Suarés  qui  a  été  Tun  des  «  Alegam^ 
plus  fubrils  Scholaftiques  de  cefiecle ,  fit  fon  cours  ^'*  ^*^liot. 
de  Philofophie  avec  i\  peu  de  fuccez ,  qu'il  fe  crut  ^ocL[\ 
incapable  d'y  reùflîr  de  fi  vie.  Quand  donc  ce  que  Jefu^ 
tant  de  bonnes  gens  di  lent  d 'Erafme  feroit  vray  ,  }'*l'^l'^' 
il  n*y  auroit  pas  lic«u  d'en  être  furpris;  mais  la       ' 
(jueflion  eft ,  Ç\  ce  n  eft  pas  une  fiblc..     Je  croy 

3ijoui ,  &  je  me  fonde  fur  une  chofc  que  j'ai  lue 
ans  une  Harangue  de  David  Chy trxus  à  la  louan- 
ge de  la  Weff gjialic ,  {X  fur  quelques  autres  té- 
moignages.   /      - 

.  -  ,0:5  Chy- 
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t  D'autres       Chytrarus    racpnte  que  Rodolphe  Agncok, 

ne  luy  $m    jy^nt  lu  les  compofitioits  ^c^  difciplcs  <le  fon  ami 
donnent       /,  -^        ^    r      •     .  1      \,r'     ?- '7' •*"» 

muexx.       ncgius,  qui  a  voit  rendu  tort  çclcbi  c  J  Lepic  de  Dç« 

VoyetU     venter ,  trouva  celle  d'Erafmc  la  mt^illçuré  detou, 

f/Tr'^^"*  ^^''  ^  Touhaittà  de  voir  ce  jeune  Ecolier,  oui 

'^  avoit  alors  quatorze  rans.      On  letit  iortirdc  fa 

%  BMrMf^r  çlafle  pour  (aluer  Agrjcola ,  qui  le  prit  par  le  dcr- 

rierc  de  la  tête ,  Ôc  l'ayant  coriiiderc   hxeroem 

(D)  luy  dit,  yous  [eW^un  jour  uH  grand  hçmmf 

Si  Erafme  n'avoit  point  employt  quelques  train 

,(Pan  efprit  &  d*un  jugement  fort  avance,  Agricola 

n'eût  point  été  curieux  de  le  voir.    11  y  avoii  donc 

Mutret  dans  cette  compolition  de  clafle  quelque  tour ,  & 

proptcr  quelque  fincflc  qui  >  Hgnifîoit  beaucoup ,  pour  un 
'Isacu^  auflî  bon  juge  qu*Agncola.  Or  peut^n  dire  qu'un 
inen.  ora-  Ecolier  ait  l'crprit  lourd  <Sc  tardif,  lors  qu'à  douie 
tionis  pu-  ou  à  quatorze  ans  il  donne  de  telles  preuves  de  fi 
ritatcm  &  fo^cc  ?  Et  il  faut  bien  fc  fouvcnir,  qu'en  ce  teros-U 
•ptc'^ccu  i^"  "^  pouflbit  point  îes  études  des  enfans  avec  la 
flofculos  prcclpkation  d'aujourdhuy  »  &  qu'il  y  avoit  uœ 
intçrlf  ar-  extrême  barbarie  dan|les  Ecoles. 

Vai  AndrP  ^^  S"^  J^'  ^*^^  ^^X  ^^^^  ^P**^*  Bcatus  Rbcn*' 
fe  fert  des  nus ,  réfutera  pcut*ctre  encore  mieux  la  tradirion 
mêmes  ps-  que  je  combns  prefcntement. .  Cet  3  Auteur  ra- 
^'^''*p*^'' conte  que  Jean  Sintheimus,  l'un  des  meilleurs 
ij^.  (^  Rcgcns  de  Devcnter ,  fut  fi  content  des  progrcz 
Melchior  d'Eiafme,  qu'il  rembraflà  un  jour  &  îebaifa  lujr 
-^'^^'^    .    difant ,  cour  ave ,  vous  arrivere?  un   jour  au  flMi 

t«H<gn, 

fléxus  aU. 

éjuMtiJo  pHerum ,  m*£îe  ingenioErafmê  ^  inquit ,  tu  tid  fitmmumirtt' 

dttionu  fafligium^  olirn  perverties ,  ftmulqué  oJcHlkm  dtdit  ^  dimift, 

Ep1lt.prxft1aOpcrib.Eraf.odu.if40. 


haut  jatte  de  i* érudition.  Erafme  n'avoit  pas  cnco: 

». 
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morta 


chofc  cil  trop  enveloppée  ;  car  quelles  études  dés- 
agréables, &pour  kfquclles  il  ne  fût  point  néj^f^^JJ^ 
luy  pouvoit-on  faire  faire  à  l'âge  de  5  é  ou  6.  ans^ciffmâ, 
Nctoit-il  point  né  poUr  aprendre  à  lire  de  a  écrire,  »«/'»'*    ' 
i  décliner  &  à  conjuguy  en  Latin  ?  Il  faut  qu'il.g;'^"^"' 
vciiille  parler  <le  quelque  autre  cliofe ,  de  la  Mufi-  ij.  Êplft. 
que  peut-être ,  ou  de  tel  autre  exercice  des  en-  dedicator, 
fans  de  Choeur.    Mais  quand  même  il  n'auroit  pu  ^PfJ°"* 
faire  en  cela  nul  progrez ,  on  n  auroit  pas  ce  qu  on  p^^i,  „,,, 
prétend  ;  la  traditioi^  que  je  réfute  n'en  feroit  pas  moria 
moins  fauifc.  Mais  allons  un  peu  vilitcr  Mr.  Mo-f*^*/'-^', 

'Cri,  ^  puer  totnm 

0^4  Sa  Terentium^ 

*  ,  &'HorM. 

ùummcmoriter  compliteui  èfl.  Id  cpift.  prxf.  fupradiai.  Norrtque 
ces  deux  pièces  «je  Rhcnanus  font  impiimcw  i  P^^  *vcc  U  fié 
i'Erafmc  r»  1 1.    ,' 
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rc  14.  ans.  Il  en  avoit  neuf  quand  fa  mcre  le  riie-  ,/»»^^„;^^ 
naàDeventer,  Tayanttiré  d'Utrccht  où  il  avoit  £r>i/»,i  , 
été  enfant  J^Ghœur  à  la  Gathcdraic,    Son  efprit  ^^^  *^»^< 
1  brilla. d'abord;  il  comprcnoit  en  un  inftant  ce  ]*l^JI^ 
^on  luy  enfeignplt ,  &  Je  retcnoit  bien ,  &:  fur-  datebamur 
paflbit  tous  fcs  coînpagnons.  11  favoit  Terencc  &  ftrciperet 
Horace  fur  le  bout  du  doigt ,  tant  ilavqit  la  me- ^-^*''^''''' 
moire  bonne ,  &  l'efpi  it  fubtiJ.    C'cft  Rhcnanus  4'^^/^' 
qui  nous  l'apprend ,  &  il  mérite  fans  doute  plus  de/«w  omnet 
créance  qu'une  opinion  populaire ,  dont  je  ne  vov  A^'^^»'- 
d'autre  fondement  que  ces  parties  de  lar  vie  d'Bral-  ^^  ^-^^^l 
me:  Son  ftre  t  envoya  a  iEcole  dis  qu'il  eut  quatre  tucomm^ 
m  y  il  ne  pt  nul  frogre'^  durant  les  f  rentières  4»-  ^f^'  ;«*r 
tmsdans  ces  études  defagreables  y  four  ^fi^^^ri^^^Jl^Jl*^ 
tfitott  foint  né.  Des  qu*tl  eut  neuf  ans ,  on  Penvojfa  jip,f,^  ' 
i  Deventer,     Il  eft  difficile  d'entendre  <ccy  :  la  fuos.mo*'  ' 
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M...  , .....;  •■^^'^J^^  J'  ;/'"•  ''.r'->'  '/•^r./i.,    I    aditqu'Erarmc  c.ant  aile  i  B.lc  ,  /i,  ,„L1, 


'F  V;i'r\  (le     ^  t       / 


xTi  air. 


a^  ^c  f^n  Oabnd  ,  &  .ju'dlc  ne  ht  que  (c  tron  fj 

tt  r  .luit  11»*/»»%,  II..   ..     i  '         .     ••""FUJ- 


>%;::;::^,?!t^!:  --..^poury  ac^,chorT-^ 


^''»  i..  'itrt, 

>Cr/.*   17. 

*«    tf. 
-a"    ' 

-A  i-tnipar. 

for  te  U'E- 
td  me  hors 
tit'  îi  if  rn 

ou  '.it  :i 

c 

#/  y  zenir 


-f '"  f"'"  ''  ^'"'W^'r.  ^f  i,«„.:  Jl  dt  bien  vray  Se 
iw  I  utiuri  le  voulu, ent  latte  entrer  dans  ce  Mo. 


palcma.fondcT(J,drt:  mais  pour  lecoop  il clH 
ih  eurs  pdurfuuos  5  8,  lors  cj.nl  y  fdut  fuccGiiAer: 

quilsc^,ola  dans  cette  mihce.  ]e  ne  t,^« 
po.„t  .„  par  le  rcct  qu'il  ta,t  Iny-tn^me  de  fe 
avanturc^  dans  (a  v,e ,  &  dans  (a  i«trc  à  Lambm' 
^.■unnms ,  m  par  les  préfaces  de  Rlienanus ,  qu'ï 
a't  lama.s  c.u.i.c  dans  le  Couvent  de  Sion .  con^ 

••■•     T,     ,î'r";""  "^  ^'■''"'•' André  laliÛrent.   b 
,«,  J  li.i:lidç<i,rcqua  là^^t  di  60.  ans  thUaJsiUi 

Mr.  Morcr.  ce  tut  alors  qu-Krafme  Ht  le  voyanede 
.>  , ,.; .      "•"'■  r-H'r  IJ  première  lois.  •  ()r  il  tft  aifc  de  mon- 

r;  :"■•"'  ''"r'''^''^^^»^^  ^-'^^icv  comment.  La (50.  ' 
.;;,:,;;•■"  amnc  dLra,n,et,.n,lx-ou  a  la,,  ,-5,5.  ou  à  Tan 

ir.U.,:  '  î--?.  po's  quel:,  naill,.,  ce  cl)  place  par  Moreti 
1"',";.,    '?;V"'''"""''''  '^'•''':'".'465.  ouàr„n467. 

Uio.l,,.  '5''---\  lan  iruS.,  (nrcel,,  cllcl.iir  p.if  fcM  Ict- 
,.,,...„.  m-^  ,1  ,(|  itv,<lcnt  cjuc  M,T<ri  .Vil  ttor,)pc'. 
-  A,v    Sa  IV,  hutc  eil  de  n,ùuc nature Vp,  la  tfoilieraf ;  ' 

ij 


/«      ...  .    . 

mcm  ç  cil  marquer  la  première  édition  de  ce  livre: 

nwis  nous  montrerons  cy  deilous  cju'jl  j'en  éroit 

fâic  pluficurs  éditions  avant  l'dnnéc  15^2.    La  V. 

faute  eO^de  dire,  cju  Eralmc  ajunt  jusque  les  He'^ 

rettques  revenotem  à  Baie ,   014  tlsavotent  fait  des  de- 

fêrdres'tmujtMes.tl  le  retirak  Fubourj^tan  1^1^,  i  ùxU.n 

Car  c'eil  ruppofer  que  Jes  Reformei^a voient  été  ""fi^*'^» 

chaflez  de  Baie  quelque  terris  auparavant.  ,Or  il  nV  ^'  *'^'  ^^^ 


rlu;-       larty  alla  toujours  en  augmentant  depuis  l'an  i  <22  f^  t'f'^ 


i 


irfques  à  ce  q^jcn  Tan  1^29.  l'autre  ftit  entière- i^^l^w 
ment  ruiné;  teutes  là  1  Images  qui  fiifoicnt  la  ^emCs. 
charge  de  12.  charrettes  ayant  ét^  rangées  devant  ^*^*''"'»^"» 
la  Waifon  de  Ville  en  neuf  piles,  de  brûlées m'^^.. 
pour  terrftinèr  le  diffrient  du  petit  peuple  ,  qui  les  Wr^r^ 
vouloit  faire  fcryir  à  des  ufages  domeftiqut  s.  La^'^"^"'* 
yi.eftquera«i/«i/(,(i?fid[K  f ^r^  pmrrpiir  Erarme  .^JJV 
/kr/m.  f/>4«i« ,  ^41,/  fEglsf/catbedrale  de  Bile,  Ce^'.  ^t 
\w  /i  fut  enterré,    Jl  auroit  talu  poiir  cela ,  qqc  Je  Ccn/ulmfi-. 
ccrcoeil  n'eût  pas  été  irjoindre  que  le  lit  du  Roy  dc^''  '  ^^i 
Bafçan ,  dont  il  eft  fait  mention  au  chapitre  5.  du  w.r,. 
Dcutcronôme;  car  autrement  tous  les  fa  vans  du  ^«^  ff  ri- 
Canton  de  Baie  n  aurôient  pas  trouvé  où  y  pl.T-erf'*'  '^''^'' 
^  leurs  épaules.  Ilfaloit  dire  que  ceux  qui  porteront  S;;; 
Je  corps  hirent  choids  parmi  les  Ecoliers  ^  do  1  U.  Pr:fef<,. 
mvcrhtc  de  Jiaic ,  ^  que  to^s  les  autres  ttu^dians,  ''"'"-''y?»- 
avcc  tous  leurs  Profclleurs ,  &  une  bonne  partie  i'-l^"';"^ 
des  Magirtrats  a/Hfterent  à  fa  pompe   funcbrc.  «rZ' 
Je  ne  dis  rien  fur  ce  qu'on  place  fa  rriort  à  Tonné-  l^^^'^^n^s 
me  de  Juillet  1 3 1 C^.  il  eft  trop  vifible  que  ce  fl.nt  T"^'      . 
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ail 


jfe'y- 


^i\t\rtn 


i'U 


E  R  A  S  MF 


26^ 


w 


XIII. 
De  rédi- 
tioti  dei 


/> 


ïjo         E  R  A  s  M  E.        ; 

deux  fautes  d'imprcfGon.  Pour  le  moins  cft-il  tifi. 
ble9  que  ù  Moreri  a  mis  l'bnziémcde  Juillet  au  lieu 
du  douzième  f  ce  font  les  Imprimeurs  qui  ont  mis 
t^id,  au  liçudci55d.  Mr.Hofmari  a  misauffl 
Tonzicme  Juillet ,  &  a  commis  feulement  la  I H 
&  la  i  V.  faute  de  Mr.  Morcn. 

Ils  remarquent  tous  deux  9  qu'un  peu  après  l'c. 
ïition  qu*Erafmc  fit  faire  de  Tes  Colloques  à  Baie 
Cbïlbqidi  à  Tige  de  do,  an<  f  Colinctqui  les  réimprima  à 
l»4.  mil  le  Paris  Tan  1527.  en  tira  jufqu*à  24.  mille  exem- 
«"^^[^  plaircs  ,  qui ,  félon  Mr.  Hofman  »^ furent  to» 
chôfc?  fcndus.  Un  faitau^  fmgulicr  queceluy-l^J^ 
toac^^  mandoit  une  expofltion  un  peu  plus  circonlhna?^ 
ce  livrcé  j^  f^^^^  ^^ç  ç^^  MeiEeurs  fc  purgeroient  mal-aifc- 
coiêmÊM  nient  icy  de  tout  péché  d'omiflîon.  Ils  dévoient 
qséiéUm  *  nous  apreqdre^cjuc  ce  Libraire  fc  fervit  d'une  nifc 
tjitttdffMii  pour  augmenter  le  débit  »  qu  il  fe  pouvoit  promet* 
01 0jiim ,    (,^  d*aiireurs  bien  grand,  à  caufc  que  Tcdition  étck 

îa  cWiT.''*  ^^^^  *  ^«  ^^  P^"  ^^^"^'  ^*  ^^  ^"^  de  I  faire. 
q»é0^mméH(foant  le  bmit,  que  ce  livre  fcroit  défendu.  La 
m^Àmmip^craînte  <jii*cin  en  eut  fit  que  chacun  s*en  roulât- 
'trifnn  P^"^^^*'  de  bonne  heure.  Ce  grand  débit  fat  caufc 
"  tif!uj^l  que  Bedda  »  Tcnhemi  déclare'  d'Erafmc,  foUicio 
€9rm$  nm  Tiritcrdidion  des  Colloques ,  &  Tobtint  ;  mais  ap: 
fnâiùmeii  parem  ment  cette  interdidion  fit  plus  de  bien  que 
%fimr  dp  ™ï  ^  Cplinet.  On  v<iit  par  là  que  les  fouplef- 
j^id  fis  femblables ,  à  vielle  que  T  Auteur  de  Iji  Reli- 
mmttk  }     \    .    -^  ^  gion 

in  nUnèèkt  fréter  colloquià,  VrActffrrtitntfcio  nuls  rumor ,  ferre  à  tf 
fcryfhf  ftudkse  j^érfus  ^  fore  ut  hoc  opus  interJiceretur ,  es  res  Mcuit 
fmftêrum  uvidttMtèm,  ItMtjueBedda&c,  Erafm.cpift.  19-  '•  *9-  ^^' 
Uique  dam  le  livre  imituté  Scnù^xtns  d'Erafmc  f>.  7;.  eette  lettre  eft 
dite  fli^rfj(/w  AlphonfoValJcrco  r»ifi8.  Ai^/Vf'f/AlfonfoValdcfio 
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|ion  des  Hollandois  atiiibuc  à  un  Libraire  d*  A  m- 
îteriiam,   par  raport  à  un  hvre  Socinicn,  n ont  pas  , 
corn  mentcj?n  Hollande.    11  prétend  que  ce  livre' 
(JK  Condamne  au  feu  à  laprieïe^meme  du  Libraire,  i  Mrâf^ 
afin  que  le  prix  en  aiign>ient.ât.    Ces  fortes  de  fu-  fP'fi-A^ 
pcrcherics  n'etoicnt  p^'t  celles  dont  Erafme  fc  *  *^'    V 
plaignoit  le  j^îus  ;  car  on  luy  joiioit  des  tours  d*uhe.*  ^^'  •*• 
loutc  autre  confequence.     on  1  publioit^foiu-fon  3  Efifi. 
nom  des  livres  qu'il  n'avoir  pas  taits  j  on  vendoit  f^^î-  Si  • 
tuz  Libraires  quelques  manufcrits,  qu'il  n'avoit  '^^' 
.  «liâez  que  pour  des  ufagies  domeftîqUcs  ;  &  on  fiii-  4  CoUê^uiM 
(bit  tout  cela  pour  laiîïour  du  gain ,  parce  qu*on  ^/-iT"* 
i^inïaginoit ,  que  fon  nom  à  la  tête  d  un  méchant  itiMmirsH 
ouvrage  le  ferait  vendre.    C'eftdc  cette  manière  ^'-^f*»*»»» 
I que  les  Colloques  virent  le  jour  la  prienàierc  fois,  -^'^' 
Il  n'en  eut  jamais  chcx  luy  ni  l'original  ni  la  copie  ;  ^dJinim 
mais  un  certain  Holonius  en  ayant  recouvré  d'ail- xr40<i«i 
leurs  un  exemplaire  manufcrit ,  le  donna  pour  bien  ^^^^^^* 
de  l'argent  à  Frobeniûs,  qui  le  fit  imprinacr  long  krluHc^ 
tems  3  avant  l'année  151%.    Cela  déplut  4  beau-  ut  tp»i  em 
coup  à  l'Auteur ,  qui  ne  pouvant  y  remédier  tâcha  ^'*  '''T" 
^mettre  rouvrage  en  ifieilleur  état ,  par  des  ad-^fj/"* 


vtnm 


tStiotis  faites  à  la  h^te.     On  peiitvoir  dans  la  55.  coiUmiùM, 
k^ns  la  42,  lettre  du  ii.  liyiçtes  juftificatiôns  ^um 


chanî  fes  Colloques ,  de  l'utilité  defquels  il  fît  l^^f^ 
auflî  une  lettre  qui  mérite  d  être  lue,  Oni'impri- epift. 
meordinaireiiient  à  la  fin  de  cet  Ouvrage.    MaisLuthcri 
fur  tout  il  cil  bon  de  voir  le  mémoire  qu'il  envoya  Pr^4-  f  f- 
aux  Théologien^  de  Louvain,  f  où  entre  autres  f  Ef^ijf. 
chofes  il  rcprefçnte  qu'il  faut  bien  çonfidercr ,  quel-  ^ ^  /•  J** 
•  les  font  les  perfonncs  qu'il j4ntrôduit  fur  la  fcenc; 
Cûr  comme  lesloix  dii  Dialogue  veulent  que  cha- 
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cun  des  Imerlocuteurs  parle,  non  pas  fclon  les  fcn« 
titncns  de  l'Auteur,   mais  contorracmcHt  à  Ton 
caractère ,  il  ny  auroit  riciiy  de  plus  injuftc  que 
d'imputer  à  l'Auteur  ce  mnl  fait  dire  à  ks  pcrfon- 
'/"*-  nages.      Autrement  il  i^audrqit  croire  qu'on  cft 
Turc  >  lors  qu^on  fait  parler  un  Turc  félon  ks  prin- 
cipes.   La  feule  chofe  qu'on  peut  oppofer  à  cela, 
dV  qu'un  Dialogifte  ou  tel  autre  Écrivain,  qui 
fous  la  hc^ion  d'an  perfojinagé  emprunte  veut  dé- 
biter dçspehfees,  doit  clioifir.  dcs'fujets  qui  par 
les  loix  de  la  vrai-femblance,  ne  l'engagent  à  ricii 
-       .    ,  dire  qui  ne  foit  édifiant.  C'eft  là  toute  l'objeHioii 
la  Folie,    awir^î  !A;On  y  joint  cette  autre,  lavoir  quequN 
conque  prête  à  des  Hérétiques  tout  ce*  qui  fc  peut 
avancer  de  plus  fort  pour  leur  herefie ,  plaide  la. 
caufcdefçn  cceur,  on  tombe  dans  un  jugement 
ridicule  &  téméraire.  Qnojr  qu*il  en  foit  il  y  a  très-  * 
pçu  de  livres ,  qui  ayent  fait  autant  de  bruit  que  les 
Colloques  d'Erarmc.    On  les  a  lus  publiquement 
dans  le^  Collèges  ;  on  a  fait  defenfe  en  divers  en- 
p0tpenéunt  droits  de  Ics  1  lite ,  ou  même  de  \ç$ }  débiter.  ^ 
$d  quoà-tn    £^Ç5  Cardinaux  &  les  Prélats  déléguez  par  le  Pape 
.  to'tiinmunn   ^^"1  I II.  Dout  la  reformatiôn  des  abus  ,  trouvc- 


■  €Am  wf- 

'  rnihiim 
târMkm 
patent 
quiJquid 
iUt  dire- 
nt. \b. 
Pour  cx- 
.  cuicr  les 
Viflilcours 
qu'il  a 


in  MorU  ■ 
"Eneomic ,  , 
li  dit  dans 
le  Prover- 
be 40.  de 
la  1.  Cen- 
turie delà 
i.Chilia- 
de  non 


corHm,..\  4 demander  kl  defenfe  d'enfeigner  ces  Colloques 
Vqtlu'^'^  dans  les  Ecoles-    Ils  f^  ont  été  traduits  eiidiverfes 

Ethnicum  -^     -.     \>-^  *  lan- 


ptrfmâdt-  rentaflez  important  pour  leur  Commiilîon ,  de 

corHm 

h 

£thmcHm 
cum  cbri- 

fiiano  loatientem  faciat  y  ntfas  Jtf  Ethnieum  quicqitam  dicere  qttod  ah» 
'    hcrrea,t  a  dochtnk  Chrijiianu    Joignezic Commentaire  de  Lilirius 
iur  {:k^rcHcc  i\c\' Encormtitn  HorU:       i  A  Parts  en  ifi8.  ferafm. 
cp.70.  1.  lo.  cpift.  ig.  1.19.      "    ^   En  Angleterrt  en  ifi6.  Id.cpift. 
35.  1.  XI.  A'ÙqU  en\^i6.  Id^cpilK  ff.  I.  27,  4  SUidan  Lu* 

f  Voyez,  Colomiéi ,  Biéfl,  cho/f.  />.  1 40. 141,. 


langues,  on 
trez,  &c. 
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a  cha,.  ^  Satiif^, 

J'*gfm.fHr 
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On  ne  fauroit  pardonner  à  nos  Di(n:îonaires , /.^  ^' j  Ji. 
que  leur  article  d  Lrafme  ne  failè  nulle  mention ,     v  I  v 
du  foin  que  la  ville  dé  Rotterdam  ?  toujours  pris  Honneurs 
àt  tenwigner,  combien   elle  fe   fenc   honorée  ^a»ts  à 
(E)  d'être  la  patrie  d'un  fi  grand  homme.   On  voit  ^'^^♦^^  . 

tN    1     I  A  .  ^  ,        .     ,  par  laVil- 

par  la  le  bon  goût  qui  règne  depuis  loi^tems  icdeRot- 
parmiceuxqui  la  gouvernent,. de  Ion  peut  dire  terdam. 
que  l'honneur  qu'elle  s'ell  fait,  par  les  mpnu- 
niens  qu'elle  a  confaçréz  à  la  gloire  de  ce  Héros  de  *  ^«''^'^ 
la  -Republique  àcs  Lettres ,  eft  aufïî  graîid ,  ou  "4^»^% 
même  plus  grand  queceluy  qu'il  â  fait  â  fa  patrie.  Mlogtf^quê 
On  a  voulu  que  la  petite  maifon  où  naquit  Erafme  ^'^  Soldats 
fut  honorée  d'une  infcription,  qui  aprit  à  tous  le»  **^"'^''^^' 

II-  •     ^   ^        "I      r  t     •     r    V**  étaient 

habitans,  &  a  tous  les  Etrangers  cette  gloneufe  e»^ar»i/â» 
prérogative.  On  a  voulu  que  le  Cûllege,  où  le  Lz-  à  botter- 
tin,  le  Grec  &  la  Rhétorique  font  enfeignez,  ^^'^  "'/• 
portât  le  nom  d'Erafme ,  Ôc  luy  fût  confacré  par  ^cml^vio^ 
î'infcription  du  Frontifpice.     On  luy  érigea  une  ler^e»qu's- 
Statue  de  bois  l'an  i  549.  On  en  fubftitua  une  de  .P''"  ^voir, 
pierre  l'an  1 55  7.  Les  Efpagnols  l'ayant  ren  ver  fée  t^rtuZ 
l'an  1572.  on  eut  foin  de  }h  redrelfer,  dès  qu'on  vea^el^ 
fat  exemt  de  leur  tyrannie  ;  6c  enfin  on  luy  en  eri-  qt^'t^nMoi. 
geaunc  de  3  bronze  en  1622.  qui  eft  admirée  des  "'  '^.^  ''*î 
conoiiïeurs.     Elle  eft  dans  la  grande  place  de  la  Thoirccn' 
ville,  au  bord  d'un  Canal ,  fur  un  Piedcftal  orne  treErafmeé 
d'infcri prions ,  &  entouré  d'un  baluftre  de  fer.  P*  ^**'« 
Si  la  matière  de  ces  diffcrenres  Statues  eft  montée  ^t^fl^^^ 
pa^  degrez  à  L»n  plus  haut  prix  ,  Erafme  a  eu  cela  redrtjjer 

de  '''  W;»# 

*'  Statué  t 

mais  en  fit  faire  une  autre.  ^''^enfiedf,  deVutr.  iHn/h.  viror, 

|.  m.  fe  trompe  de  U  ft*ire  de  marbre,  > 


"  .         N 
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decomtoun  avçcles Divinitez  de  rancîenneRoi 
me  j -car  non  feulement  les  offrandes  des  parti- 
culiers n*ctàientpas  d  abord  de  la  qualité  la  plus 

relcvçc , 

»  ■"  .  ■    '  '■ 

1  Nu9u:  te  mdrmêreum  fro  temfore fecimus  :  attn 
$i  f9tur4  gregem  [uffUverit.  Aureus  efio  ; 

mais  aufn  celles  des  villes  &  des  nations  entierei 
commenjoient  par  des  chofes  corn  munes  ^ 

fiâilibuf  àevetepiis  hdc  âurea  tempU.    • 

Peut-être  auroît-on  pouffé  les  marques  de ;:c# 
Iç)  jufqu'à  demander  à  Meilleurs  de  Baie  le  CQrpi 
d*£ra(me,  afin  deluy  ériger  un  fuperbe  Maulo* 
lée  dans  la  grande  Eglife  »  ii  on  a  voit  pu  (c  pro> 
mettre  de  l'obtenir.  Jevoudrois  qu'on  en  eût  fait 
la  tentative  9  depuis  que  la  Hollande  efl  devenue 
l'un  des  plus  puiffans  Etats  de  r£urope  :  carap« 
paretnment  la  ville  de  Baie  (F  )  luy  auroit  cédé 
rhonneur,  de  coiiferver  les  dépouilles  de  cettç 
ame  illudre  >  qui  ne  meritoit  pas  moins  que  Mf, 
Defcartés ,  que  fa  patrie  les  reclamât  >  ëi  qu'elle 
les  fît  tranfportcr  ch  i  (6y,  Si  la  Religion  Pro* 
teftante  permcttoit  Iv  Patronage  des  morts,  l'Ecole 
illuQre  que  les  Magiftrats  de  Rotterdam  ont  éri- 
gée dans  leur  ville,  en' continuant  de  témoigner 
leur  faveur  &  leur  protecflion  aux  Lettres  «  n'au- 
roit  pas  manqué  de  choifir  Erafme  pour  fon  Patron, 
Pour  dire  cecv  en  paffant ,  cette  Ecole  iiluftre  qui 
commença  le  5.  Décembre  i48i,  par  Iniftallation 

f  d'un 
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4'un  Profeffeur  en  Philofophic  &  enHiftoire ,  ôc 
oiî,quel^e#  mois  après  un  Profedèur  en  Théo* 
jogie  fit  fa  Harangue  inaugurale  >  a  été  fucceili- 
veoient  accrue  de  deux  autres  Profedèurs ,  l'un  ea 
Grec  &  en  Eloquence  >  l'autre  en  Droit. 

Quel  plaifîr  pourErafme,  s'il  fàvoit  cette  inllitu- 
don  1  Et  qu'il  auroit  de  nouvelles  chofes  à  remar- 
quer, s'il  faifoit  au jourdhuy  l'éloge  de  fbnpays; 
comme  il  fe  crut  obligé  de  le  >  fiûreen  peu  de  mots 
5c  1  modeflementàToc^cafion  du  proverbe  ^ilMri^ 
Bât4VA,  il  ne  fe  conténteroit  pas  de  dire ,  qu'il  §  y 
apointdelieuaumondet  où  dans  qn  feroblable 
cTpace  il  y  ait  autant  dé  villes  >  ipediocrenient 

rdes  à  la  vérité  9  mais  d^uiîe  police  mervei|)eu- 
qu'il  y  en  a  en  Hollande  :  il  faudroit  qu'il  dit; 
que  c'efl  le  pays  du  monde  où  il  y  a  le  plus  de  vil« 
les  grandes  y  riches  &  bien  peuplées  :  le  plus  d'A- 
çademies  ou  de  Collèges  de  d'Ecoles^,  le  plus  de 
Villages  &  de  gros  Bourgs ,  avec  qiille  fortes  dç 

Spr^re2'&  d'agrémens  à  la  Campagne.  Il  fau- 
it  que  fur  tout  le  refle  il  amplifiât  fes  expref- 
lions  y  quoy  qu'il  ait  dcjà  dit  >  que  les  Marchans 
je  Hollande  avoient  vifité  la  plus  grande  partie  dq 
la  terre.  Ce  qui  fait  voir  que  leur  commerce  efl 
bien  devenu  plus  floriffant  V  depuis  que  le  joug 
£(pagnol  a  été  fècoué  i  mais  nbn  p<b  qu'il  n'ait 
point  fleuri  devant  ce  tems-là.  On  ne  fîniroit  ja- 
mais, fi  Ton  fe  propofoit  de  reprefenter  tout  le  plan 
du  panégyrique,  qu'Erafme  auroit  aujourdhuy  à 
faire  d'un  pays  où  l'iriduflrie ,  &  les  autres  bonnes 
qualitez  des  habitans  ont  produit  tant  de  raertéil- 
les  *,  en  difputanc  le  terrcin  pas  à  pas  contre  la  na- 
ture» 


4.  Ctmur^ 
é,  «P.  if4 

1  ^am 
nuncHùU 
iêndiam 

dam,fjr 
veneratt' 

dêmH$  çHi 

vit4^  bujm 

qut  Mti' 
tmmiUincs 
tampaffi- 
tnus  hcn$'» 
ftam§m9 
viçijlm 
efe,  qtfam 
ilis  whit    . 

nittnds* 
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Voya- 
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turci  quî  fembloiç  Ta  voir  condamné  à  ctrc  un 

marécage  éternel.  :  on  ne  finiroit  >  dts-)è ,  jamaif, 

fi  Ton  s'cmbarquoit  dans  cette  entreprife  ;  ^'aurois 

donc  grand  tort  de  m'y  arrêter  d'avantage ,  cela 

n*étant  point   l'affaire    d'un    livre    tel  que  cc- 

luy-cy^ 

U  y  a  peu  de  voyageur^  >  qui  faifant  la  relation 

decequ'ilsontvûdans  les  Provinces  Unies  >  ne 

^"i"f  '    parlent  de  la  Statue  d^Erafme.  Mr.  Joli  Chanoine 
parlent        %     ^    .  i  /  •         n  • 

d'Eralmc.  dç  Pans  en  av^touche  une  circonitance,  qucje 

Erreurs  de  ip*cn  vay  raporter.  *  Il  venoit  de  taire  mention 
Moac«-  jç  ^^jfg  Statue ,  &  de  la  maifon  où  Erafme  eft  ne; 
*  :  puis  il  ajoute,  que  la  grande  réfutation  du  ferfomiâ* 
I  Voyagtii  g'^  ^^^  ^^^  ^^^^  c^ofes-la  quoy  ({hc  petites ,  les  flm 
Munfitr  conÇiderahlesMla  ville ,  bien  qu*en  effet  on  ne  feiit 
^'^$-  t^iitsàjeller  petites  y  fuis  que  *  Sebafiten  Munfict 
1  !##>.:  TAforte  en  fa  Cofmographiey  que  Phtliffe  Koy  d'Effâ^ 
*'?**  g^^  P^  ^^  l'^tnpereur  Charles  V.  allant  au  mm 
^Cfflune  de  Septembre  de  g  tannée  1545.  à  Rotterdam  yCet" 
frutt  :  il  teftatuéfut  érigée  4  pour  honorer  fdjojfeufe  avenue, 
fmlott  met.  ^     .^^  ^^  ^  ^^  ^^^^^  d^Èrafme  un  Poenie  en  [on  bm- 

neur  pour  luy  prefenter ,  &  qu  en  ftate  le  Koy ,  M4- 
4  Tait  dit  rie  Keine  de  Hongrie  &  tous  les  Princes  qui  les  ac" 
Munftcr  compagnoient  étans  échauffez  dé  V amour  qu'ils 
£r!tfm.i  •  ^^^i^^^  P^^  ^^  mémoire  d'un  fi  grand  perfbnnagc  1 
0jvivûm  allèrent  vifiter  avec  refped  la  maifon  &  la  cliam- 
exprtjfr  bre  OÙ  il  étôk  né.  Mr.  de  Monconis  n*cn  dit  pas 
'cHtllppl)  ^^^^  ^  il  fer  contente  de  marquer  la  pofture  de  la 
ûppf^fitéi,  "  Statue, 

ÎUÂ  tXtftÙ 
rachio  gratuUtorium  carmen  Trincipi  offerehat .  f  Voyag.  part, 

2'p.  119-  150.  Toutes  cesfiiutef  de  Moncon^i  fe  trouvent  dans  un  Uw 
qui  vient  de  pardftrefoui  le  titre  de  Teatro,  Belgico  >  À  l'endroit  (jwi  (orh 
' arne Rotterdam,  ■       '.  i'  ■  - 
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Statue ,  &  de  raporter  les  infcriptions  dé  la  petite     ^ 
,  maifop;  1^\  ce  n'elè  qu*il  dit^qu'Erafme  adonné 
\  f  invention  de  la  tourbe ,  &  la  manière  de  voiles  pour 
I  tiler  a  tous  vens^  comme  vont  les  barques  &  les 
kiacs:    ce  qui  me  femble  au/H  peu  vray  que^e 
qu'il  venoit  de  dire,  que /*£/f4tt/r  ^ /f  Rfci»  jaiiif/ 
ftijlant  devant  la  ville  de  Rotterdam  ,  &  en  cotoyapt 
m  partie ,  entrent  encore  par  deux  grands  canaux 
en  dedans.   Mais  Mr.  1  Bulart  nous  confirme  le  i  Aead. 
partage  de  Mr.  Joli ,-  car  il  dit  que  lors  que  Philip--^^*  scienc, 
ftll,  entra  folemnellement  en  la  ville  de  Rotterdam^  ""^J*  *:^* 
(mme  Prince  Souverain  du  Pays  Bas\  le  Sénat  fit 
—tHettre  pour  fon  plus  grand  ornement  la  fiatué  d'E* 
\  ufme  au  naturel  devant  la  màljpn  ouU  étott  né 9 
ntuenhabitEcclefiaftique^  tenant  une  plume  de  U 
màn  droite ,  &  prefentant  de  la  gauche  au  Prince 
nrouleaudanslequdonlifoit  i 


Sereniflîmo  Hifpariiarûm  Principi  D.  Philippo 
.  à  Burgundia  Defiderius  Erafmus 
Rotterodanàus. 


'S 


Rotterodamus  ego  non  inficiabor  Erafmus  ^ 

Ne  videar  iives  deferutffe  meos, 
Ifforuminjltncluy  Princeps  clariffim^y  falvum 

Ingrejfum  precor  ad  limina  nofira  tuum  i 
Atque  hune  quo  pojfumftudioy  commendo  popellum 

Maxime  prafidiis  Ca far  enatetuis. 
Te  Dominum  agnofcunt  omnes ,  te  Principe  gaU" 
dent  '       - 

Nec  quicqtum  toto  charius  orbe  tentnt» 


R 


I^ 


» 


4' 


v 


©^ 
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Portrait 
d'Erutmc 
pir  Hol- 
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Je  remarque  que  les  voyageurs  ne  parlent  pai 
moins  d'Erafiiie,  lors  qu^ils  ont  B ait  fous  k'ur  piu- 
me,  que  lors  qû'iis  y  ont  Roîrcrdam  ;  de  forte  que 
Ton  pciit  dire  qu'il  ne  rend  pas  moins cekbre  le Iwa 


c.  .t.quc     OÙ  il  ctt  mort  ;  que  cdiiy  ou  il  eiè  ne. .  Aufîî  doit. 


des  vers 
deB;*7.c. 
Voyez  la 
Rcmar-. 


1  KtUt, 


on  avaiiei^qu'il  avoit  fait ,iin  rejoar  plus  coniîdctiw 
ble  dans  la  pretiiiere  deccs  deux  vj lies,  que  dai» 
aucuii  autre  heu.:  unfejour,  dis-je,  plusconfii- 
rabk,  non  pas  peut-être  pour  la  durée  ,  inaii 
au  moins  pour  Timportarice  de  fcs  ocaipàtioni 

\^!i^  ^'  I  ^^.  '^^''^''^  beaucoup  à  liile  ;  il  en  fortoit  qùdi 

dùtàf.  /.      qurfois»  mais  il  y  rerourhoit  t  /;«:  ïllms  drma  hit  orr. 

,    ««y  /«lî  5 ,  &  il  cft  certain  que  la  révolution  qm? 

iùrvibt  en  1 529.>  fait  delà  Religion  ,  fta  lafci/ 

fccaufequilempechaxiy  planter  pour  jama$  fc 

ttberiiacjcs.    Quoy  qu'il  en  foit,  on  »  montrai 

CW«'  ^^^^  ^^  n-\j\\Çon  où  il  moumt  :  le  CdJegc  ou  l'U- 
>^//«.7.     "^v^rfif/^eBâle  s affemble  quelquefois,  &  ou  ks 

I  j^.  Pcofeflèurs  en  Théologie  font  leurs  leçons  pcijdiBt 

VrîîrT"^^^^^'^  '  ^*^^^"^  *^  ^^S^  ^'^^^^^^-  Le  Cabinet 
Me7Jin''  ^,'^"("ie  3  cft  une  des  plus  coniidcrab'/s  rarctez 
i66i.  »f«/de  la  ville  :  on  y  montre  fon  anneau  ,  fon  cachet, 

J/r/T  "^^"^^^'^^  '^^  ^*  Pf^P^^  "i^*"»  fon  prtrait  par 
Bomf^ce  Holbcin ,  quieftunchcfd'œuvre,  &c.  Holbein 
i*'"rV  "^  P^'gnif  ^^n  ami  qu'à  demi  ccrrps ,  ce  qui  donna 
fr/r  i  r*  ^*^"  ^  f  ^^pigramrae  de  Théodore  de  Bezc,  qui 
rafme,       3  été  fort  eftimce. 

pelle  tjue  UgMUire)  é»  *»  ^f^h  prefent  k  VUniverfite  .  ^ceifHtnoni 
nprend  Mr  Fat^n  th.  />.  i  i^.Mats  un  autre  -voyageur  dit  quelVnu 
'ver/ite  debcurja  mille  écM.    Voyez  le  Voyage  de  SHiJjè  des  Sn,  Kel,oftlet& 


■i 
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îngens  ingentem  quem  perfondt  erbtsErafmumr  "^ 

HunbtdmtdtumptciatabHUrcfi'rt.y       - 
At  cur  non  totum  i"  mirart  defme  lector 
.  Integra  nam  toîwn  terra  nec  tpfa  capit. 

Je  conviens  qu'il  faut  avoir  Hie  1  cfprît  pour  faire 
cesquatrc  vcrsyM  qu'ils  femblent  démentir  la 
baxHtie,  qu'une  penfce  pour  être  belle  doit  être 
vraye;  mais  tout  confidere  j'aimerois  mieux  fou- 
tCDÎr^u'ilnyaquedufauxbrrllantdans  cettctpi-       • 
gramme,  puis*  qu'eHe  n'aboutit  qu'a  une  iauliè 
penféc,  que  de  choquer  la  maxime.,    Jt prouve 
que  la  penfce  de  Béze  cil  une  faulfe  penicc ,  parce 
qu'un  Peintre  n'a  pas  plus  de  peme  à  ^ireun  por- 
tait grand  comme  nature ,  lors  que  c'ell  le  por- 
irait  d  un  Savant ,  ou  d'un  Héros  dont  la  réputation 
ide  par  tout,;  que  quand  c'eft  le  portrait  d'un 
iniferable,  qui  n'eiVconu  que  dans  fon  village. 
Aififi  la  raifon  allegut-e  par  le  Poète,  pourquoy 
Erafme  n'a  été  peint  qu'à  demi  corps ,  efl  tout  à 
Êitchimenquc.     Il  y  erj  a  qui  ont  «  cherché  d'au-  i  ^pud 
rresiînelfes,  &  même  un  peu  bien  malignes  dans  ^'^^^-^'^*^'*» 
l'Epigramme  ;  comme  ilony  a^^oittbit  allufion  à  ^;^^* 
cette  efpece  de  neutralité^  qu'il  fcmble  qu'Erafme  />.  1 9. 
ait  voulu  garder  entre  Je  Pape  &  les  Luthériens  ; 
mais  cela  même  fcroit  d'un  efprit  faux,  puis  que  ja- 
mais une  femblable  raifon  n'a  ren^  mal-ajft'z  à 
peindre  les  cuillcs  &  les  pieds  d'un  hort^me.  II  n'cft 
pas  icy  queftiori  d'examiner ,  fi  la  conduite  qu'E- 
rafme a  tenue  par  raport  à  la  Religion  eft  bonne  ;  '•'' 
je  dirai  feulement  qu'il  a  été,  ce  me  femblc,  un 

R  a  de 


\ 


■w 


u, 
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;d^  ces  Témoins  ck  la  vcritcvquifoupJroicntapre., 

la  reformation  de  rEglifc ,   mais  qui  ne  croyoicnt 

:    pas  qu'il  y  falut  parvenir  par  l'crcdion  d'une  autre 

^^f^>«c  ,  qui  s'apuyat  d  abord  fur  do  ligues,  (Se  qui 
p#àt   prointement  à  verbh   ad  verlera*    U \ 

fàifà^  une  notion  trop  ()ornce  de  la  Providence  de 
Dieu,  &  ne  confideroit  pas  a flèz  Qu'elle  jious 
conduit  au  même  but,  tantoç  par  une  route  ëc  tan- 
tôt  par  une  autre.  Amfi  ivtx  fon  non  amo  verita^ 
temfedtttojaniy  il  demeura  dans  le  bombicr,  & 
s'ijmagina  feufTement  qu'il  n'ctoit  que  de  fe  tenir 

^u  gros  de  l'arbrrj  pu  s  q  ic  Ja  manière  dont  Luther 

écrivoit,  &  Jcs   guerres  qui  accompagnoicm  fa 

^         Kctormatton ,  étoient  un  préjuge'  que  le  tcms  de  h 

délivrance  n  etoit  pas  encore  venu.     Mais  il  eut 

beauviyre&  mourir  dans  la  communion  Rom»; 

ne,  &  refaire  dire  bien  des  injures  parquelqua 

^^  zclez  Proteftans  ,  il  n'en  a  pas  ^t^ moins  maltwit: 

te  ,  &  durant  fa  vie,  ac  après  fa  mort  par  plufieurs 

Hcnvains  Catholiques, comme  le  feullivre  de  Gaf- 

par  (G.)  Chicocius  fuffit  à  le  faire  voir.  C'eft  dom. 

mage  que  r  Auteur  des  fentimens  d'Erafme  publia 
•      en    1 688  en  foit  demeure  à  la  première  partie. 
X  vri.         Au  refte  les  quatre  vers  faits  pour  Von  por-* 

l"^^  '''''\  ""V^  ^^"^'^"^^"^  ^""^"^^  à  Bucha^ilfl 
?/depla"  P^r.^"  .y^^f'^r  '  Vau-privas  ,  qui  d ailleurs Jes 
giatpar  ^^bite  ridiculement  pour  une  Epitarfie  II  eft 
Cœlius  certain  qu'ils  font  de  i  Théodore 'de  fie- 
Rhoji.g..  ,e.  Je  raporterai  dans  le  Diaionaire  Critique  la 
pitoyablq,  ycrfion  que  le  mc^me  du  Vcrdier  a 

faite 


I   Profo- 
pflgr 
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faite  d*un  long-p'aii.gc  J'Hrafme,  qui' concerne  i /^.  */ 
j  Cœlius  Rlv^digmus.»  lirafme  k  plaint  un  peu  de  ce  1390. 
!  dernier  en  le  loiiant  pouitant  beaucoup  t  il* s'en  *  ^'^'^'^</. 
;  plaint,  dis -je  ,  à  caufe  ciuM  avoit  remarque  dans  le  ^^^^^  1' 

volume  des  if (;(?«/ 4w;/^«fi  quelques  traces  de  cet- 
;  te  ingratitude  d'Auteur  ,  qui  tait  qu'on  proHtc 
des  travaux  d*autruy  npn  feulement  làns  l'avouer , 
ipais  mcme  avec  de  mauvaifes  intentions  contre 
celuyquondepouille,- Et  comme  d'ailleurs  il  ne 
fc  plaint  point  ;  que  Rhod^^inus  l^t  accufc  de  luy 
avoir  vole  la  moindre  choie,  |'ay  quelque  pan- 
«haut,  à  croire  que  te  favant  Mr.  Morpff  a  pris  lun  • 

pour  Tautre, Jors  qu'il  a  dit  dans  la  page  2  52.  de  fon 
Polyhiftor  ^  que  B.hodipnus  p  un  ^etit  procet  4 
ïrdfme,  comme  fi  C(luji~cj  luy  ayoït  dérobé  quel^    V 
\%esfen[ies  concernant  les  Adages,     Il  ajoute  que 
Rhodiginus  ,ne  doit  pas  fe  glorifier ,  de  ce  qu'il  a  • 
fcurni  deux  ou  trois  gouttes  à. cette  fontaine ,  puis 
qu'il  n*a  dit  que  très- peu  de  chofes  touchant  quel- 
ques^ proverbes  dans  ks  Antiques  leçons.  Il  eft  cer- 
taiq  que  la  première  édkion  du  livre  de  |lhodigi-  ^ 
nus ,  a  ctc  pofterieurc  de  plufiCurs  années  à  la  pu- 
blication de  celuy  d'Eiafme  fur  les  Adages  >  6c 
qu'il  ctoit  déjà   mort  quand  Erafme  fit  la  plainte 
raportce  cy-dèflus.   Ort  ne  voit  donc  pas  ^  quel 
teiiîs  il  auroit  pu  faire  le  proccz  dont  parie  Mr.  ' 
Moroff , .  ni  fe  glorifier  de  ks  fubfides. 

Boillàrd  témoigne  dans  fes  tableaux  ,  qu'on  di-   x  V 
foirau'Etafmeavoit  refufcle  Cardinalat,  &  que  Erafi 


^^^ 


*  ■' 


r 


III. 

me 


qu'Etafme 

\t^  autres  Ecclcfiaftiques  avoient  regarde  comme  J'"^|'^*<î' . 
on  miracle,  le  refus  d  une  dignité  auffi  briguée  que  L^^^Xc  '  • 

R  3 


ccl-  Cardinal. 


Epuh  pr,ftîa  ôpcriLinfiociu:  {"^'•".^'''^'"^:'<"'"  &  ^"f^    i .  *  *•"'"'?, '»  > -   ^ 


-1^ 


r 


262  E  R  ?t  s  ME. 

1  r/?(»rÀf</e  celle-là.  LoKnzq  »  Ciafio  prétend  c|iiec^étoîtufj 
rvVr.Gra.tv  contx-  plus  digae  de  nfec  qim.dc  toy.     Maisil 
t-'SO'       sY^xporeluy-mcmca  rinfultcdefcsleariîix,  pu« 
qinlefttrès-vrnyqu  il  n'ci tenir  cjn'à  Hniifncdctit 
Cardinal.  IF  Te  fc  mit  devenu  fii  ns  don  te  f6ijs  k 
/Pape  Adrien  V  I.  s'il  eut  Voulu  luy  aller  faire  6 
lErafm.    couf ,  comme  il  en  fut  i  fn/bninit^nt  rofltcîtcpaf 
^J.ii,^  ^^*P?pemcme,  ion  compatriote  ,  fon  ami,  & 
-  3  ^i^r/-      ^«"  ^^"^g^'^g"^"  d'études,  j  //  i'excufa  d'emeprefh 
miùs  d'E.   drt  ce  toy^^e  ^tant  k  caufe  de  [es  grandes  mjirtfittiTf 
ra^mcp,      ^^^  primtpalment  pottr  fermer  la  bvuche  d  fes  enné* 
*•  ^V      mis  y  qm  fublierotent  par  tm  qu'il  étoit  allé  CQt0 
Apres  les  àjgmtel(JejE^lt[e.  Mais  fous  le  Pape  Paul 
111.  laffcircfuc  poudécpl'is  loin;  le  CardinaW 
devint  un  fruit  mur  pour  Erafmc,  il  ne  rcftoif 
»         pour  le  cyit;iliir  ^u*à  vouloir  y  tendre  la  mam.' 
C'ciè  ce  qu'^  nous   apend   luy- me  me  dans  b 
28.  lettre  du  '17.  livre;  Qnumft^ttîffet  (  Pawfiii 
IJ I.)  i/f  fnturam  Synodutn  Aliquùî  efuditos in  Cdf» 
dinâlinm    ordinem    alléger e^  propofttum  eftj&  k 
Erdfmo.  Sed  objiciebantur  impedimenta^  valetnié 
ddobeunda  munta  inmtlis  y  ac  cerrfus  tenuis,  Ajttit 
entm  effe  Sénat  use  an fultum  quo  fubmoventur  aheâ 
dignitate  qutbus  annui  reditus  fum  infra  tria  dricatO' 
ram  milita,    Ntwc  hoe  agmrt  ut  me  onerent  prdpûK" 
tnris ,  utMnt  jujlo  lenfu  parato  doner  purpureo galf' 
ro.  Il  témoigne  dans  la  même  lettre,  qu'il  avoit  à 
Rome  un  ami  qui  fe  reniuoit  extrêmement  pour 
cela  ,  encore  qu'il  luy  eut  ccrit  divcrfes  fois  qu*il 
nefon^eoitni  à  Bencfîctsnià  pendons,  fc  ?çn- 
ùrit  près  de  fa  fin.  La  lettre  25.   du   même  livre 
contient  ieniunc  fait,  avec  une  plus  cxprdfe  dc- 
clara- 
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datation  A*  la  répugnance  d'Erafmc.    Vatdo  l  Ih  ^  ^^ifl^ 
fifrm  eft.,,,  itaque  num  magtio  ambifu  agitur  m  prdpxd 
me prapàfiturts  onerent  y  reclamantemy  acmmibûs^f *''■'' 
feJtbufyue  recufantem ,  ac  perpetuoetidntrecufatU'  ^'''*^'"'-   . 
fttm,   »  Khcnanus  parle  non  feulement  de  ce  M-  ^  \^^- 
feinte  Paul  1 J  l.     mais  il  dit  auffi  que  ce  Pape  pottriin^ 
çonfera  la  Prévôté  de  Dcvcnter  à  Lraffiie,  de  prhfi'^**"^"* 
fe  Reine  de  Hongrie  Gouvernante  .  du  Pays- Bas  ^'' ''''•^*''' 
ic  loy  enrollurer  la  poflèfnon  :  mais  comme  Eraf  3  ^v«</. 
pae  ne  fe  foucioii  pomt  de  ce  Bénéfice  >  if  n'en-  v^^i-unn 
wp  point  à  cette  Reine  la  lettre'dii  Pspe.  Mr.  '''^ff'^'^'' 
'  îofi  *  cite  le  témoignage  de  Pierre  Bembo,  &  ce- 1  conZn. 
fejr  de  Mr.  de  la  Roçhepozc  Evcque  de  Poitiers,  nentpasU 
ft:  îplufieiirs  letg^es  d'Erafme  pour  contirraerceA'^  *''"'' '^ 
qiiejaydr,qùcLprciî2oCraf|b  a  traittc-de  ridû  |; J"'-^" 
^e.     Un  autre  EcrWain  cite  pour  4  le  même  for  4  7.  V'- 
jct  deux  ou  ^rois  lettres,  qui  ne  difent  pas ,  com-  '^^'"'^ 
me  il  lè^retend ,  i]uEu(mc  fut  defigniie  premitr,  l^i^^^l^^ 
&n(mtmé pûur  remplir rémmente  dignité' de  Cardi-  st,A^cyt 
m\  i  ëi  qife  Loinis  As  Dçâeurde  Louvam  qmétok  M*  il- 
fm ami  &  depuis  Brique  luy  fut  envoyé  de  la  Mrt  '^^,l\'*% 
ittPape^  Paul  in.   avec  des  lettres  de  (feance  qui  Zfi^t. 
fen  affàroienî.  Néanmoins  la  rhofc cfl certaine ,  f  L'index 
qiiant  a  ce  qui  en  a  été  prouve  cydeHùs  par  les  ^" ''"*''' 
propres  paroles  d'Etafme.     Je  ne  trouve  point  ce  dtT/Jutn 
Louis  As  dan|  les  lettrt-s  qu'ôjigiius  f  cia-,  je  n  y  <// /.o«i^r/»>, 
tf  trouve  qu'un  Lpiiis  Bcrus  cBoinc  de  Baie , 'r"'*'»^* 
qui  avoir  donne  au  Pap-  une  lettre  d'Erafmc,  &  ftill'n^ 
Wquel^lc  Piipc  renvo^  .celuy-cy  pour  ctrc  plus  m^rqu^ 
amplement  informe  de  Tes  bonnes  intentions.  \\ '*t*^»*n 
faut  bien  aider  à  la  lettre,  pour  trouver  la'un  Expiés  ^.'f\\  ^'; 
depcchéà  Erafmc  par  Paul  IIJ,    afin  ^e   luy/.,^^^   '^'' 

R  4  apr^n. 
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apundic  cju'il  avmt  tic  noiunfit  le  premier  au 
Cardinalat.     S'il  tût  rcyu  un  tel  mtll.igc,.  ilcn 
auroit  pailc  dans  les  deux  kttics  c]uc  j'ay  citccs;,c4r 
'  c'eût  ctc  cjuclqiic  cliod  de  plus  politit ,  (jue  ne  IVfl 
"  de  dire  cjuon  rravadloit  i  levci  l'un  desol^ftaclo 
^  de  fa  promotion  ,  en  luy  cheichantdcs  Bencfkci 

&  des  fuplcmcns ,  comme  pour  un  Cardinal  pau- 
vre.    Je  fuis  le  plus  trompé  du  monde  <i  Mr.  Ri* 
*►        chard  n'a  point  tire  ces  paroles  i  //  fut  defigiii  U 
fremitr &)iommé  ô'c.   dune  IctrcQÙilneciie 
pas.  C'cft  la  68.dti  50.  livre,  où  tralihc  racome 
que  le  Pape  Paul  111.  ayant  charge  deux  Garé- 
«aux  d'exhorter  les  favans  d'Allemagne  à  fccoii. 
rirîa  Religion  >  l'un  de  ces  Cardinaux  avoit  rciô- 
lu  de  nommer  Eiafme  tout  le  premier.  Mais  qu'il 
y  a  loin  de  là  à  une  nomination  au  Cardinalat,  no- 
^    -    tificc  par  un  Exprès  du  Pape  !   II  it^ft  rien  de  plui 
ordinaircqued'c tendre  plus  qu'il  ne  faut  le  fens  è 
ce  que  l'on  cite-,  la  raifon  en  çft  quonn'évitt 
;  gueres  ce  grand-  inconvénient,  qu'au  moyen  d'une 
applicfation  exacte  >  qui  fait  qu'on  ne  compofc  (fut 
peu  de  pages  par  jour, 
iF^(î\         On  peut  juger  prcfcntcmcnt  fr  Mr.  i  Patink 
nouvcllci  ^^*  ^  donné  dans  la  véritable  cqufc ,  lors  qu*il  a  iit 
/dçGuy       Que  fans  U  mort  preiHAturér  d'un  Pape  i  Erafnuek 
tu  élevé  Ausf  remurs  honneurs  de  VEgltfe.  l\  enicrjd 
fans  doute  Adrien  VI.    ot   nous  avons  vu  <juc 
le  peu  d'ambition  d'Erafmc  ,  <îk  non  pas  la  cour- 
te vie  de  ce  Pontife  le  tint  éloigné  de  la  poiirprc. 
Mr.  Pjtin  Je  ptre  a  débité  deux  nouvelles  concer- 
nant Er^Hnc,  cjui  méritent -d-ér ré  pincées  en  cet 
çndioitj  cnco(e  que  réveneauiit^  n'en  .iit  point 
•  ,  '  aiK)rtc 


i  Patin. 

/    t    R*/4/. 
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aporté'la  conlirmation.     |c  hs  infère  icy  mot  à        . 
IDOC.    J'dprens^  dit-il»  ^«r'  ceux  de  Rotterdam  i  T.  t. 
ur  honneur  qu'ils  portent  4  la  numoire  de  celujf  qui  4  ' '"Z^*  !  '^* 
iti  V honneur  de  leur  papy  font  Jatr<  4  leurs  dépens  ^^  jt^^ 
pu  nouvelle  tmprefjion  de  toutes  tes  œuvres  d'Ef4fme,  16^7. 
Yitlà  une  nouvelle  qui  me  réjouit  fort.    Il  y  4  eneofi 
ii  U  vertu  4U  monde ,  cr,  d'honnêtes  gens  qui  om  du 
MKiâge,    Je  prie  Dieu  quil  fott  vruy,    11  dt  glo-.„  / 
lieux  à  ta  ville  de  Rotterdam  que  ce  bruit  ait  coi^'ii  v 
le  inonde.    Ecoutons   encore  Mr.  Patin.    }fpi^\ 
igfons  uy  un  honnête  homme  qui  tr4V4ille  4  Uvie  t  Tâm.'^, 
iê  bon  Er4ffne  qui  4  été  un  grand  &  excellent  pet-  ^"^'  45'8. 
fumdgeyqm  momm ÀSile  Ètn  1 536.  ie  iz.  Judlet,  \%fp,^'' 
lié  eu  le  nulhiuf  de  ne p4s  pUire  4ux  Moines ,  mais  1 667. 
teU  luy  ep  commun  âvec  tant  d'hormetes  gens  »  que  je 
$t  confetUe  d  perfonnede  s*en4ffliger.    Il  parla  du 
même  Ouvrage  un  an  après.    Nous  t  avons  icy  un  3  Tem.  j. 
f^ft  f4V4mhomrhe  de  condition  &  de  probité  qui  4  ^"^'^'^ 
fftfque  4chevé  loryie  d'Erafme ,  &  par  la   vous  i^,s9pi, 
njei^qu'il  y  4  encore  d' honnit  es  gens  4U  monde  qui  1Ô68. 
deriffent  la  vertu.     Il  y  4  loo.  4ns  qu*ii etoiten 
mwrrice  car  il  naquit  Tan  1 4^7.  &  "a  mon  g  ré  il  4 
iti  dans  le  Chrtfltanifmê  le  plus  bel  efprrt  4pres  S, 
Angufiitt  &  S.  Thomas  d*Aquin  ,  nen  deplatfe  4^ 
quelques  Moines  qui  ne  l'aiment  point  pur  ce  quil  les 
â  trop  décriez,  ô"  trop  bien  dépeints, 

Plùfïcurs  bonnes  raifons  pic  pcrfuadent ,  que  la     X  X. 
vie  dont  Mr.  Patin  parle  là  n'eft  point  celle  qidc  Yp^^^fj,^^ 
Mi,  Mercier  Sous-principal  du  Collège  de  Navarre 
à  publiée  à  Paris,  avec  les  Colloques  d'Erafme 
commentez,  6c  repurgez.     Ainfi  voîlà  une  vie- 
d'Erafme  i  nictt^e  dans  laliftt  que  Mr.  Almelc- 
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vccn  prcpirc,  des  livres  qui  ont  c*ïc  promis  a^i  pq. 
bbc-,  A  qui  n'ont  pas  ctc  imprimez.  La  vie  4 
même  Erartne  promife  par  MaUmcroc  Doyen  é| 
Manfter,(bn$  la  préface  de  Ton  Trairté  btdrteij* 
p0gf4fbicd ,  eiï  encore  une  pièce  pour  cette  litbr. 
Ce  Doyen  a  voit  Fait  la  vie  d'traf'ne  par  années  1 
cçoiii  ei\  imc  excellente  mahodc ,  6c  qui  cdaircii 
ceni  (lifficultcz  t  comme  on  le  peut  voir  dans  Iivii 
de  Ciccton  compoCce  par  François  Fabricius.  Jl 
fêtait  bon  c]u'on  tuvaiUât  à  celle d'Erafme  for  et 
niodèile>  ^  qu'on  marquât  exa^'ment  h  pKV 
iiBcrc  édition  cie  tous  Tes  livres ,  car  ks  ptus  doâci 
ty  (H)  trompent.  Vcrhcidcn  donnoit  une  grande 
idée  d'un  manufcrit  gardé  cqmme  une  Rciique  pir 
Otton  Werckman  de  Nimegue,  &  contenant 
la  vie  d*Erariiic  écrite  de  la  propre  main  d*£rafroft 
CcÀ  celle  que  Nferujà  i  Ht  fortîtsle  defibas  la  ppeA 
Ce  cinq  an»  après.  Un  *  Auteur  trçs-laboricux  â| 
très-cxad  a  mis  entre  les  Ecrivains  de  Ja  vie  d*E- 
rafmc,  Mérula  &  Scriverius  ,  qui  n'ont  fait  q* 
publier^^des  pièces  que  d'^aurres  ayoïerit  compofées) 
&  n*y  a  point  rais  Beatus  Rhenanus  qui  a  corapofé 
réellement  un  beau  difcôurs  fuv  la  \\C(\e  cet  Illaf- 
trc.  Ce  petit  dcfaut  nciï  que  dans  le  i  o.  Indice* 
ie  corps  de  T  Ouvrage  dit  ià-deiVus  ce  qu'ori  doit 

favoir. .  '  '  ."        >      .     . 

Cet  article  étant  trop  long  pour  ;nn  livre  qui 
n'cft  dcftiné  qîi'à  erre  le  prccurfcur  d'un  atttre,  je 
n'examinerai  point  prcfcntement  s'il  cil  vray,  com- 
me Boilfard  j'a  oiii  dire ,  qn'-Lrarme  ait  été  RcC- 
tcn.r  de  l'Univ^riité  de  Baie ,  «Se  qu'ayant  été  mal* 
triittc  par  ks  Ecoliers,"  il  aie  jttté  au  feu  une 
:    s    ,  ^   ■     \       '  partie 
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mttk  des  Privilèges  de  cette  Univerlitc.  Je  ne  rc-  1  Mr.  Pa, 
ïm^  point  non  plus  ■  l'Hiftoriette ,  qu'on  voit  à  J^^''^^'  ^ 
Ijiite  de  la  vie d'EraTme  &  dans  Melchior  Adam  r  fJ^Î^Tre. 
inoft  que  Henri  VIII.  Roy  d'Angleterre  donna  futer , dam 
\  trifc  qu'on  IcfoiiiUât,  &  qu'on  luy  ôtât  toute  la  'jj  ^'' 
iwnnoye  qu*on  luy  trouverdir ,  au  déjà  àecz  qu'i*  au^lf^mi- 
cft permis  den  emporter  hors  du  Royaume^  Sc/eiuatt 

ÏÈrafmc  s'ctant  prefenté  au  Roy  pour  s'en  plain-  ^/^  /'Ênco- 
î,  le  fit  bien  rire ,  &  en  reçut  un  preferit  avec  ^^ 
As  lettres ,  qui  enjoignoient aux  Commis  de  luy  ^^^z ^yr^,> 
jiJHtuer  ce  qu'ils  luy  avoient  ôré.     Si  la  chois  $  m  frimer  4 
.  rtioif  partée  dé  cette  feçon>  Erafmc  ne  fouroit  ^^^' '*. 
fM  pttrtée fou* frfcnc^r  lorsqu'il» raconta  èms  *  ^  V 
■àlhrrclapertctîull  avoit  Iftitedc  fon  argent  A  ^  inCats^ 

y^^^^^*  Srstionum 

;  iàji.  B<ftzkfmf"»  Ahflnmim.  Voyez  a»jf  Rhenmms-  in  Epitt.  prxfi. 
-  O^ib.Eraim.     ,  ^ 

(A,  pag,  225.)  Si  je  me  detertuiui  pour  t  Année  Remar* 
1467.  ce  n'efi  pds  que  pguort  que  fisjieurr  font  ^■•^ 
•ifrr#  Erdfme  en  i4<S5.  c*efi  afin  de  me  conformer  4  smt  les 
ftafcriftion  de  U  Statué  de  Rotterdam  y  où  il  tft  fro-  vanctcz 
^àle  quonn*a  point  mis  1467.  plutôt  que  1^6'y,^^^^^^^ 
[ens  avoir  cboifi  ce  qui  a  paru  le  meûU'ur  après  unbott  ^  najfl-^n. 
tXéunen.     Mr.  »  j^/i  s'eH  fervi  de  la  même  re-  qc  ôc  delà 
fixion,    U  n'y  a  gueics  d'apparence  ,  dit  U ,  qu'il  '^ort  d'E- 
foit  né  en  1 46  5 .  comme  aucuns  tiennent ,  lundcz  ^^  '^^'     ^ 
fur  ce  qu'en  Ton  L'pitaphe  quicft  à  Balc,il  cft  porté  «  Voyage 
^À  rnourut  plus  ^  que  feptuagcnaire  le  12.  Juillet  ^  ^""- 

i  II  fc  trompe  -y  l'Epitîp^hedit;;!»»  feptuageymrius,  «iôjà  feptuagenai- 
îf.tilrcquiconvicntà  un  homme  dès  qu'il  169.  anspaflez.  L'objec- 
tion ne  bifle  p:is  d'être  bon.qc,  puisque  l'intcriptiondç  l'Epib.plic 
eft  th<:ompirih!e  aveclinaillunce  d'Eraihie  IcaS.Ocbob.  i^^j^por, 
tcc  par  riulcrigtiunac  la  Statue.  '•    ^ 
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t^^6,  ce  qui  ne  ieroit  pas  s*ii  croit  né  eniA^j, 
car  cette  iiifcription  de  Roterdam  doit  être  pjui 
allûrce  cjue  toute  autre  chofe  >  c'tant  à  croire  qu'on 
a  mieux  Tu  le  tems  de  fa  nai(]ànce  â  Roterdàtn  qiij 
ctoit  fa  patrie  9  qu'à  Baie  où  il  étôit  étranger^ 
vcu  principalement  qu  on  ne  peut  recueillir  quafi 
rien  de  certain  touchant  cela  par  Tes  écrits  ni  mcmc 
marquent  p^^  f^  lettres ,   pour  ce  qu'il  pâroît  que  luy-méînc 

rinfc rip.    "^"  ^^^'  P^^  ^^"^  ^  f^*^  ^^^  informé  >  Ck  qu'il  t 

\,tioo  de      a  ^u  au/Ii  bien  de  Terreur  eii^Ia  date  de  ces  Icttrti, 

Ç^*^"^'"     par  ceux  qui  Içs  ont  copiées  &  imprimées.    U 

oaobrc  ^f^**^^^  f*^^^^  ^^^^  P^ff^g^  ^ft  "f^^jjMre  à  la  fn^ 
pour  le  mtere ,  (dffi  Erafme  a  fâ  exactement  ùnnie  defâ 
)o\xr  de  fa  ndï^mce  y  it  A  étr  auffi  atfé  de  U  marquer  fans^er^ 
naiflancc.  ^^^^  ç^^  j^^  tombeau k  Me,  que  fur  fà  Statm  i 
^y^U^lgjRp/^r^^w.  Je  croirois  volontiers  qu'il  ne  ta  fàm 
quaiitcz  fié  precifément  &  de  la  manière  qu'il  aoyo'tt  le  jnft 
que  prcn-  f^pçir  qu'il  naquit,  Auffi  fe  contente-t-jl  de  marquer 
trois  McC  ^^  commencement  de  fa  r/f,  qu'il  étoit  ne  t  la  vejdkit 
fieursdans  ^'  Simon  &  de  S,  Jude .  in  vipHa  Simonis  &  Ja- 
VEpiia-  dse.  Mais  d'autre  côté  je  ne  doute  point  qu^Um 
£f*^l!fa*"^*  /^/rffir  fa  naijfance  avant  l'année  14(^7.  De  U 
Adam,  in  ^^"^  9^^  Boniface  ^  Amerbach  fin  héritier  ,  Jeri" 
vit,Èraf,  me  Frobenius^&  Nicolas  Epifcopius  les  execi- 
Swert .  ffff^f  fif  j-gf,  tefiament  ,  choifirent  pour  fon  Epitaphi 
Bf/^r  l'exfreffionunfeuvaguede  jam  fcptuagenarius,  qm 
fh  107.     ,         .-''■':■■  convient 

Magirus»  ""  y*^ 

£ponymoh^,  p.  519.  BulartV  AcAdtmJesSçienc.  t.i,  p.  161.  ricrapor- 
tcnt  pas  l'Epitaphc  tclle<ju'cllc  eft  i  car  ils  leur  y  donnent  à  toul 
trois  également  la  qualirc  d'héritiers.  Freherus  lefaittufTidansfoû 
tvhcarre  p>S^.  &  Cathcrinçt  dans  l'art  d'imprimer  p.  6,  C'cft  une 
çhofi-  ficheufe  que  les  altérations  des  Copiftcs  s'ctend'ent  Jlifqu^aux 
infcriptions  fcpulcrales,  car  fur  d'autres  diolcscda  pourroit  cauftjT 
des  contcft^tions  mal.aifçcs  à  terminer.  , 


ifif^ 
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fUeiient  mieux  à  un  homme  de  cédé  le  Ji.  y  utllet 
i^^6,  lors  qu'on  le  fuppofe  né  avant  lezS,  Octobre  ,  yi,ijad 
udy.  que  lors  qu'on  le  fuppofe  né  ce  jour-la.   Bea-  fcpiuage- 
!  fis  »  Khenanus  fait  affe!^  conoitre,  qu'trafme  n'avoit  fi  m  "m 
I M  ùen  aprendre  de  certatnAa-dejfusà  fis  amis  ;  il  le  q^J^ 
fàt$diS'jey  àffeiL  conoitre  y  mais  non  pas  fans  attri-  cofr^mu- 
V  ^ri  David  ce  que  Moj^fe  a  dit  de  la  durée  de  nitre  ne  m  hu- 
ine,  Confulte7  U  mur^e  y  vous  y  venet;  la  conûr-  "^^"«^^f* 
motion  decequtl  avott  remarque  peu  auparavant,  regius 

ffdjfa^e  qui  fuit  en  fera  une  nouvelle  preuve  :  i/ propheta 
tiré  d'une  lettre  qu'Brafme  écrivit  à  Pterre  Curtius  ^^^'^  ^^ 
r  rt  «L  i  ^«  tr      1    I      tuit,  aqt 

;  fnfileur  en  Rhétorique  a  Rotm ,  qut  medifott  deluj^  çç^^^  p^^ 

X  emeUemem.  Èrafme  luy  fignipty  quiljujf  faira  bien  multum 
jprtir  qu'il  a  encore  bec  dr  ongles ,  qwoy  qu'âgé  déjà  ^  JjfP^''" 
'  ia 70.  ans ,  s'il  fi  voit^attaqué  par  quelque  écrit  |J^ ^^*  ^ 
,  pàlic  de  lujf  Curttus,     Quod  iî  cognovero  y  quod  anno  quo 
j  eqi^em  non  fpefo-,  te  vel  tantillum  contra  mé  ;»atus  eft 
•ublicare ,  cxperieris  (ni  fallor).Erarmum  jam  70.  fP"'^ 

r  ^  I         I  V  .  tavos  no- 

tnnos  natum  neque  edentulum  eile  omnmo  neque  bis  non 

oanguem.  Cette  lettre  dattée  du  9.  Janvier  1555.  confiât  i  -- 

â  U6^,  du  10.  Mvre  dans  l'édition  de  Londres.  ^^  1^*     . 
T       .     j   cv       •         j       .  •       v«        conftatqui 

Ce  mots  de  Janvier ,  dtra-t-on ,  »  apartient  a  l  an-  f^it  34 ^ 

mi^lC.foit  ;  il  fera  toujours  vraj  par  ce  p^ffage^  qbintum 

âu' Ira  fine  croroit   être   né  avant   l'année  1467.  H^^^"^; 

y  avoue  qu  tl  ne  l  a  pas  toujours  cru,  car  dans  la  i^,  Apoftolis 

lettre  du  2.  livre  datée  du  mois  de  Février  1 5 1 6.  il  Simbni 

Ht  qutl  neft  que  dans  fa  49.  année ,  annum  ago ,  ^  Judx 

Bon  plus,  qiiam  undequinquagciimum. 


lacer. 
^^W  àeMca't. 


Origeni 
%  L'année  n*a  pas  toujours  commence  en. Janvier:  mnis  puis  que 
le  tcf^anient  d'Erafme  éft  dite  du  11.  Fcvr.  if;6  ilfaut  qu'il  ait 
fuivi  nôtre  façon  de  dater,  xàt  autrement  il  faudroit  queiontclU- 
ment  tût  raporté  à  ifj;. 


•■♦ 
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^  Mats  u  n'efi  pas.feulemem  fur  Us  années  iaCk 
&  i46y.  que  roule  U  naiffance  d'Erafme  ;  op^Uprl 
mené  uu  peu  plus,  ^raceaux  fautes  d'mprelfmé' 
peut-être  auffi  quelquefois  a  celles  d'Auteur    i  cZ 
troMs  U  met  a  raki^66.  ^Ma^irusaUn  lAiy 
Vojfe^  l index  chronologique  de  BuçhoUer  4   r^* 
14(^5.    Oh  a  vu  que  U  F.  TheophiU  Raynaud  U 
pUceeal'mi^C^.drion  verra  U  refte  doits  nitu 
grand  Ouvrage.  Les  dtverfitez.  fur  le  tems  de  U  mm 
d'Erafmene  font  pas  moindres.    3  Konig  la  met  n 
1^16.  l'Auteur  des  notes  fur  Priolo ,  en  1  $46 'm 
uri  tni  5  id.  nu  Juillet.  Du  4  Vttdiir  r^.Priw% 
&  Hofman  -font  cette  dernière  faute,  Mdchior  Adm 
la  met  k  VI,  des  Ides  deJuilUtic'eft  Ux.)  On  4 
nmfousU  Taiiie^dosue  d'Br^me.  kla  tête  defesiA, 
très  de  l'édttion  de  Londres,  qu'il  4  mort  U  lÀ, 
yutiUt.  Dans  l'édition  de  fa  vie  in  xi.  d  y  d  qmU 
iiies  pièces  au  commencement ,  &  entre  âtiéet  k 
€4Ht€MU  pmenduérejiitutimdx  l'argent  qu'oÊkf 
frit  a  Douvrt ,  a  la  fin  de  quo/  on  met  qu'il  mmm 
le  jmr  des  IdesdeJuHUtr  ceft  le  1 5.    j/  ly  fm 
plus  fe  fier  autc  infcripttons  en  marbre  &  enhroUTe, 
piusquonfalfifie  eniaatde  fa^om  cdledutomkm 
d'Eraffue ,  qui  contient  en  gros  caraSttres  U  date  h 
IV.  des  Ides  de  Juillet,  ceft  M^dne  du  ii.  de  JudUt. 
U;  a  des  Ecrivains,  comme  celuy  quia  fait  les  Driicts 
deX  la  Hollande ,  qui  fe  trompetât  quant  auikuà 
Er^fme  eft  mort.     Ils  difent  qi^\  c'efi  à  Fribourg  en 
Alface.  Au  moins  dévoient- ils  dite  dans  îe  Brifgau. 
(B.   pag.  219.)  pour donnerlun  exemple  des âl- 
ter  axions  que  fouffrem  ler^aits  ert  \  pafant  de  main  en 


tcrattoni  „-      '    ^  j 

de»  Co.     ^^"h  d  un  Comptlateur  a  P autre 
pilles.  "     , 


je  veux  repreftn- 


£  R  A  S  M  E.^        271 

micyi  comment Dom  Pierre  de  s ,  Rotmtdli a  copoe  Fautes  de 
kt^ftgedecejtfuite.  Erafeic,    ^dit-il,  nétak^-^^' 
pfilsdcRoy,  bien <j«ecekiy 4^111  J'avoitciçen-  "^"^^'^• 
drc  fût  couronné,  car  le  Curé  <iulicudefanaf-  ,  j^^^^  . 
i  fcicectoït  Ton  père  qui  VsLvok  eu  de  fa  fer  vante  ,  CiiroJÎ!^' 
I  Vilcnfeutcrofre  le  P.  Thcophfle»  Régnant.  11  fe  t.  3.  ad 
*  «ommoit  du  commencement  Ghérardus  Glierar>  *""• 'fJ^* 
é,  mais  il  voulut cju  on  riçpdlât  Didicr-Erafipe  [po.édS 
ipitnant  plaifir  de  changer  de  nom ,  en  quoy'^îl  a>66o. 
I  Àé  invité  par  plulieurs  autres ,  &  particulicitK  ±  Uh\ok 
«cnt  parCapmou,  qui  fe  nommoit  auparavant  direRay- 
fccuchlin  qui  fignific  fomée,  par Pierhî  Martyr,  ^*"*^' 
;  é^auporavant  Vermilius ,  par  Martin  Buccr  qui  fe 
Aguifa  fous  le  nom  deAretiusFciinus^  iic.   Ce 
kn  Feuillant  ne  fait  pas  $nême  k  nom  duJefnUe 
ft*Uco^;  niais  déplue  H  luy  impute  à  tort  d'avoir 
éittqn*Erafmeefiné  à  Idpàroifidtfonpefe.  1rs 
;  wemples^u*il  dorme  des  cbangemensde  nom^contitu^ 
I  wtm  plufieurs  meprifes.  Silemotitmé,  a  été  m$ 
fm hs  Imprimeurs  a  la  pièce  d'ïmiié,  commeilyd 
^apparence,  C Auteur  allègue  Reuchlinforrmd à 
.f^>  Rèuchlinj  dis-jey  qui  a  précédé  &  non  pat 
fivi  Erafme,  S'il  n'y  a  point  là  faute  d'impreffion  ^  -  • 

tierre  Ùartyr,  &  Hmm  Bucer  fim  mal  donner 
t^modelle.puisqu'ErafmeUsaprecedez.  Joignez. 
Icéla  que  fierrt  Martyr  n'a  point  changé  le  nom  de 
Vtrmilius  en  celuy  de  Uartyr*y  il  s'eft  fait  apeUer 
tme^fa  vie  Petfus  Martyr  Vermilius  ;  ce  dernier  . 
■•w  étoit  celuy  de  la  famille  ,  les  deux  autres  étoiem  ^ 
^nomdebatéme.  Il  efi  vray  que  jpom  abregtr  oh 
pour  d'autres  rai  font,  on  l'a  plus  fouvent  cité  &  aUe- 
ptc  fous  le  nom  de  Martyr,  que  fout  celuy  de  Vermi» 

lins,     / 


^ 


»  i* 
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mum^K^mi^. 
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Sur  le  Toin 

3u'on  prit 
e  faire 
périr  lei 
Harangues 
de  Seal i- 
ger  contre 
EraTme. 

I  Dans  un 
petit  mé- 
moire in- 
fcré  pag. 
3ji.  édit. 
de  Leyd. 
1641. 


a  Scali. 
géran:i. 


3  C'cftia 
If.  dans 
redît,  de 
Touloufe. 
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Uus.  ^m  a  Bticcr  il  n'a  fris  le  mm  d'Aretm  Teli^ 
nusqnÀ  Utête  de  quelque  livre  y  il  nyadoncpm 
dec$nformiti  entre  ce  qu  il  a  fatty  &  le  changemem 
de  nom  de  notre  Erafme.  " 

(  C.  pag.  139.  )  Ceux  qui  ont  fait  imprimer  n 
HoUande  la  vie  d'Erafme,  avec  plufieurs  de  fes  lettres 
qui  nUvoient  point  encore  paru ,  conviennent  qu'il 
I  fis  ramaffer  &  brûler  par  fes  émiffaires  tous  la 
exemplaires  de  la  H.  Harangue  y  que  Scaltgerafm 
publiée  contre  lujf  à  Paris  i  tellement   difèm^ls, 
quUujourdhujf  on  ne  la  peut  trouver  nulle  pgrt. 
Cette  dernière  cir confiance  e  toit  faujjey  lorsque  l*(ii 
tion  dont  je  me  fers  fut  faite  y  car  elle  efi  del*m 
i6^i.  &  dès  l'an  i6zo.  ou  i6ii,  les  deux  HarâM^ 
guesdeScaliger  avoientété  réimprimées  à  Touloufe, 
Suoj  quil  en  foitils  confirment  ce  qui  efi  dit  dansh 
Scaiigerana,  touchant  ce  complot  d' Er a fme  contre k 
11.  Harangue  de  ScaligeT;  ce  complotydts^jey  qmfm 
fi  heureux  ,  qu*onâa  chercha  vainement  au  bout  iê 
quelques  années  Âe^  tous  les  Regens   de  Péris. 
Curavi  »  conquiri  Parifîis  apud  omnes  Pedantci;  ' 
nemo  habet:  per  çjnii]arios  7.  aut  8.  curavit  omim 
excmplarja  coriqtiiri  6c  comburi.    Cela  nous  dm 
perfuader  la  venté  de  ce  que  dit  Scaliger  le  péri 
dans  i  une  lettre  a  Arnoul  Ferron»,  quun  FlamaHdy  i 

l*infiigation  d'Eraffney  briloit  par  tout  où  il  paffoitdU-' 
tant  d  exemplaires  qutl  pouvoit  recouvrer  de  la  pt^ 
miere  Harangué  y  ou  par  achat,  ou  par  emprunt. 
Les  deux  Harangues  avount  donc  été  expofées  M 
même  fort  à  peu  près  :  pourquo;  donc  Joseph  Scali- 
ger,  &ceHx  qui  ont  publie  la  vied'Erajme,  nom  ils 
parlé  de  cet(e  perqmfition  y  &  de  cette  brûlure  des 

excM' 
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piemflMres  que  farraport  4  la  féconde  {  ^e  croj 
ftt  les  émiffaires  furent  plus  exkâs  contre'  celiè-y 
fie  contre  Vautre  y  &quecefuflaraifonpourquof' 
mmréimfuma  que  la  première  a  Cologne  /4W1600.  "& 
Hfèux  qui  la  publièrent  euffent  pu  trouver  U  féconde, 
isUseuffenitnfMiblementfaittmfrimertotttesde  c\ 
^fh  Scaliger  nous  dit ,  que  h  première  Ôiahun  a 
àf  imprimée  par  les  Jefuïtcs  avec  fonEpîtrcilc 
bfiedefonpere  maisJerrcmquée  oàiJso|îtyou- 
k  Jf  ne  fay  point  s'il  entend  l'édition  de  Cologne 
kMoo.  qui  félon  i  Draudius ,& ^  le  Catalogue  ^BihUoth. 
kU  Bibliothèque  de  Mr.  de  Tbou  ne  contient  pas  ^^^^^^^ 
imres  additiomy  que  des  poéfiesfacrées  de  fuies  Ce-  f  '  5*^;., 
fer  scaliger.  ou  s'il  parle  de  quelque  autre.   En  ce  îôî? 
kfmercas  tl  [aroitroitetUore  fins  vifiblementy  qu'on     p  ^ 
mmteux  reiiffi  i  U  fupreffiondeU  fe(ondeHs--l\l7:^' 
i/Ugue,  qu  A  eeUe  de  U  première, 

(  ^t  pag.  x^6.  )   Hekbiêf  Adam  i  dit  qu'E-        4- 
^.  ^^,^^  ^coutume  de  parler  de  cette n^diâion^^l^^^     ' 

'^itéUrsfrhdedou'^ansi^tKod^^^ 


tàpicolé  ,  &  qu'il  avoit ^ ^  _,  ^  aeKoaoï. 

ffAgricold  ayant  dmandéilevoirluj  fit  4  quelques  phe  Agril 
mfiions ,  &  qu'après  avoir  confideré  U  figure  de  fa  ^^*- 
m&fesjeuxy  il  l'exhorta  à  étudier  y  ajoutantTu  5  Invita 
Oiiolim  magnus,     Paut  f  Frehertu  raportela  mi^  ^^^q^': 
mhiftoire;  maû  au  lieu  de  ces  paroles  de  Melcbior  trxvs^àit 
Uamy  confideratâ  capitis  figura ,  les  Imprimeurs  ^^''^  ^^ 
•riwr  confidcrata  cceptis  iîgura  ;  ce  qui  èft  capa-  ^^^î^^^"»^ 

fi  de  faire  penfer  À  quelques  le&eurs  qu'AgricoU  fit  ^Thcatr. 
fj»epgurede  Geomance ,  pour  pouvoir  prédire  qu* un  virorum 

\  iwcet  Ecolier  feroit  un  grand  homme,  En  gênerai  ""*^'^- 
m  figure  de  tête  qu'onfaitconfidereraAgncoUy  pHII^. 
Vfwfropre  a  inf^irer  des  penfées  m/fierteufesy  ^ 

S .  (omme 


^- 
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€9mme  s'il  $*étoit  jgrvi  d*une  effece  de  dMnatm 

fbjffionômique  différente  de  la  Metofofioptey  &  4e  U 

chromancie  >  qui  font  les  dntx  efpeces  de  Phjjtortê' 

mie  y  '4oui  Peuier  C  les  autres  nuttres  de  fartjjem 

farU,     ye  ne  fâche  pas  du  nioinSy  que  pour  eonjeâg^ 

fer  fi  quelcun  aura  del*efprtt,  on  ftfofr  jamais  art  fi 

de  confiderer  dans  fa  tête  autre  cbofc  que  le  front  ^ 

I  Horat.    le  vifagê'^  i  Atqui  vultus  ei at  muit  i  îk  prxclara  mt 

Sit.  3.1. 1.  ftantis  :  àf  je  fuis  fort  perfuadé qu'Agrtcola  ntpêU 

temion  qu*à  ces  deux  parties  ^  &  que  hbfervatim 

•'"        rofirtée  far  Melchior  Adam  de  cette  figure  de  thi 

cfmfidericy  ne  vient  que  de  ce  qu'on  a  voulu  chercher 

du  mjflere  dans  une  action  tout  a  fait  fimple&hh 

différente^  Agricola  par  forme  de  car effe  mttlamét 

furld  tête  d'Erafmey  &l'apuja  un  peu  fur  le  fetih 

\  tnet-afin  ,dc  te  mieux  regarder  en  f^ce-y  car  apparent 

ment  un  peu  de  honte  fat foit  baiffer  les  jeuxran'ftrh'. 

ne Eiolier.  Voitabien des pueriHie^^  dira-^m» mM 

je  ne  tes  tiens  pas  tout  k  fait  inutiles ,  fi  ettes  feufelf 

fervir  4  indicyter  fur  d'autres  chçjes  la  fonrce  deséd- 

tcrations  d'un  fait.  v 

f.  (ET^.  255:)  Je  ne  vojgàeres  d'Auteurs,  f» 

Sur  rhon-  /»  écrivant  quelque  chofe  fur  la  vie  d'Frafme  nefaf 

qu-'Eraf    f^^^  attention  a'téclat  qttila  répandu  fur  fa  fatrie, 

^chitl    CefiparWque  du  Ver di er  ^  Vau- Privas ,  &W, 

fapatric.    Bulart  a  débutent  dans  V éloge  'qu'ils  ont  fait  de 

a  Profo-  cet  enfant  de  Rotterdam,  Les  paroles  de  ^Khenam 

rfiÙ.  ^'  ^  ^^  fujet  font  trop  belles  pour  *  n'être  pas   rapot- 

iAczàcm,  tées  ;  Natns  cft,  dit-il  à  l* Empereur  Charles  V. 

dwScienc.abavi  tui  FridericillI.  Aug.  primis  Impcrii  annis 

^  E  m'^^  ^^  quintum  Calcnd.  Novcmbris ,  Roterociami  in 

prarfixa     -Hollandia  tua  inferioris    Gcrmani*  Provincia, 

quinr 
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Cm  ôlim  Batavi  poflèderunt,  nunc  inagîs  notam  QperiV 
liofis  omnibus  ob  unlus  indigent  trafmi  in-  ^/^^if 

cunaboffa  ,    cjuam  vetcrum  incolarum  memoria  qJ'^.^"^ 
j  (jtomlibet   bellico    robore  prseOàntiurn.     Hoc  /tctit  à  la 
I  akimno  Roterodamum  oppidum  fe  iempcrjaéèa-  ?- ^^l.> 
!  bitôf  dodis  erit commendàtum.  j^r  foufrois  citer  q^^ 

Uendes  Auteurs,  qui  pour  relever  ù  gloire  de  Rtf/r^r-  dc^fii! 

im  joignent  «  enfémble  ces  deux  chofes,  l'une  qu'elle  illurtrium 
^  là  patrie  du  grand  Erafme^  tiUtre  qu'elle  luj  à  ^f'.'°* 

mgiune  Statué  ,  &  marqué  par  li  finejtime  &  fon  thyiro. 

i^àion  pour  les  belles  lettres.  rum. 

fiVoycx  le  Ccremonialc  Politico  de    Monficur  Ltîti  au  tome 

OMuiemc.  page  761.    &  dans    l'Extrait  qui  en  fut  donné  ©ar 

Moteur  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettrés .  au  moia 

jjMws  168/.  page  jod.  de  Itprtmitrt  édition ,  ^  3,  j,  ^^t 

.  /  '  ,         ■■ .  .  ■        ■  •« 

(  ^'  P*g'  1^4"  )  A  propos  de  quojf  je  ne  dois  pas        *• 
Mery  qu'Ujadans  U  traduûion  Latine  de  Lou$s  ^^l^J^l' 
(itmcïardm  luni  addition  qui  pert^y^ue  ion  garde  uCûit,  Su 
é^Hterdamen  un  lieu  public  un  portrait  d'Erafme ,  vaniqui 
fii  le  reprefente  tris-naivemeni  tel  qu'U  étott  4.  "**?"[ 
Ms  avant  qu'il  mourut:  que  ce  portrait  fut  envoyé  \^{t\i\^ 
fit  le  Sénat  &  far  le  peuple  de  Balé ,  &  que  c'eft  fbr  pein. 
Mujffur  lequel  3e\e  a  compoff  Cepigramme  fi  fubti-  ^*^'    . 
k  Ingens  ingcnitm  &c.  Tous  ceux  que  fay  con-  ^  p^g  .Qg^ 
\die%.m'mrepondUy qu'ils  n'avoient jamais  oiii dire  câit.  Ar n- 
fteMeffieursde  Baie  euffent  fait  un  tel  prefent  4  h^^^. 
keffieurstde  Rotterdam ,  ni  que  le  portrait  d'Erafme  l^^^'^ç^^ 
é  été  JÀinaisjgar dé  en  un  lieu  public  dans  cette  der-  ècccn^ 
^e  ville.  J'ay  fetiU^nént  rapris  qu'oà  ty  peut  voir  vcrfiôn 

^pcHcRe- 
gncruj  Vitcllius  Ziriixus. 


i 


y    f^  -jy*' 


i 


A\  3 


cd-  Cardinal. 
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I  II  a  été  (bex^ffu  i  Mr.  Brakel  Centre.  Admirai  de  U  Meute 
tué  dans     &  que  c*eft  un  excellent  original  du  fameux  Holbiii! 

ba^aiur' V^fi^' ^'' "^'""'f^  ^'^  'ï"'''  »  nitoitgueres cmemi 
nivale  le  i*'"  ''fr^^  »  <^  ^«'^Z"  '^'W»  n'obtinrent  qu'avec  beau^ 
lor'JaiUct  ^oir^  i/rpri»*  ;»4r  /furi  pneresqu'tlfelatjfafifeii,. 

\Tcnt  ^'''  'f^«M«'''«>^'^é«  quelepremiei^coupquilm 
f4dcqui.^''/;*^^'',  t^^^'^^li^cifnftuntquUolbeml'afem 
dcm  pro-  tlHfieunJins.  il  y  a  eu  des  javans  dont  lesfcrupitUt 
priadclc   «m  été  fluê  dtfictUs  4  vaincre  que  ceux  d'Mrafme* 

extoitum  W^^^^ki^  célèbre  Théologien  Angloù  A  a  été  dû  nombre, 
cH  amico-  Calceolariue  nous  aprend  la  même  cbofe  de  Paleft 
rumor.:    ^-'deVelfer.&dtPMus:  Thomoé  Bartbobi 

^  ^f^»^ue$cioppius  ne  voulut  jamaù  accorder  m 
tcretur  priera  défis  amii  de  laijfer  faire  fon  portrait  y  m  m 
fa^il^"  ^^^''^.^'"''^'^»^  <^raveursy  &  il  conjeâureque  c^ 
d'HoU>cin  ^'T'  ^'  ^  ^''^^^'^^  ^^'  inchantemens.  Hais  cm- 
à  U  têrc  W'  ^/  A  ^  trompe  dans  le  fait ,  tl  ne  faut  pas  s'ârrî-' 
tlTL  ''''^^^«^^V^/^^w^^i^rf.  lareponfe  du  'tetmte 

Zl  vl:  ^rfi'  (  *  '^  '^^rté^  P^r  Alegambe  )  /.jr  f 
dition de    «'J^'»''  «^^  fibligeames  importunite?  de  ceux  qmki 

Patiiû       '^f ^^ndoientfon portrait,  effort ftnçuÛere.    ^ 
4  Voycx  *  -f      j  <^ 

fa  vie  au  commenc.  ^  AdJuci  nunquam  potuit  Gafpar  Sci» 
pius  quamquam  farpè  ab  amici.  rogatus  ut  cffegicm  fu.m  v^uZ 
bus  piûorum     ve  acncxlatorium  co^mittcrc?  Ncfcio  an^ftSri 

Çias  imeret.  D#  UiinJu hànj  f.  ôf.         6  J'ay  remarqué  dcu^eo. 

2«H»ii/#i    irw;/i4ii4  ,    où    Scioppiui  fait  nicmion  de  fa  Ttill^ 


rumpre^    W/,   de 
cibus  ut  fe  .    >-« 


pingipa 


unli-       ^  °  P'S-,  i^o.  )     IrP.  Thophile' Ramti 
de       ^-^f*'''  '''^i'*''^^  *^  ^/^<!/"«  defavantageufes  à  Er^m 


Surunli 
vre 


lUIh 
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I  renvoyé  fon  le^eur  a  Gafj^ar  Chicocius  ;  Videndus 

2 li  varias  ejusimpietates  Cic  adverfus  eum  judioia 
pientum  addrnfat  Gafpar  Chicocius,  7/^,  i.Allo* 
^rum  cap.  19.  ^  20.  6«;  Faim  qui  conotjjoit 
bien  les  livres ,  dr  ^«/  4rw/  ïiiir  très-belle  Btblio- 
j  theque  demeura  court  fur  celuy-U  ;  &  apparemment 
[m  crut  point  qu  à  Paru  on  luy  en  pât  donner  des 
I  nouvelles ,  puis  qu*il  fit  confulter  l'oracU  à  Lion  y  je 
feux  dire  l'Auteur  mente  qui  avoit  cité  Chicocius. 
I  Permettez.^  moyy^it^ilafon  ami  de  Lion ,  de  vous 
wre  une  petite  iinportunitc,  quand  vous  vcriczlc 
I  Rçver.  Pere Théophile,  tâdici  de  favoirdeluT 
efà  eft  un  certain  Gafpar  Chicocius  lib.  i.  Alloqui^ 
f«ii>  quiaccrit  contre  Erafrae,  de  ou  ce  Jivrc 
létc  imprime.     1/  ne  nous  aprend  puni ^  cet  or a^ 
<fc  fut  confutte ,  m  quelle  fut  fa  reponfe.  Pour  moy 
joeonfeffe  ingénument  que  je  nay  point  vu  ce  livre; 
ceux.  4  qui  jay  voulu  m'en  informer  mm  avoiio 
pancbementy  qu'ils  ne  fefouvenoient  pas  d* avoir ja-^ 
mis  oiii  parler  d'un  tel  Auteur  :  mais  voicy  ce  que 
jenfay.    C eft  un  Jefutte  natif  de  yilna  en  Lttbua- 
me  nommé  Gafpar ^avvtcki^  qui  a  écrit  en  Latin  fous 
le  notû  de  Gafp.ir  Ckhochycomme  mus  V aprend  î  le 
f .  Alegambe  \  auquel  je  m'étonne  que  les  A  !  Joqiiia 
tttex.  par  Théophile  Raynaud  ayent  étéinconks,    il 
ffen  dtt  rien-y  il  parle  feulement  d'un  Dialogue  entre 
^courrier  &  un  Batelier  y  c'eft  peut- tire  uncpar^ 
jr<  des  Alioquia.    Je  dis  peut-être ,  parce  que ,  fe- 
Ifn  U  P.  Aligambe ,  l'Auteur  s  eft  deguiféfous  le  nom 
it  Lunovvsttdafis  ce  Dialogue  y  &  l'acompofe  en 
mndU.  ^  Le  Continuateur^' Alegambe  y  qui  ajoute 
(quelquefois  aux  articles  de  fon  predeceffm ,  h' a  rien 

^  i  ajott^ 


Gafpaf  ; 
Chico- 
cius. 

I  Erote- " 
mat.  de 
malisac 
bonis  lî. 
bris  p.zf» 


1  Tonii/aT^ 
lettr,48^. 


j  Bi- 

blioth. 
Script. 
Socict;  Je- 
fu  p.  iji. 

4  Natha- 
n:iel  Sot- 
vetlus  bi* 
blioth. 
Script.  So, 
cict.  Jcfu 
p.  aSi, 
cdit.Ro- 


^  . 


«  .  • 


4 


I  ' 


A 


w  «J        l.<i\.ilJV,     IIVIV 


contient  lemcme  fait,  avec  uiic  pkii  cxprciîc  dc- 

:   '  clara- 


depcchéà  Erafmc  par  Paul  J^II, 


afin  de    luy  /.  j.. . 


aprcn 
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I  Je  nre      ajoute  à  celuy^ijf,  il  a  cbdtigé  iortbografbe  dufdux 

point *cet.  ^^^  ^*^  i*"  confj/ertSAVvickty  cdf  il  a  mis  Cichochi  m 

te  ville      l$tuduCK\vKk\d'AlègAmhe,    Cettt  dernière mhê^ 

*<îaoi  Ici  li^  graphe  eft  p^ustouformtaugeniede  U  langue  PWm»* 

G(^rt-    /'•  ^"^'^  ^f*'^  mention  de  cet  Auteur  ddnsfd  Bihlio^ 
pf^iQ.  theca  vêtus  9c  nova ,  mait  il  le  nomme  Cafpdf  Ot 

iC'«/luw  chdàusy  &Ufdit  natif  de  i  TarmtPy  TaraovicB^ 

Icjjcfui-    vileciana  in  quious  Hçterodoxorum  errores  reni» 
tes  fcn        tare  conatur.    (>iig  /k»;  doute  le  livre  en  queUiou  » 

if7«-  Agé  ^  im  luthérien  mieux  inilrmt  dej  livres  çêmpêln 
feulement  ^  <v  r  .  •  ^  -^  r^ 

de  14.        fdruujefutte,  que  eeux  qm  om  fdtt  ex  profeA 

ans ,  &  rft  le  Cdidlogue  des  Bcrivdins  deUSoàeté^Remdrqm» 
mort  en  #«  fagm  que  U  mime  Auteur  est  àte  fous  qudin 
"^*®'  noms  différons  ;  Ciehocki  fdr  Alegamhe\  Cid»i 
ehi  3  f 4r  ^«^Kt/  ;  Chicocius  fdr  ThcofbtleRdtjmdndt 
L  ic^"*  à*  CicHocius  pdf  Konig.  Drundim  U  nomme  G* 
nomme  chocki  dans  la  pdge  496.  de  fa  Bihtiotbeque  :  il 
Cichochi  „'^jf  „i  ians  UQatdiogue.de  celle  de  Ur.^  Tbm^ 
liilcdM  ni  dans  le  Cdiahgue  de  ceUe  d'Oxford. 
Jcluïtoi  '  /'V 

(]ui  ont  degttifô  leur  nom.  H^nningus  Witte  fajt  le  même  dimAi 
D^^riwi»  Bio^4f/»^<Viao»  imprimé  i  Oantfic  en  1 688. 

•  ■  '  . 

A  (  H.  pag.  i66,  )  P4r  exemple fiuchoUerf  qàê 

édition  de  "'^'''l"^  quelquefois  dans  fon  lnàc\  Ghronolociçi» 
V¥.nr0  U  date  des  Ecrits  d  Erafme  y  $\fl  abufé  a  à  /V^r< 
mtMm  M*-  de  la  première  edttien  de  rCncumium  Moriar»  W 
''<•  /^ p/^fuwr 4M  9.  Juin  1 508.  i'V/  avoit Iule  C4t4^ 

gue  des  compofitions  d'Erafmc ,  contenu   dans  unf 
^j.7.  lettre  de  l* Auteur  4  Jean  Egf^bcmus^  il  atirgit  fi$ 

qu'il  t.cfaloitf.is.f(3h,  relier  fur  U  date  de  CB/ttre 

dg" 
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éedUatoirej  V.  Idusjuniàs  1508.  puis  qu'Era^^  t  Uno 
tâfiïïe  qu'ayant  fait  et  livre  en  Angleterre  /Ulemi-  y  ^"-^ 
frifa  de  teUe  forte  quil  ne  daigna  le  faire  imprimer^^  CmJc. 
^  qu'tl  etott  À  Paru  krs  que  Richard  Crocm  en  fi  au  prover- 
m  trèi-mecbante  édition,  si  Mr.  Patin  U  fils /é»  ^4o.  de 
tm  fmvenu  de  cet  endroit,  U  nauroit  />^  »«wii^f  t^Heq"] 
.pmU  premiff^des  cent  éditions,  plm  ou  mHns,  qm  le  fit  en  7. 
mt  été  faites  de  cet  Eloge  de  U  folies  celle  de  Ffê^  jours  fant' 
kmàSdie en  1^14.  .      .  lefecourt  ; 

d'Mcun 
_  ,  >   .   ,,        ,  livre. 

»Kpltrf  dedictt.  de  'éditionqu:!!  •  ftfteàBâledecelitrccn  167^ 
pg,  tvecdcingUrcidHoliiein.  \ 

.  '  ■  »■        ,î  ■ 

;:"'  ■■  ■'G-  ■        -■'■::;'■• 

CïLfiARB    $OU$  0Lk    RfiCNi    PB        • 


EUc  npelloit  Rente  du  Bcç ,  &  ctoit  '.fille  4c      t. 
René  duBecManjM»  dcVardes,  Chevalier  ^*  ^^^ 
4ct  Ordtîcs  du  Roy  &  gkwvcrncur  de  U  GapcUe ,  ^'^  >. 
&dupttysdeTierafclie.  Elle  eut  entre  autres  &c-  M^/aorn^ 
m  «  Renc  du  Bec,  qui  cpoufa  la  Comtciîè  de  Mo-  vernetw  i^ 
Kh  Tune  des  Maufcflc»  de  Henri  IV.  de  laqudlcil^''  ^*/*^'» 
m  k  Marquis  de  Vardci ,  mort  ces  dérnicrei  an-  t^Zlu 
^ ,  après  être  r6  cnu  à  la  Cour  d'où  il  avoii  été  s  mértfMt 
oig  tcms  éloigne,  pour  quelques  intrigiies  qui  ont  ^•^»*ntacu 
W  couchces par  Mr. de  RabUtin.  Si  lonconlidc-  ',T'^  , 

^  ^4  fC  rimdM€tr4>p 

-,      ,  tôt dux  Ef' 

tK^lj  tn  i63<S.  MmIj  aprh.U  mùrtJuCMfJ.  Jt  Richtlieu,  UPéirlt- 
m^tdi  Péri,  It  derÎMra  inmctnt.  Le  Mfrmrt  Trancen  4e  \6x6.  m 
f^VeiueliBarcnduBec,  ' 


«• 


«% 


/^ 


f 


\ 


K. 


I    " 


u. 

si  fpofre- 
jC'ÊXoé  fut 
tué  eo 
Italie. 

f$lmê  tè,%. 

rturiUdit* 
mmx  Mtm. 

■étOififlm, 
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r€  d'aillçun,  c]uc  U*  Mirctnal  de  Guebi  ianr,  mari  de 
h  Dame  dont  je  parle ,  a  c  te  i  un^ès  plus  enndi 
Opitaincs  de  ce  liéclc ,  on  conviendra  aUcment 
qu'elle  a  eu  de  grands  avantages  externes»  tant  4 
c6cé  de  \i  nailiance ,  <)ue  dû  coté  de  l'alliance. 
Nous  parlerons 'cy-de(k>us  de  Ion  mérite  peribo. 
neif  après  avoir  raportc  une  Hdlohcctç  (jji  coo* 
cerne  Ton  frerc  aine,  U 

Tous  ceuit  qui  donnent  quelque  fuiae  gcnealo- 
gîquc^cies  ahcarcs  du  Marquis  de  Vardcs ,  difcot 
•  (]ae  celuy  qui  ^poufa  la  Comtcflê  de  Morct  zm 
eu  un  ftcre  ain^ ,  qui  fut  tu^  en  Italie  par  des  fiao- 
dis.  Mais  dans  le  K^ueil  des  Picces  qui  font  à  la 
ïtiittedujoumal  dcHcnti  1 1 1.  ily adcs Obfe;. 
v4tio()s  fur  les  Amours  dAlcandi^,  ç*cft-à-dirç, 
de  iienri  I V.  oîr  l'on  aflûre  que  tp  frac  aîn^  fat 
tué  par  un  Payfanj^qu^il  avoit  voulu  batre  ;  &  fK 
fêk  ferè,  unifjkls  vttûUrd  ùthe  de  50.  m  60. 
nûUU  Itvres  de  feitte^f^ur  câcber  cette  mort  fJuheuft 
fu  p4mrle  trdtnde  fên  jds  âfrès  fd  mrt  f9ùr  frih 
du  U  (bemm  Àe  tton  &  dttùlie ,  fwfs  À  qml^ 
jênn  de  là  fi  ft  imre  lettres  etmme  quey  il  eteit  imn 
en  chemin  de  mort  fubke,  Celuy  qui  raportc  cda  le 
fait  ï  cette  occaffon.  Il  dit  qu  un  GentilliotniDC 
de  Guyenne  nomme  Villeneuve  »  marié  dans  k 
Vciin,  alTfmWa  plufveursGentilshommiesàS»' 
coar  prcsdcGifors  en  l'année  1622.  pour  avoir 
leur  avis  fur  le  cas  de  co«fciencc  que  voicy.  Un 
Gentilhomme  (c*étoit  apparemment,  le  confultanrî 
ctpitallc  fculdansla  maifon  d'un  Payftn  pourk 
châtier  :  le  Pjyfan  Tavolit  collctjp  <,  &  rois  foiis  luy» 
$C  ^voit  jure  de  {uj  ittt  U  ne  i  mms  quU  Imi 

frmt 


*\ 


Trcif, 
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frémit  &  jmit  de  ne  s  en  rejfemtr  jâmaii  m  fât 
ftj^mime  ni  fsr  AUtruj,  Cela  tut  juré  par  le  Gen- 
tilhoimtoey  ^il  vouloitfavoir  l'^l  devliit  tenir  fa 
parole  au  Payfan.  L'Auteur  àcs  Obfervations  aioû- 
te*  eiU*$ii  édierem  îêus  d'isne voix  dix  §n  d$nt^  qn'ib 
iniem,  À  l'éfrmdttve  »  évee  évettijfemem  prise*  fmn, 
émni  f0ur  t§m  de  n'attaquer  jamais  fésr  ms  GemiU'  /•  3f  3. 
fmmnêteUet  gens  qm  fememem^  &  fm  édlefni,  ^  M^rfti, 
pourAm^il,  Ml  emmfU  fâreil  & fire t§m jfréàs &  srtUU d/ 
tm  rsêuviéu  en  a  temsrU  d"nn  certàn  hUrqms^  tue.  BccCref- 
t^fft  ravanture  que  je  riens  dcraportcrconcer-  JJJ  ^wl 
mm  le  frère  aîn«  du  Marquis  de  Vardet,  ôcdela  Broj^/^M 
MarechàUedcGuebriant.  Utêt  dt  U 

Lcf  ciiconftances  de  ce  narré  font  fort  precifes»  ^*^'  ^^ 
&  fixt  propret  i  k  £ûrepaflinr  pour  véritables  ce-  ^  0utdit9. 
pendant  il  y  â  Uni  de  doœer  du  fait ,  &  même  de  f^/^t 
le  croire  faux  V  quand  on  pe(è  d'autres  circonftan*  '^f*  ^^ 
ces.  Nous  voyons  dans  le  voyage  de  la  Reine  de  f,,^u^J^ 
Pologne  compofé  par  Mr.  le  llaboureuri  1  que  la  d^mt  *« 
Marechalle  de  Guebriant  paflànt  par  Getics  fit  '•»'♦  ^«''« 
Élire  un  tombeau  ï  fon  frère,  qui  avoit  été  tué  par  THHjl.  ;/ 
Ks  Bandîs  en  ce  nays-Ia.     Mais  il  vaut  mieux  ra-  pArdt^Mr 
porter  tout  le  paflâge  de  Mr.  le  Laboureur  ;  il  con-  cv  f^r^Uf» 
tient  un  araias  de  circonftances ,  qui.âte  au  narré  de  j'*"^*^ 
rAdèmblée  de  Saucour  toute  fa  |>rolxd>ilicé.    Cet  acs  paiuai 
Ecrivain  dit  donc»  aprcs'avôir  obfèrvé  i^Wles  Prin-  de  Nor. 
ces  de  Monaco  &  les  Seigneurs  du  Bec-Crc!%in  j?^^*® 
ttî  Normandie  dcfcendent  de  mêmes  Ancêtres ,  nièrent  à 
que  c*efice  qni  invita  fen  Meffire  Je4n  dnBH  Hdr-  Budavid  i 
<  qusi^de  U  ^  Bf/r  fds  âiné  de  René  du  Bec  Hdrqiùs  ^'  i''  /«** 
ieVdrdes  Chevdlief  des  Ordres  du  VLey  fdfsm  en  ^z"^*; 
Itdlte  l*4n  iCii»  d* Aller  4  Gennes  vtfiier  les  Set-  vtrjité. 
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jii#tfri  Quwuldi  [tilfdrensi  &  ajmx  tu  iui'  iMfknm 
mmféf  Us  Bdudul  Us  iHfem  fitmU  venger fd  mm 
f4r  msê  jêifiHi  exmfUtre ,  &  firent  tàeitre  fNK$rft 
en  éUpii  éuu  i/nglifc  deS.FrdMÇêu^fepiUtmeii 
fhsfkuTê  i$ leui nutjinêj  e^iU demeuré  juf^s m 
Vémm  1^4^.  qtu  hiddàme  UUâre^Me  de  Gm^ 
krîimfd[tfi$r%&  Ux^xeftts  QrunAdê  TêmfdH  tfâi^ 
fêrtfr  4  N.  Péme  de  U  Cênf^MÏon  Urs  4f  Gmm^ 
m.  [40  Uy  dfêffé  «»  têmbikiM  d9m  j€  fii  tMfh 

t4fke.  \     ■'<  "'■  ^"^^•.; 

Se  ppurm-t'Oii  biep'  pcrfii^  <]««  k  Coqicrii|„ 

qu'un  Païfan  aurûit  remporté  fiir  uû/içoneMlR^ 
quU  >  La  £iiniltc  jimoit-eite.  cté  sietbonortc  |iar 
cvipalboirt  âc  jo'y  avok^il  potiit  d'aMcre  mojr^ 
éevoikr  la^hofe,  ^uc  ikreoourif  aux3aQdti4 
ciel)  If»  moDCfi  ?  N'accoutumons  point  les  £€91  i 
ajouter  plis  de  foy  à  i(i^  con^  de  cpHycimoiii 
qù*à  des  mooumçns  hifioriqucs  t  de  ia>  ^aoueiir 
ceuy  <|tte Mr,  le  tJMureur^raporv  ;  ctk(jfmké$ 
maufaii  exemple  &  de  dangereuse  cQoiêciueacc  t 
Qiianc  au  mérite  perfonei  de  la  Marecbalie  d( 
GuirbriaM  »  je  croy  que  pour  en  bien  juger  il  6m 
pcrfoael  P*"^^  ^  milieu,  entre  les  élojj^cs  que  Mr.  le  lèt 
boureur  luy  donne  .&  ie  nul  que  d'aunes  en  di- 
*  i^nt;  &  60  tout  cas  il  eft  impoflible  quand  on 
"Ijongc  i  (cÈ  eipplois  9  de  nier  qu  elle  n'eut  bei»- 
coup  d'erprit>  Sç  beaucoup  de  ces  grands  tidcfli 
qui  fopu  qu'une  Dame  {esntiotient,  4^  fedidii^ 
ivcc  avantage  dans  les  poftés.  les  pkis  ^minensde 
la  Cour.  Qu'on  noeditê  tant  qu'on  voudra  de  ceux 
qui  difiribueQt  )çs  charges  ^  qu*0A  Jcs  ^cufe  tant 


à 
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«l'on  voudra  de  ne  fe  point  rtgler  fur  le  mérite  ;  1  LûHifê- 
on  ne  perAudera  jamais  auxgeru  de  bonfcns»  ^^'^''^^ 
oie  la  Reine  mère  6i  lé  Cardinal  Mazârin  eiiflènt  •J^J/, 
001(1  cette  Marechalle ,  pour  Sur- Intendante  de  la  4'mhd^ 
(iniuitedela  i  Reine  de  Pologne,  ârpour  Am-  ^•^^'f^^r»- 
liflâdrice  extraordinaire  >  fi  on  ne  Tavoit  jugée  J^^'" 
IfQpie  à  faire  honneur  à  la  France  dans  la  Cour  dé  Mmmoiit, 
pAgne  >  &  i  (butenir  &  la  nouveauté  de  ce  ca*  mMùit 
wSKit  avec  tout  reTprit»  toute  la  prudence,  &  *^^ 
IQHte  la  grandeur  qu'il  demandoit.  L^  lettres  |  qui  ^  '^,  ^ 
kf  ftirr  i  t  écritts  par  le  Roy ,  t>ar  la  Reine  mère  hzm  m 
{kfMurieCarcfiiisdt  lors  qu'elle  hit  nommée  à  cet-  '^^ 
le  cburge ,  &  edles  que  le  Roy  de  Pok>gne  écrivit  ^^/^^ 
uRoy^cilaRcifxe  mère,  kcv  quelle  s'en  ttf  dtMmrôu 
URnna  à  Paris  »  s'pccordcnt  à  luy  donner  de  grands  Ut  f»i6u 
êo&s  9  ëc'Acà  fût  qu'elle  s'aquitta  de  cet  ciiiploy  ^  j^gj^  ^^ 
(ftbihileiêœme.'  f««K^»i# 

mmm  DuhâcMm  'VMfJidm  multirem  vUusm  fèniri  Mtqut  ffoàitMte 
MpmiiyM  inntSfmBfs  iit  folénum  ire  jujffrt,  qmà  IfMne  viafits 
wSSfUftiii  ttmdtrêtt  Daàeeétm  êscMufk  nov^  «r  spimor,  exemple* 
IffVf  Ajmd  0mMit  gent0s  §n§iUit0  LMSti ,  ff^ffi^  efi  diart  Lfgsts 
tiim$  •msverf,  (jtbvdzus  (Mr. de L4  Bardr)  Hiftor.  de  reb. Gallic. 
tj.ptig.  17^.  Lm MsMchMUi dt GmtèrUnt  a  été  U  fremien  Dénme  ô* 
lêftmiifijt  m  me  tfmfê,  qmi  mit  #«  U  éjMMlité  d^ Amèmjfsdricê  de 
^ekêft  f^  êlU  pttrrçii  àieit  «ire  U  derwere^  Mr.  de  Wicquefort 
Li.  de  rAmbaiF.  P'.lft  |  Elles fint  dMusis  ReUtion  de  Mr.  U 
i^keurtur. 

jfe  l'ay  iè\ï  &t  9  il  fiut  rabatre  quelque  cho/ê     IV. 
des  loiianges  que  Mr.  le  Laboureur  luy  donne  ;  il  Louanges 
fcnr'fctnble  4^irf  leurs  Maiefiex.  tres^Chrhietmet  V^^^ 

el  '  jj  c-      .  J-.I        r      donne  '« 

fmnfem  deddnsucBotx  Usmowemens&lismff^  Laboup. 
ufms  de  tous  Ut  Frdnçots ,  <^  fdrticulstrement  en-  reur. 

4  r<y«^.  i./4rf./#^.9.  '       - 
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€9r  des  frtnàfaux  de  U  Leur.  Jl  dit  que  lachêfe 
itQtt  fubliquidVânt  quelle  fit  te folué^  &  que  pr» 
fonne  ne  U  fêvoitmoius  que  ceux  qui  le  dément  (4, 
foir  il  qui  cette  iUufire  Vefve  memt  une  rie  retirée^ 
qui  tous  lesjeurs  fin  nuu  refufàtoit  en  fa  menmtf 

fmmoumenfoneaufyquienjjûfitiunniuvein 
deuil  ;  que  tius  Usjaurs  elle  luy  immolait  quelqu'um 
de  fes  fdffwnsi  que  celle  des  emplois  de  U  crfr, 

&  U  Cour  nûmi  étM  morte  en  elU  :•  ttAï)  c^M)it 
n'accepta  la  charge,  que  parce  qu'elle  ne  pouvok 

ne  pas  pbeïr  aux  ordres  du  Souverain ,  après  lo 

cWieations  qu'elle  luy  avoir  pfiw'r/îiri/fti/i^^// 

&  fingulieremem  four  les  honmms  funèbres  qitd 

dvoit  féit  fendre  rojalement  ém  llUriehàl  fon  mm 

1  Aidi'    Dans  un  autre  Ouvrage  <  il  dit/  cfa'illedcontimd 

uTmXts   ^  ^^^^^^^  àr  U  mémoire  du  Maréchal  de  Gqc 

di'c^eh,  '>rw'it»  fdr  tant  de  fervices  &de.glorieux  trdféuxt 

'  M.  p^f.     quf  ie^o;n*a  fds  feulement  fatisfait  sux  fufidpt 

499'         de  tous  fis  fujeti ,  mais  encore  uux  vœux  &  4  l'efimi 

de  tous  ks  fais ,  où  fon  mérite  a  écUte  fendam  fn 

Ambafide  ixtrdordindiret  four  la  conduite  de  U 

l^einedePologneen  fes  Etats  t  far  I4  recompenfeit  . 

U  charge  de  Dame  d'honneur  de  U  Reine  fiam. 

JI  y  a  là  fans  doute  un  peu  trop  de  Rhétorique, 

&  de  pcnfces  poétiques  5  &  fur  tout  pour  un  hom* 

tZnplM-  me  qui  a»  parle  bien  hardiment  contre  Jes  abus  du 

dltili  7is  •''^'^'  ^  ^^^^  '"  ^"^P*  font  fort  femblables  àccttx 
Additions  du  Comtedu  Lude,dont  il  dit,  3  quequoy  quilttrk 
fifdius.  de  loin  fur  le  gouvernement ,  tous  fes  coups  n^éteieni 
3  li.pMi.  f^f  ferdus,  qu*il  ji  enavoit  qui  portoient  quelque- 
:  67.  fois  y  &  qui  Ifleffoient  '4  outrance.  Nous  entcndroo^^ 
^jr-dcHous  Mr. Patin,  qui  ne  témoigne  pas  que- 

les  , 
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lé  vioBux  de  tous  lei  François  deftihaOcnt  cenc"  ^'-. 
Haoïnc  à  de  grands  honneurs  ;  ôc  je  viens  de  lire  ^^^J^ 
(jjfls  un  Hiftorien  "  moderne,  qu'elle  avoir  une I'« -!îl/x4-. 
ambition  dh^eglée  >  &  que  ce  ftit  cette  paffion  qui  n  pomps 
procura  6e$  funérailles  magnifiques  au  Maréchal  de  "^'^''*'*- 
Goebriant.  Franchement  je  ne  croy  pas ,  qu'elle  S^C'  F*. 
«accepte  l'Ambaflàde  extraordinaire  de  Pologne  nooeiparl 
cnvcr^u  de Sainàe  Obédience,  &  que  cet  cm-  ^''X'»'. 
pb^âit  prévenu  fes  dcfirs,  5:  fes  tollicitarions.  J^^^I!^ 
il'hut  fc  défier  de  l'an  oratoire  d'un  homme  qiii  wmram 

bue.  concefiu 

»   "  .  Vtrimeri- 

n$,  quamuxerts  fjnaté  dtkid JUihaiicne  txttrtmn  fœmma  impo- 
ms,  gUrt* potims  qMÀmlMffMi,mm»M$eMMfiMmMritê perfrluta  imâii 
^tmattêmtm  trahêre,  Bcniam.PriQluiWrebwGall.HiâprJ.i. 

Cet  Hifbricn  moderne  raconte  dans  (on  8,  U-       V. 
ne  une  chofe ,  qui  n'eft  pas  trop  honorable  à  cet-  Ef^*"'  de 
te  Dame.  Il  dit  que  durant  les  derniers  troubles,  ^i^'f^^' 
Charleyois   qui   avoir  commande  dans  Brifac ,  datidn  de 
If  brouilla  avec  le  Gouverneur  que  la  Cour  y  mit  BrUâc,  fie 
tc*<ftoit  Mr.  de  Tilladet)  &  qu'J  poulfa  fi  bien  û  ^"^^  ^ 
Jointe,  que  W  Gouverneur  fiit  oblige  de  luy  °***'*' 
^ittcr  la  partie.   Qu'alors  la  Marechalle  de  Gpc-  \- 
briant,  foit  par  avarice  foit  par  ambition ,  fe  fit  rimtonit 
de  fcte ,  &  voulant  fc  faire  â  la  Cour  un  grand  **«•  ♦/- 
tacrite  de  la  confcrvation  dé  cette  importante  place,  '^  î**** 
noua  une  intrigue  pour  perdre  Charlcvois,  Q^i'clle^llî^'^ 
fc  rendit  à  Brifac  accompagnée  à'unc  ftle  qu'il  rumchat^ 
aimoit ,  &  que  comme  il  eut  l'imprudence  1  de  ''^»««- 
fortir  de  la  FortcreHè  pour  voir  cette  fille ,  il  fût  ^^'jj],  ,.^ 
pris  &  amené  nrifonnier  à  Pliilisbourg.    Q^uc  cti^fUit, 
mancge  attira  fur  la, Morçchalie  une  grcle  d'injures,  ^''»  '»«''- 
qui  lobligca  à  fc  retirer  à  Mk  le  plus  vitcquclle  /"^^«î^*' 

*  *  mrct  ifxit, 

.  \  p^Md,l.g. 
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put  »    &  (]ue  Charlevois  qui  s'entendit  avec  k 
Cpmte  de  Harcourt ,  mécontent  du'  Gouverne* 

ment  9^ant  ^ic  fa  paix  à  des  conditions  avama« 
geufes ,  la  Dame  Te  vit  haie  des  deux  cotez ,  &  eif 

mourut  de  chagrin;  Giubr$4ntumrimquee;K$fêf 
tài$ê&  nuTon  fitam  inqutetdm  finiviL  ) 

'  I  On  voit  ïàt  un  exempte  de  ce  qui  arrive  preTqM 
Wjoun  à  ceux  <jui  donnent  des  Abrégez  ;  ib 
omettent  plulietlrs  circôntbnces,  fans  lefquellettti 
6ît  n*cft  qu'une  petite  malTe  brute  &  ififornoèi 

comme  réprouvent  ceux  qui  comparent  riiél 

qu'ils  en  pnt,.  après  l'avoir  lu  dans  une  hifioiii 

iuA  •  ^^^^^<*  *v^c  celle  quun  Abrège  leur  eadoo* 

lJ^/£^;noit.  Ccati^mlk^^         l'Hiftoiic  de  Mr.  de  h 

5«ff  qu'elle  Barde^tte  intrigue  de  la  Marechalle  deGuebriant, 

Ji  f&iMit    tetnit  une  épiruve  de  ce  que  je  dis.    Mais  laiffiut 

iuêfi^'  ^  part  lesromiflîons  de  Priolo ,  il  eft  certain  qully 

flUsi*hm-  *  ^^*  feuffetez  énormes  dans  fa  narration. 

tiiU9' ,  tmr      Li  première  eft  que  Charlevois  fortit  de  Brific, 

"Sf/^i       pourvoir  laMaJtrefîe  que  li  Marechalle  luyaœc- 

Gr»nds  ^^^'  ^^^^  ^^  R^"*  f*"*  >  *^  n'avoit  que  faire  d'en 
émm  U  fcftir  pour  la  voir  >  puis  qu'elle  y  ^toft  à  la  fuit^ 
Vl^"""  ^^^^^^'^^^^Gùebiiant.  Ccft  d'ailleurs  un  en»- 
Si/Mtu,/M  ^Y*"^'  P?"^  '^  le<5lcuf ,  que  de  voir  que  cette  Dame 
fiiêt'imi'  foitàBriftc,  de  que  laMaîtreflè  deGharlcvoisi 
toit  •»€$*  par  le  moyen  de  laquelle  on  veut  le  prendre  conh 

Mêx^ïmi  ^^  ^  ^^  ^^  *  "^  o^  ^^^  auprès  de  la  Dame  (mi 
fom  l'sm  conduit  Tintrigue ,  Ôc  qui  fc  fert  fi  bicii  des  rufct 
I  f  ^9  f  àe  Catherine  '  de  Medicis.  H  eft  certain  qu'elle  y 
^^*'^**?'  érort ,  &  que  l'artifice  qu'on  employa  pour  attirer 
ro  dfs^l  Char levoifî  dans  rembufcade,  fut  de  raccouturoer  à 
nourcui.  s'aller  promener  en  caroife  loin  de  la  ville  avec 
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me  de  Goebriant ,  accompagnée  delaj^oi- 
trtffê  en  queftion.  Mats  le  jour  de  U  dipturc>  la 
Marechalle  qui  vouloit  ^cre  dans  Brifac ,  lorsque 
h  première  nouvelle  y  arrtyergit,  fuppofa  je  ne 
iiy  quelle  affcire,  qui  Tempéchoit  d'erré  de  la 
frdmenade  >  9c  voulut  néanmoins  que  todte  fa 
ttioopequi  ladcvoit  fuivrc  s*a!lât  promener.  La 
(kpnde  fàullcté  rceirde  la  mort  de  cette  Dame. 
fnolo  la  (ait  mounr  de<hagrin  >  dans  un  (enis  01^ 
irgiierre civile  n'étoit  pas  encore  terminée;  rbats 
Im  fiir  »  qu'elle  ne  fc  déconcerta  pomt  r  pour  le  *  ist^- . 
Bsiirais  Tuccez  de  fon  entreprife  de  Brifaç,  Ôc  i^^*  ^** 
ydic  continua  fes  intrigues  ï  Bâleniénie,  ic  fe  cTi/J/'  ' 
iempKt  la  tête  de  vafles  defTems,  pour  fe  faire  /.  la 
ïArtr  auprès  de  la  Reine  mère,  &  du  Cardinal.  MîJ* 
Ifearin:  en  un  mot  qu'elle  n'eft  morte  cp/en  ' 
1^59.  après  avoir  feit  une  fi  grande  %ure  â  là 
Cour ,  qu'elle  devoir  être  première  Dame  d'hon- 
iedr  de  la  Reine  Marie  Tliercfc.  Comment  eft- 
ieqo"un  Hiftoricn  comme  Priolo ,  qui  avoit  eu 
lier  dliabitudes  avec  le  grand  monde  pour  en  bien 
(hoir  la  Carte,  ôc  qot  n'a  publié  (on  livre  que       , 

ru  d'années  après  la  mort  de  cette  Dame,  a  pu 
mal  placer  fa  mort ,  qu'il  luy  a  ôté  cinq  ou  fit  ^ 

*mées  d'one  éclatante  profperîté  ?  Ceft  peut-être      ^j 
kf  avoir  rendu  un  bon  office.  (A)  L'Auteur 

On  a  réimprimé  à  Leipfic  pour  la  fecon-  des  Rc. 
de  fois  l'an  1686.  cette   Hiftorrc  de   PfJo'o»  J^îX^lo 
Jrecdes  Notes  d'un  Prôfcflèur  nonmié  Franc-  ^  pris  pour 
knftein ,  qui  â  la  veriré  ne  font  pas  exetnres  fille  de 
(fc  bixtçs ,  mats  qui  néanmoins  fentcnt  un  hom-  '*^  a-^'**?* 
OR  aflcz  bien  inftruit  pour  un  étrarçer.  Ce  Pto-  î^,.  ly'J^Î^' 

fcflcur  l'ttoitpai. 
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teflèur  ayant  dit  <jue   PrioJo  accufe   .  fou»» 

aj«uw  quelle  en  donna  une  preuve   fiCTjT 
ors^uyie  demanda  à  la  C J  rRoSeST 

î  ^r^cl^/  "T°"  «Çus.  quand  elle  y^ 
amcn<f  fa  fille  fiancée  au  Roy.  Jl  citeMr.  «fc  5? 
quefort au  ..livre  de  l'Arrikaflideur.  feâ.  8  t 
•34.  Ma>s  outre  gu'iïàloit citer kpaecioo  î 
nonpasIai,4.  " ^&Joit citer auffi la jÇeîJ'î 

te  °'i'l''!^'^!^"<='«fl"eeftqSfie';t« 
la  Reme  de  Poloenè  duVile  anv,~3,  n-  r-  .^ 


^  G  U  E  B  R  I  A  N  T     j8p 

fotrtltt  memts  honneurs ,  qu'on  droit  âmtfok 
iaU»lAnhiduchtfft  d*  Tint,  donnant  d^ns  une 
iuftmuence  qui  ntfi  f4S  pardonnable ,  &  fùifoient 
mron  un égrom  à  leur  Maître.  L'Ambaflidcur 
tet  II  veut  parler  e(V«luy  qu'il  apelle  Vicomfe 
*  °'^.'  *«n« >  PîÇe  59i-  ài  premier  livre-,  où 
ftemoir  traitté  fa  pretcnlion  ^'éflêl  extravaran- 
j».  Il  ajoute  que  celle  de  la  Maréchale  de  Gue- 
tMW  n  etoit  pas  umins  ridicule ,  pins  quVff»  youkit 

"•"•-'«■'«iiccHquaiitKreiM-    I  ^V"'*''^         '""^  "'«'  ^,¥^  luyfitlet 

delaRemedePologn6quVlIeamen.2t.Jbfetrïï  25^,^""™"  .^  '■*'"  ^"^  f^^VAvâÀ. 
penttou^  deux  fur  cette  qualité  deFArchidS  À  ST  n  \  '!^'u  "**""  ««vAjiWr»,  P- 
"rellc„Vto,tpointlamerédeIafiancée  ^;S  1  fc^*"*  ''  ^^^^'^n  a  mi»,  en  renvoyant  à  la 
amenoitauRoy  de  Pologne.  Cette  fiancée  Ant  •  ^î^*  5'^-  <1"« '«  Marechale  de  Gucbriant 
iiItedcrEmpeUperdiSa„dlI*L„"i"??    !  îr"="''"  P^fccder  l'Aichiducheflc.  mai,  c4 

«ou  on  ne  tifcve  point  dam  lenHmif  «,.« 


1^11. 

Reoitr- 

tfcWic- 
qucforc 


Wfcdel  Empereur  Ferdinandll.  &  f<rur  de  J'E^ 
PÇreurFçrdmandUr.  Cauroit  donc  été  llmoM^ 

"J«V&««°l>chid„cl«flèd'AuftriSiurS 

ctttt  Rcioeeu  etéconduiteparfamcre.  D'aiffi 
p«^e  tetoutifaitexâô.  if fal6it direl'AS 

itKiie.  Lnhnje  remarque  que  Mr.  le  Laboura», 
n  u^nue  point .  que  la  Ma^échallc  ait  exiS 
e^té  d'honneurs;  «dit  fimplementqSeS 
«PoW voulut qu'ellel'obtint;  ma^  c^  3 

taXteÏSc.^^^'-'^-^-^-^^'^ 
VoyonscequeditMr.deWicquefort:  fAm. 

i*M,rechaUe  de  (iueirim  quifretaM,  {efZ 

rtrt- 


■■  *    .  r."-""~'  '"ivimiuinciic,  mais 

«qu  on  ne  tiCuve  point  dans  l'endroit  cité. 
Aje^nc  veux  point  contredire  Mr.  de  Wicque- 
fci^  fur  la  qualité  qu'il  donne  à  ces  pretcnfions,  ce 
«ftp«  une  madère  de  &it.  Je  dis  feulement  qu'il 
«anccfansraifon,  que  Mr.  de  Bregi  Jf  la  Mare- 
me  de  Guebnant  frm  recevoir  unifient  i  leur 
»Mre,  par  les  pretcnfions  qu'ils  formèrent,  cela 
adt  v«y  tout  au  plus  queparraport  à  Mr.de 
f  »  )  Ur^i ,  car  comme  je  l'ay  déjà  dit ,  oh  ne 
Witpomt  dans  la  Relation  de  Mr.  le  Laboureur 
^Iqucample quelle  foit,  que  la  Maréchale  ait 
.«en  difpute.     On  y  trouve  bien  ,  que  t,  contep. 
tmSttt treslongue ,  dr'<i  deux  retrifer,  àTcVard 
«le»  pretcnfions   de   l'Amba/fadeur  de   Fni„ce. 
mat  bien  Ipui  qu'on  y  trouve  cetre  Dame  oblicéê 
.idilputcr  ,/on  y  voit  au  contraire,  que  le  jour  mê- 
me que  le/d.fterentde  Mr.  de  Bregi  commença , 
'  'I"  la 


"X. 


in.Uéldr 


) 


4  tpnt. 


lioliandia  lua  inferioris    Gcrniani;e  Provincia, 


S  i 


s't. 


gncruj  Vitcllius  Ziriiarus. 
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fart, 
^Citoit 

M  jour  ' 
qt*  t  Ut  par- 
tit lit  fO' 


Vin. 
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Guy  Pitin" 

ipi^rléde 


^5>o      Ç  IH:  B  R  I  A  N  T 

\%  flcinc  de  Polc^nc  fria,  U  M4rechde  dt  Gut^ 
htism  ie  njf  point  prendre  pdrt,  &  que  le  Comte* 
dtHon^g,  ks  Ambajfideuri ,  ér  Ur Grands  dp  Pok- 
gtu  h)  temminerent  emor ,  que  Con  lujgarderott  Ut 
bowt^urs  dus  i  fa  charge  ^uou  [culemeHtd  Amhaf^ 
dmc  extuordituire ,  mais  de  Sm-lmendante  éek 
conduite  de  fd  Majcfté,  félon  Us  exempUs  qu% 
en  dvoiont ,    bt    pa  rt  i  cuLiBREMBiifi 

CBtWV   DE  X.'ArCHIDi;CHESSE  p'Ini,»' 

s  p  R  u  c  K>ri  qu'elle  ameiuU  Reine  défunte,  ta 
Ma  autrecndroit  T  Auteur  nous  aprend,  i  que  if  R» 
4Voit  déclare dUm^  les  Grands  du  Rojau^  ,  qne^ 
imeutiêtt  etoit  qu'elle  refut  tous  les  bonneiers  q$*tm 
Dduii  di  fd  condition  ^^dr  de  U  qualité  pufem 
queUeportoit^  poufoit  mériter,  (y  tous  fa? 

R  E  I  L  s    V    c  BU  X    Q^U  I      A  V  #|  B  N  T    itk 

RENDUS    V  jl'Archiouchbssk    P*|||, 
spRucit  fiKttrduGraudDucdeTofuHeyqusémil 
i^nduit  la  Reine  défunte.  Il  neft  pas  befoin  ap^i 
cela  pour  rcfiircr  Mr.  de  Wicquefbtt.  de  rapofter«i^ 
paflige  de  la  Relation  ;  i  Uadame  la  Mareàé^ 
difiendam  VefcaUer  du  Palais  pour  aller  ^monterm 
I  Cdroge,  Civique  de  Po^amt  revêtu  pontificale* 
mm  lu/  donna  fd  henedidion,    Cefi  un  homtem  fri 
ne  fi  pratique  point  que  pour  les  Rois,  lesRgimh 
&  les  Souverdins ,  que  te  Roy  voulut  luy  être  rende  f 
pour  témoigner  davantage  l'eihme  qu'il  faifoit  de  u^  ' 
teJUufire  pâme.  » 

Voicy  deux  pa/Tages  des  lettres  de  fèu  IV 
tm.  Madame  la  Maréchale  de  Guekrian  y  dit-if 
dans   une  lettre  du  9.  Septembre    î6^^.  ejl 

«  mom 


w 
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MmrteÀ  Perigueux  relie  na  été  malade  que  treize 
hemesf  &  eft  morte  fans  confeffion\  elle  étoit  le  Parti- 
feu  de  ce  pays  là  ,  elley  eft  fort  mjudite.  Dix  jours 
iprcs  il  en  parla  en  cette  manitTe  ;  j/  ell  venu  des 
mnvelUs  que  la  àiarechaU  de  Guehridn  eft  morte  d 
U  fuitte  de  U  Cour.     Elle  étot^  tdute  du  èUrquif  de 
Vârdest  &nU  jamais  eu  d'enféms.  Je  penfe  que  U 
fmeffion  en  eft  bonne.  EiU  eft  morte  en  4.  jouri 
&  fdns  confeffion.     On  peut  dire  d'elle  ce  que  dit 
j  tiafme  en  raillant  y  d'unCordelierqm^mourmfubif 
ttment ,  obiit  fine  crux ,  fine  lux ,  fine  Deus,  On 
iflqtt'eUedevoit  beaucoup  9  mais  en  tecompenfe  la 
Reine  luy  doit  40000.  piftolesy  qt^eUe  luv  prêta 
mantle  fiege  de  Paris. 

-Comme  il  y  a  dans  les  lettres  de  Mr.  PatJn 
beaucoup  de  nouvelles,  qu'il  ranaaffoit  en  Ciifant  la 
iwidede  ks  rfiaîades ,  je  ne  voudrais  pas  faire  fond 
ter  tout  cç  que  je  viens  rfem pointer  de  Itiy.  Je 
l^^rois  volontiers  que  cette  Dame  fc  m^éloit  dans 
Mi  partis ,  &  que  la  depehfe  exce£Gve  qu'elle  fc 
flatfoit  (^e  faire ,  &  fon  gehie  qui  ai moit  l'occupa- 
«on,  la  tournoient  vers  cette  fource  féconde  de 

Cl,  &  qu'ainfi  elle  fe  feifoit  maudire  dans  Ici 
xoù  cllecxerçoit  fon  favoir  faire  :  mais  je  ne 
pcnfc  pas  Que  ce  fût  dans  le  Perigord.  Son  hcurç 
!  ry  furprit  fans  doute,  lors,  qu'elle  ne  faifoit  qu'y 
1  çiflêr  pendant  le  voyage  de  la  Cour  en  Guyenne , 
j  à»ns  le  tems  quelle  tfperoit  de  prendre  l^jen-tôt 
poflc/Eon  de  la  dignité  de  première  Dame  dlion- 
Mur  de  la  Reine  ;  car  on  nedoutoitplusalorsdu 
mariage  du  Roy  aved'Infante  d'Efpagne. 
Si  on  re'imprimcles  lettres  de  çeDo<5leur,  on 
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fera  bien  d'y  ajouter  iks  notes  rectifiantes ,  &  un 
bon  indice  Alphabcti<]ue.  Mais  ne  c|iiJttorts  pai 
fon ouvrage,  fans  tirer  de  l'une  des  lettres  déjà 
citées  quelque  chofè  qui  concerne  la  famille  de  la 
Marechalle.de -Guebriant,     ïï  dit  que  îa^Com- 
telle  de  Morct,  Maitreflè  de  Henri  IV.  eft  ccU. 
breddHs  PEuphomioH  de    Bdrcldi  fous  U  mm  de 
Cafuia-,  queceftkVendmt  ou  elle  fut  niafiee  m 
Comte  de  Cefi-Samy ,  qm  depuis  fut  envoyé  Ambdf» 
fadeur  kConfiantmople  y  &  que  U  fe  votd  U  defct'u 
ption'd*un  conttAtde  mariage  d  un  homme  quifett^ 
bienitrecH»yr&  quipromét&  s'oblige  aie  fouffrh^^ 
qu'environlUn  1618.  elle  fe  remaris  au  Mtrqm 
deVatdeSy  fih  dû  bon»ihomme  Gouverneur  de  U^ 
Chapellefdic.  Il  taloit  dite  «  la  CapelJe  ;  etGou- 
verrtement  a  été  auflî  poflèdc  •  par  ccluy  qui  cpoo- 
Ta  la  Comtciîc  de  Moret.  On  pouvoir  ajouter  qu8< 
Henti  I V.  ftipuladu  »Comte  de  Cefi ,  qu'il  quiu? 
teroit  cette  Comteflè  dès  le  /bir  des  nopccs ,  4^ 
que  cela  fut  cxccmé.V Et fhorntiùn  ne  fait  poiatf 
promettre  cela ,  mais  il  Fait  promettre  par  contrat^l 
qu  on  ne  toudieroit  poi^t  l'tpoufe.  Cette  particihi 
laritc  ne  devoit  point  être  oubliée  par  Mr.    Patin. . 
Aurcfte  ccluy  qui  a  donne  î  la  clef  de  VEuphoT' 
fuion  Te  trompe,  de  prê<idi  c  pour  le  Comte  de  Mo- 
ret .  qu'il  nomme  mal  Comte  de  Morot  ,^  1*0-' 
/rw;>ia/i  qiii  fc  fournit  à  CCS  conditions  de  mariage. 
(  A.  png.  287.  )  léboti  cffue ,  ytlj  eu  avait  Uy 
confijteroit  en  ce  quefi  lAmej/r  n'avoit  point  repre* 
fente  U  Maréchale  de  Guebriaht  comme  morte  avant 
U  fin  des  troubles^  il  auroit  fait  foupçonner  i  plufteurs  ; 
defes  lecteurs ,  quelle  étott  l'une  des  quatre fent- 

■    <  .'  mes 
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mes  dont  ilparlefidefavantageufetneni.  lldttque  P^'o^o 
($^  furent  quatre  femmes,  qui  Mlumerent  U  guerre  "^^^^^ 
àvile  par  toute  U  France;   qu  elles  *avjfi  eut  plusd'ef-  DiLt".* 
prit  que  de  vertu,  &,  que  n  ayant  pas  reiijft  dans  leurs 
pojets  9  elles  firent  les  dévotes  &  fe  mirent  en  Reit-  '  '^^n^^ 
p$H  ;  ce  qui  eft  ordinaire,  dtt-tl ,  qtmd  U  miroir  2on  qu[- 
fâitconnoitre  qu'on  n'efi  plus  en  état  de  bien  tenir  »fa  àttrith- 
fsrtie  dans  le  monde.    Pour  mieux  comprendre  com»  furdarin- 

bieumie  Maréchale  efi  obligée  a  rmfiortenr  qui  U  fTlûx 
mde  U  bande  de  ces  quatre Pames ,  UfamfefoU"  plui  œo- 
mir  qu'il  les  reprefente  c^mme fierilest  &mefu-  n*>««no* 
mtàleurgrandeitrUUeemi  dépêcher;  fe  tepaif^  "^^^^  • 
yfm  toujours  de  grdndes  $dier,  saftacham  m  feaet  geoio 
m  Cardinal  par  Pentremife  de  leurs  Galam»  &  prodcrant 
fttrahifftm  Us  unes  Us  autres.,  ^^  fnte que eem ^^^^ 
imiuence  n'étoit  point  U  juge  de  trois ,  mais  de  qud-  com^fc- 

pr  Peeffes  coquetes.   Sic  Mazarinus  non  trium  (ed  '"« 

^natuor  dearum  libidinantium  judcx  fuit.    Fendam  ^^^^ 
fie  ceUeS'U  étoient  dausfes  imerits ,   dUutres  lu/  imp^Çnt^ 
§^llmem  fort  contraires  ,  &  ne  trouroiem  rir»^»  rij.ût  fit, 
\mcoitat  trop,  pourveu  qu'eOes  fe  pouffagent dans  '^^^  ^^ 
Ufecretdes  intrigues.    ElUs  *)  papiem  de  Uur  per^  SîÔtw 
fme,  &  cela  eft  prefque  inévitable,  àceUes  qui  fe  liumioi 
Htdent  meUr  de  guerres  civiles,  ^  Elles  ont  befoin  de  ^^«."* 
kc$ofideftcejfles  chefs  de  party ,  il  leur  importe  que  ^^j^i^\ 

*    ^  en  reljgtonis  * 

-      ,    .  -  mçnJa- 

cemfimuI:irionfm&  fucofa  fupcrflitione:e(rcctî$  vitiisjanua  clau- 
fl,  cura  ipeculo  damnante,  fc  putrh  iencaus,  prxdfl  ejusfcntco- 
tiâ  rcforniidat  /iA.  a.  n.  45.  Ad  arhitrium  quatuor  foptn inarum 
Boftra  tiiu  rcdx.  Iljx  nequc  Rcgnô  nequcfiin  ffrliciiutçridum  lua 
mignitudinc  pcccandi  liccntiam  metiuntur  ,  Galliam  omncm  in 
wmraum  difcrimcn  vocavcrc  &c.  /i./.S;»  10.  a  Pars  fuici>- 
piamfâccrcut  aul;!c  aranumiiuôdlibcirimarcmur.  ld,l,  i.n.^i. 
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qu'il  KC  fdlotrp,iS.r(^.  relier  fur  U  date  de  tB}ltU     \   hpoîs  m  16^6,  M^h  Mfrh.U  mort  Ju  Car  J.  Je  Richelieu,  le  Parie 
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pt^9uttf  cette  àtatioHd  cetUs  àifmésmdê  ijd.  ijt 
9mfeuUmentceUe>ld^  mammèififimti4*dmtesfmh 
\MâblesqueTontrûKvedamIesbfres, 

(B.  pag*,î89/V^«^«*  enne  qtt'ên  éûid'éfdr- 
fier  MM  h^mme  d'dMtdm  de  mérite  qm  Mr,  te  lÀêM- 


1, 


Sur  icf 
pretèn- 
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ees  Meneurs  leur  prêtent  le  fecêMr  suie  Uurépeey  ^ 
cratno^  ^^  /*«r  f*/irV<j«f;  maiê  Une  font  rien  pour  rien  y 
▼erca  Mi-  &  ^f^  gdUnterit  fdit  bien  profiter  de  '  l'occafion. 
ria  Aurav-  Les  engdgemens  quelles  coMruttent  deviennent  itt 
TPa  "^  ^^^^  ^^'  ok^igdti^s  dU  eorps ,  dont  l'on  ne  idqmt^ 
gour)^  4^  qtie  [ur  ce  pied  Id,  On  ne  donne  pùntlechanff 
quam  dMX  credfsciers  *,  ils  exectttent  fur  ihypotheqwk 
Hercules  j^^g  ^p  /^  eêudition  d'une  Ddme  qui  veut  itrè  0/ 
Momba-  f^tee  detStenUtf»nsd*Etdt\^  Mr.  deTurenneâni 
fofwu  pi-  t$mi  féfàgeffe  m  put  furnmtert^dit^n,  timpetuM 
tcT  du.  V   dntmemi  il  fêulfit  Imj  dMfJi  qnon  reconk  par  le  f^j,^  ^fmfoUdm  des  têknfis  «  HfUmelifru  leâem  ^fm  ^o^og^^^ 


nm^  onnt  peut  s*empecher  de  dtn  <^'il  «'4  fém  fioosdc 
fM  rondemem  de  U  dif^Je  tJm^àèem^  Mr.dc     ^ 
ffSMce ,  &  quU  4  tiché  de  'iitpMdrtéesfem^  ^'^f^ 
spiemâMVdisfnoildêfiifffUiifiêm.    JtprU^am  dcw^T' 
pifefté  ddtts  les  f4ge$  137  &  ij«.   ks  réifm  Ut  Frinçeen 


)^'  vicM  ffffnsnel  <$  ^uÛl  fdifmt  pom  U  Vr9nde^  0ê 

*ate7at  ciri.  f^^  pm-itH  U  frmiere  f&  U  dernière  fê, 
inia  per    quèT^  4  (âufl  di  fes gdldMteries.  L'ige  de  U  ll#% 

itM^Zu^*^"^^  ifr  Oueiridm  n'empiiherêèt  pds  fit  ^s  kà 
chritudi-*  ttms  dilâ  pnndr/'pour  Cutle  de\  quatre  ^  fi  Vmitji 
nés  tanti.  dfêit  bedficéulp  mieux  renkdfi  de]  U  fdfè^  quf  fë 
^uc  vif  bo.  iif     qf^^  p^y  iff  (drdàere/ qu'on  leur  domsf  ^  d0Hi 

eratformi"/^?*'  ^titlques^uns  quitte  luj  conviennent péf 
«ttiehtoc  rifTy  diijey  ny  feroit  rien  ;  cdr  pour  ne  pm  m 


quidem  monter  i  Afpdpe ,  &  4  Idmie^  nimtmedU  M"  |  ^  fuit  qu*9mreiouvu$  en  fermer  des  Mteçicliirlm 

tingucN^'  ^ffff  de Vdlentinoit  i  néi^ojoHSrtiouspdS  ddnsleiiê'0itexpedientJtk  le  revêtir  d'un  (drdStefe%  éàquâ 

rcr,  quo  tioe  tenu  i  peu  près  d9nt  le  Sr^  Triolo  pdrle  ^  um  Ùê^  ;  yi^  ^t  Amhaffddeurs  des  Couronies  cèdent  le  hdut  1  vorct 

fiebatuti  ckefft  idjfe'^dVdncée  en  dgè  qui  neldiffoitpue  defâà  f  ^*  MMsddns  r£rrat.i  le  USteur  eft  dverii  ^  ^«TT  quelque 


multi  ào  de  mrsndes.  conquêtes  en  dmour,  Hr.  de  U  Bâté 
ejuifre.  qtie  je  ctte  Sdccorde  dvec ,  Vrtolo  fur  ce  fotfUy  fâ» 
quentï.  voir  que  les  femmes  fe  melefent  extrêmement  ii 
rcnt  mu-  jfauyerudil  penddut  les*^prjges  de  U  dernière  mmh 
tmore  et-  ^^^•.^  VJtuteùr  des Pen fées  fur  Us  Comètes  duroit 

Pti,  arque  "^  .    _^  f* 

inter  hos  , 

HcnricusGuinus  tir  è  Lothiringica  gente  Princfp?.  Priui  Heari^ 
eus  Aùrcliui  Longavilla  apud  hinc  multm  fucrat  fregucnfqie. 


1  ihit  /iiii  fc 


tmdfrfndremaqu'myfèfti^,  tituqui  futin^ 
prifdk.  DdnsUpdge  151.  H  pUiiàfâkliMr.d^ 
Êrep M  deffmsd9tffim$ Ckdvke  rfdtu  din  inm- 
"èm-  m  pêurqmj  m  Anàj^psdm  smt  âkutdoimf 
pfMtenfiOfu.  Ddntldpégei^^  ilkpUteeitem 
dtfius,  méat  ru  àjokm  qm  a  FtmeTrtfn^^ 
k  rAm^flâdetir  eittnMtlmaïré  de  l'Êmpe* 
.  CeninfimuréÊdroiPeuoetttj  fie  Mr.  dé  Bfigi 
tout-VdVdnté^e  qu'U  ptmvtmefpifeHMidé^ 


ftm  iter  deU  page  194.  quirqpréfcntoitlapcr- ^**^^'^*'* 
fcnnc  de  l'Empcrrur.   Il  eft  étrdnge,  qu'en  fis fdut  Z^^n» 
f Errata  y  on  dft  été  dffei.  nf^tigem  pour  ne  pdt  mdr-  let  Nou. 
per  Id  faute,  dans  h.  mimes  termes qu elle etoit"^^^^*^ 
tmhéi  Ceflffudechofe\  l'drtifice  q^^'on  «i  feut  ^^^/^^^ 
t  empêcher  de  Poir  Id-deddfis ,    quand  en  fonge  que  mois  de 
t^fque  perfonne  ne  s'informe  ■  de  ce  qu'il  y  d  ddns  «m  J  »>"  «  ^Bd. 
Errata ,  efi  beaucoup  mihs  excufdble.  ànfditrdjer  ^'^^^'l* 
'^^^-^ ^4-^^--^-^- -^ ^^ 


\/ 
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oc  «voit  jure  tt  luy  «fa  u  nt  *  mms  ^hh  in      luUt  I'm  i6it.  d'^Utr  4  Gnwt  vfiin  Ui  Su-  l'IlT 
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4*Umm*t*gtt9^.t*<iut»y  tim  dit,  qu'a 
Suut  Mvoni^  fww  dduiHfiue  4»  fefim  MftUl, 
qn'Auit^»mitM*ddmeUitArithàU.  E»  tmutm 
€*t  dtMX(»ntit$uu  iK  fÀmtnni  ftt  UtnttHtUn 
il'4tumt»àr0M4Mitmà  'UUtittir,  ftrU  (» 

fm  ««'M  ^«M  /^  dit  Géunudt  Mr.im».  ]  TUfouicy nooi  o'avonj doniKÎ  que  dcsutides 
T»,  «^  ••"'f^*  "':*'«  ^  "/'/»**  à"  f«#  ■  I  perfonncl»  ;  en  voicy  un  f éd.  Veatempuu- 
f4nUu  i on  »«ircro,«  pw^mlnieu,  i  nu,,  ■  J  ddc.  réel,  crus  ifà  n'apartiennent  niTdes 
«joeU Reine  <fcPologiK  fit  apeUer  poury  à*:  pfeonei.  ni  jdwiieut.  dwr «ofaiaent  aux 
pttfent.  pour  Je*  rangs &p(wle« perfiioaerai     piâipaaircsH^  > 

ni«g«t«tàIatabk^<kl«o«J^^  f^^   prindpljc«eDt  deu«    % 

kt*$^d*fétffttn.fsrU  TtlUd*fsri,,fi„dtt*éf>kt:t.  uMCeroioe  liqueur  qui  coule <fc.  par- '»«" '^'■ 
«à^r,««*nw^i,Çrr«,M«irf/^/W^  jumeiKchaur  1 1.  une  «t-  l^^^JS! 


/" 


#lw/ri  fim  éifuiUs  à  €9Êfmur€  f  u  wuànmk$ 
€iux qmjtmtUm ^nmfh in  ftLumt  fr$dm É 
iébm  ffmuiitéMê.  Mr.U  lééwriMf  in  t  qdi 
avoiem  pHifidj^  valets,  <iui  fc  w^ioicnt  d'en  ico» 
chacun  (dooffeur  portée  ,  &  91c  Je  BoulaiM» 
CD  6ifi>it  une  ,  ou  û  étm  foîgneux  de  nom 
^uér  pamculie. — —  •-  -  •  *>  •  •  '  •  * 
nnet. 


.  i.-^m 
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Cexcrefcence  de  c^^air,  ^  k  tioaire  fur  k  Scrtiui  8c 
d'un  podaionoiiveiiui  ne,, noire,  fonde»  &  P«»«mat. 
|e  h  grandeur  d'une  i^ue  Oche.    On  pittcnd  ""^^ 

&  ces  deux  fcrtea  '«Hiippomanes  cMUune  yçrtu 
iliere  <tni  les  philtres  ,>^  dantidJcsautit» 
p^ofitiont  deftinécs ides  malefic^^  &  fieb 

ARMteTpecceft  de  telle iiaturè,^*unecavalk 
Apasplû^tombc^fonpoiihin,  qu'elle  luy  ra  f  QHfgU. 
iJM^erceniofcaudechatr,  drouelâns  celacUc^î'^***»^ 
il^  voudrait  pas  nourrir.   Ona|oiite<]ue  fi  clfc  2^^ 
*»ne  fc  tcms  à  qudcun  d'emporter  cet  hipix)tt^^ 
m ,  la  feule  odeur  lajiit  devenir  fiirieure.  Prou-  ^  ,V^  • 
wns,  maisi^  entillcment  dcpaâ^cs,  que  fi  "^''^^ 

^  n'eft  pas  v«7 ,  on  le  trouve  <L  moim  dam  les  ^7«^w 
Auteurs  Jcs  p2us  auth^dques.  ;      mjjjUt  Atm^ 

Ecoutons  Virgile,  »  '*' 

Hw  itmm  ;  Hipfonuuifs  vm  qgêi  mmim  ikum  7^  ^ 
fdflmsf  lititum  iefiilUt  Abïngmm  Yirus.  '  *»r«wM 

T  5  mif^ 


»  / 


Y*  iwiiiwKiK  «sciHrgoi  (jttoq  les  accm  ont    ! 


À 


4  r^y^x.  i.fMrt.fM^.g. 


V. 
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1  l*MtH     JUppomdnes  »  q^od  Çâft  màU  légère  ncvercd  p 
•!^*îv  **"  MtUiurHmque  herhds&  M$n  mnêxia  verba. 


K^- 


VM    «4 


Hilh 
Anim. 
1.6.C  i8. 

dUfim 

m.  lo. 

i  £.i«. 
cil.  [m^ 


y 


Tîwîl'^f'      }c  n'âjo4tc  point  â  Taucorit^  de  Virgile  celle  de' 
,  J  ir»A«  «  r#  Ton  Commentateur  Serviua»  cit^  pour  cela  py 

rimfftté^  Fungenit  dans  fen  Lexicon  Philologique  9  fv 

^iMiAMi  Calepin  >  Dccimator  >  &c.  car  je  ne  voy  m 
**  *  ^  que  Serfius  fitlfe  autre  choTc  qu*expli()iier  le  fan  éi 
*  l'oéftei  nâtipoar  celle  d*Anftote  Je  n'aygaidcè 
roublier.  Il  dit  donc  >  au'on  apdle  hippomlaci^ 
one  certaine  choft  (|ui  fort  rx  ptkUmth  gqiufm, 
lis  gmiufêt  frd  wmiN  mégis  tintas  quàm  Ià0^ 
métis.  Ecotftom  maintenant  Pline  y  ^  parle  aini 
en  un  endroit,  ^Bqué9émmusk  €Htn'm  IfMs 
ét€0éfism  AééseUéus  l^didèifqmimtmstéfètmsstfk 
fffréfrméfi  mêé^fieè  :  (uÊitsur  isc  éfUih,  Kll 
hiffêmémttésttés  iéfiiufàê  finskékH  éSéfifn 
éth  mèsem^  f»  ifgjkmtqué  Ofymfsé  édrnêfs  émà 
tquês  é$  Téhkm  €0émségét.  Vôilâ  qui  regarde k| 
l^nifkatîont  &  voky  <]ui  regarde  la  1  î.  £i  t0 
tqmértmismnéfn  nmfi€mm^  Ufpéméms  épfé 
Utum\  mfnmi»  <érké  mégtâmdinij  (êiêtt  siignn 
^éêd  fiâtim  94m  féttu  ieimét  fœtéy  éét  fmà 
éd  làtté  mfs  édmmit.    s$  qm  ftétiftnm  békm 

4  fUijkfr,  olfdâu  in  fâèifm  id  genns  égitm.  Ariftote'4  ovel 
dcjàditlam^me  chofë;  Virgile  en  avoit  dft  ilft 
mot  en  parlant  dk  (brtiJegès ,  )  quoy  b  malhàh 
rcufc  Dicton  eut  recours  dans  (on  defefpoir 

f  Ciudrirur  &  nafcentis  equi  de  fronte  rcvtdfiis 
Bt  mdtti  fféteftHiémtr. 


^  U.Flu 


r.  IX. 


■^ 


4.V.   fXf 
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H  eft  aifé  de  voir  au  rcftc  que  Calepin  a  mal  cité 
cet  deux  partages  de  Pline,  pour  prouver  que  Thip* 
pomançs  eft  une  petite  caruncr^x  fur  le  front  d'un 
joulain  nouveau-né  ;  car  on  n'en  parle  en  ce  (ens 
«'auchap.  42.  du  8.  livre.  D'ailleurs  Calepin  *  a  1  L'éditi*m 
tài  le  livre  1 8.  au  lieu  du  28,  6c  a  mis  rirû  9  au  ^^^j*  "^ 
in  de  caricé,  &  il  prête  à  Servius  5.  ou  6.  para-  ^J^/j/^ 
kl,  qui  ne  retrouvent  point  dans  le  commenta,  i^mi  681. 
lède  ce  Grammairien  9  Se  qui  fignifient  que  l'hip. 
foimnes  defccndant  dans  les  entrailles  d'un  hom* 
ne  le  met  en  fureur  9  qé§d  m  bmiuM  fifeeré  dif» 
mdiHsbmimm  in  futérem  égât\  Le  Diâiontiiv       . 
jrDtcimator^ttribué  la  même  penffe  i  Serrhtt.      A 
Cduy  de  Martinius  raporre  le  paillige  du  8,  livre  de 
Mbe  en  aOez  mauvais  état.   On  7  voit  tqm  pour 
ifàs\  fœiusfoutfètéi  (ce  qui  ne  fait  aucun  lens) 
^uiie  virgule  an  lieu  d*un  point  entre  jdmirftr  8c  , 
fftts.    Voyêi  le  Pline  duP.Hardouin.ilapage 
I7agdui.  tome.     En  gênerai  ori  peut  dire  oui 
Mtquî  connpoff  nt  des  Diâionairct  prennent  pluf 
itkbedecompUer  denouvell^  <ho(b9  que  <k 
corriger  les  fautes  des  precedcns,"'^*^**'' 

Ce  n*eft  pas  fans  raifon  que  j'ajr  dît  9  que  Hiip-      II. 
|dtnanes  (îgnifîoit  principalement  deux  chofes;  ^^^^l 
car  il  y  en  a  une  troiiîéme  efpece  9  qui  n*eft  pas  i  îomm^c 
leaucoup  près  aufii  corifiderabre  queles  autres  9  l^ippoma- 
fcu  qu'on  ne  la  trouve  que  dans  un  paflàge  de  ""•?*' 
Thcpcritc  :  fil/cncorc  faut- il  livrer  combat  pour         ^*  ^' 
Tjr  trouver  ï  l'un  des  plus  favans  jjommes  de  ce  2  Tirv*. 
fiçcic.    Ce  ^palTage  porte  que  l'hippomanes  eft  ^«f  ^- 

une^.**,*^* 

in  Pharinaccutr.  -  •-     . 


^• 


/w 


j67^^jSl^^Tqut  tiifjf^tent  4  outrance.  Nous  entcndiool 
iy*dcilous  Mr.  Patin  1  qui  ne  ccxnoignc  pas  que 

les 


i 


l'Hâve  aiiK^iic;  ijniuiiijicr  a  rnimoourg,    v<yc  ^Q  liciumpitt, 
mancgc  attira  lur  Ia.MarçchalIc  une  grcîc  d'injures,  ^*'*  *^*' 
qui  lubligca  a  fc  retirer  i  Bilç  le  plus  vite  qu'elle  ^^^'^"^ 

p^t>ld,1.8.  ' 


m. 

Cheval 
d*ti 
qui 
noit  de 
rimour. 

*  ^     ' 

1  L.  f  .a 

(mèfin. 
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une  plante  dans  TAr^àdie,  qui  ojet  en  fyxx^X^XwmisàAnsUfme'iicethtVMWâfinqu^tl  fomnituniCitoitU 
poulines  &  les  junncns.  Mr.  de  Sauxnaife  n^y^ifiiàêcU  (tnfreiunt.  Il  t^  &  fUs  fetït  &  mêm"^!^ f^*^^ 
point  entendre  parler  de  cette  plante.  11  foutioi  *Mi  <|«<  flufieufs  autres  cbewât^  qtti  fm  ddns  j^^/,  ^^ 
qucThcocritena  jjoint  dit<^uWr  mais^^vW»,  %    iCMtUf  &  U  d  U  queëe  (êitfée  y  a  qui  U  femi  etn  TfmfU  J, 

?\iil  a  entendu  par  x^*  *«  "vale  de  bronze  q^iir*  flurUidyCtfiuââni  Hd$mu  dttâmmr  aux  ^'^J^*^^ 
toit  auprès  du  Teipplcde  Jupiter  Olympien,  ft*rr/«f*   nou  ftulmem  âuffmtmî^  *^  <^J?/4^,  *** 
Quelle  exdtoii /dans  les  chevaux  les  émotions  4   mfftâtmée;  tétrïUf9mfentiturhc9Uy  êuféckà- p,m.is6. 
1  amour ,  tout  àc^mcmc  que  fi  elle  eût  été  viv%    m  des  màim  de  ceux  qui  les  tterment ,  &  iélumem  &p' 
te  ;  vertu  qui  lyy  étoit  communiquée  par  l'him  i  fit  (mu  fidtuédvec  1  beaumuf  flus  de  fureur ,  que  J^^' 
mânes  »  quVm  avoit  m^lc  avec  le  cuivre  en  la  toi|  fit  ^âffjfnt  de  ceuvrtr  Uflus  belle  Céfdle  d^uu  hétAs.  ^  ùéMi 
diot.  Nous  avons  déjà  raportr  un  endroit  deFÉf  f4^^y  ^^  ^^^  tiedsgl^nt ,  mduUsne  cegem  H  »  W- 
nc,  où  il  eft  iàitmcntioQ  de  cela»  mais  il  4i|i  ^fmtnumf  ti^rs  benmfemeusy  &  de  w#«i.  J^^'- 
mieux  confulter  Pauûniai ,  qui  nous  en  doon^  émcer  leurs  (Mies  fufieufes ,  qu'dfrh  ^•if  M  j^dféL 
un  plus erand  détail  ;  &  comme cequ'il  en  dit  m  mMkex. de  cet éùtdink  pdudsceufs  de  fesiet  &  À  trddmit 
^  '^         -  •     -    -^  ^'nfèrce.  niiul  heiv 

Mr.  de  5  Sanroaifc  a  fiiit  un  fort  long  difcoun ,  ^^^{^^^ 
nrmontrer  queTheocrite  a  parié  de  cette  fia<>  ^,  ^j,,  ^yr 
r,&  non  d'une  plante  qui  s'apcll&t Mpixmiancs.  /«J/i/  U 
laminons  un  peu  kt  raifons  ;-  ou  ne  uuiroit  ne  fi^' 


la  clef  de  prcTque  toute  la  Critique,  que 
avQiuià  donner  dans  cet  article  »  il  eA  à  propos  4| 
mettre  icy  le  pafTagé  tout  entier 

Yoicjr  donc  c0mttk^  V^^^*  Paufanias.   Pi 
.   .       (iMm  fdfB  deUijjSdU  fdfdtrlien  SscUg ,  fe 
*' don-    démfU^mtsexfedmemfêus  GelêuflsdeDM 

&f9US  Bmms  frère  deGehu^  Ceft  feurqueji  éji 
féitumndâiê  fertrmrilceinÇdcrddes  densuêii^fi 
lemém  dJufiterOljmtienf  mûsdujp  iAfeUeuH 
Delfbes.  Çeuxqu^U  cenfdcrd  À  Jufmr-fottt  dm^ 
cbevdxx  &  deux  cechers-^  cdr  chaque  chevd  4  fiel 
cocher 


l^iffofiter i  la  fuite  de  ce  grand  homme;  il  ef^     IV. 
*~1)rquïl  n'aime  pas  les  routes  les  phis  naturelles,  ^f^i^' 
les  plus  fimples,  &  qu'il  trouve  plus  d'agré-  fû,"  *^*^ 


l^r 


ife  faire  jour  par  le  milieu  des  lMt)(Iailles  ^  Saumàife. 
is  on  peut  aprenc^re  qudqùefbiè.  beaucoup  plut     \^>^ 
es  en  courant  après  luy  à  traver||  champs ,  ^  ^frcit, 
r  auprès  de  luy.  Dfîùs  d' Argos  fit  tun ,  ^àf^&êgjf^  al^ht  droit  -à  la  vérité  fous  d'aijties  guides,  ^^^/jj^ 
mn  d'iitne  fit  Cdusre.     Ongrdfd  fur  lecM  de  Iccnfure  4  trcs-juftcment  Servius ,  pour  avoir  dit /,^/. 
fremier  cheval  une  mfcriftion ,  de  UqueUele  ceih'l  frVirçilea  prétendu,  que  la  plante hippom^es^^^.^^^ 
mtncemnt  "  -       .    x  ^    .  -      /  .-   - —- .      — 

neury  Phormis  Arcaaien ,  ac  ivmnaie  »  oc  pi 

tement de  Syracufe  Ta  confacré,  Cemf:  £ Elee  dip^  V  ..  -  '''' tattur  Je 

que  far Cartipce  d*un Magkten  Qnvcfft  de l^btffo-Ariiiph ,fl au/p ernfhppé dam^  fuis  qu'il  a^hftnuéj» 


eflen  profty  &  d  peu  pris  de  cette  if^ioîtétcainfi  nommée  abuCvtmenn  laraifondc^;^,  4«. 
M-mis  Arcadien ,  de  M|nale ,  &  prefcn-  fevius  çft  que  Virgile  parlant  d'im-autre  hippo^  rr#4»fio 


roahes., 


Commet" 


pianet  ]mmftnfit  ^^Htstrviffi 


f\ 


..--'^■r.      . 


\ 


•^     . 


A    .,, 


.^■' 


u . 


K'    ■ 


<V 


>iaguir.  "r:  "S"<^'7"'«qu  on  employa  pouratarer      toiB«n.>t  Ma  mite'  ne  font  pa«  cxetntcs  fiilëdc 
r«  a..  A.  t_'M"cvof?rfânslembqfcade,  futderaccouturoerà  ^   kftoKs,  mais  qai  néanmoins  frntcmim  fiom-  l'A^h'Ai- 
«ourtu..  «aUtt  promener  en  carolTe  bin  de  la  ville  avec'  ae  aflêz  bien  inftruif  pour  un  ^trafiRer.  Ce  Pto-  f'""'"''- 

v;.  ■  ;.,  'V  ^  'm  . 


i 
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msmcs»  obfervecju  il  t'coitptoprcoiemainfinoiii: 
me ,  fin  qHêd  nmim  dicunK  Cette  raifon  œ 
vaut  rien  »  car  le  Pocte  ne  s\A  exprime'  de  lafor^ 

*  te  »  que  prcfe  i)u*il  yoyoit  dans  le  nom  même  b 
propriété  de  la  chofe  ;  or  fi  cette  propriété  coove- 
ookàplufieurs  fujets,  a  la  plante  deTheocriceV 
à  Itolatiere  qui  fortoit  d'une  jument  t  dcc.  le  mt» 
inc  nom  leur  pouvoit  être  donné  dons  le  fens  pm» 
pie.  Mr.  de  Saumaife  oonjeâure  avec  beaucoup 
de  vrùfemblaïKe  que  Servius  a  prit  Hefiode  poor 
Tbeocrite»  Jonou'iladitfuricj.  livre  de»  Geom 

I  gioaet»  qu'Hefiode  fait  mention  d'une  faetfaenooK 
mfchtppomanes»  qui  met  en  fureur  les  ctmn;; 
car  ayant  «uoccafion  de  parler  delà  même  dnfe 
fiit]  le  4  Jine  de  rEndde ,  il  n'allègue  que  TIm». 
crite.  S'il atoitcoàu deux  poetci  quicudem|«d< 
d0  cette  planiet  il  let  eût  fana  doute  nomiw 
toiit  deux»  ou  au  premiefendroit  oqaurcisoQi 
Il  ne  l'a  pointait,  il  bit  donc  croire  qu'il  nV 
voit  que  Theocrite  pour  tentoin.     Il  ne  lat§ 

pas  d'être  cauiè  qu'encorè  aùjourdhuy  le  Die» 

tionaifTde  Decimator ,  dclc  Thifaum  Fâkn  a- 
lent  Hdiodc  Ôc  Theocrite  pour  l'herbe  hippo» 
mânes.  ^ 

Servius  &  Philargyrus  mepârbiflène  avoir  olutl 

PWkm-  «•cf aifon  lors  qu'ils  difcnt ,  celuy-là  que  cette  ftcp. 

rut  miu*  be  tendoit  iiiricux  les  chevaux  qui  en  mangcoient  j 

cenfurcx    cehiy-cy  qu'elle  donnoit  aux  cavales  «ne  chaleur 

roaifç/'    f  ainqur  éxceflîvc.  Mr.  de  Saumaife  prétend  qa'ili 

«Y  entendent  rien,  &  que  Theocrite  n'a  voulu 

dire  finon  »  que  les  chevaux  croient  épris  d'une  wf- 

/îon  violente  de  jouir  de  l'hipporâiuicsj  de  forte 

*        .  .        I  ^    •'  ■  que 


V. 
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qifiCt  ée  Poète  avoir  parlé  d'une  herbe  «  il  fàudroie 
CQtendre  que  les  chevaux  aurdient  été  tranfportex 
d'un  dcfir  iùrieux  d'en  manger.   C'eft  ainfi  i  qu'il  i  Mmin^ 
oplique  la  phrafe  Grecque  fuimé-m  3ii  W.  '"'"'' 
Tout  ce  qu'il  kiy  plaira  ;  finais  il  mefemble  que  '^•jj)^'*' 
IJcipHcation  de  ces  'deux  anciens  Grammairiens  2^^*  iii 
n'cft  pa  mauvaife.   Là  prepofieion  c^'  a  tant  de  /'</*«  «^/ 
unifications  ,  qu'il  feroit  bien  étrange  qu'elle  ^^^^^ 
p%t  pas  quelquetois  ceUe  que  nous  donnons  à  la  S^** 


i/air. 


prepofition  fur  dans  ces  phrases  ;  H  intâged ,  Hfrdfti^ 
imfêfté ,  H  âmm  furieux  fm  eeU  Ce  font  ton-  9*"  '"J"' 
m^hrafes  oà  fur  ne  defigne  point  l'objet  delà  'Z'mLt 
pmon,  mais  ce  qui  la  came.  miéU!^ 

^  Je  ne  nie  point  que  Philaigyrus  ne  Êiièdire  l  <MM^«r. 
Theocrite  ce  qu'il  n'a  pas  et  psedrément ,  ûvoir  y^'/*" 
fK  rheite  hif^mançsexcîi'e  dans  les  cavales  qui  Salmtf. 
m  mangent  i^ne  ardente  lubricité ,  mais  il  eft  fort  ubi  fupr. 
mfemblabM^  c'eftceque  Theocrite  a  entendit, 
lae  faut  pour  s'en  convaincre  que  confiderer  le 
imqu'il  hit,  que  l'objet  de  fen  amour  £iifi  d'une 
«Mniere  femblable  i  c^le  de  ces  cavales  vienne  ?^  ^^  i 
dwtiuy,  &  ce  que  les  NataraKftes  obTervent  èt^Xo,*^' 
h  chaleur  excelSve  de  ces  animaux.  Ariftote  *  dit  r^m  meis    4 
yil  n'y  a  poiiu  de  femelles  qui  égalent  celles-U  ^rmJ^»^' 
CD  lubricité ,  &qiiB  pour  exprimer  la  lubricité  des  ^f^^*^ 
«trainnellesexceiEvemcIntamoureures/  On  Iwy  Sc.'JîlJ'* 
Jwmoit  le  homquiniarquoit  celle, des  cavales,  aoim.  t. i 
Elien  obferve  la  même  choà  au  chap.  11.  du  <^*  18. 
4*  livre  dÊ  l'hiAoire  des  animaux.  D'autres  )  re* 

^  roar-''"^^' 

.      '^    m£tts9tHr 
tmutrimotâ  Ftrh(4  MviMs  Mmnt  ftquMntMr  tqmu  Ovîd,  lib.  1 


t 


y 


■  ■■  > 


HMHI 


«xi^iuar-         •'«uaucury     UlC-ll 


,ur^con.  bmdit^ r,::^  r '''«^"^^'^ «<'«' -« ^rw* 

.        fifh 


»  «VIflJ 


me 


.vr.»    uc    inmoaiiadcur  de    France;  "^^^'* 
>in  qu'on  y  trouve  cette  Dame  obhpéc 
puter  ,/on  y  voit  au  contraire,  que  le  jour  me*- 


que  le/d.fterentde  Mr.  de  Bregi  commença , 


) 


I   VirfiU 

smoff^ 

folu  MA» 

ira  fitriS' 
retquêrmm 
Sdvift  (ÙT' 
is  jieur 
mlcMrofiim* 
Od.!!*.!.!. 

A. 

4  Voitt. 

fitr  D'n/efm 
riétt  U  ). 

mtnthn 
d'umthtrùt 
fMfif 
moytn  4$ 
ténikêUi  it 
Fivert  fait 
fâuitr  un 
coin  fiché 
4Mni  tin, 
Mrhrt , 
|.  lo.c.JtS. 
Jhnfmreit 
déuttr 
l.if.  c.  %* 
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marquent  qu'elles  vont^chercher  Je  mâle  suitra'^ 
vers  des  montagnes  &  des  rivières. 

>  Sàlicet  étUe  émntifnroY  eft  infigms  equarum 

M     '       «k  *  w        '•  *  «i  m  m 

lllâs  diuit  4m$t  tfâm  Gdrgard  tfdmquefnumtm 
Afcanium  :  fufevâm  montes  &fiumiH4  trâfidm. 

Enfin  i  Horace  |>redi£mt  i  une  maitreflê ,  qui 
avoir  fait  la  rencherie  durant  Tes  beaux  joursi 
qu'on  luy  rendioic  la  pardlle  ayc<c  le  temsy  luy  inar« 
que  qu'elle  fèntiroic  alors  la  même  rage  qui  crmH 
porte  les  cavales*  Recueillons  de  li  en  padànc  qnt 
la  Poëfie  galante  n'^toic  pas  fpus  Aiigufte  t  ooiii« 
me  au joùrdhuy ,  emsemie  de  toutes  idées  grodSe- . 
res|  mâisfouvcnoDS-iiousprincipalecnentdeooii* 
dure  des  outoritcs  quon  vient  de  voir  t  queScp» 
vius  <8c  Philareyrus  ont  afTez  bien  enihidu  le  ftS^ 
ge  de  Theocntâ  »  pour  n'avoir  pas  mérité  que  Mr* 
de  Saumaife  les  ccnfîirât.  H  étoit,  beaucoup  pk| 
.naturel  de  l'entendire  de  la  poffion  amoureufe  eio» 
tée  par  l'herbe  hippomanes'»  que  de  l'envie, de 
manger  de  cette  herbe.  £t  n'importe  qu'il  n'y  ait 
queTheocrite  j  qui  ait  parle,  d'une  telle  plante, 
car  il  a  pu Te  fonder  fur  quelque  vieille  tradition  » 

3ui  a  été  démentis  par  les  ficdes  fui  vans*  Aufbod 
ne  fèroit  pas  fort  furprenant  qu'ily  eûtuneheriie 
qui  produifit  cet  efirt.  Celle  que  le^  Italiens  4 nom* 
ment  Sferra-CayaUê  »  parce  qu'on  prétend  qurks  ' 
dievaux  qui  mettent  le  pied  deflus  fe  déferrent  tout 
auffî-toti  me  paroîtfoit' d'une  vertu  plus  mira- 
culeufe.  • 

Exami- 
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Examinons  de  pliip  près  le"  fenciment  de  ce      VI. 
Critique ,  nous  verrons  raneux  que  le  changement  Re<^>t*- 
M0^,cn^^,  n'cftpa,  Wcnimaginé.    ÇrO  ^^t. 
une  mctamorpnole  pour  laquelle  illau;  pr^rroiere-  deStu- 
Bient  fuppofèr ,  queTheocrite  a  cra  que  le  Tem*^  miiiè. 
pledc  Jupiter  Olympien  n'ércMt  pas  dans  l'Elide» 
nais  dans  TArcadie;  ou  qu'ayant  feu  qu'il  n'étoit 
pas  dans  l'Arcadie ,  il  l'a  dit  néanmoins  9  tant  à 
cauTe  dit  voifinage  de  ces  deux  provinces»  qu'à  cati- 
fc^Phormis  quiconfacra  la  jument  de  bronze 
èott  d'Arcadie;     Cette  prtrmiêre  (iippofition  eft 
louce  pleine  de  duretés  y  carà  qui  perfuaderi^t-on, 
fK  la  folomité  det  jeux  Olympiques  ait  ou  pcr- 
mettre  à  un  bel-cfprit  d'Arc  en  doute  d  elle  fc 
lelebroic  dans  une  province  de  Grèce 9  oa  dans" 
pie  autres  Tous  les  Grecs  étoienr  â  cet  égard 
kos  Geogn^Aes  jurqu'i  la  demicfe  pncifion; 
itforte  qu'il  n'entrera  Jamais  dans  im  efprit  ae* 
mcif»  que  Thcocriie  ait  pu  errer  lâ^delTus,  00  ofcr         . 
èrobcr  a  ceux  d'Elidç  en  famir  de  ceux  d^Afcadic,  J  JJ^^ 
%cela  Cirdeux  mauvaifès  raiifbns  »  le  Temple  de  p^mt  %mi 
jnpiter  Olympien  .l'une  des  7.  Merveilles  du  ^tiv^Mi 
Itonde,     Mais  Voicy   d'autres  fiippofitions  non  ^'''^^'' 
-Wwdures  que  la  première;        ^x.  Zr/,,  csr 

<    Il  Faut  ruppofer  en  fécond  lieu,  que  ne  s*agi(&it  tittttpi- 

Kde  l'amour  det  chevaux  Thèocrite  ne  s'cft  ^^'»  »>/* 
i  quçdu  genfe  fcmWn»  im«f  ^  wmk^i,  &  ^"^ 
mtùles  foulines ,  1^  3»4rinroi ,  &  futts  Ut  (à-  ttllts  qu^ 
hUs,  i    (^I  lemede  à  cela  ?  L^objet  de  l'amour  **  ^*'«f«* 
cftune  jumtnçde bronze,  fon  hinpomanes  n'âni-  ^'''^H^ 
me  que  les  chevaux  ,  comme  Paufaiiias  le  nemar-  »,r^,«, 
que ,  &  néanmoins  Thcocritc  n'aura  parlé  que  de  *'»*  ^rrl 


/ 


\ 


■%": 


■M^ 


^f!ir''«"^pj»Ji5^i  il^'i  lettres  de  teu  Pi^ 
GuJ'S^^"-  ^^'^^^J^  MarecbaU  de  auekmn  ,  dic-H 
•pvlédc  d*n«   wne   lettre  du  9,  Septembre    16551.  #jl 


poflcflîon  de  la^iignitc  de  prcmicrc  Dame  dTîon- 
octir  de  la  Reine  ;  car  on  ne  dputoic  pf  us  alors  du 
mariage  du  Roy  avecl'Infante  d'Efpagne, 
Si  on  réimprimeie^lettres  de  ce  Dodeur>  on 

T  i  fera 
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Tardeur  des  poulines  9  Ôç  des  cavailcs  ?  Voic^  le 
remède  y  le  diak(5te  Dorique  employoic  l'article 
fiunînin  pour  dcfigner  un  cheval ,  de  tncme  que  le 
djalede  commun  employoit  l'article  maiculin 
pour  defigner  une  cavale,  je  le  veux;  tnaiscom. 
me  Paufanias  %  dans  le  paHage  même  que  Mr^ 
Saumaife  cite  en  preuve  de  la  remarque  touchantie 
dialcâe  cçmmun ,  fé  fert  de  l'article  marculin  pou^ 
des  clKvauz  I  &  du  féminin  pour  des  cavales ,  il 
faut  croire  que  ceux  qui  fe  (ervoiènt  du  dialeâé 
Dorique  «  appliquoieiu  à  chaque  fexe  Ton  article 
ÇQ  certaines  occolions;  ^ilieroit  iàcile  de  proo^ 
ycr  f  qu'il  n'y  a  point  d'Auteur  Grec  qui  ait  ip 
dvçroji  féminin ,  ^mroe  les  François  en  ofeot  i 
IVgard  de  perdrix  »  Vhi  mafculin  »  comme  ik  a 
iifent  à  l'égard  de  lièvre.  Or  fi  on  ne  montre  pomt 
un  pareil  uGigc  dins  lediûte<f^e  Dorique  1  larcpoik 
te  éc  Mr.  de  Saumaife  n'eft  qu'iuieiHufion.  >  4 
.  Il  faut  fuppofcr  outre  cela  »  que  rhippommci 
de  la  jument  de  bronze,  ctendoit ia  vertu  extrcnd» 
ment  loin>  puis  que  les  chevaux^  dont  Mr.'dcS*» 
maifi:  veut  que  Tlieocrite  faire  mention  9  couroint 
en  furie  par  let  itiontagnes ,  &  s'alloi<fnt  unir  i  te 
aitnant  fufetdùs  monùbus.  On  ne  trouve;  poiit 
ccneidce  dans  le  narré  ^e  Paufanias»  &:  o^en 
trouve  une  toute  contraire  dans  ces  paroles  de  Plm 
WUUi  AO MOT osddrabtmmtiuégit.. 

Mr.  de  Saumaid*  fe  (bitant  eniixirradé  de  CCI 
nK)ntagncs  deTheocritc^  les  a  voulu  metaiaofw 
pliofer  en  quelque  autre  chofe,  dont  il  fe  pût  mifox 
accommoder  ;  il  a  pr^ndu  qu'il  làloit  lire  lif  Jf*» 
dupmtms^  &  non  pas  «»'  J^to»,  fufUsmpuuh 
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pits\  mais  par  malheur  rien  ne  peut  s'accorder  i  \'«»5* 
plus  mal  que  cette  critique  avecJe  texte  dcPaufa-  T*"-**'* 
nias»  où  Ton  vait  txprelVcmcnt ,  que  fans  nulle  ^^^^' 
jftindion  de  faifons  les  chevaux  brûloient  d'amour 
pour  laitatué,  quelque  >  jour  de  l'année  que  ce  fût.  ^^^^^ 

j      Enrin  Mr.de  Saumaife  n'a  pas  raifon  »  de  fup-  ^^j  f^  ^ 
pofer  que  la  ftatuë  imprégnée  de  la  vertu  de  i'hip-  \mfimAf%f»9 
piimanesfûtunecavalle.   Je  fay  bren  que  Pline  l'a  n^Hm 
At  avant  luy  »  mais  Paufanias  qui  s'étoit  &it  une  ?*^^.^ 
<iude  principale  d'examiner  tous  les  noonumens  de  *^*^J^ 

\  h  Ga*ce  »  C^c^i  eft  un  Auteur  incomparablement  j^j;^  ^^^ 
phisexadque  Pline»  ne  laiik  aucun  lieu  de  ^ter  C^mh^. 

\  que  cectc  ftatuc  ne  fut  un  cheval  5  puis  qu'il  le  fert  ^^^y^* 

1  toujours  de  l'article  mafculin  pour  en  parler»  &  ]!2J2f * 

I'ileniploye  lefemhiin  dans  le  même  lieu  pour  AmMj4i. 
ligner  une  jument  ic  haras.  »  illu«  éo- 

itliil  hcrclcminaifurcnterquàmfitifcnteijapulclierrimam  cquim' 
gregthcnt  inituri  adorlreocur. 

•  Gc  feroit  fortir  des  bornes  que  je  roc  doit  pref-     VI  î. 
criie  dans  cet  Eflai.  que  d'examiner  fi  l'on  doit  ^^^'J,*"* 
croire  ce  que . Paufanias  roporte  de  la  vertu»  en  ^  acPat^ 
fielque  façon  Talifmanicjbe  »    de  c^  ftatuë.  famai. 
JcditaineanmoiQtque  les  chevaux»  dont  la  fii» 
leur  en  fait  d'amour  eft  extrême  »  pt^urmîentbien 
l'échauffer  auprès  du  bronxc  faos  Taidu  d'aucun 
phiicre.  Suppofons  qu'ils  ayent  une  ame  ;  ne  pour- 
ront-ils  pas  fe  figurer  qu'une  iUtuë  tW  l'animal 
«ju'ellc  rcprcfcnte^  ou  qu'à  tout  le  moins  c'cft  une 
belle  ftatué  ?  Au  premier  c\s  pour<|Uoy  ne  leur  ar- 
nveroit-il  point,  inirr^riimiirWiriCequi  arrivaà 
to  oifeaux  ,  qui  bcquetercnt  la  peinture  d'une 

:         V  1  '■  -^ 


vijjne  ? 


X'^ 


à 


immmmmmmg^^ 


Qu t..      <-*'"Jf  ^'^w^  en  ce  quejt  i  Autejir  n'avoit  point  repre^ 
,.        ftntê  la  Mdrechale  de  Guebriaiit  comme  morte  avAOt 
Sur  la  mc'  U  fin  des  troubUsy  il  auroit  fait  foupçonner  à  plufmrs^ 
d.ianccde  de jh  Ucltuts ,  qu[elU  étmVuuc  des  quatnfem^ 


»i,  cumipecuio  aaran.irttc,  le  putrfs  Icnedtus,  prxcili  ejusTcntco- 
til  rcformidat  lib.  t.  n.  4j.  Ad  arhitrium  quatuor  fceminarum 
noftratiiu  rcai.  IIIx  ncquc  Rcgnô  ncqucfibiffrlicisutçndumlua 
mtgnitudinc  pcccandî  liccntiam  rhctiuntur  .  Galliam  omncm  in 
wmraum  difçrimcn  vocavcrc  &c.  /*/. 7. 8;«  j o,  a  Pars  fui  co- 
piam  fâccrc  ut  aul^  arcanum  quôdlibci  nnurcntur.  Id.  /.  i.«.  41. 
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l  '^'  o  ^'8"^.^  ^"  ^^^^*'  P^**"^  par  Aj^cs  fit  bien 
vî[,Uaxii  ^^""*^  ^«  cheVaux  «  vivaiis.  Au  Second  cas  pour* 
mt  */.  a  ^^y  rcroient^ils  incapables  de  la  foibicirc  où  pb- 
€.i\,dU  (leurs  hommes  font  tombez,  »  d aiWr  Jafcivc. 
IZJi^  "^"^  ""^  ^^"^  -^  I^  conviens  qu  on  poit  objcàci 
te,  auo  ex-  ^"^«■c  plu/icurs  autres  chofcs ,  cjuc  les  yeux  ne  font 
cuiabilior  pas  ics  fcujs  guides  en  amo4r  â  l'égard  des  chevaux, 

mS;  qui  ^"  ^^^^^  *  *^*  cooimç  fort  fouvent  II  égard  des 
vhâpidtu-  'ïo^nni";-*  que  l'odorat  eft  le  principal  vthicaic 
râe^uae  decettç  paifion  dans  la  machine  de  ces  animaux- 
«dcr"""*  d*où  il  s'enfuit  qu'une  ftaruc  manque  à  leur  égaij 
coa^cft.  ^'^^  principaux  reflbrts  de  l'amour*  Mais  la  qudlioQ 
_^^  eft ,  fi  l'adrelle  du  Statuaire  ne  [XHirroit  pas  fupléq 
MJSrmt'  ^  ^^  ^^  »  P*'  Timitation  des  attitudes  d'une  ca- 
•n  m  fait  valc  excéfEveiBentpàfBonnce ,  &  fi  l'on  pcutre- 
UÂÊCÊiHl,  voquer  en  doute  ce  que  les  Poètes  Grecs  ont  tam 
ÎJ^^Jut  ^^^f'  ^  Aufonc  (B)  après  eux  touchant  la  vache 
tkafsr  <l'airain  de  Myron,  TitCrLivej  plus  croyable  liç 
Somféft,  feul  que  cent  poètes ,  çaportc  qu'à  Syràcufe  un 
j"d!a?  ^f^*"  accomplir  l'œuvre  de  la  chair  fur  U  ftatue 
l.i4.c.i|.  *'*^"^  ^^^*  ^"  «n  d»f  autant  4  de  quelques âwrci 

3  vaétam  ^^^^^^*    ^  ne  faut  pas  didimuler  que  Tite-  (ivt  • 
éiifêm  Sy-  taportc  ce  fiii^  comml  an  des  prodiges  de  cetK 
raemfij.Mà  annéeW ,  &  qu'en  matière  de  prodiges  il  n'eft  peu 

rijil  P  '*^'*  ^"^^  »'«"  "P«f;<^'  ^%-  î^»  «'on  veut  avec  la 
eùnàSèr.  Carteficns  que  les bctesfoient des  Automarcs,  oa. 
raffit^ini.  nèlaiflfra  ^%éc  comprendre,  qu'une  naïve iini- 
?^-V      '^^'^  ^^  attitudes  pourra  faire  bien  du  fracas. 
étfffrfâm.  Cardan 

lia.  41. 

4  Af yr«»iw  f  kr#«m  ^f «/«m  #4«f «i  imfe$ndir9U  CMnieuUm ,  fcItu^Um, 
anstim  çolonhm*  ixprigm  martt  eongtnera  nfilirtm*  Dalth.  Boni- 
tàciusAibi  fupr.  , 
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Cardan  *  qui  ne  doute  point  du  fiit  raporte  par    V 111. 
piafanias ,  &:  qui  en  donne  mf  me  des  nûfons  na-  p*"*,"  ^^ 
.trirel|e«  le  mieux  qu'il  peut ,  n'a  point  pris  là  le  fu^/ç' ^^. 
mâle  poM|  la:  femelle^  il  a  fi  bien  recodu  que  Pau-  me  foit, 
bnias  parle  de  la  ftotuc  d^m  chevdil ,  que  c'eft  une- 
Ifcobjediorts  qu'il  tâche  de  foudre  :  maisaurcfte  ^  P*M' 
ïnc  paîoit  pas  qu'il  ait  bien  examina  lepaflàgc         ''  '** 
decctHillorien;  car  il  luy  lait  direquê  cecheval  a  inHtra. 
k  bronze  étoit  ï  »  Hcraclée  d'Elide  province  du  'l*^  ^*dit 
Pcloponnefe,  dans   un  lieu   tiomm^  ^'^''*' iî^iS^^ 
Grande  complicatiop  de  bevuës ,  car  I.  Heracfée  V^ataMT^ 
eft  bien  le  nom  d'une  infiriké  de  villes ,  mais  noa 

El 

nom  Jans  tout  le  Peloponnefe.  I  Tl.  Il  y  avoir  tMê 
bien  dans  l'Elide  une  ville,  ou  un  boure  dtf  ce  nom-  J^f^^'^'»* 
H}  4  mais  ce  n'étoit  point  un  lieu  qm  contint  des  j  o»  «# 
pirces  du  trefor  d'Olympie.  I V.  tnfin  ce  StS'^  f^^^fV 
Iweftuneabfurditc  monftrueuTe.  Vpicy,  ce  «c.IJtr^ii^ 
fanble ,  comment  Heraclée  de  Quialten  fe  fene  ifmfi^mt 
fairrczlai.  Paufanias  venant  déparier  de  quelques  Z^'^' 
ions  que  la  ville  d'HeracUe  fur  le  Pont  £uxin ,  (^'  *  •» 
Colonie  des  Megariens  avoir  confacrexi,  obfc^rve 


■I   ^ 


le  nom  d'une  j  provincft   1 1.  Du  moiiu«ft-il  ^'^f  ■•/v^ 

au'il  n'y  a  point  eu  dt  province  qui  portic  ce  g^ii  •» 


ttKvisàvis  de  ceux-là  il  y  en  avoit  d'autres  con-  J^^"^  . 
■erezpai;^hormis,  &c.  âeque  les  deux  chevatix  (^ThrwM! 
èmcePhormisfitprefiNit  i  Jupiter  ^em  dans  diBytamtê 
thhsi  c'eft- à-dire  dam  klufiu  ou  dans  le b6-  *»A^ 
Ogt  qui  étoit  une  dejfcnd.ince  du  Teinpie,  ^^^  ^^ 

V  J  .  y^y  pMji  em- 

miat  Jams 
fiÇixxc'n  antiqui,  »i  Orttlmt  ^  mi  LUyd,  mi  Hefwum,  ai  BâmdrsnJ 
émt  liÊtryDUtiQHainu  .      .    ^ 


'-x, 


/ 


r 
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\ 


licrii        fiv'j^^^^ti  ffm^m  les^prjges  ûe  uaer/urrf  mwh 
imore  ci-  •''^v   l*^ttuàr  dtiftnfîts  [ut  Us  Çmetes  dunil 

pH,  atque  "  \    ^_  m 

intcr  hos  x--^    /"  Ifrel 

HenricusGuifius  rir  è  Lothiringîca  gente  Princfp.t.  PriurHcori*-  I  tli.. 
eus  Aurchui  Longavilla  apud  hmc  multus  fumt  frcqucnfqie.    " *^"^^^^ > 


firr  U  faute,  dans  h*  mêmes  termes qu^elUétoit^^^^P*^ 
fmbéf.  Ceftftu  de  chofe  ;  l'artifia  qu'on  ne  peut  ^^'P'^^ 
ieWff<;rr^f  t^o/ra^rfWi^m,    quand  an  fonge  que  ^It 
r^JHffffnfinnè  ne  s'informe  «  decequ'HyàdAnsun  J«'n  i684. 
F ^^  ^<4«<fa»p  màns  extufdble.  On  fait  rayer  V^^'  3* 

■  ■  '.  ■    -fc^  ■       -  ■  -        " .  -■  ... 
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^^' .  J*ay  vu  dans  une  çraduéiion  Françoifc  "  de  la 
JwnBtp!  ^^&^  naturdlc  de  Jean  Baptiftc  J*oru  un  a(fa 
tille  Por.  long  chapitre  fur  Thipporoanes  t  que  je  ne  trouve 
ta.  &  de  point  dans  njori  »  édition  Latine.  La  narration  de 
J^7^*"*"VPa  rideflemcnt  rapoitéc ,  àdcui 

Commeo-  f^^uilctcz  près  ;  l'une  qu'Arcos  Olympien  mêla  de 
tatrc  fur     Thippomanes  avec  Tairain  de  la  iiatuë,  l'autre  qu'il 
du  Bartas.  flj  y„ç  jument.  On  veut  qu'Iiiicn  raportc  la  mène 
biiioire»  mais  on  fc  trompe.  Jean  Wier  I  n'a  cviij 
iimprimit  que  U  première  de  ces  trois  fautes,  il  a  dit  que 
^éTîn     ^^^^^^  d'Arcadic  fit  l'ipreuve  de  l'hipporoanei 
ii.L#G&4.  ^^  Olympie ,  «mr  fjm  Ohmp'u  Vhorms  Atuk 
pitrt  fui     Je  croy  que  Cardan  a  éÉ  cau/c  de  l'erreur  où  cft 
frMitttUt    tombé  un  certain   Pierre  fioaiftuau  furnoiBai^ 
i^i%7r  ^•""^y;»  Wif  de  Brecajgnc  (car  c'cft  ainli  fi*i| 
i^ib/.  a.  aimoit  à  faire  conoitre  (es  titres  )  fort  loiié  pàrb 
tifàsroiÊVê  Croix  du  MaintrX^iffjfrM  VjpfMviiii/»  4(iti-ilt 
îwifi  iî    <<♦/*  q^t  faufamas  biÏÏmieiê  Grec  retïu  éfmrU 
Hfièktr/  fâkriqui  fMHeraeletfniHnadePelopomitfe  f4ir« 
tmmvê-  emâin  arts  fan  lequel  compofa  nm  iheval  d*am 
jJ^J^      êjéuU  U  q$eëi  eotiput  &  difforme ,  au  feppoi 
rt^tà:        t9metl$Sé$trespAinesdui9rfspar{ait,auquel9m'^ 
moins  lis  amres  (bevaux  :  s'effercoiem  joindre  &  m 
%  D0        W^  ^'^'^  ff^  ^^àeur  &  ageâion  quHs  fe  rmh 
ïrémfm   foiewt  Uiome  du  pied  moutans  &  remontampé 
1607.1418.  piufuursfois  fur  luy  d'autant  qu'ils  gkfiieui  pmt 
l*âraiu4^qUêjnlétott(omfofi.   t,t  pour  quelques  (êâfi 
quon  leur  put  donner  on  ikt  les  foufoit  (bdffet,  mai  à 
hamiiffoterit  comme  nls  eujfent  trouvé  une  jumeutn 


j  Or  La' 


Umct  Ji  i'hcmmi ,  imprimé  à  U  fin  dm  tbtatri  du  mendt  psrhml» 
mt  Akftur,         K 


^ 


4* 
». 


H  I  P  PO  M  A  NES    311 

fhaUur.     Du  Barras  a  voulu  parler  de  la  même 
fierveillcquandiladit;»  t  Sixième 

Cette  jument  d'airain  fur  qui  les  étalons  ^uSmX. 

Lauf oient  étant  eu  r$t  leitrs  fragiles  talons.  8i0w 

^  Mais  Simon  Goulartibn  Commentateur  s*eft 
imaginé  mal  à  propos ,  <ju'il  s'agiflbit  la  d^  chef 

ioiiiyrt  de  M]^(X\  f  q\;iï  iit,£t'S /  une  jument  ou  ' 
14^  d'airain  fi  a^mhante  du  naturel,  que  lesjbe* 
faux  (oufoiem  antre  pour  la  faillir.^  S'il  fc  fiîtVou- 
fcnu  du  pelage  de  paufanias,  ou  pKtôi  Jjt  cefuy  de 

Pline,  &  s'il  eût  bien  conlîdercquclesepigninroçs 
Jont'il  parle  au  même  lieu  »  ne  nous  piermettenc 

£as  de  douter  fi  Myron  fkune  vacliepujunecavf 
I  il  W  (croit  pas  toiobé  ^s  catc  peqcc  ciïcur. 
Voyez  cy-(fc(lbus  la  RemaKiiijc  B. 
Outre  les  trois  cfpeces  d'Hippomanes  dont  j'ay  e,,^- 

.lor» 

iip«  , 

^^    pommes, 

tes  d'hipppmahes  dans  les  jumeps  ,  Func  qui  ^tj^j^l^ 
coule  avant  que  le  cheval  les  ait  aprochées; Tauft^  ^paotonfi- 
^  coule  après  que  les  premiers  congrès  ont  '^f-f'ê^*- 
tti  peu  apaifc  leur  faim,  Mr.  de  Saumaifci  qui  JjJ^î'*'^ 
trouve  dans  Ari(lotc  cette  diftindÈon,  a  été  caufe  /ta^twi 
que  j|y  lu  attentivement  3  les  paroles  de  ce  Plii-  a^Mi»» 
wôp&  ;  mais  je  ne  l'y  ay  pas  trouvée ,  quoy.que  2?**^'* 
j'aye  veii  doux  fois  en  très-pcu  de  lignes  ta  repeti-  ^Am /wL 
rion  de  la  remarque  oui  concerne Thippomanes.  nwi.rjr. 
Çatc  répétition  ne  doit  peint  (aire  fonger  \  deux  V**i^9 

'  ^  ^^^    tUmd  imw0- 

M»N  quàdilUt  définit  mS  ittguine tê  têmfêri qm marié  tiépidift^  nrdrf. 
ium  me  dyn  édmiJerunL  Eicrcit.  Pliaiio.  p.  94 1 .  3  h*iU  éuimaL 
1*6.  r.  18.  •  ^     ^     -—"«••• 
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Ca*p>  tu. 

^  si  mi,. 


A»r«,  &c. 


jM    k  IP  PO  M  ANES 

chofcs  dirtrrcntcs;  car  bien  qu'Anlloie  fgir  concîf, 
ii  eft  pourtant  yj-ay  qù*il  confi^rc  comnic  à  dcur 
reprilcs  le*  Tyiimtônies  des  cjvalcl  qut  font  en 
ehileur;  Ok  la  railon  pourqiioy  il  en  parle  a  Jeu%it» 
piifcs ,  ti\  <pi*il  eipli^  çh  paniculicf  ïet  acq- 
dcai  de  celles  qd  f'cventoient  •  s*il  mVft  permit 
de  parler  ainfi ,  que  l^mi^itdni,  euMÀti  iuthàw^ 
tmr.     Il  fait  entendre  que  cela  n'arri voit  point 
Aix  jumcns  <jui  étoient  â  portée  du  nialc  ;   il  h 
fa»,  <lis  je,  entendre  Ibri  qu'il  dit,  qu'à  caufc  de  ot 
aéçident  let  Candiots  laiilènt  enfemble^ies  cxv«i| 
fci  A  lef  étaloiui  Jk  ^ftt%  avâr parlé  deicûmw 
ft»  que  font  ou  ven  le  Septentrion  t  du  vers  b 
Midicellcf  1  qui  cet  accident  arrive,^  il  .parle  Ci 
gcncral  des  (ignés  âqooy  l^n  conoitquelcsca» 
valfi  font  en  chaleur  :  6c  comme  il  aypit  parlli 
rUppomanes  par  raportii  cdies  qui  nelbntqiM( 
courir,  il  en  parle  aufH  par  raport  à  toutes  les  ca* 
vaies en  gênerai.    (Ç)  Jcncvoypaslàdeqtwj^ 
multiplier  les  eff^es  ;    nuis:  quand  même  Vaé 
confentiroit  à  «  leur  multiplication ,  Mr.  de  W 
maife  ne  laifîerpit  pa$:  de  s'être  trompe'  ,    pit» 
teiidim.  que  h  diftindiqii  d*Ariftotc  regarde  k 
ncOT-jouifTartce  de  quelques  jumcns,  &  h  jjouif. 
fancc  de  quelques  autres  bien  au  deçà  de  fàtie- 
té,  &  ouè    celles  ^i  fe  nietroient  à  Té  vent 
étoient  dins  le  dernier  cas.    Ce  n'cft  nullemcK 
lad6driney*Àriftote;  au  contraire  l'on  doit  iii* 
frrer  dé  fon  difcours ,  qu'elles  fouffroienr  une  ab- 
ftincnce  totale ,  |>uis  qu'outre  la  reflexion  qu'il 
fait  fur  1.1  conduite  d4^$  CandioM ,  il  dit  en  propres 
tçrmiw  »  qu'elles  s'ccartoient  de  la  troupe ,  &  ne 


,.i. 


H  I  P  PO  M  A  N  E  S.   jrj  iiv^ii». 

fc  lainbicnt  aprocher  que  quand  elles  épient  lal^  tf^'      ' 
•  fes»  t'U  qutrllcs  arnvoienr  auprès  delà  mer,  •  Ôc  mJemsm 
qu'alors  elles  jettoiem  l'hippomancs.  ittmdêmà- 

Mr.  »  Hoftnan  a  parlé  de  l'hippomancs  fuivant  '*' J 
Jcsidéesde  Mr.de  S«imaiftt|ttnt  fur  le  paljage  Rcmir- 
JeThcocritc  que  fur  celuAfÂnOore;  il  n'y  )^cf  Tur 
dioDC  qu'à  le  renvoyer  à  cepii  été  dit  cy-deiKu^  Hofm^ 
0  mç  penmttni  de  luy  dire , que  s'il  confulte  bien  mjîîrc." 
Piufaniai  il  ne  le  citera  j  point  deÀfiéd.  &  au'{l  n'y  t  »W;  j* 
trouvera  pas  que  Phormis  ait  dédié  line^ue  dans  ^  *^t'& 
Olympie;  cair  cet  Aoteuf  dit  fermeUemeot i  h^'^^' 
fodu  j.  livre ,  que  Phormis  coofacra  deuk  che-  |  Ii  u^r^ 
mz&dnn  cochers.     Quant  à  Mr.  Fulvtiefv  je  i^J'Arts^ 
■cluy  reprocherai  pj^dei^fautes  coofiderablcs.  Jc^^  .  ^. 
trouve  feulement  qu'il  a  un  peu  manqué  J^àa^Ht^jIZiT 
Hkie  >  en  ne  citant  Pline  que  pour  lliippomanes  ir  F^onmis 
di  front  des  poulaiiw.     Cela  fait  venir  natuftlle-  *fi^î-& 
acfit  cette  penféetrompeufe,  que  Pline  ne  parle  ^gf^^ 
foint  d'aucun  awre  hippotnaiiés,   J'aorois  voulu  Mrx». 
«iffi  qu'i)  eut  cité  ^rtftote ,  dont  l'aitfprité  dt  i  ''*r  ^^iir. 
boa  droit  plus  grainie  que  celle  de  Plinir.  A  J'é-'f^'**^ 
gad  de  l'atitre  f^  d'hijppomaqes^  y  ne  d^^      '    - 
^nt  citer  Serviiu  mats  Viigile ,  dont  Serviui 
ac  Eut  là  qu'interpréter  les  pariiles ,  fans  dire  fi  le 
Éûteft  vcay  ous'il  eft  four.   Le  Qidionaire  de 
Cefardc  Rbchefert,  ni  le  Lexiit^^Mednén  de 
CàAellus,  augmnué  copicufemeiit  par  Brunon, 
ne  difent  rien  (k  rhipoomanes» 

Je  ne  veux  oas  finir  ca  article,  fans remar-     XTI. 
^  ce  qu'Ariltote  a  fi  jùdicieufement  pronon-  J^^'î"'*'. 
ce  %  la  caruncule  du  front  du  wriliiD.     Il  dit  rédcPhi^ 
V  î  'qu'on  pomtnei.     ^ 
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3i4^H  I  P  P  O  M  A  N  E  S. 

«  3îJ  *'"  *  S"*^  ^*^  qu'elle  jT  ctt ,  mais  c}(k  I4  merc  rcaj- 
*^iu^«f  P^'^^^  ^  Icchant  t  6c  qu'il  faut  croire  que  ce  qu'on 
Z^siÊ^tm    corne  de  fa  venu»   lotit  des  tables  forgées^ par 


f^ ,  Zmrtf  des  femmei  df  par  des  eucbanccitrs.  Nean> 
xi^y  nii  moins  on  a  parlé  de  cette  vertu  dans  tbUs  les 
mA«i«*  ••ficelés,  &ii\  cft  fkilc  de  voir,  que  ce  qui  a 
]^^,^  perruadeoucoaiiDcnccmentcjuon  le  pou  voit  fi^- 
■;  ^mif'  vir  de  cela  comme  d'un  philtre  »  eft  qu'on  dilbit 
Mf  «^'  que  fila  cavale  n'jivaloit  pas  ce  morceau  ,  elle  ne 
^ff^**  , .  nourrift>i(jpoii)tfon  petit.  Un  ancien  Poète  cité  par 
JJJ^J^^AiHdécÉMiantrénumcnition  des  pKiltrW,  apeUê 
f^mi^  celuy-cy  bimÙ0m$Mm  dMladines^  ce  qui  fe  rapoiw 
^mmi  ^  te  mervcilleufcment  au  «Mir i  fr^refim  àmùt ,  que 
j^^^^^^  f%y  cité  de  Virgile.  Mais  comme  les  philtiesm. 
fpiioient  plutôt  de  la  tireur  que  de  l'amour,  deti 
^  venu  que  Thippomanes  a  été  confideré  comme 
onç  drogue  (iinefte.  >  Juvcnal  débite  ^ue  Ce(sh 
nk  rayant  employée  envers  bm  mari  Caligular 
fiit  caufc  de  la  furçur  ciuagée  qui  kiy  fit  comméttie 
tant  de  crim<çt 


'mm  <4  V 

mnim,  /.  8. 
r.  14. 
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Et  fwfifi  inàfhui  mdvimcMlusilU  KtUnïs 

Cm  totdm  ttmdt  frêmem  Cd(9md  fulh 

mfudU 

Ardiha9$  Hinâé  &  ftdiid  iêmfage  tuehdnt, 

fJêHdUtn  qudâffjeàjfet  Jhho  mdritum 

InfdMmn,  -"    ' 


^d(fêfciifçmtmdtquitgnt$3  hdc  ^oùo  torquef 
Jidf,  Idciw  nhxtêitqmtum  icum  funguine  putrts  » 
Tdnti  fAftm  fqudfWUi  Muii  vmficd  wtjïit. 


On 
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H  I  PPC  M  A  I^  E  S.    3if 

On  n'eft  point  encore  revenu  de  cttc  Tupcrlb-  «  -^t'u- 
tson  ,  car  jnous  voyons  «  dans  un  Roman  aflex  ijou-  JJ'^^,,. 
vcaUt  qui  eft  une  hdelle  àc  agréable  copie  drla  con- riitusyU 
duiee  prcfente  de  bien   des    perfonnes»    nous  jviédtX!^ 
voyons,  dis  je,  quelques  Dames  de  Paris  paflêr  une  ^•J^^/"''' 
ouït  à  fdin  des  jenttneUisridscfiUsMïtoht  d'une  ju- ^o. /ii/. 
ment,  poûs fuudu jt ne [dy qu9j qin^ên  leur  dtwtdiHolL    ^' 
fditdtctotre  que  le  ftàum  d^êttoii  du  frêm  enndif-  '^74* 
fmt,6i  pour l'dfriurd9e((ntdifêis(ere$»êmes;  ce 
qui  d  leur  (9mfted*tdmtu»f\nliumefvetHinx& 
mivitdbli.  Ci  pbtUre  d0f$è$  itfe  dmiu  fuIftiUmem  À 
desfolddtSf  &dUuf  iUfïidtne  mim^'U  m  ekiti 
kjêin,  &  ddj^'tiifeXUfitMMi  &  (O  wàdU  deveitnt 
tmfïf  Us  tuis  %  cr  innïr  •jfn  de  jdSH  têistteqiim 
fnàsdïtcf9st  qtltU  f^nt.  Le*  t$ms&  ïes  f^rtgsfem* 
U§iem<,sUf4Êtdiiifidireideviirtmb€fdtiffi'tkd*eU 
ks'  mimes%  fm  rindre  U  Ukertid  qm  Us  Odmes  etif' 
fem  VQulu,  Si  Ton  confulce  le  Journal  des  Phy ficicni 
d'Allemagne ,  »  on  k  convaincra  pleinement  que  %  Amm 
les  poulains  naiflent  avec  l'hippomanet  fiir  le  front;  f**'^» 
car  on  y  verra  la- figure  (k  la  defcription  «natomi- j*^^^^' 
que  d  un  de  ces  îi^pomanes ,  qui  avoit  été  apor-,  5^,  f^f^, 
té  tout  chaud4-im  Médecin  nommé  Wi  Rayge^^ 
ruStf  llavoitrouhaittérouvpntd*enyoifquifuîlent 
en  cet  étar,  en  ayant  déjà  vû%ielquisHuns  de  fccs, 
11  éprouva  que  la  mère  piourrifi  l'accoutumée  le 
poulain ,  a  qui  l'on  avoit  été  cette  partie;  de  for- 
te que  (]  d'un  c6té  il  vient  au  fecours  des  anciens  ^ 
il  \q$  decrcditc  beaucoup  dcTautre.  Son  hippoçni^ 
nés  cft  plus  grand ,  qu'Ariftotc  «  Pline  ne  le  re- 
pliement. ' 
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Y  A.  pag.29y.)  J^  ntgnote  fds  qii^ûn  tH:tft 
àdns  DÎ9fc§r$de  MM  heibg  Mmme  «tWKv^^,^r 

kiffêmsmt  fait  ie  i%trbe  Titbjm^t^*  iXaUentu  &' 
kippoma.  fgrtaïUivieà  '  TfrÀ ,  riUi  d'Arfddie.  HMi($mmi 

Mr.  di  ^SdMmdsft  fretgnd  qu*U  w)  4  ^«f  du  cbUs"  « 
I  C'ed  *^*'''  *  fhMâkUt  À  cttig  qui  iMit  Céubé  fans  U 
amapeac  ftupiui  di  Ctr(§€lim  (  (*it9it  U  P^  Petdà)  qui  fuif» 
être  qti'il  yiriif  fiftiifdUifditdmmtidiDiêfemidiy  fmqm 
tUiîre^fc  rr  /îffwf  n^ut  dmmer  f9ur  de  ferii^Ùis  icrm  di 
Grec  de  Dffcêttdi  les  additions  bâtardes  qu'ett  /  4  fintêréeiy 
Théo-      jetrej  qk'eit  deit  Uifet  4  tMrtUdéfe^itUtdeut^ 

f^'.  «Sfor.  '•^*  ^•**'  '^^^^4^  '^  ts'eft  fâs  fififit'il  féiUk 
pUnt.VJf,^^  linf^fàmn dans  Nndreit aue  fa/ciié;Mr^dtt 
Km}  ri  m- 1  Sdimtdife  en  cêrrige  U  lifmty&j  fiàftané  l  ôwtii 
>^«JM» H f44¥&*y  f retendant ^  Vàmem sniûM  dit^^iqn^im 
*^'^**  ne  ttre  du  Tithfmdle  qne  lefne.  Àufi  m  temmgnéiffk 
Îm*5  rf**  ne  frnt  que  matière  de  frêce^  llnèn  fâui  fdsdilf 
dè«  Ti-  duunt  de  ctluy  deTheêente;  fuis  qi^emre  tèstétifim 
TJ*^  •  *$  F^r  iefqueUes  fay  détruit  le  yjimf  dejkr,  deSjon» 
*^  ^^  meife',  en  ne  feut  nier  que  dès  le  terni  du  Qrdilùàdii[ 
JmJ^  ,rienSerntu  Un^/ek  (pvfÊtdânfiet^tejiteùP^^ 
Mi.de  te.  Onnefeutriendircde  f^ffnrl'berhe  demë 
d  parlé:  dinft  àUifiusAHgm^ràt  CtMtéVds y^D$^ 
deneus  »  <^  mckff  qui^ld  ifrenn$nt  feur  %  SSttjiJ 
monid ,  dite  des  Ardbes  Nux  Methd  »  &desFrM9* 
fois  femme  du  Peru  t  nenous'iennent  p4s  de  lenjet'^ 
tures  plus  certaines  que  Jiederie  fa^Cafiro^  qtà  fa 
prife  peur  la  fougère  »  ou  que  Qafparj^eies  ^  qUi  ta  \ 
prtfe  pour  l'berbe  ¥hyiâ.  >  ' 

Jliiid.p.  9^1.  4  Au  raport  du  Médecin  Jaques  Fjçmnd  p*»i6. 

uTriittc  de  hr  maladie  d'Aibpur.     .    f  Mllic.  P^lltic.  1,4. Ci. 
6  JnCimpoEIyfio  jucund'ar.  4UXII.19.  / 
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Siumaife 
rapoite 
«^i*r  Sec. 
a  #«*#•• 

£xefcit, 
/  941. 

0bid. 


Beotie  fit  une,fa€l^4*dirain\  qui  fomrnt  usé  beau^^'^* 
^amra^cjéetes.^  fl^  dansr^  nneM^ 

on^  fur  U  mem:,9i^iefe  q/ài  font  é^é^  bien  tenr^  i  Lib.4. 
mes.  Envoie/  une/ r  V^*7- 


À  -'■,i  . 


■«--" 


-^.^' 


»  Bticula  fiim  cœk>  gcnitoris  (aâU  Myionis  a  Eplgr. , 

Sic  me  (ay rus  iait  :  &  pf  oxtma  bucula  œiçir , 

loter  p&em)ci  me  iiuQiérai^fok*t. 


K^ 


I 


i  Ur^M^noff  4  exerdfaMuft  Greqnefii^ 

ï  éfteim  futeeiLque le P,* Udrdeuin  s  jttgi  ftiferie0 y^^"^'^' 

I  keeUKjt  dètmsies  émiu  '  Vèyfl  fin  Qmmetime  9Ô0  p,a  1 1, 

r  fufiti^  ^nr^  5  ié  i^/lJlf  ,  «Àiî  Wll  tfM  TZ£t7ès  Vi  comme  on 

fdrledeiéu^  ^«Jî*''**^ 

C^Uadfy     Vtj^  auffi  fAiÊti^BaiUet  t.  1.  p.  72.  |  Anti. 
I,  (jr25^:  ok  on  (ite  etuore  une  ifigramrne  Gréqtte  Biillet 
d^André  Lafcaris.   :      ^  t.i.p»7»- 

apagagi  d:Ari0otfi^  efi  qu'arnimèmUme  pa^d-^'^l^'^'^- 
trou  èontraétiâotre.     On  en  figera  pir  ie  preâs.  ^évln^"^ 
m  y  voit  que  U  (haliur  dès  (afales^'apelle  enmtoient,    k 
^  magie  de  jmir  du  mile ,  Iwwùf/utviitf}  qu'on  dit  auff^ 
IqiCence  tems-li ellef  inventent  *  iiemfâi^  :  que 
quand  elles  font  en  (et  jitat  elles  lékignentdes  au- 
très  cavales  y  &  des  chevaux  :  qu*ellét'cosirentnon 
vers  l'Orient  envers  tOiàdent^r  ntais  vers  leSord 
^versieHids:  qutlUtnefelaiffentafrocfférÀequi 

'  ■    '    •  ^        '  .  '■   ■  ■  -         ■"■■•■■;■■ 
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tmutrtmou  Fit  hcs  dtviJiéCi  êmm  ftauHntHr  tamt,  Ovid.  lib.  i.  -^ 
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que  et  fçit ,  finên  qitdtédlA  fditgui  l€$  fdtt  anittff, 
P0  Ifkn^^dfki  elUi  font  ^rrinn  dmpru  de U mer: 
qiCd9r$  eUes  jettent  quelque  cbofe  qu'eu  nemmeMfi 
femâme^  qtie  hscdWàles  démU  Jésfen  de  ié^$$h 
fUw^  fe  rdfemUem  ;  qu'elles  aiment  U  cemfâgmi 
flm  Hiu'éitféfMVsnt;  qu'elles  remuent  plus  jêurem 
U  queiiei  que  leur  hénniffement  (h^nge y  qu'elles 
jettent  Vinffmânes.  Ella  pillent  auâi ,  ditAru' 
fietif  pluiioiivcmf  &^oiienc  entre  elles  quiaml 
elles  font  en  chaleur.  Je  [un  ficbi  de  sfâveir  fin 
affeicdefenitruim,  fur  vesr  beàsuêufde  netteté  ^ 
À'enâQitude  déms  cet  fâreles,  tndssqu^it^ilenftk 
fi  Tiimeiftu^  nejjt  fmmdtgéHm^e  ViwwofAé9w, 
emmeVeffece diffère  du  genre,  il  s'enfuivra  qu% 
rifimntusâstrssfrisquiksavétlesqm  fênteudm» 
knr  fujm  terne  €emf4gme  >  &  que  ueâumem 
€Ue$iâm§tefwtâ^fluide  flMf^^^^^ 
Or  eemme  u  ferme  mm  ridienUeêutrâdi^tt  t  slfâKf 
e9n4mi  qu'àrifim'nW eiitemht  fsr  tiû^t/AiS^ 
qu*une(ért4mé  effeet  de  tbdleur  ;  êufi  l'on  tem^î 
y  et  ii^fueUitfeehefedecêmnum^^i^^^  les  jumem:% 
il  fâUdrddireque  ('ejùitunétdtqui  frecedoit Urnsh 
turiti  de  lu  fuff^n  9  &  ee  qetAnfiùte  nmmeu»  feu 
^»  F^}f  *^  9%em,  tttppM  eoïtus/  Mdis  fwtl 
iq^iM  rimir  de  find  en  e»nAk  le  0éme  de  Unie] 
É4M9idife%  je  net»  dire  cette  e^ifUcdtieu  qm  lej 
ftiis  iàm^  &  qu'il  fdit  retenir  enemeflus  dm 
feisjidns  smeume  fdge$:  dfrh  •dvwir  cfnfuré  dtei 
f^en  le  grdn£hommi  «  qm  dvmt  cru  queTtinn^ 
fmdlf  d'Afiftêté  fe  demtênteftdre  dèceejdv/des  qà 
deveneieut  flemes  par  iefetation  du  veniv  1/  ril. 
mtém^u'âfifteiene  fdrUgèntdeceUf  &  qu'il  ny 
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HIPPOMANES.     31J, 
mMt  fitn  À  dm  ttmt  Mr.  d*  SMmùfr,  s'il  fétét  i  ri*. 
mume  d'^irtr  qat  (emttàreifymfit  feténî--f*i 
HteparfeinojrenduVciMcjuc  l'on  hume  abouche  u'lf""'< 
borne;,  Unul^d^u  qu'il  *j»ki  i  (tm  ,mtf.\Z^t^ 
pafm.i     •,  ;  ■   ■  ^    ^    .,  •        :  ceW  ^ 

on  rraïc  waSk 


*^e>f. 


J^  litttm  feint  cette  mdUere  Ue  éi^ir  ^i^^ 
mj  4  be4kceuf  d^offdrencKqt^Arme  d  cmtpé  etf  ««rf  ^ 
iwj^  ce  qfténls^  êvmcemi  teâdsiài  furdeur des T^"^ 

de  cet 
jnmcns. 

K    «,     ,    '  /"'"•"  •*f*»«f»  iviwrj  »rf  ceufiei  ai  r'^ 

Rtefwj  iettttiiAtniiisAe,  4tàyitn*Lettt^comm\ 
^ercrm  q^l  iroii  de,  rrifil^rU  F4cM  ^^T^ 

àaétfUsvtnt,  d^Us  *  fMtroitvtr ^m.  UU  ^*'*'"* 
ftu  fr^liqte.    >'«5r  ««w  //,«  ,^r/,  4^'  I,  «^ 

*   ■  ■  "  ■■   .      5  -  ;  ,  .'.-■/  -ï  ■■■■  ■-•  .*    .  ■♦  ■  ^"  '.     •■    . 

Contmuoqoe  avîdis  ubi  ftjbdîta  ÀMimmèduIlif^'^'  ««"?"«*»« 
.  Verc  inagis  (quia  srere  oa|of  i edit  oi!a>uf)  Ul^     '  ^^^ 
Oreomnes  v^rfar  in  2ephyrum  ftarititipibu^dtîi;  S^ 
tieçc|Ttantque  Jcvcs  auras  i  &  farpe  (îrte  qllis    '      S'avoir 
-fs  yçnto  gravid*  (cm>abilé  éëba  **'^*^  ^^ 

-^  »f"W  ccpUoiis,^ 
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Ii§n  ùmrcit  *      ^  ^aiw*iiWJL  u  uiiu     v^tiu   viua  uau*r 

détitir       culeufe. 


1.  If.  C'  t. 


Exaœi- 


^ttC|  &  ncanmpms  Thtocritc  n*aura  pvlc  cjucdc  t*nt  x«r. 


■«'*Wfe»w.. 
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jao     HïPPOMANES. 

i\  Vote»    Saxa  pcr  fk  fcopuJos  &  deprciîis  conyaiics  ' 
wâ^d?^^"  I>i%iunr ,  non ,  Eure,  uio«  ncquc  folis  ad  oitut 
PoWmitjL  ^  Borcan  .-Caurunoquc   auc   undc  nigcrrimm 

iNjfcltur^c  pliiyiocbmriftat  ffigore  cœluro. 


Antlq        ^*  l'«^  muitlUrdi  €$  mit ,  ^ii#  ^Vroif  U  fm 
Lufitaii-   fOcadent  ^ui  nnàmt  fUtntscti  tdfdUi^  &  qu*eU 
f-.  ctr.  I.  ij,    ir<  /#  temim  en  r^êi  fur  quelque  bâut^»  fetir  k 

*  *  4Dîdt(caI  ^^'^'^''>  ''^  '9^  P^fif^dtêt^ff^nfeêdU  bciube, 
multipl.  \i<^  f*^fi^  h^*^  qit^nU  fiê  encm  itreruide  fdf 
c.  48.        /^i  Criii<|N#i ,  /  4;4jir  i#i  r.<i/*»i  defdrt  &  djme) 

i.      ^frh  qi{ê;  elles  e$Hr$ieMt  (mme  des  fmieujes  êu  du 

f  ^P^^*'^'  ^^•*'^  *•*  ^*'»  ^*^*  ^*^  ^  ^9rd.  On  f4rd$ime  w 
^""^^y^:  "fUlhHs  mdis  M  ne  fduhit  pArdenner  ii  ' 

Orig^e    ydffêdiw4  fUtii  t  4  Selin  f  4  Çêlumelid  &  à  qmf: 
><ontre  ^  ,ir#i  nutfesf4vàr  débite  comme  un  f^eertdi^^ 

fficT  <**'*  ^•'^••If**'  ^'  ^^^^^''  f9àdeifeuUins  quittent 
1. 4. c. I ».  f ««r  4*4iirr# p<r# ^ir/  jr  wnf.  Lbifierien » rrtjiw 
ontTouIu  P«mpÀ  /rff  mequé  de  ce  conte  i    André  Refiiif 

ruiéc  vir'J  P'^^r  ^^^  f^^  P^/'-  f »'^»f»<i  FerH4ndVi  Coh 
ginité  de   doUe^4fefmé  fi  mime  conte  fjffdifont^  fêrAHn 

^Tih*^tt      Çtld  fait  voir  que  s.  Augufiin  nU  p4sii<Hcb4 
Ici  e^em.  tétiUs exemptes  qu'tUoppofei.  4  incrédulité qi^it^: 
lll'^^\^'^f>^rquoit  ddns  les  P^^^ 
'     Icptgî-**   àetEvdugiley  C4r  entre  autres  cbofafdont  il  Mî 
■  '  ni  fine  de    qu*on  ne  douteit  pas ,  dr  donf  on  ni  poumt  rendre 

côncep-  Mllerdifon,  il  leur  parle  des  cavales  que  le  veut 
nom  fani  .  .  *  -      '  ..  /x 

.    l'aide  du  .     .         rendoêp' 

.inâlc.xLctPcrcifàifoicm  flèche  de  tout  bw^ 
.  Mncurmm,..  ^,   ;  .„ 


tirPPOMÀNES.     iii 

fend0itfecondef.fCenejl  point  tiu  fait  dont  Us  Pauns 
demeurapnt  généralement  d'accord.  Nous  le  vojont 
0  doMsJuftin,  avec  Vaprobation  ik  Léonard  le 
Çocq,  tuu  deit  Commentateurs  de  Vottvrag/e  de  U 
m  de  Dieu.     Eufiatbius  Evfqiu  de  Jbeffalomqui 
r«  traitte  iç  fable,  &  tout  le  monde  aujouf^  1  inllud. 
dbu/^sen  moque.     Avec  tout  cela  on  en  donnnéroit  ^' 
mieux  la  raifon  dans  la  nouvelle  fypotbefe  quetotu  tHnrduia. 
Usammaux  fortent  d'ustëuf,  quedela comrùrqm  \^  Plio. 
eescavaUs  agc&otent  d'un  poUàl'smre./^iArifio^^;.^'^'^*^ 
tequineparoitpointdomerdeee  fait /avost voulu  Z^n^^^ 
exercer  fes  pnmipeide  Pbjûquey  Uj^nurokintivé  ««•  fc 
pmde  befoineqmeMr.Defcartes  tt'itfatroitvé  d4ne  '^''^^°' 
U  dneam  de  l'Oman.    hir.nejcartétlMf^mimitZr 
mottbten  pu /demeurer  courte  famé  iwm  eam-  Camoiiv 
Utre  des  pAttier  infenJiH^s  ,  tellg  qu'il  U  fitudroit  oè/iHmt. 
f^  expUquer  U  Vertu  di^  verts  tturidionamt  &  tlf^' 
^ntrtonauM ,  fut  Us  cavales  qm  avoiem  hume  U  ÎT 4. 
Hutd'Oçcidem.  ^q^tlftelhitjenepei^èiki 
queieisxqm  iou^mmmaujourdbu/  Us  b4rasrpuàni 
ptrmr  aArifiote  des  mémoires  confirmdtifs  de  ceux  ,  vniej-. 
fÇdaPuhltex..  Quicrmroit,  p4rexempU,  qu'il  f  Locrei 
ait  eu  À  Oponte  î  un  étMonfqui  pouVoit Afimplit  fon  Èpf cno- 
devoir  4  l'âge  de  4^0,  ans ^  quejjf  qu'il  eut  befoind^^'^^^"^' 
ftcours  afin  de  lever  fes  pikdf.     VUnefnfort  t/?»  ♦  L.«. 
copié  ce  papge  d'Ariftotf  quand  Uadit^oQntfiSc  "^^^ 
ad  quadra^iniadurafleâiunt  adjucum  modo  inat-  f  Hift. 
loJlenda  pnore  parte  cotiporis*     MaisSêlin  s't  efl  f^*"* 


\ 


c.  11. 


fomppm  en  tres-mal-babiU  copiée ,  <4r  voie/  fes 
parolef^  nptmm  ctiani  adtcrtimua  Opuntcm  ^  cap  Af. 
nominc  cquum  ad  grcgarîarn  vcnci^cm  diirartê  îà 
•nnw  q^iadraginta,  c#^ibfv^/ 4P4r/wir 

*    ':  '.■     V.  :  ^         -.  .    tant    '  •'    '  ' 


accomfîK>acr5jIaprycnduqu',lFaloitlirc^  «mott-il  pt>int,  wf-r^ii miirWii; ce c,ut  arriva  à 

.   dufwums ,  &  non  pas  «/  J^io» ,  j^^r  //x  iiy»^     ^  ires  oifcaux  ,  qui  bcquetwnt  la  pcimurc  d'une 
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322  J  A  V    R: 

r^iff  tOfmiiy  &  Solik  m  m  que  le  mm  dé  cttU 
I  Eierctt.  W//^  rwir  ciUy  du  chevaL  Mr.  de  «  Sâumaife  ne  lut 
^t%6.      d  pM  Uifi  fdjfer  (ette^beviè.   VmiffeH  dubefik 

i'ftre  f9uiefi.féf  lés  prrds  de  devant^  quiétek  U 
.  ffinc^ale  tâfeté  du  fâki  netnefitm  gueres  mekr 

d'être  relerée. 


J   t)    V 


R. 
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ClEt  article  fera  de  mime  naturtipck  prt^ 
iictdttiXf  c*icft«ii-dire  de  ccdx  ^'oa  myttjjtoé 

t  ,  tbOt  le  monde  fint  qUële  mkjeur  ft  préÉ 
^«J^  en.  plirficurs  i&çorts ,  &  qu'il  y  aie  jobr  nawitli 
Ta  defioi.  '^  j<iir  artificiel ,  k  jour  civil ,  le  jour  afiionofl# 
eiôn  dû  que ,  &c.  Je  pour roi^  flirt  pluiietin  rettrarquei 
tureifc'  pour  montrer  qu'en  dèfinifls^m  ces  diverfefertî 
artTficicL  ^'î  J^^  >  <*"  n'ôbferve  Prefquci  jamais  tout  ce  qol 
.  h  par6ite  cxaftitudc  demande  j  mais  comme  to 
I  t»Fr  détail  de  tes  minuties  jpourroît  me  mener  trop  loirti^^^^^ 
^x^'*      j*çn  iaifleraî  plus  que  je  n'en  dirai. 

*''•       "    Il  eft  un  J|>eu  étrange  que  les  Ao^ 

<^  svmêt 


1 


é»  *t«»#  '  F^  dycord  fur  fa  définition  du  jour  naturel  %  Ai 
luyctnf:  du  jour  anificicl.  'Vous  en  voyez  qui  1  dcfimflcnt 


J'^''.^*;^^'* le  jour  n?njKU  7^  rfwi  qvi  ^HeuU  defuts  que  k 

jénr  MétM.  fi^'^  'fi  ^^  i«/^««  ^^^»    (^Jii^ff  i  ^    '^  j^'* 

rW.4MiWîjrtificîel ,  VeffAce  refijemlddfu  1^.  beufes;  peO^ 
fi^t  ^'  ^^^  ^^  *  d'autres  dchmflî^le  jour  naturel,  I Vj^ 
1  cctéttl     *  !       '  *    '  ^* 

p' ly du  Calcul iecUJ^  furttim^  &d%kmtitPcCsfiitJi ,  Uflit.Afh*' 
»om.L  j.  c4f,  11.  '  ^     V 


^»pi^— apnp 


I     ..      .      ' 
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eedutems  quelefUetl  met  à  faire  un  àrmt  d^impesn$ 
4  Umre  auteur  de  Utetre ,  Ôc  le  jour  attifici^J , 
ktenu  depuis  le  lever  du  SeUU  fufqu'i  fe^ieucber. 
J'avoue  que  cette  diiièrence  tit  plu^  d^m  l^t  ter- 
>es  qtic^  dans  ta  cWc  m^me ,  &  qu'on  n'cft  pas 
obligé  de  douner  aux  moei  lefetis*quç  d'autrca  leur 
?   donnent  j  mâ'S^  il  fcroit  fort  jcoîiimqdeqxxir  icf 
leâeursqueia  (îgnificari^n  de  ceTtaîni  termes  fût 
fixe ,  Ht  que  d'un  volume  i  une  autre  elle  ne  palTâ^ 
'   >is  du  blanc  au  noir.  Outre  cela  ceui^  qui  dtfinif*.^ 
i    fent  le  jour,  Utemtquti'éteuh  defufih^erjuf 
I    flet m  iêÊffbhr  du  feletl^  aarrcteor  i  ta 
cion  la  moins  coAmunê;  icarpoyr  up  Çonnûcrar 
pho  qui  mefure  pif  là  l'étendue  de  (faaqMC  ,  ^  , 
tors  qu'il  t'i^t  de  là  di&reoçc  des  djmata'teo 
quoy  il  çft  tfértaii^queron  n'a  égard  qu'au  lever  âc 
au  coucher  du  fbleîl)  il  yadei  milbqni  de  genp 
qui  entendent  par  k  mot  de  jour  tout  le  tems  que 
{Wifon  eftillairé.  *   CeUparoit  Mrces  phratct 
ordinaires»  êu  fmm  dufeurt  Ù  ét^  dij^  jmi 
difi  pjMd  jeurf  il  féifeU  rnrtrl^ir,  6à  mani- 
fcfieaient  on  del jgoe  k  crépuscule  du  matin  &  ce-| 
luy  du  fiiir.   Cm  doue  expofer  les  Ecrits  dogma- 
tiques aui  plaintes  &  aux  cenfures  de  prefque  tout 
Je  monde»  que  de  dire  que  la  révolution  du  (bieil 
eompcenam  le  jour  8c  ta  nuit  »  on  entend  par  k 
îour  le  tems  qui  fe  ptdè  depuis  le  lever  jufques  au 
toucher  du  loleili  &  par  la  nuit  le  ten)s  quiic 
^^flèdepu^  le  coucher  jufques  au  lever  dU'  lolél. 
|l«vaudroic.mieuKdine  que  le  jouréft  loutletea^ 
'où  l'on  joiut  de  U  lumii^e  du  fokiU  ^  que  la 
'  n'cft  que  le  pfou  oàl'on  e(l  prive  de  cette 

X  a  lu- 
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jiuu  41. 

4n»ttm  coloriàtÊ^  iXfrtgM  mMrtt  tdngfntra  iMnnt»  Doit  h.  Booû 
fàcius  Aibi  fupr.  , 


wumt  déu»s 
/iprxcii  anriqua«  ni  OriiltM/,  «i  LUyd,  m  H^/méM,  m  BêiUr4»d 

dm  liÊêrs^Di^ihuairtu  .  " 
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lumicre.  D'ailleurs  il  n*cft  gucrcs  TÛfonnablt 
rfapcWer  jour  artificiel ,  celuy  que  Eut  la  naturcpàr 
la  révolution  eflêdiyp  ou  appareiue  du  firmamem 
autour  de  la  terre  ;  ce  titre  convient  beaucoup 
mieux  2  la  partie  de  cette  révolution  pendant  [^ 
quelle  les  arttfans  s'occupent  à  leur  travail;  êc 
cela  même  témoigne  que  le,  jour  artificiel  ne  doit 

!>as  étrebom^  par  le  lever  À  parle  coucher  do 
bleil:  cen*eft  point  parU  que  les  artifans  peu* 
vent  régler  leur  travail  dans  les  zones  froides  |  a( 
qu'ils  le  règlent  toujours  dans  les  tempera.  * 
'  Par  tout  ailleurs  on  voit»  que  les  cbofes  qui  em* 
pruntent  leur  nom  de  la  nature  ont  une  tout  auti« 
gcneralltéique  celles  â  qui  l'art  donne  le  nom.  Il  dk 
donc  plus  raifonnable  que  le  jour  naturel  foit  celojr 
qui  d^  uniforme  par  tout  le  monde  •  Se  quç  |e  jour 
artificiel  (bit  céluy  qui  varie  félon  les  lieux,que  d'é- 
tablir le  contraice.JDifons  donc  oue  le  mot  jour  dans 
i^figniiication  la  plus  propre»  le  doit  prendre  pour 
le  tcms  oui  coule  depuis  que  le  fdeil  quitte  leMeri^ 
dien ,  juf  ques  i  ce  qu'il  y  revienne  5  que  c'eft  li  k 
jour  naturel  qui  Comprend  (A)  14.  heures;  qu'en  c« . 
kns  là  les  jours  ne  font  ni  plus  grands ,  ni  en  plus 
pAit  nombre  fous  les  pôles  que  fous  I  Equateur; 
qu'ils  font  ^gaujf  par  toute  la  tcrrr,  maisque  comroe/\ 
K*s  parties  les  plus  excellences  d^un  tout ,  jouiflènt 


r 


?.5 


,      ^j  au  R.        j2i  ' 

tempérées  chaque  jour  eft  ou  plus  long ,  ou  plus 
court  que  le  précèdent.  Voilà  fans  doute  foraine 
de  fcette  féconde  fignifkation  du  mot  joià  ;  Tordre      ' 
veut  que  ceux  qui  traitteni  ces  maticrçs  dogmati- 
quement» lacaraâertfent  par  l'addition  de  quel- 
que epithete ,  AUrti^tl  par  exemple.  Mais  dans  * 
fc  laijgage  ordinaire  i  on  n>  bcfoin  d'aucune  addi-  1  Vklsm 
lion»  ahn  d'entendre  que  k  jour  exclut  la  nuit.  •*»»^^/*- 
Cda  n'eft  pourtant  pas  univerfel,  ily  adwphra^  î*•^""'- 
fepopulaireso^lejo^rfcprendpourl^beuIts,  Mi!^7 
comroclo/squondit,.4iijtti«^4»i«';s w«^«f4.  Pïinl.i. 
fms,  qu'imyn4iê,qu'immfïégeuUimiqtie  15.  ""V- 
j^Àrs ,  &.  ainu  de  plusieurs  autres  iiçons  de  par- 
ler, où  il  eft  vifible  que  le  jour  n'exclut  pas  la  ouit. 
^    Les  anciens  Gaulois  ont  donné  i  la  nuit  la  pot-       ''• 

fcencefurlcjour,carilsontvoiAi  queletcnSdc  i^2-"" 
i4,  heures  »  compofé  de  jour  &  4e  ouir,  s'apellât  tw  m  *"" 
pnç  nuit,     «  Cefar  qui  noat  Taprend  taporté  l'ori»  'ion*  ont 

Ï'nc  de  cette  coutume  4  une  andennfc  tradition  ^**°''^* 
!s Druides,  qui  portbit  que  la  nation Guiloife  '*^"""'- 
^it  defcendue  de  Pluton.    Les  Allemanr  fui-  *  ^*^'^ 


foient  i  auffi  la  même  pi^ti^ue  de  compter  par  7i!!\tri 
nuits.  Vigenerc  dans/es  notes  fur  Jules  Cc&r,  ;r.x«l./w 
prétend  quon  iralye  encore  quelques  rcftes  de  /'''^"«»'. 
omepratiqueViVfi^f^rk  ^   AlUmus^àt^n,  ils  Î^^/L 
.. .  j^-.  V.V.  .V,  i^.u,  v«v^i.tni«  M  un  loiK ,  jouiueni    j  ^fnvint  enctti  fut  U  jmdbsij  atie  féfim  éiféirt  fr^ditmm 
fouyentdu  privilège  de  porter  Je  ixïmdutoutfaris   ,    &  aient  cmmutUmem  vor  drey  nacthen,  4Vdm  ^''"f^-OS 
qùcue^f  par  excellence.  ileAarfwi^  nii^«4in«  u   I  X  î      >v  aii'// '**'*•* 

fris  nom  mmir,Jiimm,  [Unéaium  Mfmum  .  é*  iiu  Mmu/X 
^tf'*7  ^  ;•*•''•«•  i'^ifi^fic  •kfifVMm  mi  pêOtm  éiu  fkMtut,   b« 
^ftcllo.  OiIM.^.  i  ^féiirmmniiimtrtmHi  m»»  fJ Hêétimmcom-   ' 

\hf^^Ss€ui^iiimai,fucind$(mu;nêJcdM€ir$diimvtJi,i,r,TAçit.ih 
Gcrm.  c.iu  -vm.^w 


cjùcue  Bi  par  excellence ,  il  eft  arfwé  que  dans  les 
lieux  où  le^our  naturel  eft  compofé  de  deux  partie^ 
l'une  tcncbreufe  l'autre  lumineiife  »  celle>cy  com- 
me la  plus  noble  a  M  nommée  Hmplemcnt  jour  t 
aprèif  quoy  on  a  cru  pouvoir  dirc,quc  dans  les  lones 

tcm* 
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ItHct  dt  l'hommî,  imfrimi  M  U  fn  dm  tbtMtrê  dm  mmd§  fér  hmf» 
mt  Auttùr.         V 


V^tc  rcpcmion  ac  doit  peine  faire  foncer  à  deux  i'^'/îmilt 

;  ,  ,      V4-  chofc. srjy^;°: 

M»N  qM9d tilts  defluit  »hi9gMmtiêtimpmqmmkrucsépUètét9  tttdtC-. 
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^ÊflfUiMs nuits,  foitf  dire  AVdHt  qu'il  fuit  tfk^ 
J0uri\  &  Sant  1  ohins  nacth ,  Sam  Martins  naa», 
/4  »«iô  Sam  JuUiU  nui»  Saint  Martin,  f^m  lejm 
Saint  Jtdn ,  îpjêur  Saint  Martin.  Les  fréH^çm  di 
btâUfuf  éi  Beux  de  tt  Ujêuwu  uftnt  éufft  di  cm 
f4féndefdrltr,^m\a,f0iiirdireÈVfçw<ûmy.  1  NK 

,^,  _  colas  Bcqjicr  Avocat  au  pftriJial  de  Rheiroi  ajo(U 

tftui2/î|.  tcè c^ remartjucsdc  Vigcncit ,  que  Us  FrdUftk 

•ffie  hia    iimf9mfmis4'AlUmdgne^  &  qui  fe  jintemfMfét 

nuirpaf-    ^^^t'^r^^n  64«(ri  ^«i  ffi entre  Us  rifiérés  £ 

Céc.  d'mm^  ^àin  &  di  U  Henfef  qu  iên  sfàlpst  frsnfis  RifUê^ 

T"}*1    ^^'  P  ff^rtknt  dès  krs  du  mit  de  mii»pm 

i^riZ  f^^  ''  /^  Mureîde  14.  heures,  femme  m 

ni^.  ^  péit^fmetsderudedeùursMx,  fiinfraEHK 

catttiheftriiperi4.  noâts  àiâorem  fiium  reprat- 

feïrtt.    C«ft  éltu  (B)  fort  Traitt<  poftiHKAè 

ifn  féM  du  jesur  qolh parle  iitifi  ;  les  Imprimeiil 

>  ^  om  Ibiirrë  i^iiflqiics  finîtes ,  c<^fTiwc  XifUésrimi 

.    Vil  lieu  àc  JUifudfihu  dans  le  pafB^  qu*6n  fient  dl 

lire.  Mt.  dt:  Canjljc  dkins  fon  Gtoflairc  Latin  c^ 

te  beaucoup  de  Lbix ,  flc  beaucoup  de  Capitultirtl 

9c  de  Formules ,  cjui  montrent  que  non  fculemem 

lés  François,  mais  aufS  les  peuples  Septentrionaux^ 
tes  Saxons  >  les  Antgbis  9ct.  ont  compté  peu 
nuits  jufques  datïs  ce  qu'on  appelle  le  moyen  tem^ 
fl  montre  même  que  c'eft  un  ufagc  trcs-anciett 
parmi  les  Arabes.    ^  / 

«  Cenforin  »  comme^e  Tay  dcji  remarque ,  è*- 
vife  le  jour  en  naturel  6c  en  civil  »  &  apelle  jaur 
naturel  le  tçms  d'entre  deux  foleils ,  sll  m'cft  per- 
mis de  me  fervir  de  cette  exprcffioii  populaire/ 
Qtitnt  au  jour  àvil  il  Je  prend  pçurjtejjacedc 
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t)u  j6ur 
civil  ht 
Aftrono* 
Ihtqae. 
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^14»  ntarcif  ou  pour  une  emiere  revolotiôn  Ai 
cid.     Bc^teiii  aflûre  que  Piiiw  ciril^nrié,  1^ 
weutUueimedivifieudujeur,  uffeUsut  U  iesà  ei-f"^^ 
ml eeUtjdei,^ heures,  &  UnamelU fetà muséum '^ûn. 
k.lumefe  de  n.  heures  €9tûmmimim%eude  féu^'^^^-n» 
fins  eu  defeum'if^ai  mais  je  n*ay  poiht trouve  ^^'«^- 
c«tc  divtfion  r        .1»  ces  deux Aucqm,  oidâMis  Séfm^ 
Attlugellcv  t  qui  a  été  pillé  lâ-deOîis  par  Microbe  :  r.  j.        , 
fej  trouvé  feuleniem  qulis  dpnqcnr  auioiircivil 
14,  beures,  êc  qu'tk  nportcnt  leidtveiv  éoor  ^^*l*'*^* 
«eocenieni  qy*tl  avok  en  divers  pays.    Aufoi^:. 
dhiy  b  plAptrt  des  Ecrtv»ins  mifidereiie  lejo» 
iatiirel  6c  le  jour  civil  .€oinfnedillèreiit,npnpas 
quant  i  la  durée  »  tuais  feulement  en  ce  que  le 
*      natuidfigQifkd*uiie^on0eaefaleiîiiiei«vO->   :      | 
Ml  entière  du  lôleil  autour  «k  la  terra  »&  que 
jour  civil  comprend  en  particulier  k  choix  que 
rtaips  peuples  ont  fait  diciicux  points»  pour  mr< 
4|ucr  le  commencement  &  lafendececieievdilh 
îion.    ir  y  etra^quioat  cfaoifiWleveroulecoiH 
cber  du  foleil ,  d*«itfesoiit  nwnw  aimé  mié  4ni 
miouit;  cda^quele  jour  civil  de cert^pe»* 
plei  I  été  étendu  d'un  coucher  ou  d'un  lever  du 
ibieil îufques  à  l'autre»  ou  cmre deux  midis,  ou 
deux  minuits.    Lesanciens  Romaiiis  piiitnc  ce 
dernier   party  ,   il  eft  i.pftfene  prévue  uni* 
fetfcl  dans  TEurope.    Ces  diâercntea  loitct  de 
jour  civil  ne  fauroient  être  tout  à  fait  égales  ui  èn« 
ire  elles  «ni  au  verii^e  jour  naturel;  â  caiïfede 
la  mobilité  continuelle  eu  moment  oà  le  ibieilfe 
levé  S^k  oûuche:  mais  comme  cette  inégalité 
n'eft  ^oint  iêniible  rfun  fouri l'aune,  on n>  a 
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V|>oirit<l'eg3rd.  Ainfi  les  peuples,  ilohf  Je-jôur  civil 
yt'tvnd  dçpU  un  k  er  uu  m  couclieV  du  f^d 
'^  iufquei  a  lîautrc ,  ne  pre^uKlnt  pas^ioins  Jeur  jour 
pour  une  Jurée  de  i4.4Kurd ,.  encore  que  le  (old 
avancc'ibU  retarde  clu^ut  jourfon  jcvcr  Ok  (on  coo. 
cherVfic  ctb  imgnkn\ent,    ftlon  tju'il  tft  pici 
■  pu  des  ppints  équioQâiaux  ,  ou  des  points  folfti j 
t;iaux,  cjuc  s'ils  f^teodoient  d'un  midi  À/i>»tfc. 
-  Bfeù  pafôJt  que  j'ay  eu  raifbn  de  direV^uc  le  Wiv 
^uble  |our  naturel  dans  fa  fignificacion  la  plu*  pro- 
f>tci  cft  k  rems  €fii coule  d<?pu!|  «^tte  le  (blcil  qukwî^i 
JcÀle^kn iufquesaccqujl  y  leviennc,    C'cftà 
cela  <|uc  k  i<Hi;  "Aftionom^uc:  ell  compaflc  j  car 
Ici  AitipnonKs  commencent  k  jour  à  l>ftaiit 
cjujc  le  cepttc  Ài  folql  toucbc  fa  ïigtre  mcridi 
'    le,  à  k  fiiiliVem  à  1  inftant  que  k  nacme  cefurc 
vienûouchcr  cette  ligne.     Voilà  )e  jour  le  moi 
illégal  qu'ij^ioit  poirtlilc  de  trouver /&  celuy 
quo/wHirc^  lès  tables  AI>fonomique$fe  calculât 
Un  Auteur  «  qiic  jfay  citéoous  avertit,  que  ks  Af- 
tionomcs  cêmmencent  Uur  )w  Kmrtl  au  ma., 
iujouffmedfitt,  que  fêrextmpklti^jùitr  Ép^ 
§mi(\He  an  mu  dt  Mdj  prend  frn  cmminitj^m 
éLtè  midi  du  fretkXriêur  de  M^f ,  &  feUmmtéê 
frirdi  dn  jour  fubfequetirqmtftié  2.  de  tidjfrU  mtdi 
duquel  donne  entréi  AM  mtfifme  jour  Af^rononnqut, 
lUfalQit  apuier  ppiir  un  plus  çrand  ecLiircillç- 
'.         ment,  qiCencor»;  que  tous  k$  Alironomcs  com- 
,  meiiccntdc  jour  à  midi  t  «Is  ne  laillent  pas  d-Vtre 
»  rfv#ii* /#  dJVifei  r  ks  uns- i  comme  Ptoloinéc  &  Tycho 
jv  iMhht,   BnWi:ommcncciir  leur  jour ,-  où  Alfonfe  Roy  de  •<■ 
*^'  >r-    Caftilic  finit  k  ficn.  Çeifx-là,  par  exemple ,  c:om-,  _ 
•   V        „     <       .  •  «    ./  •  ,.  ■  mciiceat 
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mtncent  k  pirniitr  jour  de  Jïnviet  au  midi  dn 
nftibier  jour    de  notrc:  aiwléc  civile  ,  Alfonfé'    - 
commence  k  premier  jour  de  Janvier  an  mtdi  du 
ji.  Décembre ,  de  forte  que  k  premier  Jour  de    v 
l'an  de  celuy-cy.  »  eft  pour  ks  autres  k  dernier  jour 
icraii  précèdent.    .  'y^* 

Puis  que  j*3y  cite  le  petit  Ouvrage  de  Bei^ier^      I K 
il  ne  (ira  pas  hors  de  prODos  den  cxplMjuer  icy  te  ^^^^ 
Itijet  ;  cela  me  fcrvira  deliaifon ,  'ùù diiîrrodbic-  fa, le 
tîon  potttîk  rcfte  de  cet  article.'  Je  dis  <ionc  que  point  du 
Ot  Auteur  fepropofa  de  marquée  tin  poinc  fttr  Uî®.*^*^' 
tprc  où  Je^jour' civil  commençât  de  teUe  forte 
fie  k  fpcmeiptir  »  (  k  Lundi  ou  le  Mardi  ,^jJar 
neropk  >  fût  porté  fuccçffivemcnt  par  ïout  k 
fioode»  i8c  vint  ^commencer  au  bout  de  24;heQ- 
les  dans  un  lieu ,  cpâ  touchât  îmmediatemeDt  le 
|oint  donné.  Par  ce  moyen  il  y  «troit  deux  lieux  ^ 
far  la  teîre  pai  bitirmenc^  contigus  qui  auroient  Tun  * 
k  cotomewieibent  àj  LiindJ,  lors  <|ue  l'autre  n'au- 
roit  que  le  commenceinent  du  Dimandie^f  ,d  où  il 
«riveroit  que  chaque  jour  dureroit  48^  hieures,  - 

aoo pas  à  regard  d'un  certain  lieu»  mais  p;tfra« 
poftà^ toute  la  terre;  ckaquc  jour  de  fête,  par     ,-  . 
exemple  /feloit  chomipé  4E.  heures  de  fuitte.  Le 
point  que  Bergier  vooloit  choifir  pour  k  com- 
mârccmcm  du  jour  i  étoit  celuy  où  k  180^  deg^'é 
de  longitude,- &k  i$\.  fc  touchent  dans  les  car-  . 
tes  de  Mercâtor .  ôc  aoilV  l'une  des  trois  Ifles  Su- 
, bdibcs  pus  rtquateur,  çjupée  en  dhix  par  le  180. 
dègrc  de  longit^nk  ,  re»*e^rpit  k  jour  toute  la  prc-        «»^ 
mierc;  k  Dimanche  y  comtnenceroit  dam  Ja^ 
piâ:^c  Occidentale,  lois  qu'on  auroit  k  midi  <hi  Sa-  • 

'  ^^  X    5       T  medi       . 


:\\ 


/ 


.  \ 


X. 


.     ■  '       .  .   > 


\n5 


p\, 


.»  s 


'':::^ 


V 


\    ' 


j  'v 


.\' .- 


/. 


■/-; 


'.      > 


.'/ 


■    X  . 
•     >       p. 


/ 


4t ' 


4 


#' 


■^ .' 


H--.  ''    '  ' 


^v. 


«•* 


Jv7 


Ttty  J    ^   ^  ^^'" 

■Mfcli  foos  le  premier  Mcridien,  6c  ccinèwt  Di. 
tiMncbc  n'y  œnmienccrditilant  la  partie  Orie»: 
talcqàccpondle  Lundi  coramenccroitdans^riKic 
partie.  C'etoit  «i  Ptpc,  félon  cet  Auteur ,  ïik 
ce  nouvcÙtabliâeinent ,  âfié  ordonner  ()ue  dçfar-' 
niais  cliacjue  jour  de  (êJc',  chaque  jour  dtk 
kmàmt  commeikâ^»  Jors  qu'il  ferôit  fninnkfc 
les  confins  du  i«o.  ^  du  'i«i.  à^t  dclonjjw. 
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fc  pîrtÔrieni,  fê  fonltpooveiyïairrrtoàr  plus  tour  d^ 
iniKejt d'une jpurn^e/quc ^x  qtii  avokmt de-  "i!^\ 
ig^té  dans  le  pays  ^  6c  que  le  cowrai^  eiÇV"^^  où  pensent 
1  ceux  qui  ont  fait  le  toqr  du  monde  0ar  rO<«-  unjotr. 
fcit.  Ceux,  qui  Tcvinrent  à  fertile  iur  le  railTeau  ; 
ilViAairc,  qui  avoir  porté  Mtgei|ai  jufqu<iax  -^ 

i4oluc|ues>  après  la  d^conwre  du  détroit «uqiiel  ce 
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les  confins  du  i«o.  ëc  du  'i«i.  d<^t  delonp»   i^^^  hommr^onna  ion  r»çî.,  «yxtvoiçm  pir^ 

de  *  avec  ffcfcnTe  à  tous  les  CatKohqMCs  du  ^agiit'^^»  j^uf.  jodW  que  lit'  jOur  de  leur  arrnriée  é^t  le  ,  ^WmV 
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y,:^': 


èt^omvaeactx  leur  joue  àtam  la  minuit ,  qmti 
wok  cfctte  que  Ton  aurok  eue  fous  cet  cmfcik^ 
Il  eft  vifWe qu'après  an  tel  ordre  ^ceux  qui  fe  tsm 
woient  fous  le  1 8 1  .^ degré  de  bngitude  nefc» 
foient  à  U  tin  dtt  Cai^me.qi|e  14. lieures  après^ 
ibus  k  iBo/dagréonauroiteu  le  joiitdcPâq» 
Cda  leur  (croit  fort  coiniriodc li Icnviç deiDW^ 
gerdc  la  viande  les  pte<t>it  trop,  car  ils  n^aufoku 

que  jKM  de  dicmifl  à  É^^^ 
où  ils  en  pourroient  manger  fclon  les  Joix  de  lïc 
^ltfc.     11  n'eft  pi  befoinquej'avertiircroqnl». 
teur  que  cet  avantage  n'a  pas  cté'mis  ^n  ligfll  à 
conipcepar  le  Sieur  Berçier  :  <x  fcroit  plûtdt  »• 
y'.     (C)  objeaioô à hiy  faire;  mais  voicy Icpriiw» 
^        pal  avanbge  qu'il  trouve  dans  ce  npuvtl  étaWift* 
y     tuent  du  ^nt  du  jour ,  ^eft  ^'on  n'auroit  plâi. 
lit  difpcàcs  fiir  la. célébration  dwjouii  de^^l^^^^^ 

qu'en  fitfant  le  tour  du  mcwdc  ou  par  rÔrient,ott 
par  rOccidcm  V  on  ne  compieroit  pasje  même 

.  jour  delà  femaine,  qucceukdcs  Jwysoù  Ton  vo* 

*   droit  aborder*  ,  ]  ^^       - 

V.  Il  nVft  pas  nÀxflTaire  d'cxpU'|«r  cccy  ;  car  pcr- 

Ccux  qui  fonnc  n  ic^vorc  qiïe  ccuxqui  ont  ùit  !é  tour  du  inon- 

tomic  ^         ^  K^  de 


|.de^Erptembrei 
fils  collent  étédcScvilleaux  Molttqa«s^,'66  pui«  ao^^^^  . 
èmt^  de  Magellaii,  ils  àiflènt  trooifé  qucFon  ^/^.' 
i  Kniptoit  à  Seville  le  &•  de  Septcmbievlors  ^Éi^ilt  oUvitt 
[iïfcitcomptrieî.  D^ùilcftai«4e>>fi^]2^^ 
[Ée,  qu'il  pcuty'ayoir^;  cafc^  f^^'^^^^^yumdH^ 
I  Élis  un  tnémé  lieu  t  cv  s'il  arnvoit  àS^lte^deia  *«i«^/5Mt 
MwHfei^  quieuffcnt  fiiiit  le  toàrdu  rooaifci  ruri  wr  ^J^P" 
fOrient  rauti^r  rOccidemVA  dt  Û^q^ 
jSiiwli  5.Siéptcmb(y  îtehabitarisdc  p«rr#ii»/-j 

1  k  Dimanche  4.  feldn  le  caldil,  ^tfwemier  viif-  m»  étroit» 

\lm,.'9c  le  Vendredi  I.  febn  le  caknil  de  Pautrc  ^J^^Vr 
jfifeiu.    Laiflèx  continuer  à  chicim  fon  pro^  ^^,,^1,^ 
r  fidcuJr  vous  trouvera  bien-tôt  trcSs  Jours  de  î^oel,  comfuék 
Uittois  jours  de  Pâquo 
tttwnc ,  '^.  te  ne  -feroit  ^ "jine  bonne  tarlu- 
iimide  ;  que  de  rchvoyer  lès  gerw  à  la  feinainedei;         c 
ttoyèodis.  }'ajoûte  qu?on  perd  ou  qu'on  gagneun  ^° 

fftirt  non  feulement  par  rapow  à  ceux  qui  font  de- 
•eurex  dans  la  ville  où  Ton  retourne,  «lais  aii0i      ; 
^  raport  il  ceux  qu'on  rencontra  en  fon  chemin. 
C'eft  ainfi  queles  HolianJois ,  'qui  découvrirent 
kdctroit  U  UAÏttcn  i6i'S,  étant  arriva  ?mx  Mo- 


Af 


'■X/ 


vi 


•  t 


'  ». 


*■' 


J 


S- 


•^■r 


i  •    .,■    À  ■'     ■• 


■••  s 


•^     s* 


^l 


'  ;/ 


mgm 


mmmm 


#'-'■  ' . 


53?  J    Q    U    R 

luqucs  le  51.  Odobtc.  y. trouvèrent  le  1.  Nb- 
yr0fet,      vcmb^c^  &  «fe  virciit  qbligczck  fauter  du  Larf 
uy^^rmsl'  ^^^  Mercredi,  afin  3c  fëcontormerâu  com^ae 
i^,t      leurs  compatriote  habituez  dans  ces  Iflcs.  Cc4 ' 
^èoii/*».    aidfr  encore,  qu'au  raport  de  Jofçpli  A  coda,  b 
^  Uqui.    Pomigais''&  lesEfpagnols  qui  ont  pénètre  danilcs 
Jtmf'jil'  Inde^ Orientales,  ceux-cy  parrOccident,  con- 
f*^*        là  p;^rôlrienc  y  ont  établi  un  diflêrent  compte  de 
^^      jours;  de  forte  que  quand  il  cft  Dimanche  à  l'iCb 
^^i    de  Macao,decouvertcpai  les  Portugais ,  )1  r'c(|^ 
rlnUffi^f  Samedi  à  Manilhe ,  dans  les  Philippines  dccoo.. 
/Ww/fi,     vertes  par  les  Efpagnols  v  &  cependant  il  n'y  a 
ITI/i/w"  qu'cnvii^cnt  milles  de  rifle  de  Luçdnia,  oà 
/•w .  •»      cft  la  ville  de  Manilhe ,  jufques  à  TUlc  de  Mh 
^fi*^^     cao.   Cela  fit  »  qu'Àlfonfe  Sandiys ,  ctapt  anivé 
^!j^    dcsVhiiippînesàcettelflelci.  de  May  félon  fci 
iZdMdi^s    compte,  &  fe  préparant  à  lircdansIcBreviait^ 
*^'-**"  l'office  de  S.  Athanale ,  tibûva  que  ce  ne  toit  point 
iî^rpTi.  PEvangiledu  jourencelieu  là,  6c  quelcCakn. 
c«W    dricr  y  marqgoit  le  3.  de  May,  qui  eftllrivco- 
tiMsinM'  tion  Sainte  Croix.     Sa  furprife  fut  apparèninem 
"^ /.   plus  grande  que  fon  embarras ,  car.cen'eft  pasune 
i^irr  afcire  que  de  paflfer  d'un  jour  de  Bréviaire  à  l'autre; 
dklociin-  ek  fi  le  Cardinal  de  j  Pellevc,  tranfportc  mopi- 
t0lù  /»-      n^ment  <iu  jour  de  la  converfion  de  S.  Paul,  à  ccluy 
Tcr^T  de  S.  Polycarpc ,  avpit  pu  remédier  à  ce  contre- 
cii^sri,   téms  par  le  fccours  du  Bréviaire ,  il  auroit  moins 

qminaum  *    -,  ,      '  ^     ^^ 

.  MMiifaftiimiiixhiMMHe,TdemiUt,Mhûtt$Mm  tempore,  feJ  contrat* 
tMUuUhHcrtdtHntifv*mt.]o(e^\i  ÀcoftaHift.  Ind.Oçculcnt.  I.  J. 
c  1 2 .  xïd  multum  CMrdinsU  FeUéVéo  incommoJavii  qut  Ofâttcnm 
■f^JtiMtusfuirMtoccafioniixc,mjerflane  »• ''r''l'""^L'';''''TÎ^/î^- 
/4f<»  i«/e?«i«ît«»^«if,  cofrviiftHv^xacfidirulèàd  B.  PolycarfifefiHm. 

êcc^mmodartcott^mef.  Thuanusl.  loj-.adaiin.  if93- 
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0il  harangué  qu'il  ne  fit  à  l'ouverture  des  Etats 
et  la  Ligue.  .  Au  refte  Nicolas  Bergter  n'a  pas  eu  |  ^j^ 
jii£)n  >  de  dire, que  ceux  qui  fon^ le  toor  du  mon-. i jg,  tiç. 
Je  n'entrent  d^s  un  different  calcul  de  jour  qu'en      ^  ^ 
^  manières  ;    lune  eft  quand yils  compareiit 
Ibix  cakul  y  avec  ccluy  cie  la  ville  ou  ils  yieniient  ;  - 
jchcver  lei»  circuit  ;  l'autre  efl  lors  qu'ils  le  com- 
paeni,  axçc  le  calcul  de  ceux  qq'ils  rencontrent  fur 
foc«m%ricntal ,  ôc  qui  font  le  tour  du  md^dc 
ftn  autre  fens.  Il  eft  certain  que  ciette  mer  Eoï- 
MC ,  comme  il  l'appeile ,  n'a  rien  en  cch  de  par- 
riculier  abfolument  parlant ,  puis  qu'en  quelque 
«trt  lieu  dii  monde  que  deux  vaififeanx  fe  rencon- 
trtflcnt,  fiiifant  le  circuit  de  la  terre  f  un  par  rO- 
rieot,  Tautre  par  î'iifecident,  ils  troaveroicntli 
éference  d'un  jour  entre  leurs  ^tes.     Ot  n'eft    ^ 
toc  point  pour  eçia,  qu'il  faloit  pofer  le  fiege  du 
fûini  du  jour  fur  l'OçeanEoiquei  plutôt  qu'en 

tn  autre  endroit. 
Après  avoir  reprefenté  rinconvenient  que  Ber- 

«cr  vouloir  prévenir  par  fa  ligne  du  point  du  jou.r  * 
jccroy  devoir  dire  en  peu  de  mots ,  qu'on  y  p«^ 
îcoromodément  remédier  fans  cela,  qu'il  n'eft 
pt  c'trangé  que  fcs  confcils  n'ayent:eu  aucune  fui- 
te, if  y  a  trois  calculs  tout  à  la  fois  dans  un  mémç 
lieu  ;  quelques-uns  y  comptent  Iç  Satiiedi,  d'autres 
le  Dimanche!,  d'autres  le  Lundi.  Hc  bien,  ordon- 
nez que  tout  fe  regîeà  la  datte dejs; habitons  ,& 
(|uc  chaque 'fctefoit  célébrée  félon  leurGalen'r 
•drier,  &  vous  ôtez  tout  iVdefordre;    Ce  remède 
ne  manquera  qu'en  un  cas  trçs-rare,..  qui  ieroit 
quen  mcmc'tems  ceux  qui  auroicnt  pris  la  route 
*        V  .  >^  d'O- 
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d'Orient  ,*&  ccur  qiii  aturoient  pn$  la  route  d  Ou 
ckfcnt  fe  rcbcôiitcaifcnt/dansunpaysoiiiln'yeilt 
^oint  de  Ghréiicns  ;  alors  lis  ne  piHiff ôiciit  pat  fe 
conformcr^à  la' autte  des  ïwfîitans ,  Ck  Us  fc  piqàt 
'  roient  apparemcRent  de  gardci  iKacuii  Ion  cajat 
Le  maileroit  aflèz  petit. 

Je  ne  pittifeps  pas  ncannioins  diminuer  le  nicii* 
>   .  ?  te  de  cet  Ecrivain.    On  nVinaginc  gueres  dc<» 
Unt  du"  fortci  de  propofttions  fans  avoir  cjpelque  tocoi 
6c  quelqvie  ctenduc  de  gcnie  ;  &  il .  y  vd*aiUf«| 
dans  le  Tiai^tc  dont^  parle  uni  cVuditipOri^i 
ppurroit  feule  le  recorolr^nder.    Si  V  Auteur  mi 
^ffezvccû,  il  feferoit  piaiiit  peut-être  d*up  P*ofct  ^ 
ibur  de  Couvain ,  qui  s*eft.  rendu  célèbre  parp 
très-grand  nombre  d  Ecrits ,  &  quj  a  long  teoi 
occupe  la  place  de  jufte  Lipfe.  Frambement  ûtt 
'  ine,  temblc  pas  qu'Erycius  Puteanus  en  ait  bici 
ufé  avec  Nicolas  Bergier.  Ce  Protelfelir  public» 
petit  Écrit  en  i6|a.  fous  le -titre  d^e -C/r<it/i^(/r» 
bdmânmjivt  lineâ  4»<x»J|«^^<i'v<«wf^«^'f^/f"P^ 
qùd  diirum  àviUum  fndctpiunf  hieraticUm  in  êjlk 
urtMrkmH^tâeous  àiÇUtfiiiu^'Cw^ïtMtuf.     V*«^ 
'  ticcfuivanteilenpii)lu;.tfn  plus  long ,  pouL *• 
fendre  le  piérokr  çont.ije  les  attaques'  d'un  Ctumoi- 
rie  d'Urbin  nomroe/Michalor.  Ces  deux  pièces 
en  ce  quelles  ont'  de  principal  foiit  toutes  bad^ 
fur  les  penfécs.de  Bergier  y  car  ce  n  eft  pas  u« 
;  diftcrcncecortiiderable,  qi4  de  placer  lxlign€# 
pofat  du  >btir,  non  dans  le  Mend^en  oppoU  à  ^ 
Juyqàichlc  premier  dans  l'Atlas  de  Mercatofi 
,  çomrtie>&it  Beigiei',    mais  dans  le  Méridien  op- 
pofé  à  celuy  ik  Kome,  eomsac  fait  Erycius  Pute»- 
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bH  j  ceh,  dis-jç  ,    n'cropôcheroit  pas  quua 
)iMDme  ne  lût  CJcr  cbpifte  &  piagiairc.     Cependant 
pgteanui^ne  dit  pas  un  mot  du  Ti aitt^  du  poi nt  (k 
jôtf.  i«*>P"'*^^^'^  ^^^^'  ^  en  1619.  èc  il  agit 
en  fcom me  qui  parleroit  le  premier  de  cttte  roa^., 
tierc.     Etadmireric  bonheur  qui  prefide  fur  cçr- 
ÉliwEcrit$vcc^  de.Bçrgierqmiftoitîncompara^        *  . 
Uement  plus  i3>riginai  qu<r  l'autre ,  '&  qui  avbit  lait 
g«  ainfi  dire  tous  les  frais  dçiD 
facj^uy  de  Put«ariuifct  enrichi  des  éloges  de 
||ili«iirs  perfonnes  dodes  9  ^  dci  <ompliroen« 
te  Nonce,  d'un4^dmal  Patron V 
.Ûiiiial,  flc du  Pape  même,  ôc  parut  avec  cc«^ 
tdatantès  livrées,    Btrgierauroit  pu  bien  dire  „  . 

Qylcunpourroit  mc^emander,  s  il  y  a  quelque  ^^^^  ,-ç^ 
Bitic  du  monde  ou  Iç  jour  prenne  fan  cômraeiKe-  conrigus 


V 


nus; 


:  \:  ^ 


W'^ 


jOor.  je  répons  cn  1.  iicu  i|u  «n  wiviv  ^*  «  ••»  %,w.«    acum    ; 

iWKcntcnt  ni  fin,  al>foliiment  parlant ,  &  qu'ainfi  quant  ao 
le  jour  dépendant  d'^ia  mouvement  circulaire ,  ne^^JJJ^*''' 
ftttm  comnnenÉer  ni.finirquà  l'égard  dé  certains  jujojur.  : 
«droits-,  de  forte  qu'il  Hnit &  qu'ircommcncc  roù-» 
(Mrs  l  dj^eris'  égards,  &  quHl  tfttoiijoùrs^^àns  tou- 
te les  partie  de  fa  durée  /  à  minuit ,  à  îftidi ,  à 
cinq,  à  fix  licurcs  Ôcc.  ]>ar  raport  à  ditfepcns  pays. 
En  \\.  lien  qu'il  n*a  guère  étéfoflîble  autrement 
^oc  par  unV  inftitution  ou  de  Dieu  <^  des  hort^ 
mes,  que  deux  pays  conrigus diftera'flènt de  plus 
ifun  motxicîit  fur  le  point  du  jour  ;  car  eh  quelque 
point  de  l'Efliftiquç  que  Ton  .fuj>pofc que^ le  fo- 
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Élàitctécrcé,  il  a  falu  guil  illutnînâttoutàla  ^ 
lois  90.  dcgrez  a  la  ronde,  qui  font;  ia,moi<ic  de 
la  terre  ;  il  a  fàlu  que  le  jour  cortimençât  tout  à  b 
fois  fur  c"ette  mcjitiijf ,  naturellement  parlant.  S'il  - 
$  agilfoit  du  jour  civil ,  c*eft-à-dire  fi  tous  les  hom- 
mes convehoient  dç  ne  commçpcer  le  jour  que 
^and il (pioit une  certain^ heure 9  ou fiDieû leur 
avoit commande  delccpmmencerpretifcTî^cntdc 
cette  façon  ,  j'avoiic  du*il  y  aqroit  (ur  la  terre  deui 
pays  entièrement  contigus  >  dont  Tun  n'entrcrbit 
dans  le  Dimanche ,  que  quand  l'autre  en  fortiioit  j 
mais  il  f aùdroit  auffi  qu  on  cafliat  un  jour  >  '&  qu'on 
prononçât  cbntfcluy  cette  (ratcncc  d'cxcommu-     j 

nication ,  ou  même  d'3nnihilition>  ^  t 

'      '       ■  '  .  ■  ..  .-".'■ 

Que  ce  jour  frit  r4je  des  cbofes  avenues  , 

'^ufiter  le  àmmande  aux  trois  pies  chtnm 
Qui  tiennent  regitre  des  temsé  \: 

N'allons  pas  fi  vite.  Lehazard  peut  faire  fans  le 
fecoqn  d'aucun  ordre  divin  pu  humain  j  &iins 
qu'on  calfe  aucufie  journée,  que  Jeux  pays  courigut 
different  dç  24.  heures  quant  au  commericeroent , 
du  jour  civil.  Il  ne  faut  pour  cela  que  deux  vaiflèai»,  ^ 
qui  en  faifant  le  tour  du  globe  l'un  jjar  rOrientJ'ift» 
tre  par  rOccident ,  fe  rencpntrent  par  exemple» 
moitié  chemin.  Sqppofez  que  leur  cquippagt  f  c-  ; 
tablille  dans  une  ifle ,  lun  d'un  côte  ,•  l'autre  dç 
Tautre,  &  que  chacun  garde  fa  foçôn  de  compter  i«  ; 
jours.  Le  Dirnanchc  commencera  d'un  côté ,  lors' 
qu'au  delà  du  poiht  de  partage  ou  ne  fera  qu'au, 
commencement  du  Samedi.  C'cft.ce  que  les  Ppr- 
^  tugais  &  ksr  EfpT|;nols  ont  cproùvc  vers  le  Japon; 


vin. 
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Or.pMii  (fK.  ceux  qui  font  le  tour  dcl^terre^e  ^^^^^^^ .  . 
rOnent  à  l'Occident  fe  crpyent  être  ay  f^medi  1  ^.^^  ^.^i 
lors  qu'on  41e  compte  qye  le  Vendredi  Jàps^^aville  exprime. 
flè  ils  retournent  ;  &  puis  que  ceux  qui  toiit  le  tour  "J^^^ 

Eï  rÔcCident  ne  comptent  que  le  Vendredi ,  ^^jt^ontlc 
rs  qu'ils  trouvent  qu'à  leur  patrie  l'on  eft  dcjà  au  tour  p^r 
Samedi. -Ueftdair  que  ceux-là  gagncntun  jour,  l'Oncnt 
5:  que  cdix-cy  en  perdent  un.  autre.    Cependant. P^'^^^^^ 
ily  a  eu  "des  Ecrivains  qui  ont  telleminit  brouillé 

*  loirs  idées  fur  ce  fujet ,  qu'ils  ont  impute  là  perte 
aiïx  premiers  ^  &  le  gain  aux  dejiïiers.   Ceft  cç 
quefitE^cidi  .  Putcanus,  Michdor  fon  Critique  ^f^J^^ 
n'eut  garde  de  ne  l'en  reprendre  pas ,  &  U  luittc  „,^;^^,„. 

i  de  cette  cenfure  fut  que  Putcanus,  qui  pouvoir  ai- i»»  <<<« 
fiinent  fornr  »d'atfaire  i.  en  aVoiiant  de  bonne  foy  "»•'**• 
qu'il  s'ctoit  fervi:de  termes  impropres ,,  s  opmia-^^^^  ^^^ 
tra  à  foutenir  fon  cxpreâîon.     N'eût-il  pas  bien  «^  oecs/u 
mieux  valu  cpnfeflTer  de  bonne  sraccfa  faute ,  puis  ^^J^^*!^^ 
quela^ifputé  ne  rbuloit  que  iuc  des  m6ts[  f  Mais  1^l['^[^^ 
Quoy  r>  après  tant  d'annces  deProfeflîon  dans  la  p^.^  ^p^^s , 
Chaire  de  lufte  Lipfc ,  après  tant  délivres  donnez  D$wet 


au  public,  avp{icrqu'onamal  parlé;  à  Pieu  «le  ^';^V^A«^^^^^ 
plaife,  cderoit  faire  tort  au  rang.    Il  aima  donc  ,^^  „„^, 
ttueux  recourir  à  toutes  Icschiçahcs  quefonefpiit  m  <»ff*/«w» 
&  fa  le<5bre/luy  fuggererent ,  que  de  paffer  con- ^  jj^^^^^ 
-damhation/  Mal  luy  en^çrit;  fon  Ad  ver  faire  re- ^/^'^/ 
venant  à  la  charge  éplucha  impitoyablement  juC-  c^uantnm 
qu'aux  hioindrcschoks,  &  tant  fur  cet  endroit  de  «««^  />» 
ladirpùtc,  que/urtout  ce  qui  regardoit  la  pretcn-    .^ 
due  necefTuc  ,  &  les  ufages,  de  la  ligne  du  pomt 


ortum  tri" 


du  jourv  iLlcmit  hors  de  combat,  &  dpmcura 
fcul  le  tiaître  du  champ  de  bataille.   Sa  premicic 
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Critique  cft  en  Litui ,  mais  la  réplique   cft  ^ en 
Italien. 

Je  croy  qu*Erycius  Putcanuî  n*oubltà  qu^unc' 
Iculc  chicanerie,  qui  aiiroit  cté  de  louiej>ir  que 
d'un  côte  c'eft  une  perte,  que dcVa porter  d'un  long 
voyage  un  jour  de  plus  i  &:  que  de  l'autre  cote  c'dt 
un  gain ,  que  de  revenir  dans fa  patrie  avec  un  jour 
de  moins.  En  matière  de  galanterie  cette  thefc 
paffcroi^  pour  un  principe  ;  &  il  n'y  a  j>ojni;  <fc , 
perte  plus  çonfidcrablé  que  celle  d'amaflèr  bca»-* 
coup  d'années ,  ni  de* gain  plus  important  que  ce- 
luy  d'avoir  moins  vécu  qu'un  autre.  La  plûput 
des  gens  fui  vent  en  cela  Icftile  delà  galanterie; 
ils  regardent  cocnmc  un  defavantngc  la  fupenorité 
qu'on  a  fur  fon  procliqiin  cri  nombre  de  jour», 
Mais  aotant  que  ces  fortes  de  chicaneries  pour, 
rojent  fervir  dans  une  difpute  où  Ton  ne  chcr- 
cheroit  qu'à  plaifanter ,  autant  feroirn.t- elles  inth 
tiles  dans  une  difpute  comme  celle  deMichaIor& 
de  Puteanus  ;  car  il  ne  s'agillbit  pas  çntre  eux  àtb» 
yoir ,  f\  ccui  qui  font  le  tour  du  monde  par  rOrioit 
ou  par  r Occident  deviennent  plus  vieux  j  ou  pins 
jcun'es  de  -24.  heures ,  que  ceux  qui  ne  bougent  de 
leur  maifon.  On  fait  alfez  que  l'âge  des  uns  &  des 
autres  eft  precifcmerit  ce  qu'il  feroic ,  s'ils  ctoiert 
tous  demeurez  dans  leur  logis  ;  &  que  la  feule  «i- 
fon  pourquoy  les  uns  comptent  moins  de  jours  <pe 
les  autres  ,  cft  que  les  jours  de  ceux  qui  voyagent 
vIts  l'Occident  contiennent  plus  de  24.  heures 
chacun,  &que  les  jours  dés  autres  contiennent 
moins  de  24.  heures.  J'avoue  que  (i  deux  hommes 
nez  en  même  jour  commcnçoicnt  à  l'jge  de  15. 
'/  ■  .ans 
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ans  à  faire  le  tour  delà  terre,  ruri.  par  l'Oricnr, 
l'autre  par  i*0,ccideii|,  &  qu'ils;iiijent  15.  tours       ^. 
chaque  année ,  le  premier  fe  croiroit  âge  de  54.  '^  ,  ^ 

*ans,lors  que  le  dernier  ne  fe  croiront  âgé  que  de  4^. 
Mais  cette  ^différence,  qui  en  cas  de  mariage  fi  elle  .  , 
étoit  eflêâive  9  pourroit  rendre  le  dernier  de  ces 
féyageurs  un  beaucoup  meilleur  {Kirty  que  le  pre- 
mier, neferoiticy  qu'une  chimère.  On  feioic 
fort  attrapé  lî  Ton  comptoit  là  delfus;  les  voyagos 
par  l'Occident  ne  font  point  une  fontaine  de  Jou- 
vence qui  recule  la  vieil Jcdè,  5c  à  proprement 
parler  on  ne  gagne  ni  on  ne  perd  aucun  moment, 
de  quelque  cote  que  l'on  hCïc  voile  pour  circuïr  le 
dx>nde.  11  cft  pourtant  vrayqu'Erycius  Puteanus 
s'écoitTervi  d^iine  cxpreffion  tres-iropropre  ;  car 
enfin  ce  iêroit  fort  mal  parler  «  que  dédire  que 
l'on  gajgrïe  des  années  en  comptant  comme  les  \ 

Chrétiens ,  &  que  l'on  en  perd  en  comptant  com- 
me la  Mahomètans.  C'eft  tout  le  contraire*,  veu  que  ' .  ^*^ ,  ; 
DOS  mille  ans  repondent  à  mille  trente-deux  années  ^J]J,^*  ^ 
^aliometanes  ;  comme  il  paroit  de  ce  que  l'an  l'Ert  §1$ 
i6ii.  étoit  le  1 032..  de  l'Hègirc  >,    Cet  exemple  l'Ep^q»** 
Âte  toute  la  difficulté ,  parce  que  la  même  railort  l'i^^*/**. 
qui  diminue  iv>s  années  par  raport  a  celles  dcs^^mmeme  \ 
Mahometarw ,  diminue  auflG  le  nombre  des  joq^^  à  nôtre  1 5-. 
(ic  reux  qui  fontje  circuit  de  la  terre  par  l'Okrcident.  ^' 7"*^^'* 
Cette  raifpn  eft  que  les  années  de  THegirc  font 

lunaires,  plus  courtes  que  les  nôtres  d'onze  jours.  .  ^  ^* 
-^  »  aV  I     r    É       -.Ai/-'        Autears 

Puteanus  napas  ete  le  leulqui  s  dt  aoulc  en  q^i  onr 

cela.  *  Celuy  qu'il  nomme  THippar^ue  de  notre  hit  lamé-   • 

Y  2  -'    fK'cIe"^^'».^^tc  ■; 

*      .  '  que'  luy.       ^ 

i  Cffi  GoJffriJus  l^^ttJflimts ,  fort  ejlimi  Jt  Gsjprtdi  qui  /^/^oi/  tti  [on   -^ 
<^//f/f/r.  rt;/rx.r«/,  ><a</r^,  Bibl.Bclg.p.294.  .  -    j 
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(icclc  s^éft  fétvi  darw  F'approrarinn  du  Cïtptlm  Vf- 

nus ,  d'une  plirafc-  tjui  (cmbll'  marquer'^  qu'rf 

.  .      croyoit  cjuc  le  tour  -par  rOrieijr  donne  un  j^our  de 

^   :      moinî,  (îkque  le  cour  par  l'Occitient  donnc^un 

nfT/ i>j/?f  jour  deplusj  earil  '  prétend  c]ue  ^i  le  Papcfuivciit 


htnjartt    j^.  conicil  de  Puteinùs ,  les  jKubricjucs  dii  l^i  crinî^^ 


iiIaauoqi4t  rnarqucfpït'çt  aux  Occitientauî^  le  ^  jour  .<]ujls  lç- 
cuàtffimié  vroitnts'ôier,  &,  auJç'Orientaux  céluy  qu'ils  dc;^ 
n'erepriA  Vroient  intercaler.  Ne  fcniblc  t-il  pasâu^lç  jour 
neât  au4  ï^f^rc^l^'f^  doit  apattcnir  a.eeux  qur  611  ontmoins 
ditrum  f^^  que  les  autres?  D'qu  vient  donc  tjufe  cet  habile 
crortimcjue  hommc  le  deftjne  aux  Orientaux,  qui  font  déjà  aa 
navigante'  ^(^j-^j  quand  Ics  àutres  ne  font  qu*au  Lundi  ?  Ic-nc 
citfentem  piononce  ficn  fur  la  choie  meitie  ;  on  le  lauvcn 
exàitfptt-  toujours  (bus  l'cquivoque  ,d*exemftiUs  &  d*it^ff(4' 
^'"JUj'  """  '^^'^«  Contentons- nous  donc  de  dire  que  Wcn-. 
éfMs  in  '  ^'^'"  "^  **^ft  P*  expliqué  biert|if  ttcment  :  le  lec* 
Orienttm  teur  en  demcutcra  d'accord  s'il  cornpare  Ic.Pape 
intercala-  ^yec  ur^pc^e,qui  voudroit  rcditirc  à  Tégalitc  le  pro- 
fit qu'au  roient  fait  Tes  trois  enfâns  y  le  premier  «i 
demeurant  à  ta  mai.fbn  ^  le  fécond  en  faifan.t  le  xcm 
du  monde  par  l'Occident ,  le  troificmc  en  le  (âi- 
fant  par  l'Orient,  Suppofons  que  le  capital  in 
premier  foit  paije  de  i  o.  à  1 5 .  ccluy  du  fécond  de 
10.  à  14.  éc  celuy  du  troilicme  de  îo.  à  i^. 
N'eft-il  pas  vray  que  pour  rendre  leurs  biens  égaux, 
il  fàudroit  ûter  au  troilieme  &:  donner  au  fécond? 
Cependant  félon  Wendelin  il  fàudroit  que  le  Pa- 
pe fit  tout  le  Contraire  ;  les  habitans  de  Scvillc 
qui  ont  demeuré  au  logis  font  paflcz  du  10.  jour 
au  15.  ceux  qui  ont  voyage  parTOccident  font 
paflc2,duio.  jour  au  14.  &  ceux  qui  ont  voyage 
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par  rOricnt  fom  pallcz  du  10.  jour  au  i<J,.  II  hur,  '  ^'J^f*-  . 
d:t  Wendclm ,  qu'cyn  ôtc  un  jour  à  ceux  qui  n'fn  !^*"*^'^* 
ont  que  1,4.  &  qu  on  en  dort  ne  un  a  ceux  qui  en  td,t:Vjtf,f. 
O'ni  i6^     Qti'iLdjfe  plutôt  qu'il  en  Faut  ôrer  uji  a  »fjrt.i«4. 
ceux-Cy,  ^ie  donner  a  ceux-là;  or  le  moyen  de  ^'IK'' 
k  leur  donner  c'eft  de  le  Jcur  pailèr  en  compte ,  ^!,^.i*3. 
commue  s'ils'  Tavoient  fouriîi,  N'efl  ce  pas  donner  Ba/iL 
que  de  quitter  des  arrérages  ? .  \  s.mffr  . 

IMci a  peut-être  encore  moins  ma)-aifc  d'cm- »»<«»  m»; j 
barraifer  Pçire»  Bciiibus,  qui  en  priant  du  retour  "''*' 
des  compagnons  dp  Magellan ,  dit  qu'ils  trouve-  ^l'î^^^. 
rcnt  que  Jes  années  de  leur  voyage  étotent  àçvç-  rtmnuaA. 
nues  plus  lotigues  d  un^  jour  ;  mais,  ^ue  s'ils  l'a-  '*  ^  '^'- 
Toicnt  fait  par  l'Orient,  ils  euflent  trouve  fans  J^^^^^f ^^ 
doute  qu'elles  feroient  devenues  plus  courtes  de  la  -^am  re. 
même  quantité:  car,  >  pourfuit-il,   plus  ils  fc^^*#'»' 
ftroient  avancez,  plus  feroient- ils  allçz  loin  a  la  7^'^ 
rencontre  du  folcil  levant  ;  ainfi  aprèis  avoir  ache-  tlTiustirré 
vé  le*  tour  du  monde  ,  ils  euflent  vu  lever  cet  aftre.//*^  Wi# 
un  jour  plutôt,  que  lors  qu'ils  fc  mirent  en  ckmirf.  ^^  ^^î 
Né  voilà-t-il  pas  une  ad;nirable  raifon  ?,  Cet  HiCJîllZ.^ 
rpnen  prouve  que  1  année  lit  ceux  qui  font  le  tour  ^«ki»  cum 
par  r  Orient  eft  plus  courte  d'un  jour ,  parce  qu'el-  '^'^  A  '''-    . 
le  enferme  un  lever  du  foleil  de  plus  ;  mais  n'eft-  r'^ V''*'* 
çc  pas  au  contraire  une  preuve  qu  elle  contient  366.  ktùffkt, 
jours ,  fit  par  confequeot  qu'elle  eft  plus  longue  3  îiotéx. 
d'un  jour  \  ?   Michalor  D'à  point  critique fiemous  ^"^  ''"'- 
fur  cette  méchante  manière  de  raifonner  ;  il  ne  Ta  ^^r""?'^ 

5  ^  CCn- Jk-Mre  ue 

14.  heures,  (^c.  tunt  pour  ceHjç  ^ui  itmeurtnt  mh  10^1  y,    ijMe  ;, 
eeux  ijuifcit  le  tour  par  l'Orient  oh  pur  tOecident^efi  Jivlfre  ma 
nçins  en  plus  eu  moins.  Je  levers  du  f<4èilt  en  ^6^.  peur  ceux  q.fl  Jf 
meurent  au  bgn  ^  en  -^6^.  pour    eux  t^ut  reviennent  par  VodtJrit 
f^en  364.  peur  leuM  ^ut  reviennent  p4r  l'(tir:enf,  Cejit9ut  lepi^^hre 
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I  Pirj.  1 9S.  ccnfurc  <jtic  d'avoir  mis  à  rebours,  ce  qui  regarde  le 
'99-     ;     changement  c]u  un  rour  du  mondc^aporrc  a  Tan» 
née.  Bembds  ne  perliih  pas  toute  d  vie  dans  Ton 
roitreUt^    erreur V  il  «exprima  comme  il  hloitdans-Ia  tra- 
fifr  en  e«-  dudion  Italiennequ  il  publia  de  (on  hiftoirc  Lati- 
freffions      tie ,  &  au  lieu  deccî;  paroît?>  wna  fibi  annùs  illos  die 
f^n7^a\t  ^^g^^f^  f*^^^  •  •  ••  ^^^  brevtcris  dttrredeuttti  fini 
qM0  itmJ  futjfeitf^  il  mit  quelU  dntii  mut  e  tre  tjfered'ungm- 
-^mfùnt  dr  „o  fatti  miftofi ....  d'unû  piu  tun^hi  jUti  fdrebb9nê. 
]^ci/ent  ^^"^^  '  "^  '**<^ft  P^  "^  apcrçii  de  ce  fcns. devant 
tfôttwni     derrière  de  Bemb js  ,  car  bien  loin  de  l'en  reprcn- 
nonfju      dre ,  il  le  atc  eiT  Catin  pour  confimïer  la  naéose. 
1*V''^*'     tranrpofition  cp'iî  venoit  de  faire,  ayant  dit  (fie 
rnsnaite    ^ctems  du  voyagT  des  compagnons  de  Magellan 
l'Mfmét  d9  fiit  allonç^  d  un  jgur ,  &  que  $*ils  fuilènt  retour- 
ItHT  fMtrif  nez  par  I  Occidem  il  eût  été  »  raccourci  d'un  jour. 
efirsccHtr.      Q^  s  étonnera  moins  de  ces  brouillcries,  quand 
jtMT,  {^    on  Qura  que  le  grand  Jfties  Ccfar  Scaligcr  s'y  eft 
iiu9  e9ux    Un  peu  embarraflc.  Voulant  critiquer  Cardan  fur 
^""^'"'^' cette  queftion  ,  3  fourquoj  il  frmble  4  ceux  qui 
/oq^  ^  y^y^gf^V^f  ^cs  âftreshs  fuirent ,  &  que  le$  rira^ei 
troHvtMi     séhipient  d'eux  ,  iJ  luy  reprcfcntc  qu'une  matière 
nem  p*$      g^f^  commune  quenelle-là  devoit  être  aiTaifonnéc 
Vrm/t^^     dequelquc  nouveauté  ,  cortmeferoit  de  dire  que 
mstf  éjMt    même  lors  que  nous  voyageons  vers  rOricntf ,  il 
V Annie  de   noûsfembic  que  les  aAres  nots  devancent.     Sur 
tiUiUn^tê  ^"^y  "*'  raportc  ce  quç  les  Portugais  &  les  F/pa- 
'  d'un  jour,  gnoisoni  éprouvé  en  foifant  le  tour  du  monde  1 

■  .  T-cw.»   ■'  .   ..;. .  ■  '  .      ^ 

1  '4 .'de  fubril.  fnéttii!  n'exMmine<^ni  là,  ni  dMfrs  ït  11.  1.  ch.  Cx.riitt, 

„.    ^nv  Er'icctti  PtttiAnMs  (qui  i^noron  «f.-t*  Us  hzrts  i^t  lublilitatc  m  font 
f^mt  diiifttfAr  th^^itus)  le  ntAUcre  i[ue  ftitt^nHyl**)  Atfrtbat^ 
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&  cndçnnc  ccutr  railpn.  '  lesïjpJgnolj^  dit-U  , 
mtaUCbiMe]  Cde  lu  au  Cap  de  Bonne  iÇpe-  ^J-^^^^^^^^^ 
XAnce  en  futvam  le  cours  du  foUii  ;   les  Portugais,  dU  '^^^  ^^^^ 
(entruire  voguait  contre  le  cours  de  c<t  A}U»\  c'efi  pMUnjtims. 
fourquo;  t  les  jours  deviennent  plus  longt  aux  Effd.  Jum  qui* 
|»#(i,  tMt  parce  quib  Accompagnent  l:  J'oleUt  <^  (ÎJ/^j^^^ 
^«'1/;  joiirjftnt  plus  longjems  de  U  lumierey  (lue  pur-  i^xeîi'^i^^ 
ce  que  le  joled  rétrograde  jùr  vunt  a  leur-  remontre  ;  A^«»f  #/rt  >  > 
iMii  4  mtdi  II  Luffe  derrière  foj  les  Portuguif  qui  de  ^^'^^*^* 
kwioti  lu)  tournent  Udosy  O'  le  matm  il  les  fuit  j-^i  ^^, 
j$rs  quiU  attendent  f$n  lever ^  car  il  fe ieve  plut  urd,  in  nrum 
Qu'y  a-t-il  de  plus  Éuix  que  de  dire,  que  lefoleii  JJ^ÎJ^^      ' 
la  au  devant  dcceux  qui  v<^ucnt  vers  le  Cap  de  ,^J,;^  ^^  * , 
Bonne  Efpcrance ,  par  la  route  que  les  Efpagnois  um  &re. 
ont  tenue?  Quoy  de  plus  faiix  encore  que  de  prc- /'«^«y  * 
cendre ,  que  les  jours  deviennent  plus  longs  à  ceux  ^y-JJ]^^ 
a  qui  le  folcil  vient  au  devant  ?  C  cft  tout  le  con-  avtrfmt 
traire,  carilleuraportc  d'ouunt  plutôt  un  nou- ffd  etiAm 
ycau  jour.     Quoy  de  plus  foux  en  trqilicmc  lieu  ^^J^'j^ 
SfK  de  dire  que  le  fole^l  s'éloigne  des  Portugais*  le  J^^^ 
ipatin ,  vk  qu'ils  le  voycnt  lever  plus  tard  ?  Cb«c^-  rtfitiit 

rnenu^ela,  puis  que  le  plus  court  mt>y.cn  dt  f  ^n^^^:  Î;:;:,;^;;' 
trouvci"  par  le  ir^uvcmcnt  circulaire,  cltaaliera  ^^q^^ 
la  Chine  par  rOricnticornrac  falfoieat  les  Voity}- firim  tmm  \ 
giis ,  ëc  d'y  aller  par  l'Occident  comme  faifoii  le  '^i^-^^ 
foleil,  depuis  qu'il  lesayoit  laiiVez  derrière  luy?  ^1%);^^, 
Entin  quoy  de  plus  faux  que  de  prétendre ,  que  U  tjin. 
fc  foleil  fe  lève  plus  tard  le  jour  civil  4oit  être  plas 
court  ?     »  Michilor  n'a  relevé   que  la  troific-  »  >^^'-»- 
me  faute  de  Scaliger,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  reraar-p^f; 
aé  déplus,  qu'on  n*a  que  faire  là  de  conhderer.^^  ^^. 
les  Portugais  ontauffî  bon  vent  que  JesEfpa- 
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jv  L-A^r,   Bnhé  Commencent  Inif  jour  ^  pù  Alfonfc  Roy  <ic 
*''  >f  •    Ciftiflé  finit  le  fit-n.  Ççtfvlà,  par  exemple ,  corn-,  _ 
V  *  »    ./  •  '  meîKcnt 


©icfc  ,  k.  Dimanche  y  commencerait  dan*:  ja^ 
pôfec  OccidcntalCr  lois  qu'on  auroit  k  midi  du  Sa- . 


jfr' 


^/  •  ■':       ^-'v  ■■'■-'   -'^ -'.■■;■    -.f ,.,.    ,    .  ,. 

y^^^^^^fgnois.  En  eflet  puis  que  ScaJjgcr  ne  confi Jcroit  *    liqdroit  donc  que  Ici  tinjx  dont  il  s'agit  euiitnt 

«^mWi».    pas  U  viteflc  da  mouvement,  (tltutMtaiit mm      ^^  -— ^-..-  -i*..~-  j.a .. .^  i. 

ï»#»  v#iMKj||||i^iiiif/«f//ij.,,  qye  vouloit-il   I  ftirc des  vens? 


OU    R. 

.__-     -         ^- le»  feux  dont  i j^.,  »„..^..^ 

Ht  âpcrçus^'unc  diftance»  non  pas  à  la  vçrité 
NlVmze  cens  v*bt-ctnq  Jieùes ,  mais  qui  n'en  dif- 


'inV  Qyc  *^  P^^fti^^w  achèvent  le  tour  en  5^  Ternie   *  ferai  qu'à  proportipn  de  l'efpace   qui  fephre  de  1  <^^ 
cifmrtmntt ,  i|ue  Içs  Lfpagnols  ne  l 'achèvent  qulen  mille  »      rEquatcor  fc  para]|ple  doitt  parle  Pline  ;  or  ce  ra-  '*^*  *'- 


PlafieCin  le  jour  artinciel  dcvoit  ^tre  plus  long  à  un  homme 

faute»  de    Q^^  l'avançoit  rers  l'Ocçidenf,  de  que  le  fofd: 

lç1I*J^/Kr  couche  plutôt  partaport  au<  parties  Onciitata 

rolci.       if  la  terre  ,   que  par  rapbrr  imx  Occi:lcntale^ 

-  Mais  sM  &loic  juger  de  leurs  lumières  par  ceilci  d( 

^      Pline  »  il  fi^ïoit   conclure   qu'ils. ne  royoieBt 

prefquegoi)#ià*dedan$«  En  1.  lieu  ce  Natiiralifle 

1  Hé  ^m  *  àk  qu'on  /fouvent  ^proMvéV  QUiç;  les  fçux  ou'oii 

f  rMiM.     allumoit  fdr  ^  hautes  rburs  à  ,nx  heures  du  jour, 

2JJ^y*J^,^  pour  avertir  de  raproche  des  piranrs,  fcfôm  ftit 

2#f J  ifiy  voir  juTques  dans  des  lieux  où  il  étoit  ciw  h^^rci 

Muim/és,    de  nuit.    Il  ne  £uit  qu'avoir  eu  trois  leçons  dé 

/^•^2%.  elôbc ,  pour  voir  que  cVft  une  fable  tout  à  fait  afc 

Kmèàmi'   ™^^*  .Ces  fi x  heures  de  jour  félon  la  plupart  dt*s 

irM4èj«f|«Intm>rctei  (îgnifient  tnidit  Alciat  veut  quVllei 

mtoimÊ-vi-  (îgniuet^  Ic  tctns  où  |c  fbleil  fc  côuchoit ,  de  par 

/^/.  Kkc  ^  jj^y^  îlâte  à  Plmc  les  deux  tiers  de  fon  cfpa» 

ce;  mais  «ç  n'eftpastipcinei  veu  qu'illuy  en 

'       laiflc  encore  trop  ;  car  afin  qu'iK  foit  trois  h^rci 

denuiteni  un  lieu  lôrs  que  lé  foleil  fc  couche  en 

',    -^:        un  autre ,  il  faut  que  la  diAvrençc  Je  longitude  de 

C«  deux  liaiK  foit  d^^.  dfgrez  ;or  chaque  degré 

de  longitude  fous  l'Equateur  comprend  25.  lieiici 

ék  France^  de  j 500.  f^  Gcoînctriqucs  chacune-, il 


dMance  fcroit  alort triolc ,  &  on  auipk t4ud  fii-  {JJ^^^JJ^* 
pâ  dont  oh  auroit  été  éloigne  dé  phss  d'un  tien  j/^iw. 
ic  la  circonference  d'un  idtn  grand  parallèle,  ^^tex 
Ceût  été  une  chofe  bien  plus  mervciUeufc  ,  qucî^'^tjjf 
cdic  dont  le  même  Auteur  a  parié  an  dupitrt  ii/iJI^^jf* 
Al  5.  livre  y"^  brt  quil  a  dit  ,,quc  le  mont  Cafais  cft  ^«^«t. 
fi  iout  «  qu'il  eft  éclairé  do  folcif  troisJieures  avant  -*ij*" 

le^ri.  Ccpoïîbnt  »  le  P.  Hardoom  ne  veut  J^JiJ'X'' 
ipomt  oiitr^  parler  de  la  modifiçition  dfAkiat ,  if  c««r«/f, 
feûc  que  ces  feuzjfyent  été  allumez  ï  inidii  ^il**^?^!. 
«tteod  Mvàr  diffipé  toutes  les  ténèbres  de  ce  pâf-  îj^/èr 
ttge.    Il  ne  troisre  rien  à  critiquer  4ans  tout  ce  tumjnu, 
cbpmre.  -  ,  f»'«/j>> 

Eb  1 1.  lieq  Pline  dit ,  que  Philôdide  Cour-  *  ^'•^ 

Y^       *.  ^  '  .     d§  monts  • 

5  ner^^^ 

imrf^fmfivH^lif$m,  i*U4  piMs  Je  qmurt  dêgrtKum  dtffôu*  ii 
fhêrttAm.  (  rmjt  lOtc  Voffimio  Mdirti  p.  90.  )  UUn  ctU  lifiliUmd. 
mffiflir  k  hsmt  éfMmmmMpH,  m^^urfUiirt  mpêrfusm  dtPidt 
tm  tuiiis  4$  Jé/lmrt. .  Oêmmtm  dmc  mmnt^êm  fm  vmltl  fimxdont 
tmUFlimf  U  Kahfiimff,^  U  p^égf  $m  U^  fmrU  dûment  Cm: 
Jm^Jli^^CAkmsàffrtèiiHmmhf.  ^^A^ifmMrmèfùm  fwctmm'il 
Tâf^rttdmÇAmeMfi.  }i»m ftromt  yoir  l9C9mrsirt  fomU  motCMtuAft  * 
fêitl'txMmtmdijw^tmtd^att  &  /mhiUltsUins^U  MAiJm\ 
méBcsnm,  &àtàmi,  êmtdà fierai êmdrnt d^Jir^it,  1  sitU 
9PMjifitsMmêMiiitaiHài/iim  «mmsf^r/iUrf$a$M,  Uêcifm^ ^UmOimM 
m  Vfi  fi(  I9tfrfrft0nm*  nèfira  U^Hft.  U  Plia.  t.*i.  |.  S17 . 
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Il  nVft  pas  nciccATairc  d'cxpii'|ucr  cccy  ;  car  pcf-     (^çf[  ^i^([  quelles  HoIJanJoU  ,  'qui  découvrirent 
Ceux  qui  fonnc  n  icaorc cjiie  ccuxqui  ont  iaitle  tour  du  inon-     Icdctroit  le  MAtu  en  tônS.  ccani  arrivez  aux  Ma- 
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rier  d'Alexandre  le  (Jund  »  alloit  de  Sicyonc 
à  tiis  en  ncut  heures  ,  mais  cju'il  luy  taioU 
cnarcber  pour  le  retour  juiqu  à  trois  hcutcs  de  nuit; 
la  dilVancc  de  ces  deux  villes  croît  de  douze  »  cem 
(lade«  »  ^  le  eheàsin  de  la  premicn:  à  la  fécooâe 
alloit  en  montant,  Aihli  ce  Courrier  caiployok 
«M  êM4m'  à  faire  le  mêine  clieinin  tantôt  9.  heures  /  Ck  tan* 
wétêeiivt^  t<6t  1 5 .  Neuf  heures  lora  ^li'-il  alloiti  Elis  en  mon^ 
*''V^^'  tant,  quinze  heures^  qoind  il  retournûit  à  Sicypof 
^T  «ï  defccûdant.  Si  Vous  demandcx  la  ratfoii  ^ 
rtm^nfm*  çettcënormcÂflêrcwçe  entre  l-alkT  3f  le  revenir  1 
Plio*  «ibi  pi„)e  vous  dira  qifé  le  Courtier  cp  allant  à  $lii 
\cU^  iuivoit  le  folcil ,  ôc  qu'en  retournant  à^icyone  il 
dirilu.  nurchoit  à  contrc-fens  de  cet  aftrè.  Mais  bien  ki% 
liêîHs  4t  que  cette  raiToci  puifle  compenfer  ia  dilTeien^pé  qi| 
G\m!!il  «ft^tï«  9hfmf  •  4c  1 5 .  qu'elle  ne  ptmt  pa«  m^ 
tpu$  th^  me  compenfer  Tavantage  de  U  pen^  du  diemiiii 
car  po^ir  gagrier une  heure  à  ia  fuittc  duTolpl  t  U 
ftiit  fournir  uo^  carrière  de  15.  degf^ç?  ,  *  pf 
can(bî»iem  f^tfc;  Courrier  ne  gagnait  qu*un;^ 
moins  de  dix  minutes  5  lors  qu'il  ùifoit  de  rOrien^ 
arOccidcntdp.lieiies.  , 

IIL  Enfin  Pline  dit  que  5  la  raifon  qu'on  vient 
dedonner,eftcaufe que  ceux  qui  navigeiit  vc» 
»  MHtti  f  OcdJem  fMjt  |>ki$  de  chemin  pemfant  le  jour 
#vir  "  que  pendant  la  nuit,  \hx%  même  que  Ifj  jours  fa^X 
irevijtmc  les  plus  courts.  Voila  bien  des  ifauûBttez  :  cat 
^'^"•-  .  pour  ne  pas  dire  que  nos  Pilote»  t  dont  les  obfer- 
'^^J*  variohs  font  plus  furès  que  celles  des  anciciins:  tic 
mtvi^M/i0^  remarquent  pas  que  les  vairtcaux  aillent  moins  vit^ 
***t«//^-    la  nuit  que  le  jour,  lei  autres  chofci  étant  égale» , 

^ir itlnT  ^^  ^  voir  que  ce  prétendu  retardement  caufc  par 

■s 
us. 
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lihuif,  fîe  peut  p*s  monter  à  ï«i*ï^f«>rton qife ^„^^*^^ 
pKne  donne ,  ^ni  prc>Gcder  de  la  caufc  i^'il  mec  en  jAr  d'mk$ 
sf^?  Supjpofbns  qq  un  Vj^lèau  ^i  cingfç  ver»  ^•'''^^r 
lt>cddent  Me  80.    lieucspenéuit  le»  naïf  o|i^  ^^^^^ 
et  heure»  i*m  jput*  d'hiver ,  il  ne  gagne  pas  un'  aiiUi ,  if 
quart d*heore  »,  &  <pi'eft  ce qu\m quarît  âiHcurtcnf^fs^  * 
compamifbndes cinqou fix heure» plusoii  m&iÊm,^^*^^^^ » 
dont  la  nuit  d'Hiver  furpaflè  le  jour  din»  le»  ptjr»  TÊJ^»w 
qâc  Pline  pouvoir  avoir  en  vcue?  Joignez  i  €éMfi^  m. 
qol^n  ne  fuit  pot  tpoins  Je  (oleil^  mm  qùele  jour  ^*'^*' 
quand  on  vôguc-rçr»  rOcddcm  ;  d'où  il  refaite  É?,^2^ 
qo'im  taiflcau  ne  <fett  pa»  mpin»  tvtncer  pendant  i#  Uvm. 
les  ténèbres^  qne  pendant  le  jour  artificiel ,  puis  "«(Bern. 
qoc  le  tems  de»  tefiebres.^'albngc  Won  la  mime  7?*°"^ 
proportion  par  le  J>itog^  vers  l'Occident ,  que  le  éltr^K^ 
tems  de  la  lumière.    Le»  navigation»  de  ce»  der-^^«»^/ 
mers  tems  npu»  pnt  apH» ,  qu'il  »  règne  un  vent  ^^^'l' 
tontirtueltl'qrientcn  Occident  dans  la  Zone  tot-^dinm 
ride,  de  forte  que  ceux  quiyfbntvoil^d'Qrient  i«r«#/0»    . 
en  Occident  ont  rôâ jours  le  vent  en  pouppc,  6c  '*  ''  f^' 
que  ceux  qui  y  tendent  d'Occident  en  Orient  ont  *'^*^^^^ 
toujours  le  vent  contraire.     Cela  fait  qu'on  a  be-  vernent  A 
firin  de    mojn»  de   teci;»  pour  aller  d'Efpagné '*  ^^ 
aux  Inde»  Occidentales  qu^  pour  en  retenir, '^''^'^'î^^/^ 
un»   quil  taille  neanmoms   adopter  ,    conMnc>#r»/f  ; 
fit  feu  Mr,  r  Abbc  cjc  la  3  Roque ,  uncQnte^dont '"**^  • 
4  on  fe  moqua,   favoîr  ^«r   U$   Bffngnols  rm'^T^.J^ 
quelqùefoû  4ux  Indes  Occtdènules  en  24.  hémeiy  ^ijforî^- 
Mdis  qu'ils  ne  peuvent  peint  revenir  en   moins  de  it*  vtm  ^ 
quatre  mois  quelque  tems  fétnabU  qiCiy  dyem^'*^^^*- f"*' 

*  Pline  IeY4aniÛ 
Journal 
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t^ngliterrt. 
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eu.  ?  UmultHm  CsrdtHMli  FiUêvéo  incommoJavii  qu»  Oréticmm 
fi^JitstmsfMffMt  occafioné  excpnvirflom  B.  rmulifumpt»  <^H»mtfa^^'^ 
Utéinft^utmimdiem  e9mj,wtm  vikMcftdiculeU  B.  PclycarJ^ifefi'ém. 
MccHnmodsrtcQitâtHiejr.  ^h\i^n\is\.^cs.^dmn.lf9l' 


ry 


ne  manquera  cjii'en  iin  cas  trçs-rare,    cjm  leroit 
^uen  mcmq  tcms  ceux  <jui  auroiciit  pris  la  route 
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1  i'»r».ipii>iepourroitbicn8voir.é«é  trompe  pardejgcm, 
'''"' A  ^„  qui  n'avoicnt  pas  bien  coropri»  ce  qu'ils  avoieot 


» 


V 


mtr 

veBt 


OUÏ  dire  dc|cftct  de  ce  vent  oriental.  Je  m'cton- 
Or#«M/«afir  neque  \cÇotï\àïcnimcV4rtorum  imprimé  à  Ley- 
^'^Jàki  ^^*  ^  fiHirniflclà^dellus  aucun  jugement  raifonné, 
^tiT>r>'  On  ne  fauroit  rien  voir  de  pl^  maigre ,  ni  de  plus 
P4rijf^««;  mtiëraÛequece^uonytrouvc  fur  cette  matière  : 
mMmtKtim  ^^•y  y^j^  ^cn  qui  inlîhuc  quelque  défiance  que 
fiéwe^'  5aï<  ou  trois  moçs*  qui  oprennent que  Mdiçhiui 
Eff*i90it  »a  tenu  pour  incroyable  ce  qig  concerne  les  feux 
fN^/«^«- 4et  tours,  â;  Pliitooide^  Mais^je  m  étonne  encoïc 
to^ToÊf  P^  ^  ^^  grande  d^ïonnaircte  <fc  Mr,  de  Saumai* 
d^TAm-  fe»  qui  a  }  raporté  avec  des  ttURjucs  d*aprabation 
rimmemux  cc  qui  con<;erne  ce  iiienàger ,  &  endduwnt  fi  peu 
™%'**'  deÂ  diligence ,  qu'il  luy  fait  fâre  encore  plkis  de 
j;^  ».   chemin  que  Pline. 

àfmtfMifsnt  jjb,  liiii9ifdrj(mr.M\tj  ubi  fupr.  tUpùtt 

JinMilichms.  CtnHn'Fr!>fipkr(kMMthtmMtUiMt^U^ttim6erg,  që 
puhlia  nnX^ommmtmir^fur U  i.  /itVt d*  Pline  I'mh  t  ^ 4;.  3  fiActr. 

àt.flinyp.  ^f.oùiltvMltHles  ï%o^,fi^9i49fUnià\^  miUêu  Un'tf 
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Pline  raporte  touchant  lcsf*Vai{lëaux  qui  tendent 
vers  rOccîdent,     Mais  cette  raifoq  ncferoit-ellc 
pi&  àu(^  bonne  pour  la  nuit  que  pour  le  jour  ?  Jç 
ne  dis  rien  de  la  faute  quil  cofnnTCtentraduirant 
çi^  paroles,  fnwk/fiff  (rolem)  rem  fans  thytumcgn^  ,  ^^^^^^ 
tfénriù  frâtervenebAt  §(curfu,  par  cellcs-<^,  Urén-  i^muto. 
iwtrm  le  frleil  Uqttel  il  fsffoit  tétitsUoit  vite,    )e  'f*"'  ^* 
croy  que   frdtervertebi{t   fignifie  U  plus  que  le  (jf^/" 
P.  Hardoiiin  ne  nenfe,  plus  t^u'vffendihât,  8c  que  le  1 68 1 . 
fcns  (||J>lific  eft  que  ce  Coumcr  allant  à  Jarcn-  flii'fffi 
«oiïtredu  fbldl  paflbit  siu  delà ,  *  le  laiflbit  der^  ^^''^ 
fierclujr;  cela  ne  veut  pas  dire  que  la  vite/lè  fut  *"  -  '^' 


X.  Je  voudrois  bic 

Ffutctdc   p\\f^  jj  ^tc  expîiqu^^r  f  Erycius  Puteanus, 
&  ddT  '  f^  v^te  d'ctre  ie  pcemi^l-tîurr5r  <nten J 


avoir  comment  ce  chapitre  de 

us,  qui 

Mothclc  Pinçt  amis  à  la  marge ,de Ta tradué^ion ,  qUelts 
Vayçr.  ^^j;  J^  /^  ^n^y  p^iiffof «t  f /«TTi^ff  ^  CoUchÀntqHi 
L'^p^.  ^^'^''^  '^  /<rv4«r,  &  que  c'eft  la  raifon  de  ce  que 

fUtumM^*»9t*  tsmeu  M»  inuBt&mm  in  ThtcrefUm  mêflr'ti  tnflicMmui^ 
Vindic  circuit  Ui-ban.  \i\oKct qut  MichMlor  luy  (ont têr^t  que  It  Mai- 
XomAHteur  d'une  JoHe  ^foUgifdmOnntt ,  n'n  frit  iiui  citer  iet/ndroit 
dle^Une/4nsritné$jomfriiêpcon(9F»mHn^.  ,  . 


plus  grande  que  celle  du  foleil. '  Mr.  de  la  Mothe  le  dn  1./.  . 
Vayer  ". al  lègue  cet  exemple  de  viteffe,  fans  trouver  »  jtjf.dê 
rien  de  faux  dans  le  pflàgc  de  Pipe;  il  remarque  denx  mille 
même  que  Philonide  egaloït  pefque  U  cêurft  dnP^'^^^ 
ftliïly  &  néanmoins  il  venoit  d'évaluer  la  v^/Iè  ^heure!^ 
de  Philonide  à  quelques  8.  lieues  par  heure.  1 

(A  pag.  524.)  Cequt  jedis  uy  deUdutitii  RtiiAR. 
I   i^,heufe$  ne  doit  pas  être  entendit  a  la  rigueur;    a^»*- 

•     ear  fi  les  Aftrenimeê  &  les  Cofinêgràfhes  ne  nosis  /y^.^*  ^^^ 
trêmfentptnt ,  lorsqu'ils  A0sreni unanimement  que  ï^c  U.X'é-'^ 
U  durée  d'une  heure,  correfpond  à  Pafcenfion  de  plit^dct 

/^.  d^grel^  de  l'Equateur  fur  l'Horifony  il  faut  que  ^/^l^\ 

,  k  retour  du  foleil  au  Méridien  demande  un  peu  plus 
dei/^.  heures,  En  effet  fi  le  tems  quei^.  degret.  de 
VEquateur  emploient  pour  monter  fur  l'horizon  eft 
une  Heure ,  il  faut  24.  heures  afin  que  ce  cercle  ache- 
té fa  révolution  ;  or  quand  elle  eft  d^ffevée  U  foleil 
n'eft  pas  encore  revenu  au  Méridien ,  parce  quil  a 

''  unmoHV^ent  propre  qut  le  f/tt  avancer  vers  l'O- 
rient pris  d'un  digréy  pendant  que  l'Equateur  fait  un 
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çomrtieiaitBefgier,    mais  dans  le  Mcridienop-   d'un  moroAt  fur  le  point  du  jour  ;  car  eh 
poâàccluyilcKom€,  conwc  fait  £ry  dus  Pute»-  point  de  l'Ecl^ti<iuç  cjuc  Ion  fu^>pojcc 

V^  '  .  nus;  ,    . 
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I  Voyc* 
Gafleûdi* 
kiftit. 
Aftroii.: 

1.1.  Cil. 

*^  Dans  TA. 
bregé  de 
V  Mr.  Bcr- 
«  Hier  t.  4.  ^ 
p*  8o.  on 
amiifd. 
inittiites 
,   au  lieu 
/*defS>. 

1  Le  titre 
/>çt(ïit 

Lm  cmnoif* 
fontt  dit 
ttms ,  om 
CâlenJritr 

mtrtdes  dm 
levfr  df^ 
.  toucher  du 
fcUil,  &c. 
On  com- 
mcDiça  de 
les  publier 
pour  l'an- 
née 1679. 
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téur:  â  faut  donc  tmmf  tncQU  U  frUUfirs  Toc* 
iiàent  l^efpdcede  fres  d'un  degri  %  lâfm  qu^tl  Cêrrtf* 
fêndi  dumimi  f§im  du  Firmdmm ,  9u  su  niim 
HtfUïen  dkquel  il  (trreff^pndoit  U  put  fmedem. 
Vàld  dûHC  U  J0ur  Afir$n$mque  nn  jftû  flusUng  qm 
1^.  heures.  MâUdePlmun  jeur  Aftrên^mique  «'#1 
fuint  farfâitemeut  égal  i  m  âutre\  farce  que  T^ 
yUqmte&  l'eltcentrmti  de  l'UUf  tique  fomcâufei) 
queli  [eleiLnefm  feint  chaque  jour  le  mime  fré* 
grés  vers  >  i Orient  :  il  fdrceurt  ^^.  minutes  \,  cbà^ 
que  jour  fâr  U  meuvement  moyen  ;  quank  il  Vdfhu 
rite  il  fait  frisée  deux  tmnme$  i^VAHtdget  quaH 
il  va  flui  lentement  il  fait^ris  de  deux  minmet 
m^ins,  La  nature  4  aime.  Uvarpete  jufij[uesJam,k- 
Ciel  :  les  1  Efhemerides^^^^ë^aUticé  fàifoit  f«- 
frimer  i  Paris  U' y  a  quelques  ékâlèsi'marquent  ti!6i% 
€9Uf  de  bigarrure  dans  les  frofortions  dePaccroif^ 
ment  des  jfurs.  Par  exemfte  le  5 .  Janvier  efi  flm 
long  de  deux  minutes  que  le  4.  k  6.  flus  Ung  dedem 
minutes  que  le  5.  le  7.  flus  long  de  deux  msnutes  qm 
le  6,  mais  U  8.  n*efi  fas  fins  long  que  le  y,  Tiuslis 
autres  mois  [ont  pleins  de  pareilles  inegalile^y  tam 
four  l*accroîpmem  que  fur  le  decroiffement;  &  mt» 
me  les  accroijftm^  du  mois  de  Janvier^  ne  refomduu 
fat  toujours  uux  decroiffemens  dunioisdeyiulUt., 
Il  eft  conftant  t  nous  dit^w  dans  3  ees  Efbémeridii% 
que  les  mois  4e  Novembre  &  deDeccmbcc  pril 
eniembleyfont  plus  loiigs  d'une  demie  heure  Se  d*vù 
demi  quart  d'heure ,  que  les  ends  de  Septembre  & 
dÔdobre» quoiqu'il  y  ai(  d'un  côté  &  d'autre  éffi 
nombre  de  jours,  favoir  (Sz, 

:  XBpag, 
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(B  paç.  i^i6.)   JUfelle  te   li^r^pÛ 
farce  que  léditton  dont  je  me  fers  nia  tftdeReim^  y-  «— 
1619.  marqur  que  Jean  Bergittf   Procureur  au  ^^' ^^^ 

fonfere.  L  Efit^e  dedt^atotrti  Mr.  dulfs.Mmat  Mnt  ^»* 
General  en  U  Càttr  des  Ajdes  dé  Pdris,  eft  du  même  J**^- 
Jean  Bergier^  (T^enùngne  qke  ceMagi/hat  uvm 
été  le  Patron  de  l* Auteur.    Mr.  nbbi  de  MuroUes  ,  i\  \f^' 
farle  à*im  amre hiicem  dm UCataligUi Alfhahe-^^tmkmc 
1»que  qu'il  a  fuhlie,  des  Auteurs  qui  luy  avoim  fait  ^*"^*  H!^^ 
•frefent  de Uurs  livres.   Chudc dfiBuifin ,  dit4l,^^iJ^ 
me  témoigna  l'eftime  particulière  qu^il  ftifoitcôm-  Cttalogue 
me moy  de  Nicolas  iBnyrr  dcRheîms  quiafek  deMr.de 
fcïyre  des  grands  chemins  de  TE^piiè    6c  oui  '^'»®"'^"» 
eût  été  plus  loin  fi  la  mort  ne  leûc  pr^M  à  îSl^' 
Ungnon  chciMônficur  lé  Prcfident  dcBeIKévrc  gc'  pour 
"iyiliomîbroit  de fon  amitié,    7r  mVrwiw  d«f  ^**^- 
é  riditi^nde  1629,  on  n'ait  nuUement  farle  d'au-  le  v!?m  * 
ne  édition  freeedente  ;  car  il  y  a  danst  k  Cata-  àm» 
jue  de  la  Bibliothèque  deHr.deThou^CAtchttnc-^'^^''^ 
mn^lDu  traitté  du  comnienceœcnt  des  jours  far  ^aZe 
NK:^frpy  8.  Paris  i6iy.     On /  trouve  t  auff  f,if\ù  il 
rHiltoirc  tics  grands  chemins  de  l'Empire  Romain  '«  «^«ûfii'c 
tfiijnémej^u:.  Berger^.  Parisi62i.    Ce  fi  un  f/»^' 
fm,  ffvam  Ouvrage,  que  le  P.  à^accbiniBenediain  Pa^lc 
de  la  Congrégation  du  mont  Caffm ,  l'un  des  Auteurs  berger. 
àt  Journal  de  Parme  y  a  mis  en  Latin  &  orné  de  ^  ■■ 

notes.  Ceîuji qui  racompoje  merttoit, cerne  femble  î  7^'^^* 
une  citation  plus  honnête,  que  ne  Fefl  de  dire,  comme  ^n.  **      ~ 
a  fait  U  Moîhcle  Vajery  4  un  nommé  Bergier  qui  a- 
fait  après  fon  traître  des  grand*  chemins  un  autre  3  Pag-  ° 
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iju au  ucia  uy  puKiL  u»,  ^Jiid^»^  wti  nv  *v^"  *j--^  du  jour i- u  Ic  mit  hors  decomoac,  ot  upiuLuia 

commencement  du  Samedi.  C'cft  ce  que  les  Ppr-  ^^^  le  tiaitre  du  diamp  ic  bataille.   Sa  prcmieic 

tugais&lesEfpTgnolsomcproùvc  vers  le  japon.'  .,      Y          "          ^  '  C*> 
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petit  difcours.Ju  point  fdù  joar  s'cltavilc,   &ç. 
.   t    If  ^xAl  fM  UCdSahgue,  de  Mr.  de  Thou  ^  qut:  ut 

dutre  fgiit  livre  âvott  fféçedt  &  non  fkm  l'i^ffioire 

des  grands  chemns. 
i  (G  pag..33Q-)  Ceuk qui  cenfurent  UH  projet ^ 

Sur  quel.  (^  qui  je  voient  engagez,  k  ta^fhque  far  U  refnh 
cor^r  A^^  l'4dverf4sre,  ràmaffent  4mmtde  fotn  tm 
fiieo.de la  te  qui  n\fi  fds  fàvofébU  4  U  C4iifi>quUs4tt4queut , 
ligne  du  qn*Q^  ftut  S  étonner  avec  quelque  fory  de  rdijoiiyde 
P*"*  ****  (e  que  U  SieurMschdlor  nU  fas  oMeSél  Erjcm 
^'^''        yutednus,  que  U  cercle  quà  frofofoi^  donnerott^^  i 

mlU  abus.  Bn  effet  dans  toute  l'étenh^^ 

fkere  il  fefoit  le  plus  facile  du  moOtie^'  d 

loix  deTEglife  touchant  les  jours  dabft\neme.  On  eu\ 

feroit  quitte  four  un  diner  rnéùgr^  . 

l*on  vouUit  recourir  dU  chicane  du  MedianocJiç  des 
Efpagnols.   En  fartant  de  chet  foj  leVendredï  i  «i- 
nuit^  on  fe  trouveroitm  moment  ^fmÀanLmfé^i<^ 
okil  feroit  Dimanche,  dr  où  [ans  violer  les  canons  dt 
Sainte  Mtre  EgUÇe ,  on  Ce  fourroit  faire  donna  de 
bons  chafons  four  [on  [oufer.  On  [duteroit  ainfi  tou- 
tes Us  vigiles  en  allant  faire  un  voyage  de  quatre  fas, 
[ous  un  autre  Méridien  ou  il  [erpit  jour  de  fête  \^^y 
^        on  vouloit  ne  chommer  aucune  [été ,  non  fas  mime  le 
Dimanche  (je  farle  des  [êtes  qui  ne  viennent  fdS 
deux  de  [uitte  )  on  riauroitqui  faffer  dun  Uen- 
dien-  a  Vautre ,  ce  qui  ne  coùteroit  que  feu  dettik: 
car  encore  quun  degré  cele[le  refonde  [ur  la  terrU 
^     -      une[faude  flu[\eurstieùesy  il  efi  four  tant  certain 
'■/-■     qne  chaque  degré  efcontigu  à  un  autre  ;  de  forte 
que  aluy  où  le  jour  commenceroit  ,  toucherott  de 
toute  nece[[ité  un  atttre  degré ,  où  ce  mime  jour  ne 
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(ommtnceroit  qu'au  béutdei^.heutts.  Peur  emfi   xTeniMn. 
cher  donc  que  1*0^  ue  fjffat  en  peu  detems\  dulieu  *if«t  ^pris 
M  il  ne  feroit  fas  permis  de  mÂn^cr  de  U  viande  J^^"!*' 
dans  un  heu  ou  cela  [erott  ferma,  UJaudroit  i»r-  //^p,yj^„^ 
donner  que  la  fartie  Orientale  Je  l'un  de  ces  deux  de-  de  Berm^ 
pe:(\  &la  faftieOcctdemaléde  Vautre  demeura fS^'*"^  & 
feUt  inc4dtesj&  inhabitées.  Qui  ne  [ait  que  tout  hom-  'l'J*  ^^"^^ 
me  qui  veta  continuer  impunément  le  Carnaval  juf-  forti  Mon^ 


i^di^fremier  Dimanche  de  Carême  ^  n'a  quà  s^enfi'^^  U 
alUrà  Milan  y  oùle  jûfie  neft  d  obligation  que  qna*  ^Jf^^^lrln 
tte  jours  après  le  Ma credi  des  Cendres. 


L. 


ghen  mort, 
à  l'Age  i* 
%f),»ns  4M 

A:»rs 

i6f)i  après 


avoir  été 


L  p  G  ES  {Madame  2)^j-) 

F  R.M>1B    ILLUSTRE    DU   X  V  1 1.   S  I  E  C  L  E^    ^^^^^^ 

-^  .,  ^ort  lorg 

C*Eft  une  faute  impardonnable  à  Mr.  Morerî ,  temspre- 
<&  aux  Continuateurs  de  fon  Diétionaire ,  que  p*""      . 
fomiflion  d'un  article  tel  que  celuy-cy.  CVft  avoir  t^y'cetft 
ignoré  le  nom  d'une  Dame ,  dont  le  mérite  cela-  alUanct  4. 
iant  9  ctc  célébré  par  les  plus  belles  plumes  àc*^°^^  ^ 
France.     Nôtre  Dic^ionaire  Critique  pourra  rc-  ^^f^iôlts 
parer  cette  omiflîorï.  En  attendant  voicy  un  com-  p^r  Ut 
mtocement  d'hommage  rendu  à  la  mémoire  de Z*'"'^  «'^ 
rilluftre  Madame  Des- [,ogcs.  M^àr^'- 

Elle  s'apellort  Marie  Bruneau ,  &  fat  mariée  drBtrii^^ 
i'aai  59^ .  X  avec  Chai'Ies  de  Rechigne voifIn,Eciiycr  g^^^n  dt 

•  :  '■     z  '  .  sci->^''''v  ■ 

...  -  -'     .  /:  '  .   ^t^ces  fort 

WHjlrij,  L'Auteur  dt  plufitun  livra  ^uj  tnt. paru  depuis  peu  fous  It 
titre  de  Vovagt  d'Efpagn«\  &c.  en  eji  una  tly  en  a  d'autres  i.]ut  par 
lile  pour  la  Religion  Reformte  ont  quitté  tous  les  avaraaget  Je  leur 
f^trie,  (^  qui  relèvent  par  leurpitfi  tQUifj  les  autres  hllm  ^luaiitex, 
éoni  elles  font  orrééts^  ■  * 


i 


moins  dc  24.  nruici.    j  asuuv  vjv^.  •• 


VIVU/V    tiv.»  *«.<•• 


ncî  en  rncmc  jour  commcnçoicnt  à  Tagc  dc  15. 

}  .  '  \  ans 


que  luy.       j^ , 
X  CffïGedffriJusmnÀelimts,  fort  tfimi  JiGsfindi  qui  a^yoit  aepi  •* 


^  /•  ' 


difn^U.  Voyez.  VaLAadré,  Bibl.  Bclg.  p.  194. 


*  - 


"'■jê't' 


'..    i  ' 
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I  ^usm-  Seigneur  Des- Loges,  c]ui  fut  rrçu  quatre  ans  aprèi 
ntm^ivî.  GcMtJhommc  ordinaire  de  la  Chambre  du  Kon 
'tsiipjarM.  Il  fortit  neuf  cafoiis  de  ce  mariait  ,  dont  il  ne 
'^i/  ^'I'  rcftôit  que  cinq  vivans  trois  tiJi  6c  Jeu)t  tilles  »  loti 
?«/#//**/  que  Madame  Des- Lcr»cs  mourut  le  7.  J^iin  1641, 
nifi^um  É-lle  fut  epterree  en  uo  lieu  qu  clic  àvoit choifi  elle* 
firltdit.  mente  f  à  deux  cens  pas  de  la  maifon  de  Li  Plcàii 
Scf^ca  cn<Limou(in,  Son  zèle  pour  la  Religion  Rrtix* 
OrdiMtrt,  m^c  >  dont  elle  fit  toute  fa  vie  une  conlbnte  prb« 
^  minftn  feOioD  »  fa  pieté»  &la  grandeur  de  Ton  ->  me  pflk 
<ifêtiU  furent  avec  un  nouvel  cclat  fur  h  i\n  dtfx  vie, 
'J^f^fi  dont  les  dernières  anne'es',  &  quelques  autres  aufS 
svoû  dit,  avoicnt  ete  traverlecs de  plulieurs  chagrins  domcf- 
Catoncm  tiques.  C*efl  ie  fort  trop  ordinaire  des  perforina 
fudm  fie-  ^ç  fQf^  fjjif^    Qy^  fç  Jiftinguem  par  nn  grand  efprit 

pirum  în- '^'^"^  des  lumières  de  létudc;.ceft,  du  jCg 
tellcxit.  leur  fort  affcz  fouvcnt ,  fi  dies  s'ciïgagent  dans  les 
^er»*  liens  du  miriogé^  Elles  ne  devroient  pas  le  feirc: 
lettrUoL  ?^ «^'autres auroient  foin  quele monde  nepe^ 
i./.62i.  p3^«  C'eft  beaucoup  quand  leur  patrie  ne  leur  Eut 
%  Ciâ  r#.  ^^^  rinjufticc  «  d!»at  parle  Sencque  »  au  fujet  dl 
Itty  dm  Caton ,  de  ne  pas  comprendre  le  prix  du  thrcCif 
Mr.  U  qu'elle poflede.  Ce  qucla  patrie  ncfiit  pas loâ- 
fj'jjj*^]^  \^^^  >  on'mari  le  fait  encore  rooîus.  L'un  des  fis 
le  vêyMgê  ^^  Madaalc  Des- Loges  poru  les  arme^  en  Hol- 
deURiyeethnèc  >  »  6f  s'y  maria  avec  une  Demotfelle  dc  k 
i^^^*  femUlc  Vapdcr  My  le.   Il  ne  icftc  que  des  filles  dc 

ûM*9mrt  Porit 

m  betîtilthommes  François  employé»  en  Tarméc  dei  Etats  ,  fi» 
Mfctmfsifmrmt  le  frinc^  OHilUteme .  ///  unique  du  Prince  JTOrénp 
F^id§rù  Henri,  twriqH'il  eut  audience  de  cette  Reine  À  jtm/ierddm, 
éfiem  letSieurs  deBcnnghcn  frerc  deMonficùr  le  premier Ecuyer 
^  n^rcRoy  très  Cluética  »  &  Dcs-Logcs  Maiflrc  de  Camp.  Veya 
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pour  fe  faire  une  jufte  klcc  de  Thabilcté  ^-dfcv      t.    ' 
refprit  dc  Madame  Dcs-Loges ,  il  ^$roitde  con-  Combien 
fiderer  que  Malherbe  '  étmtuH  ^^  7^'*)^  ^J^**  m^et^ît 
C$MriifdnSf  &  qutl  U  vifitoit  regUtUint  û  jteiui  çaiinéede 
jêurs  l'un.   Q^i  dit  Malherbe  dit  un  bomnac  qiii  Maliierbe, 
ne  louait»  ^  qui  n*eftimoii  prèfqucpctfonnèV^/^*^^' 
&  l'un  des  premiers  &  des  plus  grands  tnaitres  »     i  <  .  - 
qui.aycnt  fbrmif  le  goût  »  Je  le  jugenocnt  de  nô-  t  ^ttet. 
uc  nation  en  madère  dVn^rages  dcfprit,   Balzac  yi.déBsÛ 
fak>lc  bien  Malherbe  pour  Iç  moins  >  &  1  peut>ftre 
plus  contribué  que  luy  à  b  pplitefTc  qui  s'cftre* 
ptnduë  dans  le  Royaume;  en  tout  cas  il  n'apss 
:<té  moins  que  luy  IWmirateur/ck  la  Dame  donc    1 
mMks  parlons^  '  Les  lettres  qui!  luy  a  écrites  en 
Ibot  un  témoignage  public  ;  &  l'on  ne  a'a|>jperçoît 
pas  moins  de  (on  eibme  pour  elle  en  conudcranc 
ce  qu'il  en  dit  à  fes  amis»  qu'en  confiderant  ce 
au'il  luy  écrit  à  elle- mén^e.   il  avoue  dans  un  en* 
drc^t  de  fes  oavnM^es  »  que  s*il  cil  devenu  meilleur 
wnâger  <k  foo^encenT'il  en  .  principalement     - 
l'obligation  aox  bons  avis  qu'elle  luy  jdonna.     £4 
itmie  Usdâmi  Dif'L9ges  »  y  dit-il  ^  mefkdi  tirti-  %Difirtst4 
Vesrefrimémdis  fur  ce  fufit  qutlqm  tenu  dfsnt  f^^^fi^^ 
mm.    Elit  m  refr$cbd  que  j'étois  la  dupe  de  tous  ckret, 
les  règnes  »  (  ce  font  fes  frofrR  termes)  que  je  me  ^.  1 76. 
laiObis  excroquer  mes  loiiariges  à  tous  ceux  qui 
Ëûfoient  fcmbbnt  de  raloir  quelque  chofe  ^  que  je 
crdyois  trop  au  raport  d'autruy  »  à  la  première  cou-> 
leur  du  bien  »  à  l'apparence  de  la  vertu  »  &  ce  qui 
y  enfuit.  En  un  antre  Jtndrott  où  l  il  (iilmtne  contre  )  Eatm* 
le  nile  buVIefque»  qui  dcvenott  trop  à  la  mode»  3^- 
«grand  regret  principlement  de  ceux  qui  s'é- 
^  Z  1  coienc 


-*  n' 


\ 


-  / 


à 


^        C7- 


m  m p»*« 


pafle2,duio.  jour  au  14.  Se  ceux  qui  ont  voyage 
.  *  *•  -  "  -par 


mat;};  rw  ^.'«j  <>«  moitts^  Jt  levers  Jujfbléil,  en  565*.  ^«wr  ceux  qui  Jf^ 
mturtnt  AU  bs^s;  tn  366.  ^OMr  eux  qm  reviennent  far  VOeciJrtt  \ 
(^tn  364.  ^c;«r  (f««  <j«i  reviennent  f^r  l'<dr:er.f,  C'eJJ  tout  le  m^itre' 
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toiem  a<)uis  de  la^loii^  par  le  Aile  grave ,  il  ne 
croit  pas  avoir  aflcz  ^ufHfammencfoudcoyc  cette 
hcrefic fondamentale  ^ans  fort  Empire,  s'il  ne Ii' 
condannnc  par  un  Arrct  de  cette  Dame.  Cfttefmt 
de  TAflUrie  «  die* il ,  fatt  flus  U  Comédie  que  U 11». 
rerfdthnt  &  fins  Ufdrieq^U  Comédie,  Cen^eft 
fâs  fdiUer  en  hénnite  Ifomme^  HA^dmeDes-Logei 
difrtt,  qu*4Ue  éumeroêt  âUUnt  voir  f dire  ijvrognem 
le  Gdfcon .  .  •  •  m^t  ellr  difott  bien  ddVdntdgt , 
elle  n'efimon  fds  fins  un  fdtetl  jâtgon  qitune  éféi 
dé  bois  an  (itiy  &  di  U  farine  fnt  le  vifdge.  Mr.  d( 
Bautro  i  quin'étoit  pas  naturellement  grand  Aduà- 

f!'p^i  ^f  •'^'^f''''  >  admiroit  fans  doute  cette  Dame ,  puis  que 

V*   pour  marquer  Iç  peu  d'adreflè  d'un  homme  >  qui  m 

favdit  point  profitei-  de  la  converfation  des  beaut 

crprit& ,  en  les  mettant  fur  des  chofes  dignes  dW^ 

i  Cojfar    ilifefervitdeces  quatre  exemples;  > 

•  Il  mfm  aux  Àllobroget 

Bai^Cf  Èoijfac,  Conat  &  Madame  Des*  Logo. 

.      ■    -  •  .  '         ? 

Je  nccroy  pas  que  ceux  qui  fe  conotdent  cri 
preuves  puijlènt  douter  du  rate  mérite  de  cette 
Dame»  après  ayoir  fiiit  reflexion  fur  ce  que  je 
viensdcdirc. 

Nefini0bns  pas  fans  y  ajouter  quelque  chofe» 
qui  ait  du  raport au  titre  dccc  Didionaire;  &  pour 
cet  effet  raportons  icj  une  aventure ,  qui  a  été  piH 
blie'c  en  deux  façons.  Voicy  comment  Mr. de 
Balzac  (a  débite  dans  fon  Entretien  27. 

*,,  Malherbe  ^toit  un  des  plus  aifidus  Courtifans 
jiy  de  Madame  Dcs-Lc^es,  &  la  vifitoit  règlement  ^ 

-  „dc 


4    <^./.  iif. 


IL 

Rccit  de 
Balzac 

p*r  Mé- 
nage 


j 
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„  de  deux  jours  J'un.    Un  de  ces  jours-là,  ayant/ 
„  trouve  fur  la  table  dç  fon  Cabinet  i  le  gros  livre  «  c'êji  r#- 
^du  Minifhe  du  Moulin  contre  le  Cardinal  du  |;;^V^^'>? 
p  perron,  6c  Tenthoiifiafme  layant  pris  à  la  feule  NoJlveau- 
ledure  du  titre»  il  demanda  une  ^lume  6c  du  té  du  Pa- 

piTmc, 
imprimé  la 

Seddtm  in 
fol,  en 
1617. 
Voytx.  U 
Bi^lioth, 
thoifiê  d$ 
Cpûmiis 
r-38-39.; 


n  papier  fur  lequel  il  (fcrivitces  dix  vers, 

,yQuoy  queVAMteur  dece  gm4h(re 
,,  Semble  n  avoir  rien  ignoré ^ 

„  Le  f9ti'tlleur  eft  toujours  de  fmvri 
^^LePrtne  denitreCuré,  ^ 

y.  Toutes  ces  dedrittes  nouvelles 
„  Ne  plàifent  qu'aux  folles  cervelles  ; 
i     ,,  Pour  moy  comme  une  humble  brebis , 
,y  Sous  la  houlette  je  me  range , 
,,  îln'efi  permis  ti aimer  le  change , 
„  Que  des  femmes  &  des  habits. 


9,  Madame  Des- Loges  aj^ant  lu  les  /ers-dç  MaU 
n  herbe ,  piquée  d'honneur  &  de  zélé  prit  la  me- 
ir  me  plume ,  &  de  l'autre  côté  du  papier  écrivit 
Il  CCS  autres  vers. 

)9  Ceft  vous  dont  Vaudact  nouvelle  . 
jy  A  rejette  rantiquité^  " 

9>  Er  du  Moulin  ne  voustapeUe         . 
»  Su*à  ce  que  vous  avez,  quitté  : 
9y  Vous  aimez,  mieux  croire  à  ta  mode  9 
iiCefl  bien  la  foj la  plus  commode, 
9,  Pour  ceux  que  le  monde  a  charmez,  : 
9,  Les  femmes  j  font  vos  idoles  : 
ii  Mais  à  grand  tort  vous  les  aimez,  9 
yi  Vous  qui  n*ave?  que  des  paroles. 

>      25  sLa 


.  i* 


J'^tr  Ericcui  PtétiAnMs  (qui  i^noroit  'cf;ie  Us  hzrts  ât  lubtilita'tc  m  fon$ 


4 


u  ies  rortugais  ouiuuui  mu»i  vnik  ^^luv^^wj^—f 


Y^ 


,7 


oiVJlS. 


~i  < 


n 
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,»  La  aMiclufioo  det  dciix  Epigrammcs  plain 
,,  fins  doute  aux  prpfan« ,  &  à  ceux  qui  font  les 
ù  galarf.  Pour  inoy  je  ticm  que  fur  les  maticrci 
^  (k  Religion ,  il  faut  toujours  s'éloigner  du  geo- 
M  re  Comique.  La  première  n'cft  pas  aflèz.  grave 
t)  pour  un  homme  qui  parle  tout  de  bon  «  &  Tau- 
I»  trc  cil  trop  gaillarde  pour  une  femme  qui  parle  i 

^  un  homme. 

Mr.  Ménage  croyant  que  b  cbofc  sVtoit  ainfi 

EiRe,  fit  imprimer  ce  fcci«d*n«  fc»  Obf<?rvapont 
rict  Poeftes  dc^Malheihct  tout  tel  queMr.de 
Balzac  Ta  débitai  Mat^voky  ce  qu'il  a  mis  à  la  6a . 
dulivre.  •        /\ 

n  DèpiMs  cette  note  écrite  Se  i«ipnmee  j  ai  fd 
„  de  Mr.  de  Racan ,  qufc  c'ctoit  luy  cjui  avoit  6k 
„  cet  vers  »  que  Mr.  <fc  Bakac  attribue  i  Malhcr- 
„  be,  &  que  Mr.  de  Gorobaud  avoit  fiiit  ceux  qu'il 
„  donne  a  Madame  Des- Loges ,  &  que  la  chofa 
»,  s'étoît  paiRc  de  la  forte.  MadanieDcstLogei 
9»  qui  ^toit  de  la^  Religion  Prétendue  Referioét 
H  avoit  pr^té  à  Mr.  de  Racan  le  livre  de  Du  Moih 
.^\m  le  Miniftre ,  intitule  le  BQudier  di  U  f$jt 
t,  6c  Tavoit  obligé  de  le  lire,  Mr.  de  Racan  aprci 
„  lavoir  lu  fit  fur  ce  livre  cette  epigrammc ,  que 
y,  Mr.  de  Balzac  a  altérée  en  pluficuré  endroits  j 

„  Bitn  qui  Du  M9id$n  tn  fênÙvn 
f,  SembU  n*âv$ir  riifi  igftêri '^       \ 

I,  U  mïUiur  tfi  ^oifoun^  fuifrê 
f^le'frim  di  nitrt  Curé. 
^  „  Tûtêtfs  Uidodrines  nouvilUi 
M  N<  f fcii/r»r  quéiéx  fodis  cff relies , 
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„  Vour  mo/\  tomme  une  humble  brebii 
„ye  VMS  9U  mon  pd/leur  me  range , 
^iEtn'djr  JAfMdis^ié -le  chatte 
„  Que  des  fetnkes  &  dei  habits, 

I  *     „  L'ayant  communiquée  à  Malherbe  qui  fétdit 
^  venu  vifitcr  dans  ce  tcms-là ,  Malherbe  récrivit 
„  de  fa  main  dans  le  livre  de  Du  Moulin ,  qu'il 
^  renvoya  en  mcme  tems  i  Madame  Des- Loges 
„  de  la  part  de  Mr.  de  Racan.  Madame  DeéiLo- 
^  ges  voyant  cei^  vers  écrits  de  la  main  de  Malher- 
jjbecrut  quils  ctoient  de  luy  ;  &  connîme  elle 
j,  étoit  extraordinaira^nt  zélée  pour  fa  Religibnt 
,,  elle  ne  voulut  pas  quils  demeuraflènt  fanf  te^ 
„  parrie.  Elle  pna  donc  Monfieur  de  Gombaud » 
g,  qui  étoit  de  U  même  Religion .  &  quiéwitlc 
„  même  ïéle .  d>  répondre.    Mr.  de  Gombaud  ^ 
„  (if  le  fay  <fe  luy-mcme)  qui  croyoit  comme  Ma-»  ^ 
^diroc  Des- Loges,  que  Malherbe  ctoie  Tautcur 
^  de  ces  vers,  y  repondit  par  l  Epigram«ie  qiic„ 
„  Mr.  de  Balzac  attribue  à  Madame  Dcs-Loges  t 
\»&quM  trouve  trop'gaillardé  pour  une  fiîmmc 
,.  qui  parle  à  un  homme.    Ce  neft  pas  au  rcfte  la 
..première  fois»  que  Mr.  de  Balzac  a  attribue  à 
w  ç;ctte  Dame  des  vers  où  clic  n'avoit  aucune  jwt  ; 
„  car  dans  une  de  Tes  lettres  il  luy  attribue  la  chan- 
„  fon  de  l'Amant  qui  meurt ,  don^  le  refrain  eft  » 
,,Ah  c'en  eft  fait  \  je  cède  À  U  figuiur  du  fret 
„  3f r  Vais  mourir ,  J4  me  meurs  ;  je  futt  mort  ; 

..qmeftdcfci^Mr.Habert/Ccrifi.  l'un  des  plus 
,i  beaux  Efpriis  de  nôtre  tems. 

\  2:  4  Qi^i 
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de  longitude  fuuj  rtquafiw  comprend  25  Jicîicf      ^^^•'ff^ &^^^,  •m^fiir'ut  tmdrmt  J^Jùi/Ua. 

fau- 


X  Sihtt 


< 


i 


V 


i"^ 


-^ 


1         360         L    O    G     E     S 

V^'  Q."  "C  voit-Ii  un  (  xrmpic  de  J  incjeftirudc  hifi 

flrxrmJ^  tortquc?  Mr.  dc  Bihic  croyoit  communiquer  à 
fur  ce  que  '^^  ^"^X  ""  ♦^'ï  trcs  Certain  ,  un  morceau  incora- 
dcirui.        parablc  d' Anecdotes ,  ^  infiniment  «preciçux  à 


vrei,  ctoit  prêt  à  le repandrc|pncorc  de  toutti 
parts 5  khuifà  voulut  ijiic  Mrs.dc Racan  &<fc 
Go^at  vccuil^r  t  encore ,  .Sf  defabiiflairent  Mr. 
MerS^e  avant  cjhc  fes  Obfiçrvadons  fur  Malljcrbe 
fcycndirknt.  Voilà  d'où  viçnt  qùcje public:  n'cft 
plusd^ns  rcrreur.  Si  ces  deux  MefBeurs  AifTent 
morts  fans  avoir  parl^  de  cek  l  Mr.  Ménage, 
ou  i*û%\\xf  en  eulîent  paricf  en  un  autre  tcms,  Ii 
première  narlation  auroit  peut-être  encore  tout" 

^fon  crédit.     Combien  y  a-t-il  d'autres &it$,& 

^bcaneoMp  plu#  im|>orrans ,  qui  pailcnt  d'â^c  en 
agevik  de  génération  en  î^cneration ,'  fans  que 

\  perfonn^  en  conoinè  \:i  faulTctc  ,  faute  de  ces  reo- 
contrel  fortuites ,  qui  reflemblent  ï  la  converfa- 
tion  de  Mr.  Ménage  avtx  Mr.  de  Racan ,  &  avec 
Mr.  de  Gombaut  ?  Quoy  qu'il  en  foit ,  Voilà  Ma^ 

-dame  Des,  Loges  dechareée  du  blâme  d'avoir 
compofc^^s^vers  un  peu  trop  gaillards.  On  rie 
pcut-niier  que  Balzac  n'ait  eu  raifon ,  de  trouver 
que  la  fin  de  riipigrammc  eft  peu  conforme  à  la 
modeftie,  &àla  pureté  qui  doit  régner  dans  tous 
les  écrits du  beau  fexc.  Ce  n'cft  pas  qu'il  faille 
ad.ipter  la  tetnernirc  &:  la  trop  rigide  maxime  de 
érux  qui  prétendent,  qu;unc  femme  qiii  repro- 
chtToit  à  i|n  homme  ^u'il  na  que  des  paii>lpi,- 

dc'  . 


\ 


! 
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declarcroit  en  même  tems  qùVllceft  bien  facliee 
de  n'en  avoir  point  rire ,  &  de  n'en  point  tirer  Ijig^jl^' 
journellement  quelque  chofe  de  plus  réel.    Cette  fis  oéftr- 
maxime  e(l  outrée  &  fauflê;  mais  qui  iTadmirc-  *»^^»*»'A»' 
roit  Mr.  de  Racan ,  s'il  étoit  vray  qu'ili  fûtrAu-  ,^^^*' 
teurdclavicdc  Malherbe,  imprimée  ^vec  que[-^r„/,^,, 
ques  autres  petits  Traittez  en  1^72.  qui  ne  l 'ad-  *«>.  *»«•- 
wreroitf  dis.  je,  de  ..ce  qu*il  auroit  apris  àMr, '^T^'* 
Mfenagc  les  méprifes  de  Mr.  dç  Balzac  »  &  n'au-  R^usJi  44 
KÀt  pas  latffc  dmferer  dans  fa  vie  de'Malberbe  Mêrm^ 
ce,  récit  de  Balzac,  fans  le  redifier  le  njoins  du  1'^  H^^ 
inonde?  fimiUsyfi 

Um  VârtkU  àt  Mslhtréi ,  ^u'^n  sttritmit  ttîtê  vit  4$  ÈaIxjk. 


S. 


S^E 


Y    MO    U    R 

Q  Anm  y  Marguerite  y  &  Jeanne) 

y  R  o  I.S    s  OE  U  R  S    f  if  L  U  S  T  R  E  S     P  A  R 
^  L  E  041    S  CI  E  N  C  E    E  N   A  N  G  L  E  T  E  R  R  E         '     ,* 
DANS    LE    XVI.    SIECLE. 

G  Et  article  n'eft   mis  icy  que  comme  une        I. 
pierre  d'attente  9  ou  comme  une  toile  pre-  P**"'* 
parée  à  recevoir  les  couleurs,  tàhulà  rafg  -J'^iy  ^ftYwîù 
demande  à  des  Anglois  fort  favans ,  Se  fort  ver-'  de  choie 
fez  dans  la  conbiifance  des  Irviés  êc  des  Auteurs ,  *l^*^"  î* 
ce  que  c'ctoit  que  jces  trois  illuftrç»^  Angloifo  f  "*"*"•• 
dont  je  leur>  dilois^out  le  peu  que  j'en  favois  -,  ils 
©ont  repondu  qu'elles  leur  étoicm  abfolument  iiî- 
«  •   \    '  ,,    1   y      /.,  "  /•     conucis. 


»v 


A 


î 


^l*^ 


'i 


■«»*//••    h  nuiicjuclciour»  lei  autres  choies  ctant  cgaici , 
Itm^  iffmm  ^^j  ^  ^^j^  ^^  ^^  prctcndu  retardement  caufc  pir 
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conucf •  On  fn*a  repondu  la  roéioe  chofe  cle  Pariii 
xfioy  que  feuffe  confult^  <iè^  fem*  ^i  en  ces  i^^^ 
"^  '        fy**ctc$  leurs  pareils. 


ICI  de  conoi^' 


*tr>t 


II. 


Ny^Miup^  encore  les  livres  qui  pourront  «idèr 
p)tf  recherches  lâ-dellust  j'aj  renvoyé  la  partit 
à'une  autrefois  ;  me  contenunt  de  poier  cefon(ie> 
aient»  qui-efttout  .ce  que  py  d^rré  de  bicii 
^certain;  c'ed  que  les  trois  foeurs^S^mour  tircm 
des  progrès  confideràbles.  daai  les  bêiles  lectrei  1 
&  qu^dles  comporrrent  des  £pttaphes  pour  1| 
Reine  de  Navar^  Toeur  de  François  I*  ôcçéçu 
didiques  Latins  9  qui  furent  traduits  peu  après  a 
diver&s  languçi  par  les  meilleurs  poètes  dutems» 
...  La  queition  fi  ces  diftiques  regardent  rb 

Erreur  de  fœpr,  ou  s  la  fille  de  François  L  feroitbien  tdt 
d^JoU  décidée  »  fi  Ton  avoit  le  liyre.mcniei  mais  quand 
on  ne  la  pas  >^6c  qu'on  voit  un  grand  partage  de 
fentimensdans  les  Auteurs  qui  en  parlent,  il  bat 
recourir  aux  coq jecStu'res  raifonnées.  Ceft  par  11 
ou  il  me  paroit  »  que  rilkiftre  Reine  dç  Navant 
iceur  de  François  L  n*eft  point  celk  qui  a  reb* 
non  à  ces  diUiquesi  Ôc  qu'ainfi  Mr.  Moreri  & 
Mr.  Joli  n'ont  pas  été  fort  exafb  fur  cette  matie* 
re.  Voicy  comme  parle  le  premier  dans  l'article 
de  cette  Reyne,  tJêHs  dv$ns  MVoUmid^Efitdfhn 
I  ''A^  •  qu'en  Uyp.  Anm^  Uârgicfiît  &Jf4mi€  l  di  Sef- 
€^lêt  ^^  AngUtfes  luy  cmfftreut  f  lus  ai  centiifiiqMii 
A/^lmj  Idtim  qu0  du  BtlUi  f  d*Àuta%  Béuf  &UsdUtrtt 
utmêttm  f0f(gg  {flehfet  de  xe  terni  mirent  en  nkreUngui* 
$id!J^^^^  Voicy  comme  f  autre  en  parie.     4  Itdut  merte  en 

VMM  tes  A  *^** 

nomsdi  #' 

famille,  cj»  din  Scymoar.  4  Avii  feur  tiitfittulon  1$$  enjknt 
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téimie  1  ^^9»igit  ^  59. mu ,  tomrnr  U  f§rte  /#f|  deCUtUk 
tfUdfhe^  eUefut  Uuiedert^sheduxeftnudefm^'^l^^'^. 
Ums9  &  netémmem  fâf  Rçnfardi  &  ^*  f^^f^WR^jMrd 
féetes  qui  eteient  aiers ,  mm  fàtùculiefemem  fur  ^««  les 
nm  filles  Prineefis  AngUifes  Anne,  Marguerite  &  ^f^^. 
Jeésme  de  Seymêwr  [emrt^  qidcemfeferem  xem  ^^fi^'^^u^^ 
ques  Latins  tti^n  h§mteur  &  que  quelques  bnsmes  /œitrdê 
difdVêirontmis  en  rers  Grées  ^  Frdufeis'  &  ïtâ-  frémf^p  i. 
bens.    Il  met  à  la  marge  ijucrEpityhfc  de  cate  ^^^^^ 
Reine  ef  iUfin  du  livre  intitule ,  »  Le  tombeau  de  fuy.mê- 
Margueriie  dé  Valois»  fsrles  treis  fœuH  Vrnueffes  me  (ditrU) 
AfigMeSf  imfrimi i  Paris  en  lyy. in  2.  On  voJ' -J!^^"^** 
mànifeftement  que  ces  deux  MeiEcurs  conibn-  ^Uê'di'^. 
dent  les  Epttaphes  avec  les  diftiques ,  quoy  que  ce  G#ti^ 
feientdespiecesibrtdiftrenteti  ^f^HÎ' 

tprèt  Umort  de  Ma damt  Marguerite  R^ne  dé  Navarre  imprimé 
avecict  autrcf  ipitaphcf|attf  1^  lestroif  ioturi  Angloifea. 

Ce  que  je  m'en  vay  citer  db  Richelet»  l'un  des     H I* 
Comnaentateurs  de  Ronfard*   me  paroit  beau-  ^^^J^^ 
coup  plus  (blid^^   Ronfard  fit  »  une^ode  pour  ces  commen. 
trois  Atigloiiês  »  oà  entre  autres  louanges  il  ailura»  tateur  ci- 
^ue  fi  Orphée  les  entendoit  il  ne  ?oudroic  ^ore^"; 
que  leur  écoli^,  '     ^  j.^îS^.tf. 

Uéisficebârfeur  fdmeux  ^^* 

0)fk  le  thM  des  Serenes , 

Qui  Jeune  eux  bords  icumeun 

Des  Albiennes  arènes  f 

Sen  lutb  fâjtenilfindroitf 
*  Et  difcifle  ftjf  endroit 

Vfjpuii  leur  cbànfon  Chrétienne  i  * 

"'W     Dent  Uveixfejfe  la  penne,  ^ 
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Vindic  circuU  Vtbtn.  l^ofcKjtttMichMloriuY  (oûtt^t  fue  liMâx.^  '  unmouv^ent  propre  qui  le  f^tt  ayatuer  vns  l'O- 
s^mAHteurÀ'Hntdoai.ffolêiifdmDMtt.  n'^  frit  que  citircetfndrott  fient  prhd*  lin  degréy  fendant  que  l'Equateur  fait  un 
étfUtit/4nsritnajomfrtilêUconc9fnmnnf.  ^  ^^^^ 
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1  RichêUt  Richclf  t  a  commente  ainfi  le  penulacme  de  ces 
mpmré  les  vers  ;  parée  que  ces  trois  pUes  en  ce  tems-lérfitem 
trois  viTs^  j^ff  i^ff  dg  diftsques  Chrétiens  en  Latin  fort  bien 
^pit  faits  y  UfqueU  auffrtit  furent  tourne^en  Grec ,  en 
jEufypos  Italien  y  en  £ran^ois ,  &  dediex.  a  Madame  Mar- 
érfrrmi.  guérite  fœur  umqne  du  Ray  Henri  ffcorid ,  comme  4 
4M»  nam-  y^ff^arqué h^chel  de  ^Hofpital  m  3,  defes  Epitres. 


-  ^  fuit  bac  fcribendhcaujfa  poetis\  \ 

Virginihvfque  tribus  Vffiigfa  prejfdterendi. 
AtqueincionginquisfHdcœpitfrimdBritdnrtts   / 
AmeusincremenMiber fermêm latin^.  « 
RespUcuit  noftrts  argumeniumque  poetis  : 
Continupquiaiiimdternivefterelingttâ 
Graci  alii ,  âtque  Itâli  »  mox  &  nova  jungere 

verfis  v    .    .  ^  » 

ColUbtùt }  jufliqukPolumims  addde  formam. 


.  On  peut  inferer,  ccmefemblé,  deccCom- 
mentaire^e  Richcict,  î.  que  les  diftiques  en  quef- 
tion  n*^ient  point  l*clcçc  d'aucqne  Princeflè, 
mais  un  rtcueil  de  maximes  ou  de  pcnfées  Chrc- 
richncs  :  1 1.  quç  pu«  que  Ronfard  foahaitte  que 
llu.ne  de  ces  tro^5  fœurs  Te  marie  à  un  /François, 
fatxmu'  ^  qjjji  ^  apuve  cc  defir  fiir  uoej-aifan  tirce  du 
jdxnenn*  Traittc  dc  paix  >  quiayoïtrait  cencrto  guefe^e  en- 
^u'unê  tre  les  deux  nations ,  iffaut  quil  aitcompofécet- 
dê  -vout  fe  ode  après  le  Traittédé  paix  de  l*an  1550.  & 
^r^plttai  P^^  cônfequcnt  après  la  mort  de  la  Reine  Mar- 
X^re/'*'  :  ^.,.         "  guérite 

Se  joigne  a}  "^r   r  .  _    ,J-^      .■       ■  ;         "    •      ■ 

ÊjuelfUH  desnQU4,..TarMne  fiopce  étrangère  :  tons  vos  écrits  avancez ,  Se 
verront  rec9mf>enfez , .  D'une  chanfon  mteHX-finnéç ,  j^<i  crira  vôtre 
Bymenie*  •  ,.    . 


• 
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pes  iitper» 

• 

que  or a 

•  ■ 

.      manttfque. 

lit  que 

nos  Rois  fe 

t 

ferafaits 

D'enno' 

mié\amu.. 

•• 

'\  .  pmrfaits 

Titum  la 

S  merro    , 

erueUe 

Téerune 

^S- 


s  E  Y  M  p  U  R         jtfj 

gueritç  f«ur  de  FrtnçcSî  I;  Joignes  à  cela  que    ' 
Ronfard  qui  loiic  beaucoup  ces  trois  Angîoifes ,  &       >** 
nommcipcnt  pour  leurs  diftiqucs,  ne  dit  pas  un  " 
feul  mot  <jui  iàflè  fentir  à  Ton  ledeur,  qu*unc  Prin- 
çeiïe  du  fang  de  France  ctoit  rheroïne  de  ces  vers  : 
or  il  cela  eut  été  9  il  n*y  a  nulle  apparence  que  ce 
poète  n'en  eût  fait  aucune  mentioni  II  favoittrop 
l>kin  fon  monde  &  les  adrefles  de  fon  métier ,  pour 
fuprimer  une  circonftancé^uiE  capitale  que  celle- 
là  ,  (k  qui  luy  dohnoit  une  occafion  lî  naturelle  de 
faire  fa  Cour.   Je  ne  donne  point  cecy  pour  des 
raifons   demonftrativ«\,   ce  né  feront  iiue  dçs 
conjedurcs  Ci  Ton  veutyàcate  r(;mârquep£ès, 
c'eft  que  la  fcure  du  Chancelier  de  l'Hépital,  ci* 
tée  par  le  Commentateur  de  Ronfard  f  montre 
d*une  manière  indubitable  >  que  le  Recueil  des  vers 
que  plufkurs  poètes  compilèrent  en  di^r(ès  lan- 
gues, foi  t  pour  traduire  les  diftiques  Latins  des  trois-   v 
iœurs  Seymour»  foitàroccafibndecesdiilîques, 
fi)t  dédié  à  la  fœur  de  Henri  fécond  >  &  que  ce 
fat  Denifot  qui  fit  Ce  Recueil{»  5c  qui  le  dédia  à 
cette  favante  Princeflè.     Je  luy  donne  «  cet  éloge  ,  y^^^^ 
après  le  Chancelier  de  THôpital}  qui  luy  parle  ^  vie  de 
ainfi  dans  la  lettre  citée  cy  Jc(ïu$.  Ronfa  rd, 

■  '       *  ou  l'on  ci 

Et  tibi  jttdfcium  >  tibi  do^as  Delius  aitrcs 
?rabuttac  regale  referfitpe^us  himeftis 
Artibus  :  eximiam  raramque  in  principe  laudem, 
Tantum  nulla  decus  tulit  ùnquam  regta  vif  go. 
Innumeros  bac  caufa  viros,  ut  conderecarmen 
Utquf.fmvcUenttibi  ccnfecrarflabores 

Im- 
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des  vers  de 
te  poète 
dans  lef- 
quels  ill'a^ 
pelle  doâe 
PrincciÇ:. 
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tmfulit:  hâtfmt'ûsfcfïhendï  Cdufdfoiitisf 
Virgifiibufiiuf  trikus  Scci 

Ilichelet  ne  s'eA  pas  trompa  lors  qvfW  a  pris  U 
ihdnfm  Cbritiennt  de  (bn  texte  pour  les  cent  diftt* 
^ues  >  mais  il  y  a  dans  la  même  ode  un  paflàge  cjfà 
confirme  fon  interprétation  »  &  çfiil  n*a  pas  en* 
tendu.  Ronfard  ayant  dit  (jue  là  fcîence  s'étoit  en- 
fin répandue  juf<]u*àux  extremitczderOccidiemi 
ajoute» 


Vint  éffêUr  le  courage 

IH  tes  treh  Vierges  i(i  $        « 

t€S  tfêis  [eûles  de  tAtre  iget     . 

l£tfihien  les  feut  tenter  f 

Sincères  en  Us  m  tbanter 

Méént  vers  jumedu ,  qm  fitrmente 

Les  nkres,  renges  de  honte»  ^ 


'^■'' 
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IV.  lldkinientqut  maint  vers  jumedU  fignifielci 

frreur  du  ^^^  diftiouc/dc  CCS  trois  Angk)ife$ ,  ou  ces  ?e^ 
nSÏT^  qaWla  firent  aller  deux  à  deux ,  à  l'exemple  di 
Caton  &  de  Michel  Vérin.  Néanmoins  lé  Com- 
mentateur s'cft  trouve  là  dans  les  ténèbres  les  pli» 
^painès:  il  croit  qoe /«mr^if  fignifie  ^«i /îr  rejftm* 
ble  %  farce  ,  .dit-il,  qu'elles  (ont  (murs ,  ou  c'efi  allU' 
fionauxçrouffesdeParnaffequifont  doubles  &  j«- 
fuelUs  ok  les foetes  vont  afrendre  i  former  farfaitt" 
^*        ment  un  vers^  qu'il  appelle  jumeau  comme  qui  dntit 
fafnaÇien,  Jugez  (î  les  Commentateurs  des  anciens, 
poètes  ne  nous  en  font  pas  bien  à  croire  i  puis  que 
,'•"'  ■  .'■-      '        ceux 
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Cfux  <|ui  fe  mclcnt  dVxpliqucr  ks  poètes  de  leur  ' 
tétns  ai  de  leur  nation  9  font  fu jets  à  de  femblabjcs 
cgaremens,  il  me  fcroit  aifc  de  montrer  que  Mu- 
ret» qui  a  commenté  quelques  poëfics  de  Ron- 
fard >  nen  a  pas  toûjoiiTs  bien  entendu  le  Fran- 
çois* ^ 

Au  refte  je  ne  fay  pourquoy  Mr.  Joli  a  donne'  la       r  «^ 
qualité  de  Princeilcs  aux  trois  fœurs  dont  iious  jaCroix 
parlons.  La  Croix  du  Maine  la  leur  avoit  déjà  don-  du  Maine, 
née  >  en  parlant  de  Nicolas  Dcnifot  j  autrefois 
àit^ïU  fjecefteur  des  trois  futurs  Frinc^es  en  An-  î.^'^'^*^*' 
fleterrOi  Mesdames  Anne  9   Marguerite  &  Jeanne ^^'^^^^ 
de  Sejmtour,.  Apparemment  elles  ctoient  de  la  mê- 
me famille  que  Jeanne  Seymour,  troifiéme  femme 
de  Henri  VIII.  &  merc  dEdoiiard  qui  régna 
après  Henri  V 1 1 L  Mais  quand  elles  auroient  été      .  ^ 
Tes  fœurs  9  dlcs  ne  feroient  pas  pour  cela  deve- 
nues Princeflcs;  non  plus  que  1»  frères  de  cette 
&Bine,  qui  ont  eu  tant  de  crédit  fous  le  règne  du 
jcone  Edoiiatd  leur  neveu ,  ne  font  pas  devenus 
Prnices*  Ce  Nicolas  Denifot  moins  conu  fous  ce 
nom-là V  qoe  (bus  l'anagramme  dç  Comte  Dalfi- 
Qoit  9  xfe  vantoit  avec  raifon  d*avoirinftruitces  ^  j/^yi 
tiois  illuftres  Angloifcs.    Ronfard  mente  d'être  ^ptlUpar 
entendu  là-deflus ,  quoy  que  fcs  phrafes  fc  fentent  ^*^^^'^ 
le  b  barbaricoù  la  langue  Fran^fe  étoit  encore.  iHo^ittd 

ubilupr 

Dmi^f  fe  vante  JHuri 
D'avoir  oublie  fa  terre  $ 
lt:t  fajfager  demeuré 
Trois  ans  en  vitre  Angleterre  9 
Et  d'avoir  eogneu  vos  jfeux , 


A  Ici  nous 
Comcs. 


^ 


¥ 


^ 
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toute necejRté  UnaUtre  Aegrt  y    ou  Cemcmt  jour  w    •    séjour  la  Kfligtou  Reformée  ont  quttté  tons  Us  svanfa^n  Je  leur 

corn-       f^f^'f'  &  ^tff  relèvent  par  leur^ittg  tçHi^s  Us  0m réi  Ma \iHaiiui, 
4oni iiUs [ont  0rn$$i,  ■        -,  ^  '' 
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Cm  Us  Amours  gracieux 
•  DoucenUnt  leurs  flèches  dardent 

Centre  ceux  ^qut  vous  regardent  : 

Vàirei&  d'avoir  quelquefois 
Tant  levé  fa  fetiteffe^ 
Que  fous  Vomit  de  [a  vois 
"Rabota  vètre  jeuneffet 
Vous  iuvrant  les  beaux  fecreti .; 
Des  vieux  Latifis  &  des  Grecs  y 
Dont  l'honneur  fe  renouvelle 
far  votre  Uufe  riouvelhe» 


T  O  U.  C  HVE  T    (  Marie) 

Maitressk  DE  Charles, IX.       : 

Roy   DE    pRANCEi 

é  -  ■  ■ 

LEsDi^Ionaires  ne  devroient  pas  oublier  ks 
perfbnnes  de  cette  catégorie  :  la  figure  qu'cl- 
les  font  dans  le  monde  eft  aiïez  relevée  pour  cela» 
âc  ce Teroit  fans  douée  un  livre  tout  à  fait  curieux, 
que  celuy  quo  feu  Mr.  Colomiés  avoir  promis  i 
>  &  qu*il  vouloit  intituler  Cufidon  fur  letrine, 
ou  l'HiJtoire  des  Amours  de  nos  mois  depiiis  DagO' 
bert.      \ 

Les    Hiftoriens   qui  fp^nt  le    plus  librc- 
Mezenl    ment  des  mauvaifes  qualitez  d^Charlcs  I X.  rc- 

ccnfure      marquent  qu'il  ne  fut  pas  fprt  dérègle  à  Te'gard 
par  la         .     p  *    /-^  «>         •      ^  ,  ,  ,    ,    f      j      ^ 

Grammai-  "^^  rcmmes.    Un  avoit  tache  de  le  jctter  dans  cet- 

rc.         .  te  débauche,  &  dans  celle  du  vin;  mats  une  fois 

iitan$ 


f-  ■  ■■ 
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i^nt  aperçu  que  le  vin  luy  avoit  troublé  U  raifon»  \ 
ju\qu'aluj  faire  commettre  des  violences,  il  s  en  ah* 
fint  tout  le  recède  fa  vie  <f  &]^r  les  femmes  y  ii- 
tant  mal  trouvé  de  quelqu'une  de  celles  de  fa  mère  y  i  Aheii 
îl  lespntenaferfion ,  &  ne  sj  attacha  guère:  C'eft  ^''*«- '• 
ainfi  que  Mr.  de»  Mczcrai  s*exprimc ,  fans  s'arrc- {' fi^^^' 
ter  au^  r^lçs  du  Grammairien  Sophifte  ,    qui  les  pièces 
1  critiqua  idans  le  fameux  fonnet  de  Vomirc|[hî*^/*"^^ 
arrangement  d'exprcffiôns,  où  la  derniers  difoit^^^^^ 
beaucoup  moins  que  la^premicre.  Je  bénis  mon  chrhiin 
èartjrey  &  content  de  mourir ,  Je  n'oje  murmurer  d^Balx^^ 
\^omre  fa  tjrannte.  ^ 

Brantôme  temoi^e  t  que  Ce  Çrince  ne  paroif-  .   ^  ^• 
foit  pas  au  commencement  fort  fenfible  pour  Ic^c'aiMlei 
fexc,  &  qu'il  Édut  que  les  reproches  des  Dames  I X.  dans 
mêmes  ranimaflént.     Je  mefouviens,  dit  il,  qutn  Brantôme. 
fonplusvèrdigedeij.  a  1%, ans  étant  ^n jour  fort  {.[^if^l 
perfecuté  d'un  mal  de  densy  &  les  Médecins ,  n'y  i x."^ 
pouvans  aptiquer  aucun  remède  pour  luy  en  ùer  U 
douleur,  il  y  eut  une  grande  Dame  déjà  Cour  & 
qui  luy  apartenoit  qui  luy  en  fit  une  recepte  y  dont 
elle  en  avoit  ufépour  elle  mime  &s*en  étoit  très-bien 
trouvée ,  mais  elle  ne  fervit  de  rien  à  luy  ,&  le  len^ 
demain  comme  elle  luy  eut  demandé  comt^t  il  s'en 
hoit  trouvé  &  qu*il  luy  euft  repondu  que  nullement 
bien,    elle  luy  répliqua ,  je  ne  m'étonne  pas  Sire, 
ar  vous  ik  portez  point  d'affèâion  6c  n'ajoutez 
foi  à  femmes ,  6c  faites  plus  de  cas  de  la  chafle  & 
de  vos  chiens  que  de  nous  autres.  Dont ,  luy  dit'^ 
il  y  avez  vous  cette  opinion  de  moi ,  que  j'aime 
plus  l'exercice  de  h  chaflè  que  le  vôtre,  &  par- 
dieu  Il  je  me  dépite  une  fois  je  vous  joindray  de  fi 

.   A  a       .  prés  ^ 


"> 


IctSieurs  dctfcnnghcn  frerc  dcMoniieùr  le  premier  Ectiyer 
^  n^rc  Roy  trèi  Citféticn  »  &  Dci-Logcs  Maillrc  ce  Camp.  V^a 


«grand  regret  principaiemcnc  de  ceui  (]oi  s'é-^ 
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près  toutes  vous  autres  de  ma  Goùr,  qucjev^ut 
porterai  par  terre  les  unes  après  les  autres.  Ce  qn^U 
ne&tPM  fouUMt  D  B  TOUTES,  m4is  en  entreprit 
éucunti  fius  far  réfutation  qke  fa,r  Ufctveté  &  tris. 
' fobretnem more ,  &  fe  mita  c})oif$r  une pe de  très, 
bonne  maifon  que  je  ne  nommerai  fotnt  four  fa  mat. 
treffe  qui  étoit  une  fort  belU,  fage  &  honnête  Da. 
-motfeUi,  qu'il  fervit  axic  tous  Us  honneurs  &rtf y 
teds  q(t4l  étoit  fofftble,  à^lus,  difoit-U  ,  fostr  fa. 
çonner  &  entretenir  fa  grâce  que  four  autre  chofe, 
n'étant  rien,  dtfoitUr  qui  façonnoit  mieux  un  je», 
ne  homme  que  l'amour  logée  en  un  beau&  noble  ph 
iet.    Et  a  toujours  aimé  cette  honnête  Damotfelk 
'  iu'fques  a  U  mort  bien  qu'il  eufl  fa  femmf  U  Kepèr 
Eulaheth  fort  agreabU  &  fort  aimable  Frmceffe.  il 
aima  fort  aufftilarie  J^offxe  ,  dite  autrememv 
T  o  u  CH  E  T  jklU  d'un  Afoticaire  d'Orléans  tr#». 
exceUente^eauté  >  de    laquelle  il   eut  Mr.  1$ 
Crand  Prieur ,  dit  aujourdhuiJdr.  U  Comte  d'Alto 

fergne,  ,  „    tr 

Voilà   de  bon  compte  trois  »  itiaitrefles  outre 

la  femme  légitime;  car  on  nedôitpasconfondfC 
celle  dqm  Mr.  de  Mezerai  dit  que  le  Roy  le  trouva 
ipal .  '^avec  celle  que  Brantôme  n*a  pas  voulu  nom- 
mer*,  &  que  ce  Prince  aima  jufques  à  fa  mort. 
Quand  donc  on  fait  reflexion  -^uM  rafourut  ayant 
Page  de  14.  ans  accomplis  V  &  après  une  longue 
:^f^:;rmidie,  &  que  midoire  a  luy  donne  deux  en- 
d.cftel'   fans  naturels,  on  ne  voit  pas  fur  quoy  peut  être 
-.-..  i  \  '     .  fondée 


111. 

Mczcrai 
ccnlurë 
■pari'Hif- 
toirc. 
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boure HT 
jiddit.aux 


na$i  t.  1. 


.  rs^yri  MaJJçn  on  wariui  ieux^e  Uaue  J^uchet. 
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Ibnd Jé  i'averfion  que  Mr.  de  Meicrailyy  prête,  ^ 

Que  voudroit>-il  qu'il  eût  fait  dejplus?  iTluy  en 

bttdioit  bien  pour  apelier  débauche  là  vie  des  gens. 

Mais  il  clTvray  qu'au  prix  de  rhorriblecorryprion 

(lui  ctoit  alors  à  la  Cour  de' France ,  on  pourront  J  '?/•"*'- 

tiouver  dans  Charles  I X.  quelque  iorte  de  dodi-  ^^  ^^g 

ôcé  par  cet  endroit- là.  ^f         qm*ilavpi$ 

:     Sfceque  Brantomcracontefanf  le  croire  étoit  »'4f^^f* 
véritable  ,  vOn  ne  devroit  point  avoir  trop  bofthc  fj^^j, 
opinion  des  Mémoires  de  ^r.  de  Mezerai  /  fur  jg  rf  J^» 
rarerfion  qu'il  attribue  à  èc  Prince.   Aucuns  ont  fo^r  mL 
mdu  dire  (c'eftBrantoriie  qui  parlé)  que  durant  ^JV|]^ 

I  pimaûdie  il  s'échafa  4frh  la  Hejne  fa  femme  &  sy  cythetit, 

\Miaupstant  qu'il  en  allégea  fes  jours  t   ee  qui  a  Mt^^Vutsê 
imeùtietde  dire' qui  Venus  li'avoit  fait  mourir  &f^'^ 

\  me  Diane,  ce  (que je  n'aj  feu  croire ,  car  tint  s  en  ^^^  ^^^^ 
fifUit  à  la  Courfarm  les  bouches  les  fins  dignes  de  ètamiey. 
pf  Urj'/étois.  / 
PapyreMaifpn  qui  compofa  un  abrégé  de  la      IV. 

|iie  de  Charles^  IX.  un  an  après  la  mort  de  ce  ^f^H 

'  Prince ,  raporte  un  Ëiit  qui  peut-être  n*eft  pas  plus  mal  tr»- 
vray  que  celuy-là  >  mais  qui  eft  du  moins  plus  vrai-  duit  ptr  le 
ftmblable. /Il  dit  *  que  le  Roy  pendant  fa  longue  Jjf^^»- 
maladie  alla  voir  une  Ibis  Marie  Toucher  fa'Mai- 
trcflc  9  ^  qu'on  foupçonne  que  pour  s'être  diverti  ^  ^^^^  ^^ 

'  avec  elle^à  contretems ,  ou  avec  excès,  il  augmen-  ipfeinter 
ta  fon/mal ,  &  hâta  la  fin  de  fa  vie.    Mr.  le  moreu  hn» 
Labo^reu?  )  n*a  pas  bien  rendu  le  Latin  de  cet  X#^^r^^ 
vHiftdrien  ^  car  voicy  comment  il  le  traduit ,  Auffi  ^^^  ^^ 

■       I     /  Aa   2  1  le  eMmdiver» 

thqueefl  au^um  morbumex  im^ortnno  aut  jmmoiie»  co'i'tu  (^ac(ela% 
TitHm  vite  finem,         3  ÂJdit*k  CttflelnaHt,  i,f.  879. 
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URêj  tdjAntéti  vwr  une  fois  dam  un  intervalle  4t 
faUngue  maUdief  tient  on  four  certain  que  pm 
n* avoir  f  as  été  en  état  de  i af  rocher  j  ou  fourafw 
fait  quelque  excès  fon  mal  augmenta  ^  &  que  cettt 
vifitehata  fes  jours,  ]e  ne  dis  rietrde  ce  qu'il  doo^ 
ne  comine  une  ceititude  ce  qui  n'efl  qu  un Toup- 
çon  dans  le  Latin  >  aiais  il  oie  fèmble  qu'il  n'y  a 
gueres  de  led^rs ,  qui  par  ces  paroles  four  n*am 
f  as  été  en  état  y  ne  fe  figurent  d  abord  tout  aime- 
chofe  que  ce  que  rHidoricn  a  voti^lu  dire  ;  quelque 
accident  femblable  à  çeluy  que  Mr.  de  Budi  Rabtf* 
tin  a  iq;iité  de  Pétrone. 

Mr.  Varillas  n'a  pas  manqué  d'adopter  ce  pi( 
fage  de  Papjrre  MailoQ.  Le  Ko/ fut  dangereufemeé 
malade  »  >*dit-iJ ,  &  ceux  qui  le  connoiffoient  fgtt 
tkulierernent  /n  difoient  k  t  oreille  deux  caufes, .  U 
f  remire  étoit  fa  courfe  f  récif  née  de  Paris  à  Orlea^ 
/.i.^  36f.  four  voir  la  belle  Marie  Tomhet  fa  Maitrejfe  9  &U 
^t\\^  féconde  y  le  poifon  quils  pretendoïent  luy  avoir  H 
1 684.  donne  far  fon  Maure  d  Hôtel  »  la  Tour ,  frère  ftm 
BfMnto  ^^  ^^^^(^^^  ^^  ^^^  à*  de  l  Evique  de  Paris.  U 
me  li  fait  vigueur  extraordinaire  de  ce  Prince  fembla  fourtot 
M /titre  Je  defuis  avoir  furmonté  la  force  de  fon  mal  9  &tef' 
l^^*^^^'  frehcnfion  que  U  Tour  conçut  du  bruit  qui  s\étoit  rt- 
Fapyn  f^ndu  Contre  luy  le  jetta  dans  une  frêne  fie  qui  fâ 
M»lf(m  U  caufe  de  fa  mort  feu  de  tenis  afres,  Mr.  VarÛlas  ne 
nomme      ^itc  que  Papyre  MaHbn. 

Gondium ,  Cubicularium.  te  Joum»l  deHehri  lit.  le  fait  Maitn 
JeU GAtdtrohe.ô'mMt ftt  mert  au  i f .  Juin  1^74.  Ô*  l'attrihu'é km 
SHtre  cétu/g. 

y  I-       '  C'cft  ce  qui  me  donne  lieu  de  fiire  quelques  rc- 
'^•""'^  '^-  marquts  j    car  L  l'Auteur  auquel  Mr,  Varillas 
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iiûos  ifcnvoyc,  ncdii  ps  que  Charles  i  X.  ait  été'  ^uf  ce 
oblige  de  faire^  courfe  à  Orléans  pour  voir  Ma-  ^^jf^f  ^ 
ricTouchet,  &îln'eft  guère  apparent  quelle  fc 
tînt  fi  peu  à  la  portée  du  Roy ,  puis  qu'elle  ctoit  ,  x^»*  1. 
iâMaitrefle  tambour  bâtant,  de  qu'elle  avoiidéjà  f.^i. 

cudesenfansdeluy.  En  1 1.  lieu  lijrfl  fi  feux  quc^^  c^,,^ 
Papyre  Maflbn  accufe  la  Tour  de  cet  empoifonne-  lettrt  tfi 
ment ,  qu'il  le  &it  mourir  au  contraire  d'une  ma-  ^^^^jf^ 
ladie,  caufce  par  la  douleur  d'avoir  perdu  avec /^^f^J' 
Charles  IX.  les  grands  avancçmens' qu'il  en  at-</ff  744. 
tendoit.     JenemepasquelaTbir  n'ait  été  ac-  *'^'* 
cofé  de  ce  mauvais  coup  par  d'aucrJ^genSf  ^^^trahiftn, 
&loît  donc  nous  renvoyer  ailleurs  qpl  l'éloge  de  (c'cft-à- 
Papyre  Maflbn.nMr.leLabdurcur  a  infère  dans  dîre.aprèf 
jb  Additions  «  mt  Mémoires  de  Cafieinau  une  J^^/J^: 
lcttre>fatyrique,  où  l'on  reproche  à  Catherine  ^  <ryf^  '' 
de  Medicis  d'avoir  bk  empoiionner  Charles  1 X.  fig»é9 
par  le  Sieur  de  la  Tour ,  &  puis  ccluycy  par  un  ^^^ 
autre.  Votre  Majeflé  ptft  bien ,  dit  l'Auteur  de  cet-  ^  J  ^J.^ 
te  lettre,  quelle  gagna  U  feu  Sieur  de  U  Tour^  unQntiU 

Ïfaifant  entetidre  ou  autre  four  vfu  que  le  feu  Roy  ^«>»*  d* 
re  fis  étott  en  volonté  de  le  faire  mounr  afin  que  ^^.  ^^^-^ 
flusaifemetttil  jouit  de  fa  femme  \  ce  que  ledit  la  été  Am. 
Tour  crut  facilement  d'autant  quHl  favoit  bien  que^JI^*»^} 
ledit  feu  Royasmoit  fort  fa  femme ,  &  facilement  ^^*^" 
accorda  dé  donner  la  foifonk  fadite  Majeflé ,  &c.  tngMii 
En  m.  lieu  on  ne  fauroit  deviner  par  les  paroles  à^dans  Ut 
Mr.  Varillas  fi  la  Tour  mourut  avant  ou  après  Je  'j^J^f^y^ 
Roy,  &  l'on  en  cbnclurroit  plutôt  que  ce  fut ^y^j^coi 
avant  qu'après  ;  neanmoi^is  il  ne  mourut  qu'après  connst. 
ce  Prince,  foit  de  regret ,  foit  de  poifon ,  foitde 
peur,  ou  autrement; 
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V   VII.  ,.     Nous  avons  vu  que  fdon  Brantôme  la  Maitreflê 
Errcurfur  de  Charles  IX.étoit  fille  d'un  Apotiquairc  d^Of- 
dcM^ric   ^^*^  PapyreMaflbn  femblela  taire  d'une  naifr 
Touchct.   &hce  encore  plus  ba(]è ,    car  on  diroîc  qu'il  la  £iit 
fille  d'un  V irfamcur  r  Mmdvit  Mdrtam  Toihetiam 
1  P#«f'i     Aurelianenfis*  Unguentâw  filiam.    D'autres  difent 
étrtfsHMl  qu»clleétcMt  fille  d'un  Notaire  :  mais  il  eft  certain 
1910/  pétr     qu'elle  etoit  de  meilleure  condition  que  cela ,  corn- 
Apoticai-    me  Mr.  le  Laboureur  l'a  tnontré.    JeénTomheî 
^MérO^t  fi^V^*  ^^^UtrenwtquâUii  de  Sieur  de  Beâ»- 
U  i^B9U'    ^^^  à^  ^^  QjttlUn  i  C0nfeiUer  du  Kqj&  ùeuteriMâ 
rtur,         fsrtieulier  ah  Bdillidge  &fiege  Preftdial  d'Orlesm, 
Il  itûit  fÀt  de  fierté  teuchet  bêurgem  d'Orléans  &^ 
*  ^ii*^'    f^'^  fi^  ^f  7^^»  TemhetAdfecat  &  CenfeilUr  i 
dêCéktlm,  Or/r^ffi  Isn  1492.  qut  âyetteu  four  fereRegnam 
I.  &  /.  6^6.  Têttcbet  Hdrchând  de  la  ville  de  Parthd  en  Beaufi. 
Bt  tout  (equ*0H  fouvoit  direeontra  la  naijfance  de 
cette  Dame  c'eft^u*elle  atoit  eu  four  hiere  Marie 
Mathj  fille  naturelle  d*Orable  Hathj  Flamend  di 
,"        /  nation  Hedecin  du  Bojf , qui  four  farvenir  à  cette  ai' 
Uance  donna  far  le  contrait  de  mariage  deux  mille 
icus  qiû  étoit  une  fmme  alors  confidérable, 
Vlll.  On  tombe  pour  l'ordinaire  dans  deux-  fortes 

f^^'lA^^'  d'excès  à  l'égard  de  ceux  que  la  providence  pouffe 
dame  de  II  ^^  ^  delà  de  leur  condition.  Lesun^  par  des 
Valicrc.  généalogies  (âbuleufes  leur  procurent  des  ancêtres 
de  la  première  qualité ,  les  autres  les  rabaiflênt  à 
un  état  beaucoup  plus  vil  que  le  véritable ,  foit  pour 
procurer  a  lamedifance  6c  à  l'envie  quelque  dé- 
dommagement >  (bit  pour  Élire  trouver  plus  mer- 
>5ei^leuxt  &  plus  prapre  aux  exclamations  l'aggran- 
dïftntacnt  de  leur  fortune.  L'Hiftoricn  des  Amours 

du 
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du  Palais  Royal  n'a  t-il  pas  dégrade  dc^nobleflc 

MademoifcUe  de  la  Valierc,  pour  tfcii  faire  qu'une 

petite  Bourgeoife  de  Tours?   Cependant  "cHe 

etoit  dune  tamille  alliée  à  celle  de  Beauvau-le 

Rivau  ,  l'une  des  plus  nobles  de  la  Province  5  6c  il 

y  a  cent  ans  plus  ou  moins  qu'un  Seigneur  de  la 

Valiere  fe  maria  avec  une  Dcmoifclle ,  qjui  avoit 

été  fiik  d'honnicur  de  la  Reyne  Loiiife  femme  de 

Henri  1 1  !•  ce  qui  fans  doute  ne  feroit  pas  arrive 

s'a  n'eût  pas  été  Gentilhomme.     Nous  ^  ferons 

voir  en  fon4ieu  ou  on  a  ufé  de  pareilles  medifance's 

envers  Albert  de  Gondi  premier  I^c  de  Rets , 

&  envers  le  Cardinal  de  Pellcvé ,  le  Çonetable  de 

Luynes»  le  Cardinal  Mazarin ,  &c. 

Mr.  de  Mererai  a  fort  bien  fçu  que  le  père  de 
Marie  Touchet  etoit  Lieutenant  particulier  au  Pre- 
fidial  d'Orléans ,  mais  je  doute  un  peu  de  ce  qu'il 
ajoute .  »  que  Charles  I X.  maria  cette  Maîtreffe 
à  Franfois  Babutc  d*Entragues  Gouverneur  £  Orléans. 
Je  pafle  fous  filence  que  ce  François  de  Balzac  ne 
devint  Gouverneur  d'Orléans  qu'en  fuitte  deplu- 
fieurs  intrigues,  qui  firent  perdre  ce  Qouvcmement 
au  Chancelier  de  Chiverni  l'an  1588.  r  &  qu'a- 
vant cela  il  n'en  avoit  que  la  Lieuienancc  ;  je  dis 
feulement  que  fon  mariage  avec  Marie  Toucliet 
mcp^^roît  pofterieuràlamottdeCharlcs  IX.  & 
c'eft  tout  ce  que  j'en  puis  dire  aujourdhiiy  ,  n'étant 
pas  en  lieu  à  pouvoir  confulter  les  titres  de  la  pnai- 
fon ,  &  n'ayant  pu  raflcmbler  encore  les  livres  qui 
me  pourroicnt  donner  une  entière  certitude.  Mais 
confidcrant  d'un  côté  ce  que  dit  Papyrc  Maflon, 
que  le  Roy  Charles  malade  ù  la  mort  n'ofantpas 

A  a  4  rc- 


1  Mr  de 
MarcllfS 
Ahbi  i9 
ViiUUtn 
CmtaU  dt 
fts  Ecrit  t . 
f.8. 


i- 


X. 

Rcfïexion 
fur  ce  que 
dit  Mc7.e- 
rai  de  Ma- 
rie Tou- 
chet. . 

1  Abr.  . 
Chfo,  f .  f. 
p,  184. 

^  DtThôH 


•  ■\-- 


-^ 


» 


ic$  écrits  du  beau  kxc.  Ce  n'tft  po^cju'il  faille 
ad^iptcr  la  tcçncrnirc  &  ja  trop  rigide  maxinu-  de 
€ru)c  qui  prctendeivt.  qu'une  femme  qiii  rcpro- 
ckfoit  à  jm  homme  qu'il  n'arque  des  parolei,* 

^  *     ■'         '        de-  . 


A '^ f^ ' ^ 

fc2  dans  la  coribifTancc  des  Irvitrs  Ôc  des  Aurcurs ,  **^<^"  î* 
cequc  cVtoit  que  jccs  trois  illuftrct^  Angloifos ,  "*"*"*• 
cÉmt  je  leur  dilois  tout  le  peu  que  j'en  favuis;  ils 
m'ont  répondu  qu'elles  leur  étoicni  abfolument  in- 
•    '      '  .,  ^  5         .,  V"    conuts. 
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I  BfMf#.  recommaïuicr  luy^mcme  fa  Maitrcfle  à  la  Reyne 
T*  I*^"  ^  ™^^  •  '*  '  ^"y  rit  recooimawdcr  par  l'entremifc 
^Jmu"^ de  Ciarlcs  de  Gondi  ;  A  de  l'autre  ce  que  dit  Mr, 
mkm.        le  Laboureur  ,.  qull  ne  je  fdut  pds  itQnmr  que  Ma* 
Etant  à  U  fi>  Têmhet  Mf 'trouve  un  \bon  fAttjf  *  ddns  le  vei 
T?ni'«*  qntUeéVêh  fruÀUciur  êàelU  tint dujp  bun  fm 
roaiKta  i    fd^f  qu  ducune  des  pâmes  de  U  premier e^ondittom 
Mr  de  la    coniidcrant  >  dis  je ,  ces  deux  choies ,  je  ne  fau» 
T****/w    rois  croire  qu'elle  aitépoufc  leScicncur  d'Entra^ 
Mmàffi't)  ff*^  du  Vivant  de  Charles  J  X,  car  en  ce  cas-la  i^ 
il  n*eût  pas  été  neceflàire  que  ce  Prince  la  fit  re- 
commander à  Catherine  de  Medicis  ("un  tel  mari 
auroic  été  un  aflèz  bon  proce^cur)  &  l'on  ne  corn* 
prendroit  pas  poôrqiioy  Mr.  le  Laboureur  propo» 
Ce  3  tant  de  raiions»de  ne  Te  pas  étonner  du  manage 
de  François  de  Balzac  avec  Marie  Toucher  »  fans 
rien  diredc la  principale  «  qui  auroit  cfc  les  grands 
^  ;  b!ens  qu'un  Roy  vivant  auroic  faits  à'  l'ifpoux  de  ù 
1  7/ *v#^  M;,j|fç(5j^     Cet  Auteur  remarque  que  t'r/wr  une 

p.  yo^H'ei'  ff9lmi  d  stnefpftt  dujjt  tnc$mpdrdbU  que  fd  hednttt 
li  m  U  et-  ^  que  l'Anagramme  qu'on  rie  de  fonnomf  Al4r/r 
^mÀfe^*^  Toiiirfcrr,  jr^bi«riiifr««/,  ctoitfort  jufte.  J,l  dit 
^n  ImèT  ^"^  S^^  Mr.  d'Entragues  eadcvint  fi  amoureux  » 
tiûinmx  qu'ow  IdfelU  par  dertfion  d'Eruragucs  Toucher 
Dmhtjfi»  Pue  û'Orlcans ,  ddns  le  libelle  inutulé  TEdit  du 
^e^dTvl!  Roy  4  deguifij^,  fait  f  dm  ^96.  iQtitre  fertatmpe- 
Iemtndts,(^  itts  ^dlUuds  d^ts  houtUns ,  &  ducu^ts  nulUiétrus  & 
q^ffliffinf  ifn^nesd'Alleftuçne.    \ 

t'iftr  là  -.  ^  '  .  "  - 

j:ic:rf  (^fts  artifices    di  M  V^eim  Cathtrittt  m  defkifetént  point  fd 
ccj:ten:Hc4,  5  Tifm  %.  ps£,  6f6.  4  Fsr  Mllmften  mu  Dm 
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Mr.  deMezerai  ncparic  que  cf  un  fils  de  Char-  ^   ^ 


k$  1  X.  &  de  Mane  Toucher,  6c  il  remarque  du  Comte 
qu'il  naquit  en  1572*  6c  qu'il  fat prciniereinent  dAuvcr- 
Giand  lîacutjfc  France ,  puis  Cointc  d'Auvergne  g«»c  ^^ 
&  de  Laoraguais  ,  6c  après  Duc  d'Ai^ouldme  q^^  '. 
1 6c  Cbmte  de  Pontieu.    Le  P.  Anfelme  ne  s'ac.  1  x. 
corde  pas  à  cette  Chronologie  ♦  puis  qu'il  le  feit    . 
naître  au  Château  du  »  Fayet  en  Dauphiné ,  près  *  Cifidê 
deMontmclian  lei8.  Avril  157 jf.   Je  ne  fiurois  J^^^J^*' 
encore  bien  éçlaircir  à  mon  ledeur  ce  oui  en  eft  y  ^,  jermers 
ni  pourquoy  la  Dame  auroit  été  cnyoyee  Eure  fe$  Dttts 
couches  fi  loin  de  la  Cour  6c  dcTa^Datrie.   Ce  n'é-  f^^fHJ^' 
toit  pas  (on  prcqaier-ôé  j  le  çuig  du  pcrç  eflàçoit  ^fg^^^  ^ 
h  honte ,  6c' rien  ne  l'en^igeoic  à  fe  fervir  des  p*rii/»i4.^ 
royftencs  qu'il  &ut  cmpbycr^quefois  »  Ion  que  *'?^«  «^f  <»• 
les  chofes  n'ayant  pas  été  dans  Çordre,  lin  voyage  x  nif^ie* 
paroîi  iieceflàirc  pour  depaifer  les  gens ,  &  pour  y  »♦«'•  p- 
mettre°bas  la  charge  à  rinfçtt  du  monde.  ^   *'î' 

Dora  Pierre  de  S.  Ronuiald  demie  darfe  la  me-  _J  ^• 
me  Chronologie  que  Mr.  de  Mezerai  l  l'égard  du  ^;^^ 
mariage  de  Marie  Touchett  car  il  le  place  fous  ^le  de 
l'an  1571.  Son  imprimeur  a  été  un  vi«y  bourreau  Marie 
des  noms  propres ,  à  l'exemple  de  plufiei^  de  fes  J^^^^ 
confrères.    Le  pafli^e conricnt  une  adîon  fi  par-  j^Vs/ro- 
ticuliere,  qu'il  mérite  d'être  raporté  tout  entier,  muald. 
Ce  fut  3  environ  ee  terni  (le  maffacre  de  la  S.  Bar- 
telcmi)  que  FfdUfois  de  4  Bdffdc  Seigneur  d'En-  J.^^X 
trdgues-îidrteufte ,  Gouverneur  d'Orledns  épeufd  en  ^  ^y^^fct 
fécondes  mpces  Marie  Toûehet  fMe  d'un^Apoticdire  chrcuoL 
de  cette  vtUe  non  mtnm  belle  d'efprtt  que  de  corps  de  &hiji9r. 
qui  le  ^0}  Charles  î  X.  dvoit  eu  un  fils,  depuis      ....^ 

^-      KAcStigneHfà'ZntrflgHeiô'd<iddr€9Hflit* 


fùim  tTét' 


êitUft^    Voicy  comme  Tautrc  en  paile,     4  Itdwt  mette  tn 


VMfUltS  ^         ' 

n§ms  si* 

fMtniUe',  é^  Un  Seymoar. 


tâê' 
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4  Aviifeuf  tinfiitutiùn  ii$  enfâUS    ^ 


S§n  littb  fâjienHfindroitf 
£r  difcifle  ffjf  endroit 
Dejfuii  leur  chânfon  Chret'termi^ 
Dêm  U  vêix  féjfe  U  peimf. 
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MtlU  U  Cmtt  ^Amtrpie.  On  r*f»Ttt  itUtm 
nM  Wm  ittMg»  &  hMi*  qu'cUt  pt  un  jour  4  un 
.  Tdtt  de  f»n  mari,  qui  4Vou yttlt  dans  U  cabmtt 
dm  iétdin tum dt  fet  /Ww  tome  jemu & d'exceU 
Urne ieéUté  f»f  une  f*ffi»n  iufenfee duntm.  C «f 
aueUiU  putmad*  (ut  U  tb^mf ,  étant  la  ne  a  ce- 
LquiéVoitMlhenneufàfapUe.  Je  voudrois 
<,uccebonFueUlant«îuiaramatlc  tant  detaits  de 
icMc  notwe  ,  mais  non  pas  fans  être  fui»  a  eau- 
tion .  nous  çût  àpris  d'où  U  a  tire  celuy-h ,  cm 
fur  fe  parole  toute  feule  jeneconfeiUerojspasdele 

X  n.  Ste  Éùfeft  véritable ,  Henn  I V.  y  a  pu  ettc 
ConjeOu-  attrapé^^  il  fe  pourtoit  bien  faire  que  la  jeune 
"  •*•"*«'■-  fille  Violée  ne  fut  autre  ^ue  la  DemoifcUe  d'En- 
S*».  trague, .  oui  fit  unt  valoir  ^  «  Prince  le  prefoK  d. 
Maitreffe  fa^inite.  Le  récit  de  fes  nifes  &  de  fes  cajolle. 


''^jfÊÊÊÊii'- 


ùcÀU 
dcHwi   ^^  gy^iç  dans  les  Mémoires  deSulli,  &  dans 


hWÎ  ly  de  l'intioduirr*  etron ,  ijc  ae  terminer  ics  cn,«- 
/.«W-»  heries  qu'elle  faifoit  du  terrain.  Il  en  falutenhn 
•«««•,•»  Venir  a  la  ptorocflc  de  mariage,  pour  lever  lesto- 
ns"* wfcs  dupere  &  «le  la  «nere.  <we  hhllc  faifoit 
Z71» .  intervenir i propos ,  &  quelle  aeclara .nfurmon- 
car  f  fm  ^blcs ,  fi  on  n'amcnoit  cm  bonnes  gens  a  un  point 
'■'''  ^  fi  délicat .  en  raetunt  par  cette  promeflè  leur  con- 
1/??;^  fcience  à  couvert  envers  Dieu  ,&  leur  honneur 
j«i,td;n,.  envers  le  monde.  La  Belle  fçut  fi  bien  réprefentrt 
^■^^  ^j  à  fon  Amant  i  qu'il  ne  devoit  foint  yf^tte  dedi^- 
'Zf^.     euUide  imnU^f*ntâ(xer  juis  ^Une,  ^^.JjJ» 

'  pierrt  t*J,     '  * 


•    ■     -:     /^  ■ 
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que  diltfjf  dentier  un  fetitmoreedu  de  féiftet,  i  en  t  Ufditt 
echAnge  deiàchofe  U  plus  frecieufe  qu'elU  eit  du^^^  . 
monde ,  cju  il  s  engagea  par  écrit  a  Vefêujer  ddns  «»  ^,,,^^,^,1 
dn  fourieu  que  ddusee  tems-ld  elle  luj  ft  un  enfdnt  »h  Roy  M 
mile,  S'ilfaloit  que  l'avanturc  dont  parle  S.  Ro-  "'Z'/"^»' 
iBUjtji  regardât  cette  Dcmoifelle,  combien  ^^  ^^J^tTlf- 
frais  Ôç  de  pôurfuirtes  »  afin  qu  un  grand  Roy  piît /w#^ ,  n*y 
ioiiir  des  rcftes  d'un  pace  \  fr*»' 

'  ^^  foint /Mil- 

Uurs  éfqfciMl  ftijffaHt  four  citer  »m  tel  Monarifui,  (Jk  qu'elle  feroit 
avec  toutes  les  condittpas  qu'elle  favott  bien  être  par  luydeûréet. 
MemeiK  deSuUi  t,  1.7.  i^y.é»xiS,iJit  deHùlL  i6j-i.  ipii» 

Mr.  deRofni  qui  ctoit  Tliomme  du  monde  le   ^IH-. 
plus  attaché  aux  véritables  intérêts  de  ce  Prince  >S?^"^  ^'. 
ne  fc  <»ntenta  pas  de  déchirer  la  promeflè  de  ma-J  rapoTt  ^ 
nage,  loi^l  quelle  luy  tût  montrée  par  le  Roy;  cette  Afal- 
il  tacha  fiicore  de  le  guçrir ,  en  luy  donnant  plus  ^^^^^* 
de foiiç^nsfur  rhonnetetc "de  la  fille,  i^u*il  ne 
paroiflbiDcn  avoir.     U  cil  vray  que  ce  Monarque 
avoit  dit  à  ce  Favori,  qu'il  »travailloit  à  U  con-  »  ^^'^• 
quête  d'un  puceldge,  que  peut-être  il  njftrouveroit^^' 
fds,  mais  Fautre  luy  cri  parla  d  une  manière  beau* 
coup    plus /cabieuft.     S*i/  r^«/ /oi/pi<«r    bien, 
3  luy  dit-il ,  de  ce  que  yoih  m^dvez,  dutrefois  du  de  3  '^'^-^ 
fette  pie  &  de  fon  frerèJu  tems  de  Madame  ta  Du^  f'  *^^' 
fbejfey  des  langages  que  vous  en  tenii^tout  haut  àr^ 
des  commandemens  quevousme  fîtes  laite  atout  ce 
Bagage  (car  ainfi  dfpelliez,  vous  lors  la  maifon  &  fa* 
mille  de  Monfieur  &  îiadame  d'Antragues)  de  fortir 
de  Paris  y  vouy  feriez,  un  peu  plus  en  doute  que  je  ne 
vousvoy  de  trouver  la  pie  au  nid.  XIV. 

Quoy  qu'il  en  foit  nous  aprenons  de  tout  cecy ,  Conduite 
que  Marie  Touchct  fot  plus  fénfible  à  rhonnrur  ^"n^^rVe 

parTouchct. 


\ 


A 


'mer  pM/Td'  ?^^  coniequcnt  aprcs  la  mort  ae  ^  iv.cine  ivjar- 
X*r#.      -^  /  V.  ^         '  guérite. 

sejoigmk^    '■   !  ■  ^      , J: ; 

âjHelfunJe.naM,  Parunéfiofceétr/ifigere  :  Lota  vos  écrits  avancez.  *  S* 
verront  recpm^infex. ,  D'un»  chMnfon  mteHX^finnée^ ,   ^<i  crirM  vôtre  ., 
HymenU*  • 


t     * 
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ImumeroshéLCCdufdviros,  ut  condereurmen 
Utq^f^mvclUnt  tihi  conffcrarg  Ubçrgs 
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I  KMti  '  par  raport  à  fes  filles*  qu'elle  ne  l'avoir  été  par 
Mvons  dit.  j-apori  ï  ellercnéme.  La  punition  du  Page  »  fi  die 
'nil^lll»  cft vraye,  erieft  une  preuve ,  car  apparemment 

•mert  dt 


m*rtf 


étoit  ^M- 

tarde. 


on  ne  fe  feroit  pas  porté^  à  un  homi<pide,  fi  on  eût 
autrefois  été  traittée  de  b  forte.  Nous  voyons  de 
phis  combien  cette  mère  fit  la  confcientieufe ,  & 
combien  elle  fe  précaution  ha  du  côté  du  monde/ 
quand  il  fut  queftion  de  Cx  fille  >  .ce  qu'elle  n'avoit 
1  Cdtbert'     -j^^  l^j  ^^j.  cUc.mémc  envers  Charles  I X;  ". 

tt  dt  BaU  'Mais  on  peut  dire  que  lesioms  ne  luy  reuUiretit 
xAt^MM'  pas  y-^âc  que  comme  elle  avoit  chaffé  de  race  par 
|«f/ir  àtv  raport  à  fa  "  grande  mcre ,  fes  filles  le  firent  aufii 
mor^Ten  ^  «^^  égard.  L'unc  d'elles  »  procréa  lignée  natu- 
163;.  #0  relie  à  Henri  I V.  &  Toutre  en  procréa  au  Mare- 
Af't  ***,  chol  dé  Baflbmpicrrc.  Il  faut  Tentendre  luy-méme 
"iAnHi  ft»r  ce  cHapitre.  'te  m'en  revins  i  Paris ,  $  dit-il , 
me;  ceqt(i  VOIT  4  »f4  Mdstfeffe  qut  etott  logée  dUruedeU  Cote' 
montreroit  ^fcllerie  oà  j'afois  une  entrée  fecrette  far  laquelle 
y^^^'^^  yèntréis  au  trêipime  étage  du  logis  ^  que  fa  mère 
Uydêvoit  navoit  foint  loiiéy  &  elle  far  un  degré  dérobé  delà 
ionmrflus  Garderobbe  me  yenoit  trouver  lorsque  Ça  mère  étoit 
Ji  18.  Ans   ^Qffff'ff^  Peoaprès  il  nous  aprcnd  une  chofe  d  oii 

Ton  pbiirroit  inférer*  que  Henri  IV.  n'eût  pas 
^  7<^«7»#' fait  confcience  de  jouir  dé  deux  fceurs,c'eft  qu'il 
//p.Vfi.  3voit.  ce  Prince  pour  rival;     Il  nous  aprend  une 

autre  chofe  qui  confirme  la  dernière  remarque* 
4  Marti  de  ^^ç  y^y  ç^^^  touchant  Marie  Touçhèt.  Pour  nôtre 
mûeuVilne  ''^^^''T  y  ^  dk'\l,iis  en  advettirent  la  mère  (  de 
ni^mmf^Mf  d'Entragues)  laquelle  j^  frenant  garde  de  f  lus  fris^ 
d'Entra^  ir«  matin  voulant  cracher  &  levant  le  rideau  de  fôn 
^'eùfîi  ^^»  ^'^*  ^'^  celujdefa  pie  découvert, ^tr  qu'elle 

'vêqut  Je  ^  nj  \ 

XAiuSes  deceJé  l'an  1676.         f  Tag,  15-7.  aà  ann.  1606. 
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ny  étoit  fas.  Elle  fe  leva  tout  doucement  f&  vint 
dans  fa  Qarderobbef  oà  elle  trouva  la  forte  de  cà 
Efcalter  dérobé ,  qu'elle  fenfoit  qui  fut  condamnée  * 
ouverte.  Ce  qui  la  fit  crier  &  fa  pie  à  fa  voix  i 
fe  lever  en  diligente  /r  venir  a  elle,  Moy  cefendant 
je  fermai  la  forte  &m*en  allai  bien  en  fetne  de  ce 
qui  feroit  arrivé  de  tome  cette  affaire  ^  ^tà  fut  que 
fa  mère  la  bâtit  *  qu'elle  promfre  la  forte  four  en- 
trer en  cette  chambre  du  troifiéme  étage  ou  nous  étions 
la  nuit  i  &  fut  bien  étonnée  de  la  voir  meublée  de 

.  beaux  rneubles  de  Zamet^  avec  des  flaques  à\flam» 
beaux  d'argent.  Alors  tout  nitre  commerce  fut  romfu^ 
mais  je  me  racommodai  avec  la  mère  far  U  moyen 
(tune  Damoifelle  nommée  «  /J^i  *  che':^^  laquelU  fe  S*^^ 
la  vis  &  luy  demandai  tant  de  fardonsy  avec  afptrame  qttUl  nom^ 
qiâe  nous  n'avions  foint  fojfl  flus  outre  qt^  le  baiferf  *»*  d'^^ 
qu'elle  feignit  de  le  croire.  II  ne  fut  pas  privé  long  |^^j,i2,V 
tems  du  cocnmerce  de  là  fille ,  car  au  bout  de  quel-  propres 
ques  mois  Madame  d'Entragucs  étant  allée  à  la  ^t^ntfirt 
Cour,  il  X  dît  qu'il  y  fafja  bien  fin  tems  ^yf^^J^,^/' 
fa  fille  i  &aveç  d'autres  auffu     La  Demoifelle  jonmoL 
devint  groffe  quatre  ans  après  ,   te  ayant  été  .  , 

chaflee  par  fa  mère  delfon  logis  %  fit  frier  fon  *  ''•*'• 

^G^Xnwt  de  luy  donner  une  fromeffe  de  mariage  four  y 
dffaifer  fa  mère,  &  luy  offrit  toutes  les  cuntrefro^ 
meffes  qu'il  deftreroit  d'elle  ,  &  que  ce  qu'elle  en  de- 
ftroit  étoit  four  fouvoir  accoucher  en  faix  y  &  avec 
fon  ayde,  Elleobrint  ce  qu'elle  defiroit,  ^  ne 
manqua  pas  à  fournir  la  conti  epromefTe  *  tant  elle 
étoit  de  bonne  compofition. 

Finifîbns  cet  article  par  la  bonne  envie  qu'eUt  fa  ^  ^    .  ,. 

I  /fit  I      r»  -*^l       •  ^^  9^  ^*** 

mère  depoficderlccccur  du  Koy  Charles  au  prc-  ait  «m 
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ment  um  vers  3  qu'il  appelle  jumeau  e^mme  qui  dnitt 
Pdtnapen»  Jugez  (î  les  Ccmimentateurs  des  ancicni. 
poctes  ne  nous  en  ibnt  pas  bien  à  croire»   puis  que 

cùis 
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judicéde  TEpoufe.  Elle  fût  fort  curieufe  clans  le 
tems  qu'on  traitoit  le  mariage  du  Roy  avec  £liza- 
]peth  d' Auftriche  >  de  bien  examiner  le  portrait  de 
cette  princeflè ,  &  Va/ant  bien  çontemfle  y  elle  ne 
dit  autre  cbcfe  ftnon ,  elle  ne  me  fait  feint  de  feur^ 
inférant  far  là ,  s  à  ce  que  dit  Brantôme  >  qHelle 
frefumeit  tant  de  fojf  &  de  ft  beauté  que  leKojf  ne 
ien  faureit  fdffer*  Papyre  Maflbn  &  prétend  que 
lors  qu'elle  examina  le  portrait  »  &  qu'elle  dit  là- 
deflùs  en  riant  >  je  rfaj  fosfeur  de  cette  Alle^andef 
la  Reine  étoit  déjà  arrivée  ;  mais  il  ny  a  nulle  ap- 
parence que  Marie  Touchet  eût  attendu  jufques 
alors  à  voir  le  portrait  de  la  Reine ,  &  ainfi  le  nar- 
re de  Brantôme  eft  plus  vrai-(èmblable  par  raport 
àlacirconftance  du  tems.  Gabrielle  d'Etrée  vie 
bien-tot  le  portrait  de  Tlnfànte  d'Efp^ne ,  &  ce- 
luy  de  Marie  de  Medicis  >  lors  qu'on  parloit  de  leur 
mariage  avec  Henri  I V.  On  luy  î  fait  dire  qu'elle 
ne  craignoi t  nullement  la  brune  Efpagnolle  >  mais 
bien  la  Florentine  :  nous  tenons  ce  difcours  d'un 
4  Hiftorien  qui  prétend  l'avoir  oiii.  lléefouvientf 
dit-il  »  que  le  Ro/  m^Ajant  donné  a  garder  les  deux 
premiers  tableaux  qu'il  eut  de  ces  Princejfes  ^  il  me 
permit  de  les  montrer  à  la  Ducheffe  &  prendre  garde 
acequ'elledirotty  fon  propos  fut ,  je  n'ay  aucune 
crainte  de  cette  noire  i  mais  l'autre  me  menç  * jut 
ques  à  la  peur.  <       ^  . 
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Ancien    pentre    toRt^    cele- 


1  Chiliad* 

8.  Hifi. 

196. 

1  Lib.,%, 

deinven» 

tione, 
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ZEUXIS, 


avec  le  Zeuxis  de  cet  Auteur ,  pour  conoître  ce  qui  f  Hufduin 
m',  femblé  digne  de  reforme,   Ceft  tout  comme  J'^J- 
fi  on  cenfuroit  le  Sermon  d'un  Prédicateur,  en  y^/^^^ 
prêchant  de  tdlfterte  fur  fon  texte,  qu'on  évitât  Pr««/7«i 
ceen  quoy  on croiroit  qu'il autoit  manque.    Voicy  c..^ j;^i. 

mon  article.  .    ,    ^      •    n  Notex^*» 

Ce  que  Ion  fait  touchant  la  patrie  de  Zeuxw  <^t  u,  Aneimt 
«tt  peu  confias  ;  car  encore  que  Je  témoignage  de  ,-j/^ 
Tzmes  >  qui  le  fait  natif  d'Ephefe.  ne  doive  point  ^^;j;^ 
nous  feirc  douter  qu'U  ne  foit  né-à  Heradte ,  puis  Hertcleo- 
que  »  Ciceton  .  î  Pline.  &  4  EliCn   *actor.  t«  «,/«> 
3ent  à  lîaflSrér  ce  n'eft  point  un  fort  fft^^^'^-f^Z. 
barras ,  que  de  choifir  entre  un  grand  nombre  de  j,,^^  ,^ 
«lies  qui  ont  porte  le  nom  d'Heracléc,  celle  ou  w.yi»«~ 
4uxis  eft  v^u  au  monde    ,11  y  en  a  qmfcon-  ;;:-:--. 
iedutent  qu'il  étoit  d-Heraclce  proche  de  Croto-  ^„„^^ 
K  dan»  ritalie.     Q..oy  qu'il  en  foit  il  «  fleurit y^.,,^;, 
(  A  y  dans  la 95.  Olympiade .  vers  1  »"  î"; ^V^/;,^''* 
Rome ,  environ  400.  ans  avant  J  esus-Chr i st.  ^  ^^.^ ^^ 
Ayant  troiivé  la  peinture  dans  k»  premiers  degt«fupr. 


*> 


^^°*?*^     marquent  qu  il  ne  fut  pas  fprt  dcrcclc  a  1  égard 
par  la         ,     ?  *    /-^  *         •      a  ,  /  .    ,    .  ^       -,      ^ 

Grammai-  "^^  rcmmes.    On  avoit  tache  de  le  jetter  dans  cet- 

rc.         .  te  débauche  )  &  dan^  celle  dann-y  mats  une  fou 


'  "W WPI 


i/,  avez  vous  cette  opinion  de  moi ,  que  j'aime 
plus  Texercice  de  h  charfe  quelevôtre,&  par- 
dieu  (i  je  me  dépite  une  fois  je  vous  joindray  de  fi 

.   Aa       .  prc$ 
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de  fon  éclat  9  il  1  éleva  de  ce  commencement  de 
gloire ,  où  ApoUodore  1  avoit  portçe»  à  une  gran- 
de perfêdion.  »  Qiiintilien  die  que  ce  ïat  luy  qui  in- 
venta  la  (  B  )  manière  de  ménager  \ts  jours  &  les 
"ombres  ,  &  I  on  demeure  d'accord  qu'il  ex.cella 
dans  le  Coloris.  »  Ariftop  trouvoit  ce  défaut  dans  ■ 
ks  peintures,  que  les  mœurs  ou  les  paffionsny  { 
ctoicnt  pas  exprimées,  cependant  î  Pline  temoi-  i 
gnc  tout  le  contraire  ï  Tégard  du  portrait  de  Pêne-  J 
lope  y  44ns lequel Ufembli,dit»il  >  que  Zeuxis  ait  i 
feint  Us  mœuY$.  Il  gagna  4  des  richeflcs  immen-  | 
Tes»  &  il  en  fit  une  fois  parade  durant  la  célébra- 
tion des  jeux  Olympiques,  où  il  fefîtvoiraveo 
un  manteau  femé  de  lettres  d'or  >  qui  fbrmoient 
fon  nom.  Quand  il  fe  vit  H  riche  il  ne  voulut  plus 
vendre  ks  Ouvn^es ,  il  les  donnoit  difant  fans 
façon,  qu'il  n'y  fauroit  mettre  un  prix  égal  à  ce 
qu'ils  valoient.  Avant  cela  il  en  feifoit  payer  la  vûq 
on  n'étoit  admis  à  voir  fon  Hélène,  I"  qu'argent 
comptant;  &  de  là  vint  que  les  rail  leurs  apelle- 
rcntce  portrait  Hélène  U  Courtifane,  Il  ne  fit  point 
^  difficulté  de  mettre  au  bas  de  oe  portraft  les  trois 
vers  de  l'Iliade,  où  Homère  raporte  que  le  bon 
homme  Priam ,  &  les  vénérables  vieillards  de  fon 
confeit  demeurèrent  d'accord ,  que  les  Grecs  & 
ks  Troyens  n'étoient  point  blâmables  de  s'expo» 
fer  depuis  fi  long  tems  à  tant  de  maux  pour  l'a- 
mour d'Hel«îc ,  dont  la  beauté  égaloit  celle  des 
Dceflès,  On  ne  fauroit  bien  dire  Ci  cetteHelenc  de 
Zeuxis  étoit  la  même  qui  étoitàRomedutems 
de  Pline,  7  ou  la  même  qu'il  fit  aux  habitans  de 
Crotone,  pour  être  mifc  au  temple  de  Junon.Jl 
^  .    ^  ne 
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ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  icy .  ce  que  Zeuxis  '^'^^^/J' 
exigea  de  ceux  de  Crotone  par  raport  à  ccpor-  ^^id  poè'^ 
trait.   Ils  l'avoient  fait  venir  à  force  d'argent  pour  té  mime' 
avoir  un  grand  nombre  de  tableaux  dé  fc  façon,dont  ^^J^^^  " 
ils  vouloient  orner  ce  Temple  ;  &  lors  qu'il  leur  ^^^j  /^^ 
eut  déclaré  qu'il  avoit  deffein  de  peindre  Hcknc  tfevt  judU 
(  C  )  ils  en  ftirent  fort  contens.  parce  qu'ils  fqvoicnr  ^'^M*- 
que  fon  fort  étoit  de  peindre  des  femmes.  En  fuite  ^,  J^^^^ 
il  leur  dcf^anda  quelles  belles  filles  il  y  avoit  dans  puUritu^ 
leur  ville ,  &  ils  le  menèrent  au  lieu  où  les  jeunes  ^^'^^j»^" 
garçons aprenoient  leurs  exercices;  il  vit  le  plus  ['J^^^ 
commodément  du  monde  sHls  étoient  beaux ,  &  ^uîjfit. 
bien  faits  par  tout ,  car  ils  étoient  nuds  :  &  '  com-  Occr.  1. 1. 
me^H  en  parut  trcs-contertt ,  on  luy  fitentçndrc^^^;J;^";• 

^u'il   pouvoit  juger  par  là  s'il  y  avoit  de  belles  jm^^nfi^^ 
Iles  dans  la  ville,    puis  qu'on  avoit  les  foeurs  utjigr*. 
des  garçons  qu'il  admiroit  le  plus.     Alors  il  de- p-; 
manda  à  voir  les  plus  belles,  ôc  le  Confeil  de  vil- V^^^^^^^ 
k  ayant  ordonné  que  toutes  les  filles  vinflfent  en  qummin 
unmémeUeu,  afin  que  Zeuxis  choifit  cçlles  qu'il  remphju^ 
voudroit,  il  en  choifit  cina;  &  prenant  de  chacu-  „,^^^^^,^^ 
ne  ce  qu'elle  avoit  ^e  plus  peau,  il  en  forma  le  por-  juarfnf 
trait  d'Helene.    Ces  cinq  fillei  forent  fort  louées  i«//.e*m> 
par  les  poètes,  de  ce  «  que  leur  beauté  (  D  )  avoit  -;^s^^ 
obtenu  le  fofliape  de  l'homme  du  monde  qui  s  y  ^^,  ^ 


ut 


ige 
devoit  conoître  le  mieux ,  &  leur  nom  ne  man-  quinqfie 
qua  point  d'être  confacré  a  la  pofterité.  Je  penfc  ^^^^ 
pourtant  qu'il  n'en  refte  plus  aucune  trace.  Oce-  ^^ 
ton  qui  nous  aprend  toutes  ces  chofes ,  a  lailic  a  uJatij^- 
deviner  à  fon  fcdeur,  que  le  Peintre  voulut  voir  ^^«-^^i?^^ 
toutes  nues  ces  cinq  jeunes  beautez -,   mais  *  P»;"^  f  ^^^^^^^ 
l'aditexpreflcment  ,  &  même  qu'avant  que  a  en  i.,^.,.^. 

Bb  çhoilir 
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choilir  cinq»  il  les  avoit  vues  çoutesen  cet  étst  II  eft 
vrjy  <]u'il  veut  que  Zcuxis  ait  travaillé  pour  les  Agii. 
gentinsyôc  non  pas  pour^es  Croconiates.tSk:  qu'il  ne 
dit  point  de  qui  étoic  le  portrait  :  à  cela  prés  on  voit 
Qu'ilraporteîacnénachiiloirej^uçCioeron.  11^ 
i  UL  jf..  faut  pas  oublier  »  que  ■  Zeuxis  (  £  )  ayant  difpuié 
le  prix  de  la  peinture  avec  Pairhaiius  le  perdit; 
Tôicy  co  en  nient*  Zeuxis  avoit  fi  bien  peint  des  rai- 
fins  ,  que  les  oifeaux  fondoient  dciiùs  pour  les  be- 
quêter.  Parrhàfius  peignit  un  rideau  fi  artifte. 
ment»  que  Zt'uxis  le  prenant  pour  un  vray  rideas 

Îui.cachoit  rOuvrage  de  Ton  Antagonifie»  demaii- 
I  plein  de  contiance  qu'on  tirât  vite  ce  rideau/ 
«fin  de  montrtr  ce  que  Parrhaiîus  avoit  fait.  Ayant 
conli  fa  meprife  il  ië  confeâa  vaincu»  puisqu'il 
n'avoitj  trompé  que  des  oiTeaux^  6l  que  Parrhalius  * 
avoit  trontpé  les  maîtres  mêmes  de  TArt,  Une 
autrefois  il  peignit  un  garçon  chargé  de  raifins  :  kt 
oifeaux  volèrent  eiKoré  fur  ce  tableau  ;  il  s*en  dé- 
pita» &  reconut  ingénument  que  Ton  Ouvragé 
n'étoit  pas  allez  fini  >  puis  que  s'il  eût  au/E  ïv&k» 
reufement  reprefënté  le  garçon  que  les  raifîos  >  les 
oifeaux  auraient  eu  p<rur  du  garçon.  On  s  dit  qu'il 
efitiça  les  raiiins  » .  et.  ^'il  ne  garda  que  la  figure  oà 
il  avoit  le  moins  reiifli  >  Archelaus  Roy  de  Mace» 
doiiie  fe  fcrvit  du  pinceau  de  Zeuxis  p6ur  rembellifl» 
(êment  de  fon  palais  ;  on  peut  voir  là-delTus  une 
9  vat,  Hlfl»  bonne  reflexion  de  Socrate  dans  )  Elien.  L  un  fkt 
/.  14.C.17.  meilleurs  tableaux  de  ce  Peintre  étoit  un  Hcrcu* 
le  dans  le  berceitu  ,  où  il  étrangloit  des  dragons  » 
à  la  vue  de  fa  mère  épouvantée  ;  mais  il  cfti- 
moit  principalement   fon  Athlète,  fous  lequel 

(F) 
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Comrov, 
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(  F  )  il  mit  un  vers  qui  devint  célèbre  dans  la  fuite  *•  '  ^ 
.liyade  l'apparence  qu'il  faifoit  cas  de  fon  *  Aie-  ^  Aihkta) 
mené  9  puis  qu'il  en  fit  prefcnt  aux  Agrigentins,  pUcuHm 
■  On  dit  qu'ayant  peint  une  vieille  femme,  il  fe  mit  ^fîf^** 
tellement  a  nre  a  la  vue  de  ce  portrait ,  ^^^^^^  p^tctU- 
mourut.  C'cfl  (  G  )  Venius  Flaccus  l  <pi  le  ra-  hpfmix9»t 
porte  9  avec  ces  deux  stn  qui  font  allufion  à  cette  im/ifkrum 
avanturcj  fM,iHm 

Nam  quid  modifa£tufus  rifti  denique ,  ia*$tmm 

i^ipiitQrperfVultquirifumintumefi? 


Il  y  a  dans  Lucien  la  dcfcription  d*un  tableau  de  itute  ém 
Zeuxis  ,  qui  mérite  d'être  lue.  Ce  tableau  reprc-  ^^^^^ 
fentoit  un  Centaure  femelle.  .  j^  g^^ 

(  A  pag.  385.  )  Jt  n*4ji  gâfde  di  f^tfÇff  €êi  Piaor. 
0ttcie  comme  un  modèle  parfait  :  on  me  fêta  ^e^ 
dijufiicejiàn  U  trouve  exemt  de  quelques  défauts  ^  Rem  a** 
qui  régnent  dans  le  Diâi^nàire  de  Hr.  Uoreri»    Cefi  .  ^**' 
fins4oute  un  grand  défaut  que  U'uunieft  dmiÊ  «f  1  Sur  !• 
Auteur  âte  ;  H  entage  toutes  fes  citatytm iU  fmditcmsoh 
^que  article  y  fans  faite  favoir  qu'imi  ^'^^  *^f^^^  ^cù^Ve. 
ite  dite  fat  celny-cy ,  tf  um  telle  autre  fur  ieltt^là  *  faut  genc- 
il  laiffe  donc  a  fon  leâeur  une  grandi  pfiw,^ittJ  raldcMo- 
qu'il  faut  quelquefois  heurter  a  fins  de  cinq  ou  jw  ^"^^'^  ;,ç 
ffft^;»  avant  que  de  trouver  a  qui  forla.  Cefi  «1  xillc- 
iefauiqui  règne  en  bien  d'autres  livres  »  &  doue  les  mont.  Son 
cohfequences  ont  été  cornus  à  4  un  Ecrivant  f^^^Y\mKu 
icUtréy  &  fort  judicieux ,  qui  nousaionm  defuss  ^^'i^arû 

Bb  2  peu  en  1690, 

•  (  Voyez 

Mr.  de  Beauval  dans  fon  journal  du  mois  de  Juin  1691)  La  manière 
de  citer  y  cft  delà  dernière  cxadkitudc. 
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y  I-  CVft  ce  qui  me  donne  lieu  de  faire  quelques  re- 

mamucs    ^arquCs  j    car  I.  rAuteur  auquel  Mr,  Varillas 

V*  nous 


ce  Prince,  foit  de  regreç  t  foit  de poifon ,  foit  de 
peur,  ou autremcn|^\^  ^ 
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feu  l*Hifloire  des  Efnpereur s  Romains,  J'ajoute  ^itf 
Hr.  Horert  avance  mille  ihofés,  ou  quon  ne  trouve 
f  oint  dans  jh-citations  9  ou  de  quoy  H  ne  fournit  aU'^ 
cungaranif  ^  qui  (ont  toutes  mutilées  y  parlere- 
tramhement  de  certaines  circonftances ,  qui  confit» 
tuent  l'ifpece  du  fait^  &  qui  en  font  ' le  princifd 
agrémem.  Enfin  je  dis  qu'Une  fait  pas  toujours  co* 
noitre  les  gens  par  les  endroits  les  plus  remarquables. 
Il  me  femhle  qu'on  ne  trouvera  pas  ces  defi^utidaru 
mon  article  de  Zeuxis, 

En  particulier  c'eft  une  faute  à  Mr.  Moreriy  d^a» 
voif  dit  tout  ^  fimplement  que  Zruxis  vtvoit  dansU 
78,  Oljmpiadt;  car  il  ne  devoit  pas  ignorer  que 
Pltne  9  %  qui  a  marque  la  Chronologie  de  ce  Peintre 
avec  la  dernière  prectfion  y  l  [avoir  à  la  quatrième 
année  dé  U  9  5  Olymptadey  réfute  ceux  qui  Corn  pla- 
ce à  la  ^9.  Je  m'étonne  que  Scaliger  nuit  point  ok* 
fervéceLi  dans  la  note  qu'il  a  faite  fur  l'endroit  d'Eu- 
febey  ou  il  efi  dit  que  Zeuxisfieuùffottdanslaj^, 
Olympiade,  Eufebe  meritott  là  d'être  relevé -y  puis 
qu'on  ni  peut  nier ,  fans  démentir  prefque  tous  ceux 
qui  parlent  de  Zeuxis ,  qu'il  nais  été  fort  conu  d'Ar* 
chelaus  JLojf  de  Macédoine.  Or  y  ayant  eu  deux  Ar- 
cheUuty  &  le  premier  n'ayata  commencé  à  régner, 
félon  la  Chronologie  d' Eufebe  ,  qu'au  commencemêit 
delaSy,  Olympiade,  il  faudrott  que  Zeuxis  fut 
parvenu  à  une  vieilli ffe  digne  d  être  remarqueey  fi  fon 
état  floriffant  tombht  à  la  78.  Olymp^iade ,  &  que 
néanmoins  il  eut  travaillé  à  la  Cour  d'Arcbelaus, 
J'avoue  que  ce  ^tie  font  pas  des  chofe  s  incompatibles^ 
mais  en  tout  cas  Eufebe  fe  ftroit  trop  hâte ,  //  auroit 
dà  renvoyer  Zeuxis  au  tenis  de  ce  Roy  de  Mac edoi- 

ne. 


^  f 


c^ 


1. 

Sur  une 
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«f.  Je  dirai  en  pajfant ,  que  la  manière  dont  les  an- 
tiens  ont  place  la  Chronologie  des  hommes  illufltes , 
eB  propre  4  jetter  dans  la  confufion^  Il  faloit  mar- 
quer l'année  dele^r  naijfance,  &  celle  de  leur  mort\ 
&  ^w  pas  ke  temslou  ils  ont  fleuri  ;  car  ce  tems  efi 
vague  y  il  avancelou  il  recule  félon  les  tempérament 
C^  les  occafions-Jily  a  des  ge%is  qui  font  au  faite 
di  leur  réputation  à  50.  ans ,  d'autres  H^y  font 

4jUd6Q,  .  i 

Cela  me  fait  prendre  garde-  à  la  pretive  que  Pline 
employé,  contré  ceux  qui  ont  placé  Zeuxis  a  la  89.  ^o^^jq- 
Ùfympiade,   U  Us  réfute  par  U  taifm  que  cefi  une  du  texte 
Otjrmpiadey  oit  il  faut  neceffaitement  placer  le  Peintre  de  Pline* 
dnm  Zeuxis  a  été'  l*Elevt»     Cette  raifon  peut  paffety 
veu.letems  oi  Zeuxis  parott  dans  Pline:  mais  fi  „ 
l'on  change  dans  le  texte  /4  89 .  Olympiade  en  ia  79. 
têmnu  a  fait  U  P.  Hardouin  fur  la  foy  des  manuf* 
trits ,  le  raifonnement  de  Pline  ne  parotna  gueres  boh^ 
U  aura  refuté  ceux  qui  ont  fait  fleurir  Zeuxis  dans  U 
79.  Olympiade ,  ilies  ama^  dis  jcy  réfutez,  en  mon- 
trant que  c'eft  le  tems  qu'il  faut  afftgner  au  Maître 
de  Zeuxis.   Mais  pourqttoy  faut-il  luy  affigner  un  tel 
tems  i  Parce  que  Zeuxis  ne  s*tft  figfialè  qu'à  la  f^r, 
àela^^.  Olympiade.  O  la  mervetlleufe raifon^  il 
faut  donc  qu'un  Petntre  nefaffe  du  bruit  que  60,  ans 
âpres  fon  aprentiffage  ^  J'aimerou  donc^mieux  U  i: 
fon  ordinaire  de  Pline ,  que  celle  des  manufcrits  de 
la  Bibliothèque  du  Roy, 

Je  n'ay  garde  d'tmpt^teraunaufji  habile  homme 
que  le  Père  Hardouin  ce  que  je  vayd^re;  il  faut 
que  fes  Imprimeurs  aycnt  oublie  qtiflquK  chiffre*,   il   . 
dit  que  Smdas  s  accorde  avec  Pltne  fur  le  tenu  de 

B  b  3  Zeusui 


( 


Goramagcmcnt ,  loit  pour  taire  trouver  plus  mer- 
Vjcjllcux»  &  plus  propre  aux  exclamations  Paggran- 
diïèttient  de  Iciir  fortune.  L*Hiflorien  des  Anaours 

'  .  du 


confidcrant  d*un  côté  ce  que  dit  Papyrc  Maflon. 
(]uc  le  Roy  Charles  malade  à  la  mort  nofantpas 

A  a  4 


re- 


B 


W 
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Sar  II  do- 
te don* 
nécptr 
Plineàla 
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Ziuxisf  fuis  que  Suidas  afuyi  fur  Ariilotef  féà 
fieuùr  ce  Peintre  au  tenu  d'ifrcrate  y  &  quil  met 
faruiffdrKeâl'Oljimptdde  26,  Peu  après  le  P,  H âu 
doUin  réfute  U  leçû^  vulgaire  de  Pline  touchant  U 
S^ Olympiade^ par  U raifon  quil  eft  conHant >  m 
vertu  mime  de  ce  qudvenoït  de  reporter  de  Suidât  ^ 
que  Zeuxis  mourut  en  U  89.  Olympiade,  Je  fuis  fk 
que  fi  mes  jeux'  ne  me  trompent  point  >  les  Impf'té 
meurs  du  P.  Hardouin  ont  broiiiUéicj  les  lettres  numn 
foUs  de  l^originaL 

AU  refle  je  ne  roudrois  pas  trop  m* attacher  i  U 
precifiên  de  Plmei  elle  me  paroit  mdl  placét  :  a  n*e% 
f  as  fur  U  reput atton  d'un  grand  homme  quil  faut  to* 
garder  de  fi  pris  au  temsj  &  U  fn'oit  aifédeprou» 
réputation  |,^y  #«  prennent  droit  ^  fur  les  propres  paroles  de  cet 
Auteur  t  quU'OUt  ete  plus  exact  y  s  tient  marque  là 
Chronologie  d^unefafon  un  pfu  plm  vague.  Cai  que 
veut- il  dire  par  cette  quatrième  année  ie  la  95^ 
Oijmpiade  i  veut-il  dire  qu'avant  ce  tems4a  Zeuxè 
avoit  vecudans l'obfcufité y  &  quil  ne  commetifsi 
fe  faire  conoitre  que  cette  année  f"  Mais  ce  nefi  pàt 
atnfi  que  l'on  doit  marquer  le  tèms  ou  qudcun  jien*, 
rit;  tl  faut  le  marquer  par  raport  à  une  réputation 
qm  ait  eu  quelque  durée  ;  &ft  Pline  en  avoit  ufé  au*- 
trement  pour  Zeuxis  >  il  fe  ferait  bten  trompé.  En 
effet  il  nom  aprend  qÊte  ce  Peintre  ne  donna  pour  rien. 
.  fes  Ouvrages  y  quaprèsquilfe  fut  extrêmement  eth 
richi.  Or  quand  il  les  donnoit  pour  rien  Archelans 
étoit  en  vie  >  car  le  don  quil  fir  de  Pan  à  Archelaus 
efl  un  des  exemples  de  fa  libéralité  raportez^  par  Pline; 
tl  avoit  donc  aquis  avec  de  grandes  richeffes  une 
grande  réputation  far  la  peinture  %  avant  U  mort  du 

•  der- 
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iormr  Afcbelauti  ceft-a-dire  i  avamlafmdela^^.  JJJ^  ** 
Olympiade ^  (/par conjequem  Piinefe  )eron  etym-  eet^^f ché- 
gement  abufe  ,  s'il  avoit  mis  le  commencemtnt  de  la  h^u  à  l'aa 
reputattondeZaixtsala^.  année  de  i4  95.  Ol/m-  3<^eJ«9*- 
ftade,     jf#  Cfoj  fourmojf  quil  jaudrostfrendreU  ^ç,^"*'**' 
milieu  entre  Eufebe  &  Pline  y  d'autant  fins  que  \  paDt  U 
nom  lifons  dans  Plu^rque  ^yque  Zeuxis  fieuriffoit  lors  vie  de  iPc- 
que  Periclet  ptconlhuireun  grand  nombre  d'édiles  ^^^^^^ 
fublicSf  dont  il  donna  l  intendance  a  Phidias.   Or  porte  <)ae 
four  ne  f  as  alléguer  que  félon  i  Pline  Fhidiaspurif  Zeuiis 
foà  en  U  ^.  Oljmftaàey  il  eft  fit  que  Pericles  ^y»»r[î« 
fu^fatre  ces  bkiwuns  flupeurs   années  uvâut  fa  tarchui  ife 
utorty  qui  arriva  durant  U  87.  Oljmf  iode.  On  ne  g\ori^okt 
voit  donc  pas  que  Pltne  aiiuu  beaucquf  de  raifon  »  ie  ^ ^".^^ 
réfuter  ceun  qui  ont  mit  Zeuxis  a  la  89.  Oljmfiade ,  ^[^j^  ^ 
&  de  n  en  faire  alors  qu'un  jiUne  Elève.  enpeudc 

-       ■        .  tcmi,  dit 

que  pour  luyiil:^elorifioit  au  contraire  de  ft  lenteur ,  parce  qpu 
Jctoit  le  moyen  ^ faire  des  Ouvrage*  de  longue  diirée.  Le  roô- 
mcPhitarqueaaTraittédela  plurafité  d'amit  cfcap.  4.  raporte  It 
chofccorome  fi  Zcuxisavoit  a?oUéàquelqucf.uni  qoi  luy  repr<>. 
choient  fa  lenteur,  t^mÀUvtntiilitêithngt^miàfêindn,  msisquo 
c'itoit  Mujnpcur  long  ums.  Tout  le  inonde  le  fait  repondre  t^n'd  pti-. 
inoitpoutVétitniti  :  Ce  c'eft  amfi .  qu'en  dernier  lieu  ona  apli^ué  f* 
tenlec  au  Di^ionairede  l*Acadeniie  Fran<;oife,  dans  la  préface  de 
celuy  de  Furetiere.  Ceft  à  ceux  qui  amplifient  la  vanteric  de  Cf 
peintre  à  voir  quels  garms  ils  en  ont.  j  Lib.  3  4.  c.  8. 


(  B  pag.  384.  )  ui gloire  de  fhventi^tant  ceU 


le  dont  les  hommes  font  le  plus  de  casy  ilfaloit  que  Mr.  ^cmis 
Moreri  fit  (avoir  a  fon  USeur  cet  endroit  di  j^i^^///^w.  ajouta  i  It 
AU  lieu  decelail  nous  affure^que  l'artifice  dc$  ocnbres  P^^'^^^^J^" 
des  belles  pièces  de  Zeuxis  excedoit  toute  forte  de  ^y^^^^^ui 
prix  Cetl  d'uncité oublier  le  principe ,  &  de  l'autre  larcmar. 
^    ^     ^  >      Bb,4  cefi  ^ncî. 
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^l'!'irt  çy>  l«s  êrttfieis    dt  h  Reint  Cathirittt  nt  Jffatfetim  fùint  fé 

ch!ttmnc4,  }  Vtm  %,  fs£,  6f6.  4  Pur  Mllmfien  mh  Dm 


di  G'^ijf. 


fécondes  nopûs  Mdùe Têâtbet  plie  àtm^AfUuir€  chromêl, 
de  cette  vtUi  non  mmm  belU  d'efprtt  que  de  corps  de  &i»fi'r, 
qut  le Koy  Charles  i X.  dvoit  eu  un  fils,  defuis       .         . 

Aa   s  ^P''l* Ir,  Bsl. 


\ 


J^ 


*■»      .  ■   ■ 


1  !.«  Mo- 

thc  le  ^ 
VtyrrIVt 
tK  9.  au 
10.  tome 
d«  redit, 
in  11.  p. 
1m.  76. 

1  Pline 
queU 
Moche  le 
Vajrcf  ne , 
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iejlotttrerUcbofe.    lia  oublie' de  dtre  que  Zeuxis 

fm  itnyfenteur  du  meUngtdcs  ombres  ^  O*  de  U  Uh 

mitre  ddus  les  ubte4ux  ;  &  tl  4  dit  fdus  fondemeiUt 

que  l'^rnfue  des  ombres  etottce  qus  rendoit  tnefiims- 

kes  1er  pteees  de  Zeuxis.     Votcj  ce  qiûCétrompi 

il  Avott  lu  eUus  I  un  Auteur  doui  il  4  pris  ptujUmi 

ebofes  »  qu'on  rcmarquoir  de  Zcuxis  qu'encore  tpe 

fcstabkauXf  où  iartiHce  des  ombres  parut  pre» 

micrdbcm,  cxccdaiîcnt  toute  forte  deprixK^cc 

qui  le  reduiiît  à  h  necçdrcé  de  les  donner  grjtuite* 

mène  9  il  ouott  néanmoins  ce  défaut  de  t  reprefén^ 

aT  les  têtes  plus  grofles  qu'elles  n'ctoient  »  &  la 

plupart  des  iperobres  de  même;  en  quoy  Quin- 

tilien^  trouve  qu'il  ne  faifoit  qu'imiter  Horoeie, 

dont  les  plus  b«lles  femmes  iônt  robuftes  5c  plei* 

nés  dVmbonpoint ,    MrMoreri^  du'je\  dvoii  Us 

ceU,  &  ne  ffut point s*eftfervir.  llendevoit  tirer  ce 

que  ton  trouvoit  â  redire  ddns  les  Ouvrdgei  de 

Zeuxis  ;  mdis  far  tout  il  en  devoit  tirer  cette  itmAr^ 

quef  queCArti^e  des  ombres  fut  une  invention  de  ce 

Peintre.     Il  devoit  su  moins  après  svoir  fuprimé cet* 

te  retturque ,  ne  pas  lier  enfemble  les  paroles  qui  U 

précédaient,  &  et  lies  qui  I4  fuivoient  ;  car  en  le 

fdtfant  il4fAlfifut  lepAffage  de  U  UqlheleVayery  qui 

AVoitpltis  de  befotn  de  correction  que  de  f4iftfic4lion^ 

Ce  qm  m'en  f^it  juger  de  U  forte ,  efiquecef4' 

meux  Ecrivain  nous  donne  pour  un  fuit  confiant ,  que 

U  veritdble  raifon  pourquoj  Zeuxis  ctffu  de  vendre 

festjjleauxy  fut  qu  il  n  aurait  été  po faible  4  perfon- 

ne  (Tcn  parer  le  juïïe  prix,  Cefi  prendre  trop  4  U 

lettre  les  paroles  de  ^  ce  Peintre ,  qui  apareniment  ne 

pen* 
<ljgi^  prctioperinutari  polTc  diccrct.  fUnMi/Hfi 
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fenfoitpâs  ce  qiê'U  di($it\  &s'il  tdmi  crUf  U  su^ 
fêtt  etële  plus  fdnfsrêH  de  tous  Us  hommes  :  &  fdr 
unjequent  fa  rodotitontdde  ne  devroit  péuetresUe^ 
guée  comme  une  y er stable  r4sfom.  Il  efi  finrt  4pp4fent 
que  Us  t4ble4ux  qutljlonnost  âpres  itredevemtfm 
fiche,  hetoient  pastHiiUeitrs  que  (euxjjnutl  âvmt  n-rt- 
dus-',  car  ce  neft pas  U  coutume  dé  fuvdUUr  plm  ce. 
quon  veut  donner  pour  <rien ,  que  ee  qu'on  veut  vetf-' 
ire  bien  chefemem,  Â  propos  de  qtioj  je  nu  /#«<• 
:viensi  quon  dit  que  Us  Sermons  d*tmAblufombe4H' 
iêMp  meilleurs  pemUm  qntl  dfftre  s  l*Èpifcopât, 
qttdpres  quil  y  eft  pdrverm,  $t  imu  Idfdifmde 
Zeuxti  eh  etéventdbUr  U  dumtdi  (effet  de  vendre 
jUtit  qu'il  ne  eeffd.  J*dj  été  furfrit  de  m  trouver  \ 
fdt  Us  remdrquet  de  i^mtitslien ,  fdfwti  ce  que  Mf> 
JeUbien  d  dit  de  Zeuxis,  Mr.  HofmdUd  trddust 
texpreffion  de  Mr.Mererid^unefdçeuunpeuéqm^  ' 
voque  ,  puis  que  ces  pdroUs   Donare  opéra  fua, 

INTfiR   Q^\3  M   llMBRiB     SMINEBANTf 

inftituit,  ortboffTdphiées  comme  elUs  fout ,  femàleut 
figni^  quilj  dVoit  un  TdbUdU  de  Zeuxis^  oùU        ^ 
dvoitpeim  Us  ombres,  qui  étoit  U  fltu  excellent  de  fe$ 
Ouvrdges,  D.4sUeursU  terme  etoinebiTkt,  ne  femble 
point  fait  pour  Umbrar  enfiile  de  Pemtre  ;  Cdr  ilny  y^^Xi^^ 
d  point  d\ndfoits  qui  pdrojjfent  dvoir  moins  de  re^  Graphie* 
Uef  dans  U  peinture  ,  que  ceux  qui  marquent  Us  p>6ç, 
ombres  » 

(C  pg  Î85J  S'uvoir  ditjuare  ^bofr  ff^  U^^J^^ 
portrait  d  Hélène  \i  ce  n  eft  que  Zeuxis  U  ft  >  ejtun  i^^^  ^^ 
péché  d*omiffion  inexeufabU  d  CbarUsEtumU  >  &  d  Zc\ixïu 
Hrs,  Llojd ',  Moreri  à'  Hofmant  veu Us  fingulari^ 
teZ  de  pluficurs  fortes  que  les  anaens  ont  ra/ortées 

V  ^b  ^       tou-  ^ 


■I. 


■  WJV*J«>V      ^ 


w 


le  monde.  La  Belle  fçut  fi  bien  reprcfcntcr 


y»«i/ /«//«.  envers  iciuvi""»-.  "-- j-    .       ,    •   ,   .* 

r-^"^,  àfon  Amant,  qu'il  w<J«v«»  f»""",^""^'*^- 

'  fitrtt  1. 1.     ■  " 


^ — \g — *•«*•■■••»*•> 


T»^      T 


Vf  »lf 


di  Paris  y  vouy  feriez,  un  peu  plus  en  doute  que  je  nt 

vous  VQj  de  trouver  la  pie  auntd.  x  I  v. 

Quoy  qu'il  en  foit  nous  aprenons  de  tout  cecy ,  Conduite 
que  Marie  Touchct  fut  plus  fcnfiblc  à  l'honnrur  ^",^^"5 

par  Toucher. 
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imhantcé  ptrtfMt,     Charles  lt9eMMe  n*â  àti  tj^ 

fîmy  qui  nen  s  pdrié  qu'en  faffant  ^  d  faim  tuer 

CUenn  &  Elèeni  qus  en  eut  teikbe  Us  imêufiames, 

•    Mrs.  Uej^  &  Hofrum  ne  ment  a  prtprermem  parler 

f#r  cemme  CkÀrUs  Ettemte:  car  emvre  ^uUt  miu 

tenvejent  4  Cacerw ,  ii  #/  iif^hkque  nnejiqitepm 

.        f4p0n  À  Zenxis  iHgener4f  &nên  parrafort  au 

fenrâk  d'MeUne;  eeky  des  jet  eft  vtftbCe ,  pu$s  qutis 

mus  renfe/entauff  étPlmàrquedâmlainedeVeri^ 

êtes ,  9uU  ue  i^t  peimdê  temde  ne  pemjùt.  Far  lu 

faute  det  limeurs  Cseeren  eft  me  dans  if  DsHi^ 

HkûredeUx.Ltejdi  i\éè]u9{:titi.  &  dànsiètùjfdt 

Jlr.  Héfmuu  lib*  i.de  ]utentiiL  pem\,  xM  Invenc 

teqeùeftcâfdldedefMrtMiereiirt^r^^f^l^^m 

^  Ckefêtt  M  mit  <k  ]uvetitutc  »  rmnrumns  cfui  ik 

I  DcGrâ-  Scncdute.  yejfius  «  4  relevé  une  fdute  deBfmlfftgeft 

phicc,       ^^  ^  ^1^  ^,111,  fgn  i.hvre  de  U  peinture,  queeo  fm 

lf/o^c'4.  y^'^à'^'^  Hfirfif  que  Zenxis  pesgnst  jur  les  cinq 

trtib.  po.  êripnaux  viv/msqu*ti  avitdeVam  fes yeux:  mats 

puUr.       ^  f élevant  cette  fameVeffuss  en  a  fait  une  autre  ^ 

ajâut^sffun  que  PUne  ne  marque  pas  moins  expreffi* 

mena  que  Cuefoxy  que  Ztuxis  peignit  Hélène.  U  n*efi 

fasvray  que  Pline  marque  cela  ^  tl  parte  en  gêner d 

dun  portratt. 

6.  (D  pag.585J  On  pourroit  douter  fi  les  cinq 

Sur  ta       ^gi  qifg  Zeuxts  thoifity  é^otenuhaïuni  plus  belle  que 

^ç^^^^^^  celles  quil  ne  choifit  point.  Laroffon  de  ce  doute  efi 

cho^^'t*  lc«  quil  M  voulott  que  ragembier  en  un  corps^  Us  beautex. 

citiqplm  qui  fe  trouvoient  fepartment  dans  ces  ctnq  filUsi 

pour  ceU  ilnétott  pas  befotn  quelles  furent  toutet 

fort  belUs  -,  il  fuffifoit  que  les  unes  euffent  les  beautte, 

qui  manquaient  aux  autres.     Or  qm  peut  mer  qusi 


belles 

filles 
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n'y  au  des  femmes  d'une  beamefert  médiocre,  quiàue 
comparer  que  quelque  parité  a  quelque  partie  furpaffent 
les  grandes  beautetL.Àtnfx  en  ne  V9tt  pas  que  Qtcereu^ 
ni  les  poètes  dont  tl  parU  ayent  été  necejfairement 
ksenfendel,  à  préférer  les  cim^  fiUes  deCretone  Jj;^ 
dbetfies  parie  Petntre  d' Hélène  y  i  ceUes  qu'il  renvoya.  Robert  «c 
Peut  être  enrenvoya-t-il,  aufquelUsU  ne  munquoit  Antoine 
que  peu  de  chofe  pour  être  parfaitement  belles  ^  mait  jf^^^V 
c^  ne  ferveient  de  rien  i  fon  but ,  parce  que  Us  g^„;" 
mimes  beauteu.deuf  elles  étoiem  pêurviesy  fe  trou^  natifs  de 
voient  en  un  degré  film  exquis  dani  tune  des  cinq:  J^'^J^ 
étprh  quoy  H  fufifoitqu'mte  autre  des  cinq,  midtme-  J^^ 
meut  jolie  d*MlUuts,eit  ce  peu  de  cb^e  qm  muuqmtt  traduit 
i  celUs  qu'il  reuveju.    ta quefion ,  .eomme chacun  cei  wen; 
voit,  nefi  pas  importami ,  on  peut  U  IM^er  U  pour  ",~  ^.f. 
ce  qu'elle  vaut  -,  &  fi  Cou  veut  mettre  en  f^t  que  j^  ^^ 
Zeuxts  choifit  Us  cinq  plus  belles  y  non  pat  k  caufe  ceqm'tmfiy 
quecelaétoitneceffaireafonentreprifty  mais  afin  de  ^/S^/  ^ 
jeisir  iun  fpeàacle plusdtverttjfant ,  je  ne  m'y  oppe-  ^^, 

ferai  pas.  ^  /'^^^ 

Un  des  principaux  fondemens  detHiftonette  a  ete  hyntitms 

ce  que  ton  dit  ordinairement  y  qu'l  ny  arien  de  ^J^j^ 
parfait  en  ce  monde.     Cela  efi  fur  tout  veritabU  en  pUs 
matière  de  beauté  :  je  m'en  raporte  à  U  critique  que  ^"'^^^^ 
Us^  belles  femmes  font  les  unes  des  autres  ;  &  fi  ne  '^'^^^^     ' 
voyeh:Ues  pas  tout  y  comme  Zeuxis  Voulut  faire^y  ^ipiag 
rtfolu  fans  doute  de  ne  fuivre  pas  la  méthode  dont  UUti  y 
Horace  parU ,  dans  U  i .  Satne  dui.  Ime  {^^  ■  Jl, 

O  /.»  grt^ve. 
6  les  Sras, 
mais  long 


1  Ne  corporis  optima  lynceis 
Conccmplerc  oculis ,  H/pfca  cxcior ,  illa 


Qu«  '"'-  ^ 


^OHfSJlAnCÎ 

£/  ireU  cu'tjft  tilt  a  avtc  qnt  les  pitJs  grMi. 


f- 


d'Lntra^     «TN  mAttn  V9uUnt  cracher  &  levant  le  rideau^  de  fon 
Xu,s,Jon^  I/r,  elle  vit  celuj  de  fr  pie  decounrt,*tr  qu'elle 


il  eut 

'vècfue  lit  ^ 

XAiuBti  diCtéH  l'an  1676.         f  rag,  15-7.  êi  snn.  i6c6. 


tij\ 


manqua  pas  à  tôumir  la  contiepromeiie  »  tant  elle 
ctoit  de  bonne  compofition.  v 

Finiflbns  cet  article  par  la  bonne  envie  qu*eut  fa  ^      ; ,. 

I         /*-  »      I  I    r»       ^1     I  Ce  qu  Clic 

mcre  depoflcaerlccœur  du  Roy  Charles  au  prc-  dit  en 

judice.foyaût  le 
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I  Ego  fie  Q^ix  mala  funt  fpeftes.    O  Crus  !  ô  bracchia  ! 

ft.stui.ni-  verutn  . 

ul'lo  gén".  X>epygis .  nafuta ,  brevi  latere  ac  pcde  Ipngo  eft, 

.rie  tam  '•'■,■.  ,-,,f 

puldirum       Au  fond  a  Peintre  navoit  be foin  que  de  ^  fon  ima- 

puUhnûs  gin^tton  pour  fme  U  portratt  d'une  beauté  achevée; 
idiit  unac  car  tlef^  certain  que  nos  idées  vont  plus  loin  que  la 
illud  ut  ex  nature  \  il  ne  feroa  pas  plus  ifnpojfible  de  trouver  des 
^^^  ^'^"^^  hommes  auf^  parfaits  que  les  Héros  ie.Roman  f  que  ^ 
lo\x^t-  de  trouver  des  femmes  aufji  beUes  que  les  Héroïnes  du 
matur,  même  pays.  CeU  e fi  fi  vraji  que  quand  les  Auteurs 
<juo<ii\e-  YguUmreprefentaenpeudimotsune  perfonnepar^ 
IZ^zll'^  foitement  beUe ,  ils  fe  contentent  de  dire  quelle  fùr^ 
ribu» ,  ne-  paje  les  idées  des  Poetm  &  des  Peintres.  » 

ÎIUC  Ullo  1    n.- 

enfu  pcrcipi  porefl ,  rogitationctantum  &  mente complctti mur. ... 
Nccvcro  illc  artifcx  (Phi.iiasjquuro  tacerctjovisformam  aut  Miv 
nervx  contempiabaîur  aliqucm  è  quo  limilituamem  ducerei.  icd 
ipfiu*  in  mente  inlÎJcbat  Ipecies  pultfhritudinis  cximia  quxJam, 
quam  intuens  .  iu  caque ^cfixus.  ad  illius  iimllitudmem  urtem  ôc 
mynum  dinffchAt.Cicero  in  Oratcre  mit:  2  Laten  appJîcat  meo 

mulicrcm omnibus fimulacnstmcnditiorcm.  Pétrone.  Spondebat- 
qucduccmceiànitorjgm'usoris,  Membrorumquc  niodusqimlcra 
nec  carraina  fingunt   Scmiacis.  .ClauJian.  Je  UndU^Snacon.  1. 1 . . 

7.  "^  (  E  pag.  |8<^.  )  Ordmairement  onraporte  avec 
Surhàiù  pff4  de  netteté  le  fait  qut  concerne  les  01  fcutix  y  que 
f/^^^^i,  Zeaxis  trompa  par  des  ratfws  in  pemîure.  S[on 
de'^Parrha.  cofifuboit  bien  Pline  m  ne  tomberott  pas  dam  licon- 
iius.  fuliony  car  onverroït  que  Zeuxi's  fit  deux  differens 

tableaux  qui  fe  r.iporte*it  a  ce  fut,  &  q'ti  eurent  cha- 
cun leur  avanturc  particulière.  Je  nvrenurque  point 
que  beaucoup  d'Auteurs  racontent,  que  Zeuxtf  voulu  f 
tirer  lu;  mime  le  rideau  de  Parrhaftus  ;  cèntfl  pas 
éiinfique  Plme.  raporte  lacfwfe  y  mais  xsfl  une  trop 
^,  petite 
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petite  altération  descirconfiances  pour  en  parler.  On 
a  beaucoup  plus  de  raijon  de  trouver  étrange,  que  le 
Diclto^aire  de Mprert  ne  dife  rien  du  dtji,  ou  delà 
gagàrÉÊk'ces  deux  Peintres,  &  que  Mrs,  Llojid  & 
HofmWmen  dlfent  quun  pettt  mot:  Pour  ce  qui  re- 
garde i  autre  .tableau  ou  un  gardon  portoit  des  rat- 
fins  ,    Mr.  Morert  en  A  parlé  d  une  manière  c{ui  ne 
luy  fauroit  jaire  d  honneur ,  puisqu  il  en  a  retranché 
les  principales  circonftancei ,  notant  rtendit  du  ju- 
gement queZeuxis  porta  luf-mème  de  ce  tableau. 
Mr.  Hofmann  a  pas  oublie^cela ,  waïs  il  s  eli  fervi 
d^une    phrafe  qutl  devoit  entièrement   fuprimer  ; 
JCàÛem  i\^^çm\tatt  y  dit'tl  y  procc(fn  {  Zeuxis  ) 
iratus  opcri  ac  dixir*   Ces  parâtes  font  de  Pline  ,  & 
foàt  un  très  bel  effet  dans  V  Original ,  ^  où  elles  ont  rr- 
lationalhifioiredela  gagûre^  ceïi  a  dire  au  narré 
de  Pline  ,  touchant  l  ingénuité  4Vec  laquelle  Zeuxis 
avoiit  qu  il  éto'ii  vaincu.  Mats  lors  que  dansunarti" 
cleoudnyariendecene  ingénuité,  on  nous  vient 
aprendreqne  Zeutis  reconut  avec  la  mime  ingénuité  y 
crc  on  nous  jette  dans  des  ténèbres  impénétrables  y 
où  nous  pouvons  feulement  conjecturer  que  Ion  nous 
donne  une  pièce  toute  tronquée,   Prefque  tous  les  Ab 
brevtateurs  font  fujets  à  ce  défaut  1.  Mr.  Hofman  ell 
icj  beaucoup  plus  cxcufable  que  Mr.  lloydyCar  quand 
ce  dernier  a  retenu  la  p/jr^/fycadem  ingcnuirate  pro- 
cefîîc,"<f'<'//  trouvoti  dans  Charles  Etienne  y  il  luy 
'  -ffo/f  ai  fi  de  fentir  que  Charlei  Etjpme  la  raportoit  a 
-  unechofe,  a  qtm  il  renvoyait  (on  leileur,  Mr.  llojd 
a  fuprimé  ce  renvoy ,  &  par  ce  moyen  tl  a  mis  plus  de 
ténèbres  dans  fon  article.     Ce  n  eïi  pas  que  je  pré- 
tende excufer  entièrement  Charles  Etienne ,  car  fon 

uc 


y 


1  On  en 
peut  voir 
des  exem- 
ples dans 
le  livre  de 
Mr.Gro- 
novius 
de  pernicii 
Judét.  -    '■ 
Voyez 
Nouvell. 
de  laRe- 
publ.  des 
Lcttr. 
1684^. 
moi.s  de 
Mii,  Art. 
6. 


i 


,  t-  V    / 


ZEUXIS, 


ne  dans  rltahe.  v^ioy  qu»  ="  '"'^  »  — .  /VM"" 
(  A  y  dans  la  95. 01ympia<ic .  vers  /»"  "5;  l^ll*^''* 
Rome ,  environ  400.  ans  avant  J  esus-Chr  i  st.  ^  ^^.^  ^^ 
Ayant;  tmtvi  1»  peinture  dans  1«  premiers  dcgrgfup,. 


"*   .  '. 


t  11  7  faut 
corriger 
la  citation 
de  Pline 
au  Iwre 
jj.pour 
%f.  Char- 
]j(B  Etien- 
ne &  le 
F.Cantel 
dans  ion 
Val.  Max. 
im  nfum 
jyelph.  ci- 
tent l.ff. 
ail  s'apcU 
IcOlive- 
rius. 

Voyez  le 
Val.Maxi- 
m\e  Vitriq- 

Sur  le  vers 
qui  étoic 
au  deflbus 
d'un  ta- 
bleau de 
Zeuxis. 

5  De  glo- 
ria  Athc* 
nicnf. 

4  DcOra- 

phice 

P^g-  79 
5^  In  Plin- 
t  f-  pag. 
aoo. 


J98    z  E  u  X   I   s: 

ut  in  Parrhafio  fupra  viditnusiivr  luj^  pêumtf^  èêm- 
ner  droit  if  ft  ftrvir  ât  ctsurnus  eadem  ingenui- 
tate  procedît  ^  fuu  qu'il  ne  yenoit  pas  df  faritt  (k 
fuicis  dcU  g^gure.  L'articU  de  Zeuxis  eft  beM» 
coup  meillewr  ddm  <  CéUpin,  que  dans  tous  Us  Di^io* 
fuÙHs  dont  je  vtons  de  parler.  Mais  fendy  point  yà 
d' auteur  qui  au  plus  mal  recité  Udtfpute  des  deux 
Feintrts  «  que  eeluy  >  quifast  U  plus  de  figure  dans 
le  Ctmmitttasre  WiïiorumYur  Valere  Maxime,  il 
affâre  que  Parrhajms  peignit  des  oifeauxfur  une  toUe^ 
^  fembUyies  i  la  vérité,  que  Zeuxis  craignant  le  ju» 
getnent  des  oifeaux  y  luj  domu  caufe  gagnée  par  uuê 
pudeur  ingénue.  Je  fuis  fort  tijompé  fi  la  pbraf» 
4^  il  etnpU/et  Zeuxis  alitum  judicium  tioicns ,  nefl 
une  corruption  de  celle  de  fline^  Zeuxi$  alitum  judi- 
cjo  rumens^  ^ficelaefi,  qtnel  exemple  n'avons^ 
nous  point  lo  des  metamorpl»fes  qui  arrivent  aux 
penfeesf 

(  P  F^'  3^7-  )  ^^  ^^^  OH  croit  î  Plutarque  )  ce 
fut  fous  Us  tabUaux  d  Apollodore  que  ce  vers  fut  mis. 
Il  ne  dit  pas  quAfollodore  lujf  nteme  j  marqua  cette 
foufcriptiouy  comme  4  Vofftus  &  U  î^P.Hardoui» 
iajfârem  ;  tl  dit  en  gênerai  qu'on  la  vojfoit  aux  Ou* 
vrages  d  Apollodore  9  i  fU  î^yên  t^iy^yf^Trl*» , 
Mêtfjujin'nû  liç  fMi>ko¥  it  pftttofiKf.  Cujusopcri- 
bus^inicriptutn  fuit»  Facilius  hare^ culpabit  quis 
quàtn  imitabitur.  Ce  neft  pas  la  feule  clyofe  que  Plu" 
tarquê  attribué  a  Apollodore  >  au  lieu  de  l  attribuer  à 
Zeuxis  commg  font  d'autres  ^  il  veut  auffi  qu'Apol* 
lodore  ait  été  Itnvemeur  des  ombres  dans  la  peimure% 

auiiç  primas  hocninum  invcnic  colorum  tcmj^ra^ 

tioncin 
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•tioncfn  divcrfonim  &  umbrx  colonbus  esprioiei^  \ 
d«  rationem.  Voicy  tçutU  fo^ge  jeUnUyerfim 
dAmiot  y  ApoJlodorui  le  premicjr  de  tous  les  hpn»- 
mes  ^i  a  inventé  les  defiiuilènnens  de  cdoremeiii 
dcsoml»res  ^toit  Athenkn  t  fur  les  ouvrages  dn» 
qud  ii  y  avoit  écrit) 

■  .         ♦  •  „ 

On  rira  plutôt  regrattanc 
Que  l'on  né  lira  imitant. 

"i*  -  .  "  ■  _  '  .  ,  ■  . 

Un  de  nos  *  Poètes  témoigna  frefque  Unième  con-  iRonfard* 

fiance  au  fujet  de  fa  Franciad^par  ces  4.  vers^  Voyez  fa 

.  »  ■       ,  'Vie. 

Un  lit  ce  livre  pour  apren4rc ,       ,^ 
*L'autre  le  lit  comme  envieux  : 
Il  eft  bien  ailé  de  reprendre. 
Mais  mal  àifé  de  faire  mieux.  ' 


(G  pag.587.)  5'//  efl  vraj  que  Zeuxis  foit       9- 
mort  de  lafqrte^  comment  a-t-il  pu  fe  faire  que  f\  peu  ^"^  '^  . 
d  Auteurs  en  aj/ent  parU  f  Qiij  avoit-ildans  toute  fa  mort  da 
Vie  d  auffi  digne  de  remarque^  qu'une  telle  fingulartté  Zeuxis. 
de  fa  fin  r*  Cependant  parmi  cette  foule  d  anàens  q  ut 
ont  fatt  mention  de  Zeuxis  9  il  r'j  a  que  Verrius 
Placcus  qm  nous  ait  apris  cette  fmgulartté.     Encore 
ïa-t'il  fait  par  haz^ard  >  &fi  peu  à  propos  qu'il  en 
a  été  grondé  par  f on  Abbreviateur  Pompe ju^  Fi:iius,  * 
comme  fi  un  fan  de  cette  nature  neùt  pas  dû  entier 
dans  un  Ouvrage  y  où  l'ons'étoiîpropojé  detraitterde 
la  fignification  des  mots.     Jevoudroisquenouseuf. 
fions  le  pajfage  de  Verrii^yiaccus  en  [on  entier.  Ce  qui 
nous  en  refle  étoit  dans  U  plus  pttojable  état  du  monde^ 

avant 


/' 


trone^non-  i^cciies.  Kjn  nc  lauroit  Dicn  dire  li  ccttcHelcne  de        ion  qui  nous  aprena  louio  et»  viiv^iv.» , 


Tl       lUIt<«>     «■ 


lauattnjji- 


fulT  ^V  Zcuxis  étoit  la  même  qui  ctoit  à  Rome  du  tcms 
jiiria  vi-  "  ^^  PKne,  7  OU  la  mcitic  qu'il  fit  aux  habitans  de 
au,         Crotone,  pour  être  mifc  au  temple  de  Junon.Jl 

■.    '     .     '""     .  '  .  ne 


deviner  à  Ton  Icdeur  ,  q,ue  le  Pdntre  voulut  voir  '^«^^^^^ 
toutes  nues  ces  cinq  jeunes  beautez-,   mais  *  Pl»"^  ^^J''*^ 
raditcxprcflcmcnt  ,  &  même  qu'avant  que  a  en  1.3^.0.9. 
*".  B  b  çhoilir  ' 


I 


•   V/ 
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gféuUqi^eJêfrt^ScdUgerj!  eutspltque  faCrtttqm 

éiyïnâtttci.     Si  Ht  t.  Morer^  &  Uofman  avotem 

€9nucitU  f9W€€y  ils  Cdument  indiquée  comme  ceU 

(e  àevùt ,  &  ils  nêus  euffent  donné  les  deux  vers  Lé- 

t  Voycx  '^ttn  feu  fins  iméUiffbUs.  Le  bon  RAvifius  Textof 

ton  office  j  ^.^  point  mis  nitre  Peintre  Jms  [on  Cdtdogue  dt 

^"^rum  ceux  qui  fo0t  morts  de  rire:  c'efi  fm  doute  m 

^ifi^r.      omiB9n  mvelwuire. 
1.1.  c.  87. 

'  F    I    N. 


I   De  pM^ 

tria  UO' 
meri  pag* 


Additions^  Corre£iions y  &  Eclair^ 

A  L'article  d* A  G  H  i  l  l  e  ,  pag.  3 1 .  &  3 i. 
onaraportc  après  Tcrcallicn  que  T  Athlcte  ^^^,^^^. 
Clconymc  fut  guéri  enfongç  par  Achille;  mais  i^^jitird 
depuis  l'impreflion  de  cet  article  on  ell  tombe  fur  ri  paff^gi 
an  pad'age  cité  par  Léon  t  d'Allazzi ,  qui  nous  ^J»^^-' 
aprend  que  Leonymc,  General  de  ceux  de  Croto-  j^^  Ufhe^ 
ne  dans  la  guerre  contre^eux  de  Locres ,  fut  blelfé  Jn  di 
fans,  favoir  par  qui,  en  attaquant  une  partie  des  trou-  ^^-j^^^  r; 
pcs ennemies  quinefe  retranchoit  jamais,  ^^^^-^  primé Jcnt 
qu'on  la  confacroit  aux  Hcros,  dont  on  croyoït  qae  i^Auttuf 
la  protedion  luy  devoit  iuffire  5  que  ce  General  ne  s'MpelU 
pouvant  guerirconfulta  l'oracle  de  Delphes,quiluy  "'^'^    * 
aprit qu'Achille  qui  lavoit blelfé  le gucnroit auffi:  ^  ^^  ^^ 
que  fur  cela  il  fut  à  l'ide  de  Leucé  lairc  fes  prières  ,onic. 
à  ce  Héros  ;  qu'il  vit  pn  dormant  quelques  Héros  ; 
qu'Achille  fut  celuy  qui  le  guérit  ;  ^^^^^^^^  1,^1 
luy  ordonnèrent  défaire  favoir  aux  hommes cer-  ^^^  ^g^^ 
taincs  chofes  ;  &  qu  Hélène  en  particulier  le  char-  narrât.  iS- 
gca  de  dire  à  Stefichorus ,  qu'il  fe  retradat  s'il  vou-  Voyez .  /*- 
loit  recouvrer  la  viic.    Il  eft  clair  que  cette  hiftoi-  ^^J^^ 
re ,  &  celle  que  *  Paufanias  6c  3  Conon  racontent  ^^Q^.jg 
font  la  même  quant  au  fond  :  mais  dans  Paufanias  ^ .  4  p.  qui 
c'eft  Aiax  fils  d'OÏIeus  qui blciïa  Leonymc ,  &  qui  r^i^!^^^ 
le  guérit.     Dans  Conon  ce  n'eft  point  Lcony m^-  ^^  ^,^,^ 
qui  fut  blefle  ,  &  guéri  {)ar  cet  Aiax  ,  mais  Au.  /^;,,,  p,r 
?oleon.  Il  y  a  quelques  autres  diverfitez  que  je  ne  o^.-r. 
remarque  point,  me  contet^tant  de  conjteturer|^^^^/^ 
que.  le  Clconymc  de  Tertullicn  eft  venu  de  ce  r^.^/^aias. 

Leonymc.  „ 

Ce  Sur 


f.  i4*^«i7*  meilleurs  tableaux  de  ce  l'eifttrc  êtoit  un  Hcrcu» 
le  dans  le  berceau ,  où  il  étrangloit  de$  dragons  t 
à  la  vue  de  fa  mère  épouvantée  ;  mais  il  efti- 
jQok  principalement   Ton  Athlète,  fous  le<^uel 

(F) 


B  b   2  ffU  en  1690. 

•  (  Voyez 

Mr.  de  Bcauval  dans  fon  Journal  du  mois  de  Juin  1691)  La  manière 
de  citer  y  cft  de  la  dernière  exadiitude,  n 
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font  4f  - 
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Additions  y  &c. 

Sur  la  page  35.  remarquez  qu'il  y  a  bne  «édition 
duThefàurus  Fabii  de  l'an  1692.  revue  &.  aug-     . 
meiitée  de  nouveau  par  le  même  Ceilarius. 

A  Tartide  d*  A  R  n  a  u  l  d  pag.  44.  on  a  refo. 

.te  ceux  qui  Topt  iait  naître  d'un  Proteftant.    Oiv 

n'avûit  garde  de  croire  que  la  chofe  fût  encore  con- 

1  Celi  «»#  teftcc ,  mais  on  vient  de  lire  »  un  Ecrit  intiiulé, 

Uttfi  d0     j^yff  important  4  Mr.  Arnduld  fur  k  projtt  à"  me  mU' 

Sf ;  ''T^N  ^'^^  Bibltotheque  d'Auteurs  Janfemiles,  dans  lequçl 

%l*JePs^  il  y  a  un  extrait  de  lettre,  qui  porte  que  Mr.  Amauld 

fis  U 18.     elt  né  Huguenot  ;  qu'on  ne  fait  pas  à  quel  âge  il  a 

''  ^'^^'  ■     change  de  Religion  ,  naais  quM  cft  certain  que  fon 

pcrc  &  fes  trois  oncles  paternels  font  ner  Ôc  morts 

Huguenots.    Gcluy  qui  a  écrit  cette  lettre  eft  un 

GchtilhQmmc  nomme  Mr.  de  Reucourt,  qui  a  été 

autrefois  de  la  Religion ,  &  qui  eft  fils  dW  coufi- 

ne  germaine  de  Mr.  Amauld.    Cela  paroît  fort , 

mais  néanmoins  jeperfifte  dans  CC  qui  a  ctc  ppfé 

pag.  44.  n.  I./&  fans  icvoquer  en  doute  la  bonne 

foy  de  Mi;.  4c  Reucourt,  je  doute  un  peu  de  rejçaéti- 

tude  de  fa  mémoire,  tant  fur  ce  fait-là, que  fur  quel, 

qucs  autres  concernant  là  roçmc  famille.  Comme 
•'     i' Auteur  de  ces  Avis  exhorte  Mr.  Arnauld  à  pro- 
duire fon  Batifterc , .  il  faut  s'attendre  à  voir  bien- 
tôt quelque  Ecrit  fur  ce  fujet  ;  car  autrement  ceux 
X  Traifiéme  qui  dcbiteroicnt  des  nouvelles  femblables  à  î  celle 
j>/«w;t?  Ji        ^j  PEvcque  de  Liège  4  oui  dire  4/4  tAhle  tout 
M  f'   récemment ,  qtie  Mr.  Amauld  avoitfait  abjuration  de 
^  /•/  Catholique  4  Boijleduc  &  qu'il  sj  étoit  marte, 
le  traitteroicnt  de  Relaps. 

Si  nous  avions  eu  avant  rimpre/Iîon  de  cet  arti- 
cle ,  les  pièces  que  nous  avons  parcourues  depuis , 
'  nous 


1691. .c^ 
fi^néi  de 
Sainte 
Foy. 


^^ 


Additions  y  Sec, 
nous  Tauriorts  peut-être  un  peu  allonge.  L&Wà- 
cultez  propofces  à  Mr.  Steyaert,font  voir  que  l'Au- 
teur du  Voyage  du  monde  de  Defcartes,n'a  pas  con- 
fulté  cxadement  TEpoque  de  la  querelle  de  Mr. 
Arnauld  &  du  P.  Malcbranche ,  quand  il  a  dit  que 
le  premier  $*y  engagea,  afin  d'avoir  un  prétexte  de 
ne  pas  repondre  a  deux  livres  qui  avoicnt  paru  con- 
tre luy,  l'un  compofé  par  un  Miniftre,  l'autre 
compofé  par  un  jefuitc.  Il  feut  avouer  que  le  pu- 
blic  n'eft  pas  encore  trop  bien  revenu  de  l'étonne- 
menf ,  que  luy  donnèrent  les  premiaes  années  du 
fdencc  de  ce  Dodeur  à  l'égard  de  ces  deux  livrw  •  ; 
mais  il  eft  ccrtain,quoy  qu'en  dife  le  Voyageur  fub- 
til  &  poli  de  ce  nouveau  monde,  que  la  partie 
ctoit  liée  avec  le  P.  Malebranche ,  avant  que  TEf- 
prit  xleMr.  Arnauld,  Ôc  les  Obfervations  du  P. 
Tellier  euflènt  paru. 

Nous  ne  relèverons  poin*  les  faulfetez  qui  le 

trouvent  dans  les  Ecrits  publiez  fur  le  commerce  de 

lettres  d'un  feux  Arnauld  avec  un  Profeflèur  de 

Doîiai }  nous  raporterons  feulement  la  manière 

dont  Mr.  Arnauld  réfute  la  plainte  qu'on  luy  a  ina- 

putéc  d'avoir  été  volé  par  fon  vtlet ,  &  d'^woitic 

la  peine  à  caufe  de  fon  grand  âge  à  lire  le  petit  ca- 

raaere.  Comment ,  »  dit-il ,  me  pourrots^jefUtn- 

dred'uH  valet  qui  m*  auroit  volé  &  trahit  moj  qui 

n'en  a*  jamais  eu  que  de  tris-belles  &  qui  n  en  at 

eu  aucun  defuis  doux^ans  que  je  fuis  fortt  de  Paru. 

Dans  une  note  fur  la  lettre  de  Mr.  de  Ligm  il  y  a, 

que  jamais  Mr.  Arnauld  ne  seïi  fervi  de  lunettes 

^  qu'il  ntlaijfe  fasdelirela  plus  petite  lettre  auf\i 

bien  que  la  ^#.     Voilà  deux  petites  luigulantez, 

•  Ce  1  S^i 


I  VovezUs 
raifons 
qu'il  a 
données  de 
t*  filenct 
dstts  Is 
DijftrtM- 
tionfur  U 
plsifr  des 
fini,  df* 
dam  /#}• 
vtL  de  U 
Morale' 
V  rut.  des 
Jtjusteu 

%  Tremttrt 
Plaime   , 
pflg.  9. 


avec  la       néanmoins  n  eut  travatue  d  id  L.our  a  Animaus, 
dcrmcre     '1" ^voué  que  ce Jte  (ont  pas  des  chofes  imompatiblesj 
<ic.  Voyer  ^^'^  '"  '^"^  ^^^  fi'/ft^  je  ferott  trop  ha'e ,  //  aurott 
cy-dtflToui  dâ  renvoyer  Zeuxis  au  tems  dece  Roj  deUacedoï- 


^f  najgaraeaimpuieraunaujjt  naune  immue 
que  le  Père  Hardouin  ce  que  je  vay  dîre;  il  faut 
que  fes  Imprimeurs  ayent  oublie  que lqui<  chiffre*,  il 
dit  que  Suidas  sacmde  *vec  ?ltne  fur  le  umi  de 

Bb  ^  Zcuxisy 


4 
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Additions  y  &c. 
qui  merîtoîcnt  d'ctre  communiciuccs  aux  curieux 
de  l'Hiftoire  des  hommes  illuftres.    Pour  Tintri- 
eue  du  faux  Arnauld ,  c  eR  une.  des  plus  fines  Co- 
médies qui  ait  été,  jamais  iouce  :  le  «ucccs  en  a  été 
audî  grand  que  les  Auteurs  le  pouvoient  attendre. 
Il  n'y  a  peut  être  point  d'exemple  de  mortalité,  qui 
ait  enlevé  en  (î  pcudetems  plus  de  ProfiHieurs  à 
une  Academiejoue  cette  affeire  en  a  cnlevrc  à  T  Uni- 
verfitc  de  DdPt ,  &  jamais  décharge  n'éclatrcit  fi 
bien  les  rangs  :  c'eftdequoy  fc  fou  venir  de  cette 
parole  du  Pfalmiftç ,  &  renovabis  façiem  terfa. 

Pag.  57.  â  l'endroit  où  il  eft  parlé  de  la  Préface 
de  la  I.  Keponfe  de  Mr.  Claude ,  il  faut  prendre 
f»ardc  que  Icfens  eft  qu  il  y  avoit  environ  4.  an« 
qu*«n  avoit  mis  en  main  à  Mr.  Claude  un  Ecrit 
non  imprimé,roais  que  depuis  un  an  cet  Ecrit  avoit 

été  imprimé. 

PaG.61.lig.21.  ôtez/w;. 

A  la  I.  Remarque  fur  l'Article  de  Teannc 
d' A  R  R  A<;  G  N  pag.  69.  ajoutez  que  les  Italiens  fc 
plaifcntfort  à  ccsibrtcs  deColltâions,  témoin 
le  livre  intitulé  Afplauft  Poétici  alk  glom  délia 
Signiora  leonora Baroni ^  imprimé  à  Rome,  Ik 
contenait  beaucoup  de  pièces  Latines ,  Grecques, 
Françoifcs ,  Italiennes  &  Efpapnoks  à  la  louange 
de  \Aeonora ,  fille  de  h  belle  Adriana  Mantouanc, 
qui  a  été  un  miracle  de  fon  tems.  Cette  Leonora 
etoitU  plus  parfaite  perfonnt  du  monde  pour  le  i^ten 
chanter,  Ulrne  fe  piquoit  pas  d'être  belles  mats 
elle  nétott  pas  defa^reahle.  Qui  en  voudra  favoir 
davantage  n'a  qu'à  lire  un  Difcours  fur  la  Mufique 
^  d'Italie 


AdditiMS\  &c. 

d'Italie  imprimé  avec  la  vie  de  Malherbe  à  Paris 

en  1671.» 

A  l'article  de  '^mus  B  r  u  T  u  s  pag.  i  oeÇ.  ajou* 
tez  qu'un  Jefuïtc  Iriandois,  nommé  Henri  Fits  Si- 
mon,cita  »  comme  un  Ouvrage  de  Thcod.  de  Bezc 
celuy  de  Junius  Brutus ,  ôc  qu'un  Miniftre  de  Gcr- 
gcàu  nommé  David  Home ,  repondant  en  161 1. 
à  \ Apologie  des  Jefuïtesyfaki  par  unfere  de  U  Corn- 
fagme  de  Jefus  de  Loyola  t  nia  ccijuc  l'Auteur  de 
l'Apologie  avoir  allûré,  que  Théodore  de  Bete 
s'étoit  deguifé  fous  le  nom  de  Junius  Bnitus,    Le 
livre  de  David  Home  eft  intinilé  du  Conti-Aiffaffkê. 
On  y  lit  ces  paroles  à  la  page  329.  Quant  a  ce  SU- 
fbanm  Juniut  Brutus  qitil  produit  afrh ,  nom  ne 
favons  qui  Uijï:  bien  dt font- nous  quilejefuiti  en 
affirmant  que  c*eil  Théodore  4e  Be-^r  fans  aporter  U 
moindrt  petite  conje&ure  du  monde  de  fon  direy  ment 
Jefuitiqùément ,    c* eft  i- dire  effromiment  ^  &  en 
Hachiavellifie  ,  qui  tient  que  quand  un  rnenfonge  ne 
eourroit  qu'une  demi-heure^  il  pro^e  toujours  en  ma- 
tiere  d'Etat ,  combien  que  Dieu  affirme  qu'il  ne  faut 
point  rendre  faux  temotgtUge  contre  qui  que  ce  foit , 
comme  fait  celuy  cj  contre  Mr.  de  Bexj,  es  écrits 
duquel  Une  fe  trouve  un  feul  mot  de  confeilde  tuer 
les  tyrans,  &c.  Apres  quelques  citations ,  l'Auteur 
continue  ainfi ,  Voilà  des  paroles  de  Mr.  de  Bex.e  qui 
démentent  affei.  le  ^e fuite  ï affirmant  être  l'Auteur  de 
ce  Tramé  qu'il  prk^tt  fous  le  nom  de  Jumus  Brutus 
qui  n'a  nulle»  conformité  avec  celuy  de  Théodore  de 
Be?e  &  qui  eil  en  apparence  le  vrai  nom  de  l'Auteur 
veu  qu'il  y  a  pluficurs  hommes  do^es  portans  le  fur- 
nom  de  Junius.  « 
^                          Ce  5            •       Pag. 
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fjt  un  des  exemples  de  fa  libéralité  raponez^pat  Pline; 
H  avoit  donc  aquis  avec  de  grandes  ftcbejfes  une 
^rartde  réputation  far  la  peinture  %  avant  la  mort  du 

'  V  ■     '     .  ■  ''-  '  ■    dtr- 


des  belles  pièces  de  Zeuxis  excedoit  toute  fô^^^^^        cy°dcflbut 
prix.  Cefi  d'uncote  oublier  le  princiff^f&  larcmar- 


lutre 
cefi 


4UC  F, 


î 


I  ïl^ie  Pag,  Ii7«  ajoutez  qu'Hottonun  quî  dcdia  la 
UUttr*  ^f0KpgsUial\ELedtOKVû^n,  a  date  rEpître 
^;^J;/-  Dcdicacoirck  11.  cTAoût  1573-  L'édition  dont  je 
€h^t*ii  '  me  fers  ne  marqiicpoint  IcBcudc  rimprcffion, 
Bmisu^e      c*étoit  apparcmnient  Genève ,  mais  feulement  ex 

Jî^f/ÎT      Pag/133.  &  cnqucl<iùes  autres  endroits  lifa 
owvy^nt    AfcmutFidiémmt  &naa  Afcommfadidnus. 
^r-^^fi  .A  rartick  d'Ea  a  smb  pag.260.  on  n'a  6it 
^l^sZu  qaeraportcrie  jngcmentquefaifoitErafme  de  la 
mmd*      Refermadon  de  Luther ,  (ans  garantir  qu  li  eût. 
Mad,  D€S'  taiibnquant  au  Eût.  .  j 

fis  féffiês   Yépîm  6.  du  livre  13.  dit  qu'a  ctoii  ne  k  jour  de 
t^^-     S.Siœon&deS.Jude.  s.   5 

f;Z21       AraitkkHiPPOMANBS  pag.  ^o.   àla: 
ïwT        maige ,  ajoutez  que  la  Macic  naturelle  de  Baultc 
Vwii  «V  pora  contfcnt  lo.  livres  dans  l'édition  de  Franc- 
JJ^'      à>rt  1607.  mais  qu  U  y  a  eu  des  éditions  precedcn- 
Rcgmii,    fies  qui  oe  comknnent que 4. livres,  Aquec'cft 
ctpitt  tr.'  fiu^ceUes-li  qu'a  été  (âite  la  tradudion  Françoik 
Urt2«  **^  q«c  je  cite.     Le  Latin  de  l'Auteur  ne  dit  poinr 
hwftU*     quArcis Olympien tnéh  de  rhippomanes ^c. 
ohftupuif-  „uûs  que  Phormis  Arcadien  jtcconut  la  vani  4c 
Boîh^"     llûppomancsà  Olyropk,  tak$amine$  vint  novit 
niumL-  Olympia  rlmmii  Areas. 

nas  fie  Pag.  556.  à  l'artick  Dbs-Loges  ajoutez 

cognata  c  ,  ^e  paflâce  de  Balzac  )  Si  fèMs  ne  (•noijfie^pés 

aîrpcNa-  *^     ^  Ura- 

dulccdine  chart»    Mie  tui  viaor  njagnus    Ibcrc .  Getc       Et  du- 
dum     patril  dum  prxparat  arma  fub  util .     Mifcrat  huic  cultuf 

W/mariufi  wagno  non  roinor  ipfcGctc. 


w 


n>yi^it*!<llt*àim>yjiWm'Pffi^i'^  ■«' 


Ur  a  n  I  e  cetu  iiJpnphe  que  fai  tant  Mie  & 
que  je  pleure  fi  amèrement,  je  vous  avertis  que    - 
f'el^ feue  ma  bornie  ame Madame DesLoges ,  qui 
durant  fa  vie  a  été  apellee  flus  d'une  fois  &  f^f  plut 
d'un  Âeadetmcien h  CtlcRtf  la  Divine,  ladixié* 
rocMufe,  &c.  quiaiti  efimée  iedam  &de\mt 
le  Koy attire  par  les  têitj^^eêttronnéis ,  pdf  les  demèr^ 
Dieux  4e  nitfefiecUf  far  Monfeignenr  U  Due  tCOr^ 
leânstparleVioj  àeSuede^  leDuedeWeimati&c. 
y  ai  quelque  ofittiw  que  les  rets  qui  celebrem!  fa  mé- 
moire (je  f  mie  de  CéUqueme  ÙtiAvii&yvaUm  : 
bien  ceux  qu* un  tettam  Amipater  Sidomert  a  faits  r  t 
fur  la  mert  de  U  favante  Sdfhe. 

A  l'anicle  S  ■  y  m  o  u  r  pag.  $61.  ajoutez  » 
qu^il  faut  bien  que  ces  trois  illuftres  Ai^bifcs 
k>ient  tombées  dans  l'oubli,  puis  que  Mr.  Jundcer 
n'en  dit  rien  dans  ■  la  lifte  de  femmes  fiivantes  ■  £^/«rf 
qu'il  a  publiée  depuis  peu.     Il  cite  quelquefois  ^■PJ*»- 
Pitfeus ,  puis  donc  qu  i)  ne  park  pas  des  trois  j^J^^  ^  ' 
îœurs  Seymour ,  c'ieft  une  preuve  que  Pitfeus  n'en  Epheoie., 
parle  point  non  plus.  Un  èc  mes  amis  m'avoit  dé-  n<li^«  ^ 
[à  afïûré  quenîBaleus,  niPîtfdisqui  onttraitté  ^dltoî** 
ii  ahiplement  des  Ecrivains  de  cette  favante  na-  niai,M*i| 
tien  »  ne  difcnt  rien  de  ces  trois  fceurs.  D'autant.'  pttmék 
plus  feu4r^-t-il  s'efforcer  de  Édre  conoître  à  nAtre  ^'^^ 
fiédc  qui  elles  ctoicnt.       )  uf*' 

A  l'article  Zeuxis  pag.  dernière  ajoutez  cecy. 
Depuis  rimpreflîon  de  cet  article  ilm^cftrombé 
entre  les  mains  un  livre  qui  m'auroit  épargné  beau* 
coup  de  peine ,  fi  je  l'avois  cii  plutôt.  C'eft  la 
vie  de  Zeuxis  compofécen  Italien  par  Carlo  Dati, 
&  imprimée  à  Florence  en  1 667*  avec  celles  de 
^  Par- 


f 


y 


\ 


< 
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tf.  lo!  '**  VtnubU  TMJon  pQurquo/  Zatxis  cijfu  de  vendra 
4.  Toflca  fts  U  blcAUX' ,  fut  qu*il  n' Aurait  été  pojjible  à  ferfon- 
lîonarc        ^  J»^;,  p^y^y  /^  j^//^  p^,^^^  ^.^ij  py^„^^^  ,y^^  ^  i^ 

irjiVfbit  f^ffff  if^f'i'^oUs  de  ^u  Pitfitu ,  qui  dfuremment  ne 
n ul lo  util  <ligi\j)  prctio permutai  poflc  diccrct.  ?/i/ï. uU/n^i 


(Q  pac.  385.)  N4F0/r  dit  sutre  tbofe  fi^  le^    ,f' 
f9f trait  d  Hélène  fi  cen  ejt  que  Zeuxis  le pt  t  ejtmn  \ç^  ^^ 
pecbr  d*omiffion  intxiufdble  À  Cbdrles  Etunue  »  &  À  Zeaxii. 
Mrs,  Lhjd ',  Moreri & HefmdHi  veu Us  fingulari^ 
teZ  de  flujieur s  fartes  que  les  anciens  9nt  rdfortees 

B  b  5  tau-  ^ 
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t  Mêtiif. 
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Additions^  &c. 

ParrluTiut.d'ApeUcs.CxckPiotogcnc.  L'Auteur 
a  recueilli  tout  cc^i  fe  trcxivc  concemaiu  ca 
quatre  peintres  dans  les  Ouvrages  des  anciens ,  ôc  ^ 
a  donne  à  tout  cclauneluJon  tort  juftc  ;  il  a  dail- 
leurs  ajoute  à  chaque  vie  pluficufs  remarques  j 
remplies  d'^inc  bdlc\3c  curicufe  érudition.    Celles 
oui  régir deiuU  vie  de  Zeuxis  me  fourniioieni 
beaucoup  de  œaMCie  >  fi  je  n'épis  pas  à  la  derniè- 
re page  de  mon  Avant- CouroM-.   Je  dirai  fculc^ 
rôcm  qu'clk»  ra  ont  apri»  une  ihofc  que  Voffiui 
ne  favoit  pas  ^  cV6  auc  Boulcngçr  n'cfi  pas  le  prc 
micr  quia  dit  jquc  zfcuiis  peignit  Venu^ ,  &  non 
pas  Heleoc ,  fur  le»  ociairuux  vivans  qu'il  avok 
choifis  par?ni  les  plus  ^lei  fillvi  de  la  ville.  Vo- 
littcrtaii  5c  Jcao  4c  la  CaCi  avdicnt  dcii pris  en  ce- 
U  Tun  pou*  Vautre  :  Lipfc  qui  plus  cft ,  a  dti  quel- 
qut  part  1,  que  ce  &t  Junon  que  Zeuxis  peigntt  & 
'  non  pas  Hclcnc.   je  dirai  en  piffant  que  Cvlp 
DatiafaiiuftpiPCCiàelioe,quVaa  point  foutc- 

iiu  de  bonnci  uSoû^^Am»  qu'à  caufe  que  te 
Temple  «^  Junon  Lacinia  étoîtauprci  de  Crotonc 
dansUGâiàbie,  k«  Agiigemins  nont  point  fait 
faire  \  ZeiJxis  uii  tableau  qui  dût  être  confacrc 
dans  ce  teroph.%  Mab  le  Temple  de  Dclplws ,  ^ 
ÛJuf  de  Jupiter  OlympienvU  ctoient-ils  pas  rem- 
plis des  dons  de  touicvïartcs  de  peuples  ;  comme 
/aujoitfdhuy  Notre- Pimc  de  Lorcttc  dcs£xr(Ka 
de  ttHislcs  pays  CatlioJiques  .>  ^  . 


If' 


\   ■    1.  AÎ>I. 


•  »  ^w  m — ^r"^ 


choiiit  let  <«''/  «^  V9Ulott  qttt  raffemifln  tn  un  c$rps.  Us  beautex. 
cinq  pluf  qui  fe  troHfoiait  fepdrjtmtMt  dans  ces  (tnq  fUln  : 
^^^^*  fonr  ctU  U n'étmt  pus  bejittH  quelles  fttjjent  toutes 
*^'**'  fêft  belles  -,  U  {^(ost  que  les  unes  eufjent  les  beuiite%, 
qut  mdnquoiintdMX  autres.  Or  qm  feui  met  qtt'sl 
^  '7 


font.  Eàahi 
tu  t*'écriet 
O  /.i  grfve, 
0  Us  brsff 

Et  griU  cuijft  tlUa  4Vfc  tint  Ut  fiejt  irâm. 


Hordce  fdrU  >  dans  U  i .  Sdùre  du  i.  livre 

I  Ne  corporis  optima  ly nccii 
Cor>ecmplerc  oculis ,  Hyprcacarcior,  illa  * 
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Jtt/lVfi  y     vi*1     VII.   ru  I  vi.     *]"•    "-■•••  ^  ^  _ 

tubUaux  qui  fe  rjportcnt  a  et  fMty  &  qit  turent  cha- 
cun leur  Avahturc  fart^cuiiere.  je  ne  remarque  point 
que  beaucoup  d' Auteurs  racontent,  que  ZeuKti  voulut 
tirer  lu)  mime  U  radeau  de  Parikifms  ;  cen'tfl  pas 
étïnÇi  que  Fltnc  raporie  U  ciwje^  mats  c'eft  une  trop 


^îoitaife  de  fenttr  que  CharUi  Etjpme  laraportotta  dchRc- 
unechofe,  a  quoy  tl  renvoyott  (on  Uaeur,  Mr.  lloyd  f"^^);  "^^^ 
à  fuprtmé  ce  renvoi/  »  &  par  ce  moyen  tl  a  mts  plus  de  /^^^  ' 
ténèbres  dans  [on  article ,     Ce  n'eïi  pas  que  je  pre-  01015  *ic 
tende  excufer  entmement  Charles  Ettenne  i  car  [on  Mii ,  Art. 
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4  DejGra-  tàrquê  atnibué  Â  Af^Uodore  ,  du  litu  de  l  Attribuer  à 
phicc  Ziuxis  têmm€  fvnt  d'dutres  ^  il  veut  âuffi  qu'Ail* 
P^g'  79  /0^|ff  jif  fV  i  fiivmrMr  des  ambres  dàm  U  fetmure% 
t    "raff"*  «>»^^*»'»'*"'  *Ç«T^  ti^i^cov  <pSoç^¥  i(<ït|OiOTxx^««r 

»oo.  ^'i(  pricnus  hoœinum  invcnic  colorum  tempera-^ 

■m      ■  tiancm 


(omme  fi  un  fait  de  cette  nature  neùt  pas  dû  entrer 
dans  un  Ouvrage^  ou  ion  s'étoit  propojé  detraitter  de 
la  ft^ificatîon  des  mots.  Je  voudrais  que  nous  euf. 
fions  le  pajfage  de  Verrii^^accus  en  [on  entier.  Ce  qui 
mus  en  refic  itoit  dans  le  flus  fitojable  état  du  moude^ 

âvant 
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ë. 
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remarque "poiiit,  me  contet^tant  de  conjtaurer^;^;;;^;'^- 
que  îe  Ckonymc  de  TertuUicii  cft  venu  de  ce  i>,,^f^aiAi. 


que.  te  ^^iL'ony 
Leonyme 


Ce 


Sur 
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I9ti*nnt*^if  >  »jw»  *»*.t  *  •" 


»     d^^i. 


V^ 


U  foj  Cdtholi(jjtte  aBoijifduc  &  qu'il  ij  etott  wafte, 
h  traitteroicnt  de  Relaps. 

Si  nous  avions  eu  avant  Tiropre/Ron  cJc  cet  arti- 
çîe ,  les  pièces  ^ue  nous  avons  parcourues  depuis , 


nous 


Dans  une  note  fur  la  lettre  de  Mr.  de  Ligni  il  y  a, 

que  iamàis  Mr.  Arttduld  ne  seïl  ferri  de  lunettes 

^  qu'il  nelaijfe  f^sdelifeU  flus  petite  lettre  àuf\x 

bien  que  U  groffe.     Voilà  deux  petites  luigulantez, 

^  .        Ce  i  q^i 


etoitUflus  parfaite  perfottnf  du  monde  four  le  ^ien 
chanter.  Elle  ne  fe  ftquott  fa$  d'être  belle  y  mats 
ellênétoit  paidefagreahle.  Qui  en  voudra  favoir 
davantage  n  a  qu  à  lire  un  Difcours  fur  la  Mufique 
^  d'itahc 


qui  na  nulle»  conformité  avec  celuj  de  ineoaore  oe 
Be?e  &  qui  ei}  en  apparence  le  vrai  mm  de  l'Auteur 
y  eu  quil  j  a  flufteurs  hommes  do^es  fortansle  fur- 
nom  de  Jumus. 

^  Ce  5  V     Pag. 
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cognaw  c  ,  ce  partage  de  iSalzac )  >l  fiMS  m  t«iwijjic^r«       /^"""  j  ■ '"T'— V  •    ,.      •        :J'^'^.    mva  u 
airpcNa-    .  *"  *^    o  Ura-        ccwp  dc  peinc  >"  |C  "avois  cu  plutôt.  C  Cil  la 


Ura- 

dulcedine  chart»  Mie  tui  T.aor  magnas .  Il>"e  *  G««  El  ^u- 
dum  Bïtril  dut»  prxparat  irm»  fub  urfâ .  M  iferit  huic  cultui 
«rcûCi  f»i  HojS.  &  Ambrofio.  aviJa  bib.t  aure  Icfor.. 
W/mariw»  wagoo  noo  minoriprcGctc. 
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vie  de  Zeuxis  compof<?ccn  Italien  par  Carlo  Dati> 
&  imprimée  à  Florence  en  i66yi  avec  celles  de 
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